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Telfiiyre  âe  peur  qui  rtunace  * 
Tel  ha  bon  droit  qui  rien  ne  vaut  y 
A  qui  veut  affe[  rien  ne  faut. 

(  Mimes  &  proverbes  de  Baip.  ) 
Ha.  InterîeâÏQa  tfuî  espri^'e-'d^i'âdmîratîoii  8C 
de  rapplaudiflèmént,  .".!„    '   *"    '    ■' 

J^ai  de  refprit'apei  ^ar  f4ife  du  fiacas , 
A  tous  Us  beaux  enàhiifs  'qui  htéritent  des  kas, 
"-      \'('M6tï'siiiiyMifant.} 
Habile.  On  dit  i^j'ùn  SàrrMe' e)i  habiU  àfuc-i 
dier,  C'eft-à-dire,  qu'il  o'a  pas  la  main  fÛre,  qu'il 
prend  lout  ce  qu'il  peut  attraper. 
Habileteh,  v.l.  Rendre  habîleà  quelque  chofè. 
Habillé.  Au  propre  «  vêtu,  qui  porte  un  habit. 
Oa  fe  lèn  élégammeat  de  ce  mot  pour  les  chofes 
inaniméet. 


>  haï 

Souvent  j'hahilte  en  vers  une  maligne  projê, 
(  Desprsaux ,  Sat.  j,  ) 
C'eft-à-dire,  je  fais  des  vers  qui  tiennent  de  la 
profe,  à  caufe  de  leur  fimplicité. 

Le  tems  n'eft  plus  ,  mes  vers ,  oà  ma  mufe  en  fa 

Du  Parnajfe  François  formant  les  nourriffonSf 
Défi  riches  couleurs  habillait  Jès  leçons. 

{Despreaux.  ) 
■■   Hmrr.  VAaiit  ne  fait  pas  le  Moine.  Signifie  que 
ce  n'eft  ()as  aJTez  de  marquer  à  l'extérieur  fa  pro- 
fef1îon,il  faut  encore  en  oblèrirer  la  régularité. 

Ma  failles  beaux  habits  fervent  jbrt  à  la  mine. 
C'eft  un  proverlje  mis  en  vers  par  Régnier. 

On  dit  aufli  de  celui  qui  porte  toujours  un  même 
habit,  qu'fV  efi  comme  un  gouverneur  de  lions ^ 
qu'il  a  peur  qu'on  le  méconnoiffe. 

H,\BLEft.  Pour  mentir  impudemment,  donner 
des  baies ,  des  gafconnadcs. 

Hâbleur.  Pour  grand  menteur ,  grand  parleur, 
qui  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité  ,  qui  s'eft  faîit  une 
habitude  de  mentir. 

Sur-tout  certain  hâbleur  à  la  gueule  affamée  , 
Ç«/  vint  à  cefèflin ,  conduit  par  la  furnée, 
.  .{Xi^sv&MAiUX^Sai.j.) 
■   Hache,'- ^yoir'-ûif  coup: {Ig\^ffhe.  Manière  de 
parler,  poiir-idîrir,'  cl^eii]f,_ûl^cnfé,  dépourvu  de 
jugement,  avoît'Vê  la;*}|ie';' ferre  brouillé  avec  le 
bon-fens.  Il  a  Ifcoa^  ^'Mcbe..{  Corn.  Eaux  de 
Pyr.  Et  MoL:.Mid;)(i:^^\ur.  AB.  %.Sc.  t.  ) 
Hacher.  Hàcfiêr'mlhù.  cànime  chair  à  pâté. 
Haha.  Ce  mot  fe  joint  avec  celui  de  vieille  , 
pour  marquer  une.  vieille  décrépite  8c  méchante. 
Vieille  haha  y 

Votre  chien  de  feffier  en  a.  (  Scar.  Poéf.  ) 
Haineux.  Pour  ennemi ,  qui  a  de  la  haine  con- 
tre quelqu'un. 
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Si  toujours  nos  amis  en  bon-fens  lesêxpliquent^ 

Et  fi  tout  au  rebours  nos  fiai  neux  nous  en  piquent. 

(  Regi^ier  ,  Sat.  5.  ) 

Ha  IRE.  Pour  membre  viril.  Une  jeuru  Corin* 
thienne ,  qui  regardoit  mon  pauvre  haire  émou* 
chetéjcomme  s'il  s'/toit  retiré  au  feu.  (Rasel.  L  çlJ\ 

Halebarde.  Quand  oa  veut  parler  d'une  chofe 
feulTe ,  on  dit  qu'elle  eft  vraie  comme  les  Suijjfes 
portent  la  halebarde  par- dejfus  l'épaule. 

Les  poëies  difent  aufli ,  en  blânfiant  une  mau- 
vaife  rime ,  que  ces  mots  riment  comme  halebarde 
fr  miféricorde. 

Haleine.  On  dit  qu'^n  homme  feroit  bon  trom- 
pette y  qu'il  a  r haleine  forte.  C'eft-à-dire  y  que  foo 
haleine  eft  puante^  vineufe,  &c. 

Haleine.  Ce  mot  fert  au  figuré.  On  dit-^  c'tjl  un 
ouvrage  de  longue  haleine.  C'eft-à-dire ,  de  longue 
durée.  Ce  procès  eft  de  longue  haleine.  Il  tiendra 
lon£[-tems  le  bureau.  Des  périodes  à  perte  d*ha^ 
ieine.  C'elUà-dire  9  d*une  longueur  exceflive. 

Tout  d'une  haleine.  C'eft^à-dire  9  tout  de  fuite  9 
iàns  interruption. 

Tenir  fon  ennemi  en  haleine.  C'eft-à-dire,  le 
harceler  continuellement ,  ne  lui  point  donner  de 
relâche. 

Tenir  quelqu'un  en  haleine.  C'eft-à  dire ,  Tamu- 
&r ,  Scie  repaître  de  vaines  efpérances. 

Haligoté  9  V.  l.  Déchiré ,  mis  en  lambeaux. 

Hameçon.  Petit  crochet  de  fil  d'archal^  avec 
quoi  on  prend  le  poiiTon  en  péchant  à  la  ligne. 

Prendre  l'hameçon  y  ou  mordre  à  l'hameçon^ 
Pour  fe  laifTer  duper  ^  attraper  ^  prendre  Tappât  ^ 
tomber  dans  le  panneau  ^  ou  fe  prendre  au  piège 
qu'on  a  tendu.  Il  a  pris  r  hameçon.  {  Molière  j 
Etourd.  ) 

.   Hanap.  Pour  verre  5  tafle,  godet  ^  gobelet,  grand 
8c  large ,  à  peu  près  conune  les  vilkomes  d'Aile-^ 
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magne.  TSTeutpas  plutôt  bu  fur  lefoir  un  grand 
hanap.  ^  Ablanc.  Dial.  de  Luc.  ) 

Hann£TON.  Il  tft  étourdi  comme  un  hanneton. 
Se  dit  d*un  homme  prompt ,  Se  qui  fiait  les  ctiofes 
inconûdérément. 

Ces  perfonnes  fi  tiennent  par  le  cul  comme  des 
hannetons.  Se  dit  de  celles  qui  font  toujours  en- 
iëmble ,  ou  qui  s'allient  dans  leur  famille 

Hanter.  On  dit  K{\jCun  homme  a  hanté  les  foires^ 
Pour  dire  qu'il  eft  rompu  dans  le  commerce  du 
monde. 
Hantise  ^  y.  L  Fréquentation ,  viCte. 
Hantifi  abat  la  révérance  ^ 
La  douceur  du  fuperbe  tance  ^ 
Veincu  patift ,  ne  fait  la  loi , 
£oJ  mefpnfé croijt  d avantage  ^ 
Événemens  /ont  le  Jbl  fage  j 
Qui  tient  fa  foi  fait  tenir  foi.  (  BaÏP.  ) 
Happe- LOPIN ,  v.  l.  Parafite^  gourmand. 
HappelcuRde.  Injure,  qui  lignifie  une  peribnne 
de  belle  apparence ,  mais  qui  eft  fotte ,  bête ,  in- 
nocente y  ignorante  ;  une  perfbnne  belle  2c  bien 
faite  9  mais  dont  refprit  ne  répond  point  à  la 
beauté  du  corps. 

Vous  me  lepardonnei  y  c^ejl  une  happelourde. 

(  Hauter.  Bourg.  Gentilh.  ) 
Happer.  Pour  prendre ,  faifir ,  arrêter.  Si  je  n^a^ 
vois  fait  te  brave  j  il  n^auroit  pas  manqué  de  me 
happer.  (  Mol.  Mal.  imag.  LA  Font.  Fables^ 
p.  A.  liv.  4.  ) 

MAQUET ,  y.  /.  Petit  cheval* 
Et  panfii  le  petit  haquet 
Et  lui  fais  fa  litière.  {  COQUIZZARD.) 
Harauder.  Pour  crier  après  quelqu'un  en  fe 
querellant  9  ou  en  fè  moquant  de  lui  9  pourfuivre 
une  perfbnne  en  l'injuriant.  Vous  le  haraude^. 
(  Ckol.  Contes  9  /•  f  •  ) 
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Harcelerie,  V.  l.  Tracaflerie,  querelle^di/pute. 
En  ce  monde  de  préfcnt 
Je  ne  voy  que  tromperie  y 
Carburât  &  tricherie 
y  font  logiés  bien  avant. 
Se  bien  alle\  enquérant , 
Vous  trouvereiflatterie 

En  ce  monde» 
Loyauté  ne  tant  ne  quant 
Ny  a  point  hébergerie  ^ 
Car  Dame  harcelerie 

• 

La  reboute  ifnellement  (  bientôt  ) 
En  ce  monde. 

Hardes.  Quand  un  paflant  eft  forti  de  rhôrel- 
krie  fans  payer ,  on  dit ,  il  a  troujféfes  hardes. 

Hardi.  Il  eft  hardi  comme  un  lion.  Signifie  qu'il 
eft  courageux* 

Le  peuple  appelle  le  vent  ^  M.  Hardi ^  parce  qu'iï 
entre  eflTrontément  8c  fans  demander  congé. 

Ce  garçon  mange  le  pain  hardi.  C'eft  à- dire ,  le 
pain  d'un  maître  ,  pour  marquer  qu'il  n'a  point  le 
ibin  de  l'envoyer  acheter ,  qu'il  en  eft  afturé. 

Il  ri  y  a  rien  fi  hardi  qriune  chemife  de  meunier  ^ 
parce  qu'elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au 
collet. 

Hareng.  On  dit  d'un  homme  maigre  8c  (êc , 
qu'//  eft  maigre  comme  un  hareng  foret. 

Ceft  un  homme  qui  vit  d'un  hareng.  Se  dit  de 
celui  qui  vit  fbbremenr,  ou  par  ménagement. 

La  caque  Cent  toujours  le  hareng.  Pour  dire  que 
celui  qui  eft  de  baflè  naiflance  9  ou  qui  a  eu  une 
mauvaife  éducation  ^fait  toujours  quelques  aâions 
qui  marquent  le  bas  lieu  d*où  il  vient^  ou  les  mau- 
vaifès  habitudes  qu'il  acontraâées.  (  Fbyf  ^Caque.  ) 

Ils  font  preffés  comme  des  harengs  dans  une  ca 
que.  Se  dit  des  gens  qui  font  fort  engagés  dans  la 
prefle  •  ou  ferrés  dans  quelque  lieu. 

A  iij 
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On  dit  qband  on  parle  de  pluOeurs  pendus  en 
un  gibet ,  qu'ils  ùoicnt pendus  comme  des  harengs. 
Parce  qu'on  pend  des  harengs  à  une  broche  pour 
les  faire  égoutter,     ' 

On  vend  au  marché  plus  de  harengs  que  de  foies. 
C'efl  •  à  -  dire ,  qu'on  a  un  plus  prompt  débit  des 
chofès  communef  que  des  précieufes. 

Harengere.  Ce  font  toutes  les  femmes  de  la 
plus  bafle  condition  de  Paris ,  comme  vendeufes 
d'herbes ,  crieufes  de  vieux  chapeaux  9  Sc  autre 
canaille  ,  qui  chantent  mille  injures  aux  paflans , 
qui  font  infolentes  8c  effrontées.  On  appelle  pour 
cette  raifon  harengeres  toutes  les  perfonnes  qui 
font  criailleufes ,  Se  qui  chantent  volontiers  des 
injures.  Faut- il  pour  cela  faire  la  harangere  comme 
vous  faites  ?  {Danc.  Chevaliers  à  la  mode.  ) 

Hargne.  Pour  déplaifir,  dégoût ,  chagrin ,  défâ« 
jjrément.  Il  y  a  donc  de  la  hargru  parmi  les  plus 
grands  plaifirs.  (  Chol.  Contes ,  /.  t.) 

Hargneux.  Ceft  un  cheval  hargneux  j  il  lui  faut 
une  itahle  à  part.  (  Voyez  Cheval.  ) 

Chien  hargneux  a  toujours  tortille  déchirée. 
Pour  dire ,  qu'un  homme  querelleur  eft  d^ordinaire 
battu ,  maltraité  9  ou  marqué. 

Haridelle.  Mot  injurieux ,  qu'on  dit  à  une 
perfonne  maigre  Se  décharnée  «  Se  fur  -  tout  aux 
femmes.  Allons^  haridelle ^ ouj'ôterai  tout  le  crépi 
de  votre  vifage.  [La  Femme  pouffée  à  bout  9  Com.) 

Harmoniqueur  9  V.  L  Muficien  9  compositeur 
d'harmonie. 

Harnois.  On  dît  qu'^/i  homme  fue  dans  fon  har- 

nais  9  quand  il  eft  trop  vêtu.  Ou  qu'un  orateur 

s'échauffi  dans  fon  harnois.  C'eft  ▼  à  *  dire  9  qu'il 

^  parle  avec  beaucoup  de  chaleur  Se  de  véhémence. 

Il  faut  mourir  dans  le  harnois.  Se  dit  qiiand 
on  a  embrafle  une  vie  pénible. 

Endojfer  le  harnois.  Maqiere  de  parter  figurée , 
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pour  dire  aller  à  la  guerre  9  prendre  le  parti  des 
armes ,  fuivre  les  étendarts  de  Mars.  Mais  Sancho 
qui  n'avoit  jamais  endofféle  harnais.  (  Dom  Qui" 

CHOTTE  jp.Z*) 

Haro.  Haro  fur  toi  &  fur  ta  béte.  On  fe  fert  de 
cette  phrafe  pour  arrêter  quelqu'un  qu'on  rencoor 
ire  &  à  qui  Ton  veut  parler. 

Cette  façon  de  parler  nous  vient  de  la  Nornîan- 
die ,  &  les  huifliers  s'en  fervent  pour  arrêter  ceux 
qu'ils  ont  ordre  de  conflituer  prifonnier.  Du  tems 
du  Duc  Raoul ,  qui  étoit  grand  Jufticier,  les  Nor* 
mands  appelloient  devant  lui  ceux  avecléfquels  ils 
étoîent  en  conteftation ,  en  dtfant  à  Raoul  j  c'eft-^ 
à-dire,  je  t'appelle  devant  Raoul. 

Harpailleur  ,  y.  /.  Gueux,  mendiaat ,  viel-: 
Icux. 

Harpe.  Il  eft  parent  du  Roi  David^  il  joue  de  la 
harpcj.  Se  dit  pour  taxer  un  homme  d'être  voleur. 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  auffi  jouer  des  mains 
auprès  d'une  femme  y  la  patiner,  lui  toucher  la  na- 
ture, la  farfouiller  avec  les  doigts.  (  Théat.Ital.) 

Harper.  (Sarraz.  Po'ém.  Fun.de  Voiture.) 
Pour  prendre,  gagner ,  refaifir. 

Harpie.  On  appelle  harpie ,  une  femme  criarde 
Bc  acariâtre. 

Harpier.  Pour  voler  ou  fripponner  impuné* 
ment^  prendre  ou  enlever  par  force,  comme  les 
harpies^  ravir,  arracher  avec  violence  Sc fans  pitié. 
(  Chol.  Contes  yt.t) 

Harpigner,  V.  l.  Quereller,  difputer. 

Hart.  La  hart.  Pour  gibet ,  ou  potence ,  ou 
l'on  pend  les  criminels.  .         i 

Sijt  fuis  par  vqs  foins  à  labri  de  la  hart. 
(  Poisson  ,  Com.  fant.  titre.  ) 
Pigneur ,  larron ,  jureur ,  blafphémateur 
Sentant  le  hart  de  cent  pas  à  la  ronde 
Afidemourant  le  meilleur  fils  du  moruk. 

A  iv 
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Hasard.  Hafard  à  la  blanque.  Veut  dire  qu^on 
court  le  même  ri(que  que  (i  on  jouoit  à  la  blanque. 
.  Hafard  fur  Us  balais.  Se  dit,  pour  (ë  moquer 
de  celui  qui  veut  vendre  trop  cher  une  méchante 
marchandiiè. 

Il  faut  donner  quelque  chofe  au  hafard.  Pour 
dire ,  que  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver  y  ni  y 
donner  ordre. 

Je  Vai  trouvé  par  hafard. 
Toi  dit  cela  à  tout  hafard. 
Hasarder.  Hafarder  U  paquet.  Signifie,  mettre 
au  hafard  quelque  chofe  que  ce  foit ,  après  avoir 
été  long'tems  incertain  du  parti  qu'on  devoir  pren- 
dre, riiquer,  mettre  en  danger,  tenter  fortune, 
faire  épreuve ,  efTayer. 

Hafardons  le  paquet  j  pouffons  notre  pointe. 

(  Rec.  de  piec.  Com.  ) 
Hâte.  Cet  homme  efi  de  Lagni ,  il  n'a  pas  hâte. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  mou  &  parefleux. 

On  dit  qu'/m  gentilhomme ,  qu^une  demoifelle , 
font  faits  à  la  nâte.  Pour  dire  qu'ils  n'ont  aucune 
nobielfe,  qu'ils  n'en  ont  que  l'apparence ,  ou  les 
habits. 

Si  vous  avei  hâte ,  coure^  devant.  Se  dit  à  un 
homme  impatient  qui  fait  TemprefTé. 

Miex  (mieux  ^  vaut  bonne  attente ,  que  malvaife 
(  mauvaife  )  hajle  (  hâte.  ) 

Cela  (ignifie  qu'il  vaut  mieux  attendre  une  bonne 
occafion  que  de  fë  prefTer  8c  d'en  fàifir  une  mau- 
vaife. 

Hâter.  On  le  hâtera  bien  d'aller.  Signifié  qu'oii 
lui  fera  bien  feire  ce  qu'on  fouhaite ,  qu'on  lui 
montrera  bien  (on  devoir. 

Il  ne  gagnera  pas  la  pleur/fie  à  force  de  fe  hâter. 
Se  dit  de  celui  qui  va  lentement  en  be(bgne. 
HhVBEKJOSjV.  L  Cotte  démaille ,  cuirafib. 
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Plufietifs  raifins  procèdent  de  bourjon 
Et  maille  à  maille  fait-on  le  hauberjon* 

Hâve.  Pour  maigre ,  fec ,  décharné  ^  pâle  j  laid  ^ 
livide  9  ridé  j  diATorme. 

Arrive  accompagné  d'une  vieille  fort  futve. 

(  Mon  ERS  9  Btourd.  ) 

Hayresac.  Pour  be(àce  j  bifTac. 

N'as'tu  rien  dans  ton  havrefac.  (  Théat.  It.  ) 

Hausser.  Ceft  un  homme  gui  nefehaujfe  y  ni  ne 
fe  baiffe.  Ceft-à-dire,  qu'il  eft  mou  ^  tranquille  ^ 
qui  ne  s'émeut  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enorgueillit  pour  être  en 
quelque  belle  charge  ou  emploi ,  que  cela  lui  a 
tien  hauffi  le  ne\  ^  le  menton ,  le  courage. 

On  dit  aufli  des  gens  qui  font  bonne  chere^  qiiVZf 
bouffent  le  tems  ,  qoV/f  ont  bien  hauffi  le  cwde  9 
pour  dire  qu'ils  ont  bu..  Hauffons  tous  le  coude 
jufgu'à  la  fin.  (  Théat.  Ital.  ) 

Haut.  Il  nous  donne  le  carême  bien  haut.  C'eft- 
à'^ire ,  il  prend  un  long  terme  j  il  nous  veut  bien 
faire  attendre.  Car  on  appelle  le  carême  haut  9 
quand  il  ne  commence  que  tard ,  ou  au  mob  de 
mars. 

Il  a  le  cceur  haut  &  la  fortune  baffe.  Se  dit  d'un 
homme  qui  refufe  de  petits  emplois  9  quoiqu'il  foit 
en  nécemté. 

Tomber  de  fon  haut.  Signifie  être  étonné  9  ou 
furpris  d'admiration  d'une  chofë  qu'on  nous  dit 9 
quand  elle  eft  extraordinaire. 

On  dit  de  celui  qui  n'entend  point  une  langue  9 
une/cience ,  qu'/7  n'y  entend  que  le  haut  allemand. 

Etre  fou  de  gamme.  Pour  dire  extrêmement  fou. 

Quand  un  homme  méfbfFre  d'une  cbofe  qu'il 
marchande  y  on  lui  dit  ^w^  il  faut  bien  chanter  plus 
haut. 

On  dît  qu'£f/i  homme  a  été  pendu  haut  &  court. 
Ceft*à-dire  9  que  le  procès  6c  i'ezècudon  en  ont 
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Comme  s'il  avoit  voulu  dire ,  ç'eft  un  démon  & 
même  plus.  A  (on  imitacioa  on  peut  dire ,  c'eft  un 
foi  &  hâve  au  Bout. 

Hé.  Pour  appçiler  quclqu*un.  Ce  mot  marque 
l'autorité ,  mais  beaucoup  de  perfonnes  s^en  font 
line  telle  habitude  9  au'ils  appellent  tout  le  monde 
par  A/9  fans  faire  réflexion  au  rang  ni  à  la  qualité  y 
ce  qui  eft  aufli  iniblent  que  ridicule.  Sur  -  tout  à 
Pans  les  petits-maîtres  ont  ce  mot  fi  fréquemment 
à  ta  bouche  ^  qu'il- femble»  à  les  entendre  appeller 
un  honnête  homme  9  que  tout  le  monde  foit  leur 
valet.  On  verra  aufli  fort  peu  de  peribnnes  bien  éle- 
vées &  ^ui  fâvent  vivre,  fë  fervir  de  ce  mot ,  parce 
qu'ileft  infolent,  8c  qu'on  doit  appeller  un  honnête 
nomme  par  fon  nom  ou  par  Monfieur. 

Héberger.  Pour  loger 9  demeurer ,  habiter, 
conferver,  garder.  Il  neferapoint  dit  que  je  f hé- 
bergerai dans  mon  coeur.  (  Théat.  ItaL  Naijfance 
^Amadis*  ) 

Dame  douce  qui  honor  &  franchi fe 
Hébergates  en  votre  manoir. 

(Gautier  d'Epjne.) 

Hébété.  Pour  flupide,  fou,  infenfé,  qui  a 
perdu  la  raifbn ,  le  bon-*fens  &  le  jugement. 

Mais  il  eft  devenu  comme  un  homme  hébété. 

(  Mol.  Tartuffe.  ) 

Hébreu.  Cefl  de  Vhébreu.  Pour  c'eft  un  langage 
que  je  n'entends  pas ,  c'eft  une  chofe  que  je  ne  com- 
prends pas  ,  cela  m'cft  inconnu ,  cela  pafle  ma  ca- 
pacité 8c  mon  efprit ,  cela  eft  obfcur  8c  diflîcile. 
Cefl  de  Vhébreu  pour  moi.  (  Mol.  Etourdi.  ) 

Hem.  Pour  exprimer  le  bruit  ou  le  fon  de  voix 
que  rend  une  perfonnc  qui  toufle ,  ou  en  appelle 
une  autre. 

J^oici  Launey  Monfieur^  faites  femblant  de  rien. 

Hem^femblant  de  rien.  (Palap.  Attendez-moi 
fous  Vorme.  Et  BouKS.  Poéf.  ) 


H   Ë   R  t) 

Henner  9  y.  /.  Peiner  9  incommoder  9  fatiguer. 
Hep.  Mot  qui  exprime  les  eflforts  que  fait  une 
perfonne  qui  laute  9  ou  fén  à  encourager  9  Se  dit 
autant  que  courage  9  boti9  ferme*  Courage  j  mes 
amis  !  hep  :  voulei-vous  boire  un  c(mp  pour  avoir 
plus  de  force  }  (  Palap.  Bàllei  exiray.  ) 
Herbe.  A  chemin  battu  il  ne  croft  point  d'herbe. 
Mauvaife  herbe  croît  toujours.  Se  dit  en  raillant 
des  jeunes  gens  qui  croiflënt  trop  vtce. 
'  On  dit  d'un  homme  adroit  dedans  la  néceflité  j 
que  r herbe  fera  bien  courte  9  s'il  ne  trouve  à  brouter • 
Sur  quelle  herbe  ayei'-yous  marché?  Se  dît  en 
raillerie  à  un  homme  9  pour  lui  reprocher  la  bonne 
ou  la  mauvaife  humeur  où  il  eft. 

Quand  on  a  cherché  toutes  (brtes  de  moyens  tt 
de  remèdes  dans  des  a(&ires  on  dans  des  maladies, 
on  dit  qu'on  y  a  employé  toutes  les  herbes  de  la 
Saint^Jean. 

^Manger  jbn  bled  en  herbe.  Pour  dire,  manger  (on 
revenu  avant  qu'il  (bit  échu. 

Etre  cocu  en  herbe.  C'eft  avoir  la  mine  d'être  un 
jour  cocu  9  c'eft  être  taillé  pour  cela. 

On  dit  en  herbe  &  en  gerbe.  En  parlant  d'un 
côté  de  l'erpéranceyd'un.autre  côté  de  la  jouiiTance. 
Couper  r herbe  fous  le  pied.  Vieux  proverbe  9  qui 
fignifie  fupplanter  quelqu'un  9  le  débu(quer  9  pren- 
dre fa  place  9  être  fon  concurrent  9  (on  rival  9  bri- 
guer quelque  choté. 

Tandis  que  le  fils  de  Vénus 
Sous  le  pied  te  va  couper  t herbe  9 
Comme  dit  t  antique  proverbe. 

(  ScAR.  Virç.  trav.  /.  7.  j 
Herbe  qui  croft  dans  la  main.  Manière  de  parler 
libre  9  pour  exprimer  le  membre  viril  9  qui  crott  8c 
(e  roîdit  étant  touché  par  la  main  d'une  femme. 
Je  vous  donnerai  d*une  herbe 
Qui  crott  dedans  la  main.  (  Parn.  des  Muf  ) 


ï4  H    é    R 

De  Vherbe  à  grimper.  Au  fens  libre  ftgnifîe  dcf 
tettoas ,  une  belle  gorge  naiflaute  9  qui  réveille  les 
mouvemens  de  la  chair. 

Herbis  9  V.  L  Lâeu  rempli  d'herbes. 

H£RE.  Pour  fot^  ipnoceoty  fou,  bête,  ignorant. 
Je  plains  U  pauvre  hère.  (Mol.  Dép.  amour. 
ScARON ,  Virg.  trav.  Corn.  Partif.  dup. 
A3,  t.  Se.  çu) 

Hérisson.  Pour  bizarre ,  acariâtre  9  bourru  9 
de  mauvaife  humeur,  rebatbatif,  colère ,  mécon- 
tent ,  grondeur.  /((2/na/^  de  la  vie  je  ne  vous  ai  vu 
fi  hériffon.  (  Théat,  ïtaU  U  Banguer.  ) 

Hérijfon.  Dans  le  (ëns  libre ,  (ignifie  aufli  la  na- 
ture d'une  femme. à  caufe  du  poil  qui  la  couvre,  8C 
couvre  honnêtement  iegros  mot  qui  choque  ordi- 
nairement les  oreilles  des  femmes.  Janneton^  laijfe" 
moi  boucher  ton  h/riffb.n*  (  Vaudeville  de  Paris.  ) 

Héritage.  Il  a  mis  la  main  à  l'héritage.  Se 
dit  quand  quelqu'un  ^  été  obligé  de  mettre  la  main 
à  terre  pour  s'empêcher  de  tomber  tout-à-fait. 

Promeffe  de  grand n'tfi pas  héritage.  (  Proverbe.) 
C'cft-àdire ,  on  ne  doit  pas  trop  compter  fur  les 
promeflës  (ks  grands  9  qui  ne  les  épargnent  pas 
quand  ils  ont  befoin  des  petits ,  mais  qui  les  ou- 
blient facilement. 

Héritier.  lia  affaire  à  la  veuve  &  aux  héritiers. 
C'eft-ànlire ,  qu'il  a  affaire  à  plufieurs  parties ,  qu'il 
faut  qu'il  réponde  à  pludeurs  perfonnes. 

Hermite.  Quand  le  diable  fut  vieux ,  //  fefit 
hermite.  Pour  dire  que  l'âge  nous  rend  fages. 

Hérode.  On  appelle  les  (impies  8c  les  idiots , 
des  échappés  d'Hérode.  Pour  dire  que  ce  tyran  ne 
fit  pas  mourir  tous  les  innocens. 

Héroifier.  Pour  dire  ,  proclamer  ou  rendre 
héros.  {ScAR.  Virg.trav.J.  6.  &dansfes  Lettres.) 

Héros.  Héros  de  bréviaire.  Pour  eccléfiaftique 
ou  quelque  grande  tête  de  l'églife  ^  comme  Cardi- 
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Bal  9  Evêque  ou  autre  Prélar.  (  Sarraz.  Dial.  Et 
ScAR.  Lett.  ) 

Hersoir  ,  y.  /•  Hier  au  foir. 
.  Hétéroclite.  Se  dit  d'une  per(bnne  qui  eft 
d*une  humeur  bizarre  &  farouche  ^  extraordinaire 
dans  fes  manières.  Signifie  un  homme  difficile  à 

Pratiquer ,  rude  ,  féverc,  rébarbatif,  rebufiànt^ 
rutal ,  fombre.  Mon  oncle  eft  toncle  le  plus  bi^^ 
larre  &  le  plus  hétéroclite  que  j'aie  jamais  vu. 
{Palaprat.  ) 

Heur.  Pour  bonheur,  fortune,  félicité ,  ha/àrdy 
bonne  aventure. 
Et  dans  tout  ce  quUl  fait  y  il  a  Vheur  de  me  plaire. 

(  Hauter.  Soupe  mal  apprêté.  ) 
On  dit  qu^un  homme  a  plus  d'heur  que  defagejfe  y 
que  de  fcience ,  quand  malgré  fon  peu  d'indultrie 
£c  de  prudence ,  les  af&ires  ne  laiflent  pas  de  lui 
féuflir. 

Il  n'y  a  qu'heur  &  malheur  en  ce  monde.  Pour 
dire  que  la  même  choie  qui  fait  la  fonune  des  uns  ^ 
ruine  celle  des  autres. 

Ma  ma/treffe  eft  deji  haute  valeur 
Qu'elle  a  le  corps  droite  beau,  chafte  &  pudique^ 
ion  cœur  confiant  n'eft  pour  heur  ou  malhtur 
Jamais  trop  gai  ni  trop  mélancolique  ; 
Elle  a  au  chef  un  efprit  angélique , 
Le  plus  fubtil  qui  onc  aux  deux  vola. 
O  grand  nurveille  !  on  peut  voir  par  cela 
'>ue  je  fuis  ferfd'un  monftre  fort  étrange  ; 
ïonftre  je  dis  ;  car ,  pour  tout  vrai  elle  a 
Corps  féminin ,  couir  ^ homme  &  tête  d'ange» 

(  Marot.  ) 
Heure.  //  va  chercher  midi  à  quartor^e  heures. 
Signifie,  chercher  une  choie  où  elle  n'eil  pas. 
.   Ils. vont  chercher  trùdi  où  il  n'eft  qu'onze  heures. 
Se  dit  des  écornifieurs ,  pour  dire  qu'ils  vont  de 
bonne  heur^  retenir  à  diner. 
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On  (fit  en  hiver,  que  ies  jours  n^oni point it heurté 
C'eft- à-dire ,  que  la  nuit  vient  fi-tôt  qu'on  n'a  pas 
le  loifir  de  faire  ce  qu'on  a  à  faire. 

On  appelle  un  aloyau ,  la  pièce  de  huit  heures  | 
parce  qu'on  la  mange  à  déjeûner  quand  on  a  bon 
appétit. 

Toutes  nos  heures  font  comptées n  Pour  dire  que 
Pieu  a  réglé  le  cours  de  notre  vie. 

On  dit  d'un  hoq^me  qui  eft  dans  une  grande  im*- 
patience ,  affliâion ,  qui  fouffire  beaucoup  de  dou« 
leurs  9  qu V/  compte  toutes  Us  heures.  C^efiyà-dire  ^ 
qu'il  s'ennuie  beaucoup. 

Il  a  de  bonnes  &  de  mauvaifis  heures.  Se  dit  d^un 
homme  bourru  8c  inégal. 

On  dit  aufli  d'un  ^taique  9  quV/  ç/?  comme  la 
mule  du  Pape  y  qui  m  boit  &  ne  mange  qiûà  Jet 
heures. 

Maudite  foi t  F  heure  y  ou  9  bénie  foit  V heure  que 
je  fuis  né  y  que  j'ai  fait  une  telle  cormoijfance.  Se 
dit  par  imprécation  9  pour  témoigner  le  délbrpoir 
ou  la  joie  qu'on  a  de  quelque  chote. 

A  la  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Pour  dire  9 
nous  avons  eu  le  tems  de  nous  mettre  à  couvert. 
Et  au  figuré  9  de  nous  garantir  des  maux  qui  nous 
menaçoient. 

Heure.  Occafîon.  On  dit  dans  ce  fens  9  trouver 
r heure  du  berger.  C'eft-à-dire9  Toccafion  &  le 
moment  favorable  pour  obtenir  d'une  belle  ou  de 
quelque  maitrefTe  9  une  faveur  particulière. 

Vart  déplaire  eji  un  art^  oufbible  ou  menfonger^ 

S'il  ne  nous  injlruit  pas  de  f  heure  du  berger. 

Dernière  heure.  C\û  le  moment  de  la  mort.  La 
Reine  arriva  à  fa  dernière  heure  ^  fans  apporter 
d*  autre  préparation  qu'une  f  ointe  vie.  \  Bossu  bt.) 

Ceji  un  arrêt  du  Ciel,  il  faut  que  rhommemeurcj 

Tel  ejl  fon  partage  &  fon  fort. 

Rien  n'eft  plus  certain  que  la  mort  9 

Et 
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Ëi  ritndeptus  certain  que  €ctte  dernière  heure* 

{VAbbéTssTu.) 

Heures.  Ce  mot  au. pluriel  lignifie  fouveot  ua 
tvre  de  prières» 

•  D'heure  à  autre.  Peu  à  peu.  Vefpérance  du  pil'i 
loge  multiplie  d'heure-à  autre  le  nombre  des  révoUù^ 
(PatrOj  Plaidoyer  j.  ) 

D'heure  en  heure.  De  moment  en  moment.  Tout 
ce  que  vous  lui  ave{  vu  d'aimabUy  augmente  d^ heurt 
en  heure.  (  Voit,  l.y.) 

A  toute  heure.  A  chaque  heure  ^  à  tout  moment. 
On  fera  à  toute  heure  des  confitures.  (  VoïT.  l.^.  ) 

A  cette  heure.  Préfeniement,  alors.  Un  mime 
Jbin  n^a  garde  d'animer  les  nymphes  dà  cette /uure. 
{BENSERADfij  Rondeaux.  )  Pour  dire  ^  les  nym- 
phes de  ce  tems. 

Tout' à't heure.  Sur  l*heure  9  prélentemeot. 

Il  ejl  heure  indue.  C'elt  à-dire  >  trop  tard. . 

De  bonne  heure.  Le  plus  tôt  qu'il  ftra  poUiblCé 

A  la  bonne  heure.  Sorte  d*adverl^  qui  fert  â 
marquer  de  la  joie^  &  qui  lignifie ,  j,*en  fuis  :  ravi  > 
tant  mieux. 

A  la  malle  heure.  Malheureu&ment. 

Sur  theure.  A  l'heure  même. 
//  alla  chei  Binsfeld ,  ou  che\  Enfile  Ponce  ^ 
Sur  theure  à  mes  rai  fans  chercher  quelque  réponfe. 

(Despreavx.) 

Homme  de  toute  heure.  Coftara  dit  de  Voiture: 
.  On  di/bit  d'un  courtifan  d'AuguJle^  que  c'éfoit  up, 
homme  de  toutes  heures.  Cet  éloge  appartenoit  //- 
gitimement  à  mon  cher  ami ,  il  étoit  propre  pour 
les  bonnes  &  pour  les  mauvâifes ,  8Cc.  (  Déf.  des 
(Kuvres  de  Voiture.  ) 

On  dit  d'un  homme  accablé  d'occupations  9 
quVZ  n'a  pas, une. heure  à  lui. 

N'être  point  Sujet  à  theure.  C'eft  être  maître  de 
jfibnjems. 
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C^  peu  de  fe  lever  matin  y  mais  c'ejïtout  dk 
partir  à  V heure. 

Heure  de  nuitj  heure  de  jour 
Sont  toujours  bonnes  en  amour. 

Heureux.  Qui  èft  heureux  au  jeu  ne  fera  pa9 
heureux  enfimme. 

Ceft  un  homme  qiù  efi  plus  heureux  que  fage.. 
Pour  dire  j  qu'il  réuflit  malgré  iès  imprudences. 

É  n^eft  heureux  que  celui  qui  te  croit  être. 

On  dit  qu'im  hBmme  eft  né  heureux ,  q^uand  il  eft 
toé  coëfie. 

Heureut  comme  un  enfant  légitime.' 
Qui  a  des  pois  &  du  pain  dorge  y 
bu  lard  tr  du  vin  pour  fa  gorge  f 
Oui  a  cinq  fois  &  ne  doit  rien  y 
On  peut  bien  dire  qu'il  eji  bien. 

Tel  doit  être  le  bonheur  des  gens  dé  fa  campa«- 
gne,  8c  beaucoup  de  citadins  feroient  bien"  de 
penfër  de  même. 

Hevrler.  Heurler  avec  [es  loups.  Manière  de 
^^\tt  {Proverbiale^  qui  fignifie  s'accommoder  à 
l'humeur  8c  aux  manières  des  gens  avec  lefquels  c^ 
fe  trouve.  Sachant  qu'il  faut  heurler  avec  les  lôupr^ 
Ufe  mit  à  rire  comme  les  autres.  (  Rtc.  depiec.  com.y 

,  Heurter.^  Lorfque  quelqu'un  eft  revenu  d'une 
grandie  maladie  ^  on  dit  qu'i/  a  heurté  à  la  porte  du 
Paradis. 

Ceft  heurter  de  ta  tite  contre  la  muf aille  que  de 
lui  vouloir  perjuader  quelque  chofe.  Se  dit  d'uu 
boAime  difficile  à  perfuader# 

Heurter  de  front.  Pour  contrecarrer ,  difputerv 
Contrarier  ^  contredire.  Heurter  de  fYont  fes  fenti- 
mens^  c*efl  le  moyen  de  tout  goûter.  (Mot.  Avare.) 

Heurter  avec  emphafe.  Pour  frapper  à  une  porte 
en  maître  y  fort  8c  avec  autorité. 

On  dit  auflî ,  parler  avecempitafe ,  pour  dire  (è 
lêrvir  en  parlant  de  mots  énergiques  y  grands  8& 
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txpre(tîfs.  Ûans  le  fëns  ironique  fignifie,  p2iîki 
avec  afFeâatioa  ,  en  pédant,  en  homme  qui  s'é- 
coute parler ,  8c  qui  admite  Ces  propres  paroles. 

On  dit  aufli  chanter  avec  emphafe  y  d'une  per- 
fenne  qui  prononce  bien  ce  qu'elle  chante ,  qui 
entre  dans  lapaflion,  8c  qui  accompagne  Touchant 
du  mouvement  des  yeux  Sc  des  bras. 

Il  heurte  avec émphajè.  \^HAûtEA.  Crijp.  Muf.  ) 

Ce  itiot  emphafe  donne  de  l'agrément  ou  du  ri- 
dicule au  dikrours,  felon  qu'il  tll  prononcé  d'un 
ton  de  voi^t  férieux  ou  railleun 

Heurter  en  mattré.  C'eft-à-dîrè ,  heurter  fort  à 
la  porte,  comme  ii  on  étoit  le  maître  de  la  maifon^ 

Heurter  à  toutes  lei  portes.  C^eft  dans  une  affaire 
employer  toute  forte  de  moyetis ,  folliciter  tout  lé 
inonde  pour  la  faire  réufllr.  \ 

Heurter.  Se  dit  au  figuré ,  poUf  choquer,  oSen* 
ter ,  blelfer.  Heurter  le  commun.  (  Patrv\  Plai^^ 
doyer  tt.)  La  tranfmijjion  du  péché  originel  efi 
Une  doârine  qui  nous  heurte  rudement. 

Heurter  la  droite  raifon.  C'eft  agir,  patleir  contré 
la  raifon,  le  bon-iens. 

Heurter.  Signifie  au(ti  défebligen 

Hi ,  Ht ,  Ht.  Sorte  d'interjeâion  qui  fert  à  faire 
voir  la  joie  de  l'ame  par  le  rire.  Hij  hi ,  hi ,  comme 
vous  voilà  bâti.  Je  vous  demande  pardon ,  maii 
vous  iteifi  plaifant  que  je  ne  faurois  me  tenir  de 
rire.  Hi ,  A/ ,  hi.  (  Molîsré.  ) 

Hibou.  Au  propre,  oifèau  de  nuit.  On  fefèrt  dé 
Ce  mot  au  figuré,  pour  exprimer  une  i>erfonae  qui 
fbit  les  compagnies ,  tout  commerce  de  la  fociété. 

Hic.  Le  hic.  Pour  le  nœud ,  le  point ,  le  but. 
On  dit,  c'eft  là  le  hic.  Comme  pour  dire,  c'eft-là 
le  nœud  de  l'aflfàire ,  c'eft- li  la  difficulté.  (^  Voye{ 
Le  tu  autem.  ) 

HiDUE»^  Au  propre,  efpece  de  ferpetit  aquatique^ 
Ce  mot  eft  beau  au  figuré  ^  Se  peint  bien  quelque 
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trouble,  qwelque  embarras.  On  vit  renaître  Bientôt 
foutes  les  têtes  de  thidre.  (  Patru  ,  Plaid.  4.  ) 
Louis  de  cette  hidre  homicide , 
Sans  armes  plus  puiffant  qu'Alcide  , 
Triomphe  jufque  dans  fes  forts. 

(RecdeVAcad.  2^83.) 

HiLLOT.  Valet ,  ferviteur. 
Ce  vénérable  hillot  fut  adverti 
De  quelque,  argent  que  m'avie\  départi  9 
Et  que  nui  hourfe  avoit  grojfe  apofiume. 

HiM.  Pour  exprimer  le  ton  de  foix  d'une  per*? 
fonne  qui  pleure.  //  le  faut  effayer^  voyeij  him^ 
him ,  him  j  (  Ha  utsr.  le  Deuil.  ) 

HiN ,  HAN.  Pour  exprimer  les  brayemens  d*ua 
âne.  Dans  lepoiffbn ,  hin ,  han.  (Théat.  Ital.  ) 

HipocRATE.  Voyez  Hypocrate. 

Hirondelle.  Une  hirondelle  ne  fait  pas  le  prin^ 
tems.  C'eft- à- dire,  qu'un  exemple  ne  fumt  pas  pour 
autorifer  quelque  choCe. 

Il  viendra  avec  les  hirondelles^  ou,  il  s\n  rf- 
tournera  avec  les  hirondelles.  Pour  (ignlfier  le  prin- 
tems  ou  Tantomne. 

Hirondelle.  Pour  jeune  fille  encore  dans  la  fleur 
de  fon  âge.  Il  n'ejl  guère  à  craindre  que  cette  hi- 
rondelle ,  étant  feule ,  ramené  au  vieillard  le  prin* 
tems.  (Sarraz.  Dial.  ) 

Histoire.  Il  veut  avoir  cette  femme  ^  cette  mé- 
tairie j  cette  rente ,  ce  font  bien  des  hijioires ,  ce 
font  bien  des  chofes  enfemble. 

On  dit  à  ceux  qui  font  plufieurs  grimaces  avant 
que  de  dire  ou  faire  quelque  choie  :  voilà  bien  des 
hi/hires ,  vous  faites  bien  des  façons. 

Vhijioire  dit.  C'eft  le  bruit  commun,  on  le  conte 
ainfî. 

Hifioire.,  Pour  bagatelle ,  drogue ,  chofe  de  rien  y 
fbttife ,  fadaife,  babiole.  Que  d'hiftoires  &  d*an* 
gingorniaux!  (Mol.  Fejlin  de  Pierre.  Et  Médee. 
nuUgréluiy  ji3.  jt.  Se.  £.) 
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Historien.  Ce  mot  eft  fort  injurieux  8c  fatyri- 
que  lorfqu'on  le  dit  à  une  perfonne  ^  Se  on  ne  s'en 
lert  guère  fans  y  joindre  le  mot  de  plaifant,  &  pour 
lors  il  (ignifie  fot,  ignorant ,  fat  y  ridicule.  Cejl  un 
plaifant  hiftoritn.  [Avtnt.  GaL  ) 

HiSTORiER.  Décrire,  raconter, dépeindre,  faire 
le  récit  de  Thiftoire  de  quelque  chofe.  Ceji  le  mime 
Dom  Quichotte  de  la  Manche  qui  eft  hiftorié  dans 
un  livre.  (  Dom  Quich.  t.  z.) 

Hiver.  Quand  un  homme  Commence  à  avoir  la 
fièvre- quarte  en  automne  ,  on  dit  qu'il  a  un  bon 
manteau  pour  fan  hiver. 

On  dit  de  celui  qui  eft  infirme ,  ou  endetté ,  qu'/i 
n'a  pas  befoin  d'un  fort  hiver. 

Ceft  à  rhiver  à  répandre  des  pleurs. 
Autant  de  jours  d'hiver  pajfés , 
Autant  d'ennemis  renverfés. 

L'hiver  n'eft  point  bâtard  j 
S'il  ne  vient  tôt  il  vient  tard. 

Hiver  dure  à  qui  le  grand  froid 
Fait  brûler  bien  plus  qu'il  ne  croit. 

Hiver  n'eft  bon  que  pour  les  choux  y 
Ou  qu'à  faire  gagner  la  toux. 
Hobereau.  Pour  petit  gentilhomme  d'une  no- 
blefTe  mince,  noble  de  campagne  qui  eft  pauvre  y 
Seigneur  d*un  petit  village. 
Et  des  francs  hobereaux  confervant  les  manières^ 

(  Hauter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Hoc.  Cela  m' eft  hoc.  Signifie,  cela  m'eft  affuré. 

Etre  hoc.  Pour  erre  (Qr,  affuré ,  certain ,  imman^ 

quable,  comme  fi  on  Tavoit  déjà.  Mon  fecours 

dans  votre  flammt  vous  eft  hoc.  (  Thiat.  Ital.  Et 

LA  Font.  Fables ,  liv.  g.  ) 

Parler  ab  hoc  &  ab  hac.  Pour  parler  à  tort  &  à 
travers ,  fans  jugement ,  faire  des  difcours  qui  n'ont 
ni  rime  ni  raifbn ,  raifbnner  de  quelque  chofb  fans 
fondement  ou  fans  en  avoir  intelligence. 
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Et  fi  pendrait  plutôt  çue  de  m  pas  parler  j 
Mais  ah  hoc  &  ab  hac/fans  bien /avoir  la  chofc^ 

(  Corn.  Parti/an  dupé.  ) 
Hocher^  Hocher  la  tête.  Pour  branler^  remuer 
ou  mouvoir  la  tête ,  en  (igné  de  mécontentement 
ou  de  refus.  Et  vous  n'ave^  fue  faire  de  hocher  la 
tête.  (  Mol.  George  Dandia.  ) 

H0GNER9  V.  L  Murmurer  9  grogner^  parler  entrer 
lès  dents. 

HoHO.  Sorte  dlnterjeâioo  9  qui  marque  de  Té* 
tonnement,  de  la  (iirprîfe  ou  de  Tadmiratiôn. 

HoLA.  Sorte  d'interjeâion  dont  on  fe  fert  pour 

arrêter  quelqu'un  ,  ou  quelque  choie  ;  on  s'en  (ert 

auffi  pour  faire  taire  une  peribnnc  qui  fait  du  bruits 

Un  Clerc  pour  çuin^efolsj  fans  craindre  le  holà  y 

Peut  aller  au  parterre  attaquer  Attila. 

tDESPR.Sat.Q.) 
Holà  ho.  Adverbe  qui  (ert  a  appeller  quelqu'un  ^ 
pour  dire  à  une  perionne  qui  e(î  en  haut  de  def-^ 
cendre. 

Pour  me  laijfer  dehors ,  holà  ho  je  vous  pne. 

C  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
Holà  Ligondé.  C'eft  un  diâon  qui  tire  (on  ori- 
gine de  Moniteur  de  Ligondé.  Ce  Seigneur  avoit 
eu  un  régiment  qui  étoit  très- beau  ^  &  comme  oq 
en  parloit  un  jour  à  la  Cour  &  qu'on  le  louoit , 
M.  de  Ligondé  eut  la  hardiede  de  dire  que  la  Mai- 
fon  du  Roi  n'étoit  pas  plus  belle  que  Ton  régiment. 
Tous  ceux  qui  étoient  là  pré(èns  (ê  mirent  à  crier^ 
holà  Ligondé.  Et  aujourd'hui  on  (ê  fèrt  encore  de 
ces  mots  pour  relever  quelqu'un  de  ièntinelle,  c'eft- 
à-dire  j  pour  reprendre  une  perionne  qui  ment  > 
fe  vante  ,  ou  qui  s'en  fait  accroire. 

Mettre  les  holas.  Pour  (eparer  des  perfonnes  qui 
fc  battent  ou  qui  (e  querellent»  ou  qui  (e  chantent 
pouilles  \  appaiiër  ou  mettre  la  paix  entre  des  gen$ 
^ui  font  ptêts  à  en  venir  aux  coup$* 
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HoLOCAVSTER.  Pour  /àcrifier,  oflfrir  en&crifice» 
Comme  s'ils  fc  fujfent  doutés 
Qu'ils  dévoient  être  holocauftés. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  i.  €.  ) 

Hollande.  Je  n'ai  que  faire  d'aller  en  Hollande^  • 
7na  fortune  eft  faite.  Se  dit  à  ceux  qui  font  de  belles 
promefTes  doot  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

HoM.  Interjection  qui  marque  de  Tinterroga- 
tioQ,  &  quelquefois  aufll  du  chagrin  8c  du  mécon- 
tentement intérieur.  Dans  ce  Cens  ici  il  dit  autant* 
que  comment!  Hom^  des  pilules?  (Hauteiu 
Crijp.  Méd.  ) 

Homme.  Ùhommepropofe  &  Dieu  difpofe.  C'eft- 
j^dire,  qu'on  fait  des  defleins  hors  de  fon  pouvoir^ 
dont  la  Providence  empêche  rexécution. 

On  dit  d*un  homme  fort  endetté  9  qu'r/  doit  à. 
Dieu  &  aux  hommes.  v- 

Devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  Pour  dire 
qu'une  chofè  eft  claire  Sc  certaine  ^  8c  qu'elle  pafle 
par-tout  pour  teUe. 

Un  Tiomme  de  bien  &  d'honneur  n'a  que  fa  parole. 
Signifie  qu'il  faut  tenir  (es  promefTes. 

Tant  vaut  l'homme ,  tant  vaut  fa  terre.  C'eft-àr 
dire  y  qu'il  y  a  de  l'art  à  faire  valoir  (on  bien. 

Le  Pfàlœifte  a  dît  que  tout  homme  eft  menteur. 
Pour  dire ,  la  plupart  des  hommes. 

Jamais  cheval  ni  mauvais  homme  n^amendapour 
aUer  à  Rorru. 

Bon  homme  y  garde  ta  vache.  Se  dit  en  raillant  à 
celui  à  qui  on  a  attrapé  quelque  choie. 

Face  d^homme  fait  vertu.  Signifie  9  que  les  ou^ 
friers  travaillent  avec  plus  de  force  en  préfence  de 
leur  maître. 

On  dit  d'un  homme  franc  8c  fincere  9  que  c'efi 
un  bon  €txur  d'homme  y  unebonne  pâte  d'homme^ 
un  homme  fans  façon. 

Au  contraire  •  on  dit  d'un  fbt«  d'un  idiot,  d*ua 
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homme  que  l*on  plaint,  que  c'eji  un  pauvre  homme. 

On  ne  fait  quel  homme  vous  êtes.  Oo  ne  conooît 
point  votre  humeur. 

On  dît  auffi ,  un  homme  tout  d'une  pièce.  Pour 
dire ,  un  homme  fans  finefle. 

Il  y  a  grande  différence  d'homme  à  homme. 

Il  n'y  a  tête  d  homme  qui  ofe.  C'eftà-dire ,  il  n"y 
a  perfonne  qui  ofë. 

Homme  de  fer.  Pour  homme  de  guerre ,  homme 
qui  exerce  le  métier  de  la  guerre ,  qui  vit  dans  les 
armes.  //  avoit  te/prit  affe[  cultivé  pour  un  homme 
de  fer.  (Scar.  Lett.) 

Bon  homme.  SigniHe  en  France  un  cocu ,  un 
homme  qui  favorife  les  intrigues  de  fa  femme  j  un 
fouffre- douleur  y  un  fot.  Je  ne  confëille  pas  aux 
étrangers  de  s'en  (ërvir  non  plus  y  à  moins  que  ce 
ne  foît  pour  fe  moquer  d'un  homme. 

Hof<}GRE.  Un  homme  qui  n*a  point  de  génitoi- 
les ,  un  châtré. 

HoNGRELiNE.  Certaine  cafaqueà  la  hongroifë, 
mais  en  ce  fêns^ci  fignifie  habit. 
Puis  fa  frayeur  étant  paffée  y 
Et  fa  hongreline  endoffée. 

(  Scar.  Virg.  trav.  L  4.  ) 

HoNGRËR.  Par  ironie  fe  dit  d'une  perfonne  à  qui 
on  a  coupé  fon  patrimoine.  Signifie  châtrer,  faire 
eunuque. 

Honneur.  Moins  d'honneur  &  plus  de  profit. 
Signifié,  j'aîrhe  mieux  le  gain  que  la  louange. 

Les  honneurs  changent  les  mœurs.  Pour  dire , 
qu*uri  pauvre  enrichi  cft  fujet  à  fe  mêconnoître. 

A  fous  Seigneurs  tous  honneurs.  Pour  dire,  qu'il 
faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient. 

On  dit,  qùV7  n'y  a  ni  profit  ni  honneur  à  faire 
unt  chôfe ,  quand  elle  n'eft  point  utile  ni  honnête. 

En  tout  bien  &  en  tout  honneur.  C'eft-à-dire ,  je 
tt  w\xà  point  choquer  votre  pruderie. 
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Honnir.  Pour  déshonorer  y  ternir ,  tacher. 
Quoi  y  ne  tient- il  qu'à  honnir  des  familles? 

(  La  Font.  FabL  ) 

HoNNissEUR.  Qui  déshonore  >  déflore,  qui  perd 
quelqu'un  de  réputation ,  un  ravifleur  de  l'honneur. 
Par  ma  foi^  ce  géant  eft  un  grand  hormiffeur  de  pu» 
celles.  (  DOM  QuiCH.  p.%.) 

HoNTAGE,y.  /•  Affront,  déshonneur. 

Honte.  lia  toute  honte  bue.  (  Voyez  Boire.  ) 

On  dit  qu*£/n  homme  s'en  retourne  avec  fa  courte 
honte.  Pour  dire ,  qu'il  a  reçu  Taflront  de  n'avoir 
pu  réuflSr  en  quelqu'entreprife. 

Cejlla  honte  de  fon/iecle.Parhnt  d'un  méchant 
homme. 

Un  peu  de  honte  eft  bientôt  paffé.  Proverbe. 

Honteux.  Un  honteux  n'a  point  belle  amie; 
&  il  n'y  a  que  les  honteux  qui  perdent.  C'elt-à- 
dire ,  que  les  timides  né  réuflUffenr  pas  ;  ou ,  qu'il 
y  a  des  occafions  où  il  ne  faut  {>as  être  timide. 

On  dit  d'une  perfonne,  ^\' elle  eft  la  partie  hon- 
teufe  dun  corps  dont  elle  eft  membre.  Lorfqu'elle 
n'y  eft  pas  confidérée ,  foit  à  caufe  de  (bn  igno* 
rance,  ou  par  d'autres  défauts. 

Le  morceau  honteux.  On  appelle  ainfi  le  dernier 
morceau  qui  demeure  dans  un  plat ,  &  que  per- 
fonne  xx\^k  toucher. 

Hôpital.  Au  propre,  une  maîfon  fondée  pour 
y  recevoir  gratis  les  pauvres  malades.  Ce  mot  pris 
2fU  figuré  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  8c  fignifie  un  pau« 
vre  homme  n'ayant  pas  grands  biens. 
Hôpital  allant  &  venant , 
Dès  jambes  d' autrui  cheminant , 
Desfiennes  n'ayant  plus  l'ufage. 

(  SCARON ,  Req.  à  la  Reine.  ) 

Hôpital.  Se  dit  aufli  d'une  maifon  mal-propre , 
dénuée  de  meubles ,  &  d'une  maifon  où  il  y  a  plu- 
lieurs  malades. 
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Prendre  U  chemin  de  C hôpital.  C'eft  fe  ruiner 
par  de  folles  dépenfes  y  par  des  procès  y  parle  jeu  ^ 
par  la  débauche. 

Horion.  Pour  coup  de  blefTure  y  coup  d*eftrar 
maçon. 

Et  courant  vers  Pallas  la  fage  ^ 
Lui  fit  tomber  un  horion 
Jufiementfur  le  croupion. 

(  ScAR.  Gigant.  ch.3.) 

Horloge.  On  dit  d'un  pareflëux ,  qu'il  n'efija-^ 
mais  tard  àjbn  horloge. 

On  dit  auin  d'un  impatient^  qu'/V  demande  quelle 
heure  il  efl  ^  quand  t horloge  commence  à  fonrur. 

Quand  quelqu'un  arrive  trop  tard  à  un  rendez^ 
vous ,  il  dit  que  c'eft  la  faute  de  C horloge  9  que  les 
horloges  ne  s'accordent  pas  y  qu'on  a  avancé  ou  re- 
culé 2' horloge. 

Ceft  r horloge  du  palais  j  elle  va  comme  il  lui 
platt. 

On  appelle  aufli  des  heures  d'horloge  j  celles  qui 
font  complettes  &  mefurées  à  Thorloge. 

Hors.  Hors  de  Péglife  il  n'y  a  point  de  falut. 

Il  efl  hors  de  combat.  Se  dit  d'un  homme  quand 
il  ne  peut  plus  agir. 

Hôte.  Compter  fans  fon  hôte.  Pour  fe  mépren- 
dre ,  (è  tromper ,  faire  mal  fon  compte  y  fe^repofer 
fur  la  réuflite  d'une  chofe  ùrns  (avoir  auparavant 
fi  elle  arrivera  heureufement  à  la  fin. 

Quand  j'y  veux  demeurer  y  je  compte^  fans  mon 
hôte.  (  Hauter.  Appar.  tromp.  ) 

Qui  compte  fans  fon  hôte  y  compte  deux  fois.  Se 
dit,  lorfqu'on  fait  ton  compte  à  (à  fantaifie,  en 
rabfënce  de  la  peffbnne  qui  a  intérêt  de  le  con- 
tredire. 

HôTELER  y  V.  L  Loger  quelqu'un  dans  une  hô- 
C^llerie. 

HouHOU.  Vieille  houhou.  Pour  vieille  maquer. 
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relie,  Ceft  un  mot  outrageant  qu'on  donne  aux 
vieilles  femmes  9  comme  celui  de  vieille  fempi* 
ternelle. 

Voudrois'tu  que  je  priffi  une  vieille  houhou. 

(  Corn.  Parti  fan  dupé.  ) 
Houppelande.  Pour  capotte,  furtout  de  voyage^ 
certaine  ca&que  courte  que  portent  les  laquais. 
Qu'il  a  peur  de  faillir  avec  fa  houppelande» 
(  ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
HouRDER.  On  dit  qu'un  homme  ejl  crotté  & 
hourdéy  quand  il  revient  de  ville  9  falc  &  crotté 
comme  un  meflager  y  ou  hourdé  comme  s'il  avoit 
travaillé  à  la  maçonnerie  à  hourder  un  mur. 

HouRVARY.  Terme  &  cri  de  chalTe ,  lorfque  les 
chiens  font  en  défaut  ^  &  que  le  lièvre  fe  dérobe  , 
&  pour  lors  on  crie  hourvary^  pour  remettre  les 
chiens  fiir  la  pifte  &  pour  le$  encourager.  Mais 
en  ce  (èns-ci  il  veut  dire  querelle ,  tintamarre  9  bruit 
que  fait  une  perfonne  qui  gronde. 
S'il  vous  trouvoit  cnfcmble^  6  citU  quel  hourvary  ! 

(  Corn.  Partif.  dupé.  ) 
Houspiller.  Battre ,  rofTer ,  étriller ,  maltrai- 
ter. Ils  la  houfpilleront  pour  avoir  fait  la  bite. 
(  DoM  Quichotte  jP>z.  ) 

Houfpiller.  Pour  habiller ,  vêtir  ridiculement 
&  grotefquement. 

Signifie  aufli  chiffonner ,  tirailler ,  8c  tournevi- 
rer  une  perfonne  groflîérement.  Car  enfin  te  voilà 
affei  honnêtement  houfpillée.  (  Théat.  Ital^  Arleq* 
Phénix.  ) 

HouzEAU.  Pour  haut-de-chauffes ,  culottes. 
Et  plufieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  hou^eaux. 

(  SCARON ,  Virg.  trav.  liv  6.  \ 
Signifie  en  ce  (èns-ci  bottes  ,  ou  bottines. 

HuçHÉ.  Il  eji  enflé ^  bouffi  du  vent  de  la  huche. 
Pour  dire  qu'il  a  un  gros  vifàge. 
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HucHER.  Pour  appeller,  crier,  nommer  quel- 
qu'un par  Ton  nom. 

Il  n'eflpas  befoin  quon  me  huche. 

»  (  Cheval.  Défolation  desfiloux.  ) 

HùCQUEBFLLE.  Pôiir  fougueoiUe ,  manteau  ou 
mauvaife  cafaque ,  ou  bien  une  capotte.  Mettant 
à  la  place  une  méchante  hucquebille.  (  Rec.  de 
piec.  Com.  ) 

Huer.  Pour  crier  après  quelqu'un ,  qui  eft  une 
marque  que  Ton  tourne  une  perfonne  en  ridicule  y 
pour  fe  moquer.  (  Sarrazin  ,  DiaL  ) 

Huile.  On  tireroit  aujjî-tôtde  t huile  d*unmur. 
Signifie ,  qu'une  chofe  eft  impoflible,  comme  de 
tirer  de  l'argent  d'un  avare. 

On  dit  d'un  affront  fanglant  qu'on  a  reçu,  que 
c^fji  une  tache  d'huile ,  qu^elle  ne  s'en  va  jamais. 

Cet  ouvrage  fent  l  huile.  C'eftà-dire,  qu'il  a  été 
bien  travaillé,  qu'on  a  brûlé  bien  de  l'huile  en  le 
faifant. 

Quand  on  voit  quelqu'un  languir  de  vieillefTe, 
on  dit  qu'/7  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

Huile.  Pour  la  femence  fpermatique,  qui  fert  à 
la  génération.  Je  ne  crois  pas  que  fon  huile  puijpè 
être  baflante  pour  entretenir  la  lampe  amoureufe. 
(  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Huile  de  cotret.  Pour  coups  de  bâton ,  bafton- 
nade.  Qu'ils  vinjfent  vous  frotter  les  épaules  de 
rhuile  de  cotret.  (  DoM  Quich.  ) 

HOis.  Pour  porte.  Je  vais  faire  ouvrir  l'huis. 
(Hauter.  le  Deuil.  ) 

Le  vent  n'ejlpas  toujours  à  un  huisy  ou ,  le  diable 
rCeftpas  toujours  à  Phuis  d'un  pauvre  homme.  Pour 
dire,  que  la  mauvaife  fortune  ne  dure  pas  toujours* 

HÛLÉE ,  V.  l.  Huée ,  cris ,  clameur. 
Et  fi  tant  peut  en  accufer  aucunes 
Qu'elles  en  foient  pendues  ou  bruslées  , 
Les  infernaux  feront  fauts  &  hulées. 
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Humaniser.  S'humaniftr.  Pour  devenir  traira* 
ble ,  de  bon  accord  9  de  bonne  compofition  9  fè  fa« 
çonner,  entendre  raifbn ,  s'apprivoifèr.  Il  s'efihu^ 
maniffy  tout  jaloux  qu'il  efi.  (  Lctt.  gai.  )  Pour 
devenir  fociable  9  de  bonne  humeur  9  praticable. 

HvMàsiTÉ.  Repofer  fon  humanité.  Signifie  9  fe 
jnettre  à  ion  aife,  chercher  (es  commodités. 
HuMBLESSE  j  V.  L  Humilité. 
Dames  font  plus  que  nulle  rien  j 
Conduifant  leur  vie  &  fobreffe , 
Adrejfant  leur  courage  en  bien 
Et  leur  vie  à  par  faite  humbleffe  9 
A  dévotion  &  fimpleffe  j 
Et  à  compqjffion  piteufe 
Vers  ceux  qui  vivent  en  détreffs 
Par  fort  de  fortune  douteufe. 

(  Le  Chevalier  aux  Darnes.  ) 
HvMECTEK.  S*hume3er  le  pe3oraL  Signifie  boirCf 
té  forger  de  vin.  Terme  de  débauche» 
HuMEL,  V.  L  Potage,  bouillon. 
HuMETTER.  Pour  Doire ,  humer ,  humeâer  (â 
Çorge  à  (grands  verres  de  vin.  Je  mouille  y  je  hu" 
nutte.  {Rabelais y  liv.  t.  ) 

Humidifier.  Pour  mouiller,  rendre  humide  & 
mouillé. 

Je  fens  mon  cœur  tendrifier , 
Et  mes  yeux  humidifier.  (  ScAR.  Virg.  tray.) 
HupÉ.  Pour  homme  d'efprit ,  perfônne  de  qua- 
lité ,  d'un  ranc;  diftingué ,  d'une  condition  relevée. 
//  trouve  à  fe fourrer  parmi  les  plus  hupés.  (Ha  ut. 
Bourg,  de  quai.  ) 

Hurler.  Il  faut  hurler  avec  les  loups.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  faut  faire  comme  les  autres ,  faire  le 
méchaint  avec  les  méchans. 

HusTiKER ,  V.  /.  Fâcher  quelqu'un  ,  quereller  y 
injurier. 
HuzZA.  Cèft  un  cri  de  joie  Sc  de  débauche  uCté 
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che2  les  Angibîs  y  qui  prononcent  ce  niiot,  hoù^àl. 
Il  efl  aufli  en  ufage  chez  les  Allemands ,  qui  difent 
huifa  ;  &  par  corruption  on  (lit  en  François ,  hounâk 
Il  a  la  même  Hgnification  que  j  allons  y  courage  > 
à  boire. 

Hydropique.  Se  dit  des  femmes  ou  filles  qui 
ibnt  grofles^  Se  par  ironie  d'une  perfbnne  enceinte» 
On  vous  preffe  de  fi  brufque  façon  la  pauvre  hy- 
dropique.  ( Chol.  Cont.  t.  t.) 

Hypocrate.  Lévrier  d'Hypocrate.  Pour  méde- 
cin 9  apothicaire»  Je  prends  fouvent  dans  cet  équi" 
page-là  un  maître  à  danfer  pour  un  lévrier  d^Hy' 
^  pocrate.  (  Théat.  ItaL  U  Divorce.  ) 

Hypocratiser.  S'hypocratifer.  Pour  fe  faire 
médecin ,  ou  en  ce  (èns-ci  y  s'allier  à  la  fiîimilled'ua 
médecin  y  époufër  la  fille  d'un>médecin.  Je  m'ày^. 
pocratife  volontiers.  (  Les  Souffleurs  y  Com.  ) 

Hypocrite.  Devant  la  porte  dun  difeur  de  pa- 
tenôtres y  ne  mets  pas  ton  bled  pour  le  fécher  au 
foleil.  C'eft  à-dire  y  ne  te  fies  pas  à  lui  y  car  il  eft 
hypocrite.  (  Prov.  Êfp.  ) 

Hysope.  Depuis  le  cèdre  jufqu'à  Vhyfope.  Pour 
dire  y  depuis  les  plus  grandes  chofcs  jufqu'aux 
plus  petites. 

J* 

J  A.  On  dit  d^un  prodigue ,  il  efi  des  enfans  dé 
îfoéy  de  la  •race  de  ja  fait.  Signifie  qu'il  a  achevé 
de  manger  Con  patrimoine  y  par  une  méchante  al- 
lufion  à  Japhet. 

Jâ.  Mot  vieux  8t  corrompu  du  menu  peuple  de 
Paris  y  pour  déjà. 

Èflimant  que  la  gloire 
Jà  riante  en  fon  cosur  lui  donnera  vi3oire. 

(  Régnier  ,  Sat.  t .  ) 
Jabot.  Pour  cœur, poitrine,  eftomac,  fein. 
L'amour  qui  dans  mon  cctur  chante  ville  gagnée.^ 


Sam  it 

'Excite  en  mon  jabot  exhalaifon  ign/e.  (ScAr.) 
Jabotter.  Pour  dire ,  raconter.  Et  j*ai  oui  jd- 
hottcr  quelque  chofe  d'un  certain  favant.  (  Tiiéat* 
ItaL  Font,  de  Sap.  ) 

Jacobus»  Pour  écus ,  carolus  j  pour  argent  en 
général. 

Cejlunàbusj 

Rtgarde:[  tous  ces  jacohus. 

(  Poisson  j  Zigzag  Corn.) 
Jaçoit  9  V.  L  Encore. 

Jactance.  Pour  oftentation  y  gloire ,  orgueil^ 
vanité  y  préfomption  y  vanterie. 

Je  parle  fans  jaSance.  {Havt.  NobL  de  Prov.) 
Jaloux.  Il  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux. 
Il  eft  jaloux  de  fon  onwre  * 
Il  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  beface. 
Sans  les  jaloux  on  yivroit.  Signifie  que  quel- 
que ciiofè  que  Ton  feilë ,  on  trouve  toujours  des 
€onipétitet]rs  8c  des  antagoniftes. 

Jamais.  La  femaine  des  trois  jeudis  y  trois  jours 
ûprhs  jamais. 

Jambe.  Jeter  le  chat  aux  jambes  de  quelqiûuni 
Oeft  l'accufer  9  rejeter  fur  lui  la  faute  de  quelque 
choie. 

Prendre  fes  jambes  à  fon  cou.  Pour  dire  j  fê  ré*-' 
foudre  à  partir  pour  quelque  mefTage^  ou  quelque 
Toyage. 

Le  lit  eft  Vécharpe  de  Ut  jambe.  C*eft  -  à  *  dire  ^ 
qu'il  ne  faut  point  marcher  quand  on  a  mal  à  la 
jambe. 

On  dit  à  celui  qui  propofè  de  faire  une  cho(e 
dont  on  ne  tireroit  aucun  avantage  ^  cela  ne  rftc 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite. 

On  dit  d'un  vieillard  qui  marche  bléQ)  quV/  a 
encore  fes  jambes  de  quinze  ans. 

Il  né  fauroit  prefque  plus  fe  tenir  fur  fes  jambes^ 
"Se  dit  de  celui  qui  a  les  janibes  foibies» 
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Quand  un  homme  n'a  guère  de  gras  de  jambe  i 
on  dit  qu'/7  a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  la 
jambe  d'un  chien. 

Donner  le  croc^n^  jambe  à  quelqu^un.  Signifie  !e 

fupplanter,  faire  quelque  tpur d'adrefTe^  quelque  per* 

fidie  qui  lui  fafTe  manquer  une  affaire  avaotageu(è« 

On  dit  d*un  homme  qui  s'enfuit  au  lieu  de  fe 

défendre ,  q\ïiljoue  de  tépie  à  deux  jambes. 

Vaire  jambe  dB  viné  Manière  de  parler  ^  qui  (igni- 

fie 9  boire  à  tire- larigot,  s'enivrer  prefque,  afin  de 

pouvoir  faire  uoc  chofe  plus  gaiement  9  prendre  de 

nouvelles  forces  à  bien  boire. 

Dès  ce  malin ,  MeJJîeurs ,  j'ai  fait  jambes  de  vin. 

(  La  .Rapiniere ,  €om.  ) 
Jambon.  Pour  cuiiTe ,  hanche. 
Auffi  fut  P/lias  le  bon 
Fort  incommodé  dun  jambon. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Jan.  Faire  Jan.  Signifie  faire  quel()u'un  cocu  ^ 
lui  planter  des  cornes.  Ofi  Va  fait  Jan  fans  lui  en 
demander  avis.  (  Saint-Amand^  Rom.  ri  die.  ) 

Janin.  Mot  comique ,  qui  veut  dire  cocu.  //  efi 
dangereux  de  la  marier  à  Paris  ^  à  moins  que  de 
vouloir  être  de  la  confrérie  des  janins  ;  car  Paris 
en  eft  plein ,  &  aujourd/mi  c'efl  une  galanterie  que 
.d'être  janin. 

Ci'g/t  Maftre  Antoine  Guillin  y 
Qui  de  trois  femmes  fut  janin  : 
Et  fi  la  mort  ne  l'eût  grippé^ 
Sans  cejfe  janin  eût  été.  (  Pà'éte  anon.  ) 
Janlorgne.  Faire  le  janlorgne.  Signifie  faire  le 
4bt,  TiiiaQcent,  le  niais ,  faire  k  badaut,  l'Jiomme 
oeuf  9  être  étonné. 

TwàisqUefaifantlesjanlorgneSj 
Nous  regardions  4e  tout  c6té. 

{Voyage  deA^ême.  ) 
Janneton.  Synodyme.de  putain 9 ^feoame  dé« 

ba^cbée. 


bauchée^  gibier  de  bordel  ^  fuivante  de  Vénus  ^ 
fille  de  joie. 

Car  il  d/fend  Us  jannttons , 
Chofe  tres''n/cejùire  à  Rome. 

(la  Font.  (Êuv.  pqfih.  ) 
Janvier.  On  dît  que  janvier  a  trois  bonnetSé 
Pour  dire,  qu^il  ait  froid  en  ce  tems-là^  &  qu'il 
fe  faut  bien  couvrir  la  têteé 

C^  un  foliil  de  janvier  ^  qui  tHà  ni  force  ni 
vertu.  C*eft-à-dire  «  qu'une  perfonne  n*a  guère  de 
pouvoir. 

Ne  peut  on  du  calenâriet 
Effacer  le  premier  janvier  : 
Ce  jour  fatal  aux  pauvres  bourfes  f 
Ce  jour  fertile  en  fottes  courfes: 
Ce  jour  oà  cent  froids  vijîteurs  ^ 
A  titre  de  complimenteurs , 
Pleins  du  :{eU  qui  les  trarifporie , 
Sèment  t  ennui  de  porte  en  porte  î 
Oh  fuir  les  ajfauts  pitulans 
De  ces  baifeurs  congratulans 
Qui  viennent  donner  pour  /trenrie 
Lie  fierpoijbn  de  leur  haleine  ? 
O  jour  !  qui  n'as  pour  amateurs 
>ue  tordre  des  frères  quêteurs , 
)uand  du  joug  dur  de  tes  corvées 
^errons- nous  nos  cités  fauvées  ^ 
Jaque  9  y.  /  Une  ca(àque,  un  long  {urfoUt« 
Cétoit  un  pourpoint  de  chamois 
Farci  de  bourre  fous  &  fus 
Un  grand  vi/ain  jaque  d*AngloiS 
Qui  lui  pendoit  jufquaux  genoux. 
Jaquemar.  Pour  ftatue  de  mrirbr" ,  oudd  pierre. 
D'armes  &  de  longs  braquemars  ^ 
Comme  on  en  donne  aux  jaquemars. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  liv.  7.  } 
Jaquemar é  Au  propre  eft  une  figure  de  fer  SC 
Tome  IL  C 


^ 
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de,  fonte  9  repréièntant  un  homme  armé ,  qu^on  met 
à  côté  des  horloges  avec  un  marteau  à  la  main  y 
pour  frapper  le  timbre.  Au  fens  figuré ,  fe  dit  d*uo 
petit  homme  qui  n'a  point  d^  mine. 
C'ejl  un  vrai  petit  foqutmar  y 
')ui  j  bien  prife ,  feroit  en  fomme 

toute  chofe  un  petit  homme  f 
S*il  n'Aoit  un  grand  hahillard. 

(  Poète  fans  fard.  ) 
Jaques.  Faire  JafUis  déloge.  Signifie  feretirer# 
Fallut  faire  Jaques  déloge  y 
Et  fortir  chacun  de  fa  loge.  (Voyage  de  Brème.) 
Jaquette.  Pour  habit,  jufte»au- corps,  vêtement. 
Bon ,  ci  coup-là  fans  mute  a  percé  fa  jaquette. 
On  dit  qu'on  a  trouffé  la  jaquette  â  quetqù^un  ^ 
qu'o/i  lui  a  bien  fecoué  fa  jaquette.  C'eft-à-dire  ^ 
qu'on  hii  a  donné  le  fouet ,  ou  qu'on  l'a  battu. 

Je  ne  nten  jbuviens  non  plus  que  de  ma  pre- 
mière jaquette.  Se  dit  d'une  chofe  qu'on  a  tout-à« 
fait  oubliée. 

Jardin.  On  dit  de  celui  qui  dans  un  difcour» 
fait  lourdement  quelou'attaque ,  quelque  reproche^ 
quelque  réprimande  àun  autre ,  qn^il  jette  despier^ 
res  dans  fon  jardin. 

Faire  de  quelque  chofe  comme  des  choux  de  fort 
fardin.  Signifie  difpofër  abfolument  de  l'efprit  ou 
des  biens  d'un  autre. 

Jardinet.  Ne  fais  unfburde  ton  bonnet  ^  ni  de 
ton  ventre  un  jardinet,  rour  dire ,  qu^in  bonnet 
trop  chaud ,  ou  trop  de  falade  qu'on  mange ,  font 
iiuifibles  à  la  (ànté. 

Jardinier.  Voye^  Chien  ,  ou  Choux. 
Jargon.  Jargon  des  halles.  Pour  injures,  fot- 
tifes,  inveâives  fales  &  bafles,  pouilles. 
Comment  diable  vous  baBille\ 
Avec  votre  jargon  des  halles  ! 

{  DM  VitLiiEtBSy  Vers  â  Poiffbn.  ) 
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tettiendre  ie  jargon.  Signifie  entendre  à  demi- 
mot  j  être  fait  fie  expérimenté  en  quelque  chofe  j 
être  t'ait  au  badinage.  Jt  fuis  un  vieux  drillt  qui 
entends  k  jargon*  (  Dom  QuîCHOTTSk  ) 

Jargonner.  Pour  parler  c.onfurèment ,  babil^ 
1er  9  raifonner,  difcourir.  Je  ris  comme  un  perdii 
quand  j'entends  quelques  mots  de  ce  qu\lle  jat^ 
gonne  avec  M.  Càirot.  (  Hauter.  Nobles  dt 
Prov.  ) 

Jarnac.  Couf>  de  jàrnacé  Un  jamac  eft  une  ef- 
pece  de  petit  poignard ,  ou  comme  épée  tran<^ 
chante  9  dont  la  bleflure  eft  mortelle^  Au  figuré^ 
toup  de  jarnac  (ignifie  donner  le  coup  de  mort  ^ 
coup  faud  9  mortel  9  &  dont  on  ne  peut  réchap- 
per 9  coup  dont  on  ne  peut  relever  ni  guérir. 

Au  jeu  9  c*eft  perdue  9  foire  un  mauvais  coup  ^ 
perdre  la  partie. 

A  la  guerre ,  c*eft  perdre  Utie  bataille  ^  receVoif 
un  échec  9  être  totalement  défait. 

Dans  le  ftionde  ^  c'efl:  (buffrir  un  malheur  9  une . 
di(gracé9  uti  déplaifir  iënfibley  (buffrir  quelque 
perte  ou  dommage. 

En  amour  ^  c'eft  être  fupplantë  par  un  rival  9  être 
rebuté  9  ou  regardé  de  mauvais  céil  de  fa  maitrefle. 

Jarnie.  E^ce  de  ferment  ou  jurement.  Oh  ! 
farnicj  ne  vous  y  frotteipâs.  {itAUtÉR.  Nobles 
de  Proiv.  ) 

Jarnonce.  Sorte  de  jurement  de  payfan  9  8c  de 
petit  peuple.  Et  jarnonce  ^uànd  il  àuroii  dit  vraie 
(  Chevaliers  à  la  mode.  ) 

Jarretière.  Donner  desjarretitres  à  quelàu'mi. 
Signifie  lui  donner  des  coups  de  &ngte  fur  les 
jambes. 

Jars.  //  entend  le  jars.  C'eft-à-dife  9  qu'H  eft  fin 
&  fubtil. 

Jaser,  t^our  cabfer  >  babillel- 9  ca^ter9  parler 
avec  excès* 

Ci] 
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Car  Madame  àjafer  tient  le  dé  tout  le  jour. 

{  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Jaspiner  ,  y.  l.  Jafer  ^  bavarder. 
Jaune.  Ce  beurre  eft  jaune  comme  fil  d'or^ 
comme  Vor. 

On  dit  par  raillerie  de  celui  qu*on  veut  railler  fe 
difcours  :  //  dit  d'or ,  &  fi  il  n'a  pas  le  bec  jaune. 
Quand  quelqu'un  dit  des  chofès  incroyablest,  on 
dit  qu'il  fait  des  contes  jaunes. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  lui  fera  voirfon  bec 
jaune.  Pour  dire>  qu'on  lui  fera  voir  qu'il  s'eft 
trompé  9  qu'il  eft  un  ignorant. 

Jauquesu.  Mot  injurieux  8c  méprifant.  Signi- 
fie autant  (jue  fot ,  ignorant  ^  fat ,  jocrifle  ^  niais  , 
badauty  viédafe,  8(c. 

Idée.  Rfpandre  fur  fa  performe  une  idée  d'occa* 
fion  prochaine.  Dans  le  ftyle  fatyrique ,  c'eft  être 
prft  d'entrer  dans  la  lice  de  Vénus.  (  Théat.  Ital. 
la  Dif  du  beau  fexe.  ) 

Idoine.  Pour  capable,  en  état  9  en  âge  compé- 
tent y  propre.  Jufqu'à  ce  qu'il  fe  connottra  idoine 
de  pouvoir  par  foi  régir  &  régner.  (  Rabel.  l.  2.) 
IDOLATRE.  Au  propre,  qui  adore  quelque  faufle 
Divinité.  Au  figuré  9  ce  mot  veut  dire  j  qui  aime 
éperduement. 

Pour  bannir  l'ennemi  dont  j'étois  idolâtre  y 
TaffeSai  les  chagrins  d'une  injufte  marâtre. 
(  Racine  y  Phèdre  ^  A3,  t.  Se.  t.  ) 
Idolâtrer.  Ce  verbe  a  les  mêmes  fignifications 
au  propre  &  au  figuré.  Je  taime ,  que  dis  -  je  ai- 
mer ?  Je  t idolâtre.  {Rac.  Britann.  A3,  t.  Se.  t.) 
On  ne  vous  verroit  point  réduit 
A  la  néceffité  d^ idolâtrer  fans  fruit 
Vru  maîtreffe  égratignante. 

(  Deshovlieres.  ) 
On  dit  aufli  dans  le  même  ièns  idelâtre  y  pour 
dire  divinifer  ou  adorer. 
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'  Idole.  Au  propre  j  eft  la  repréfeotation  d'une 
fkuire  Divinité. 

Celle  quifouffi-e  en  fa  préfencc 

Qu'on  vante  en  elle  des  appas  j 

Ou  des  vertus  qu'elle  n^a  pas , 

N*ejl  qu'une  idole  qu'on  excepte.  {Pavillow.) 
Idole.  Au  figuré,  c*eft  amour,  objet  qui  eft  caufe 
d'une  grande  affèâion.  Elle  renonce  à  cette  idole 
d'iniquité^  qu'elle  s' eft  faite  dans  fa  colère.  (  P^i- 
TRU ,  Plaid.  %.  )  L'or  ejl  la  brillante  idole  des 
avares.  Mes  plaijirs  en  ont  été  mes  idoles.  (  Go* 

DEAUyPoéf.) 

Idole.  Se  dit  d'une  perfonne  niaifb,  qui  n'a  point 
d'efprit,  8cqui  paroit  infënlible  comnie  une  fta- 
tue.  Une  femme  jolie ,  mais  qui  n'a  rien  de  piquant 
dans  la  converfation ,  eji  une  belle  idole. 
Voye\  ce  portrait.  Qu'il  ejl  bien  ! 
Il  n'y  manque  que  la  parole. 
Dites  donc  qu'il  n'y  manque  rien  j 
Car  c'ejl  le  portrait  dune  idole. 

Je.  Pronom ,  qui  figniBe  moi ,  Sc  qui  marque 
h  première  perfonne  au  fîngulier  d'un  verbe.  Un 
je,  ne  fais  qui.  Mots  injurieux,  qui  veulent  dire ,  ua 
fox ,  un  fat ,  un  homme  inconnu ,  un  homme  de 
néant. 

Jean.  Lorfqu'on  voit  quelque  rieur  incommode , 
on  lui  dit ,  ri- t'en  Jean ,  on  te  frit  des  œufs. 

On  dit  d*un  mal  qu'on  ne  peut  guérir  par  les  re- 
mèdes ,  qu'on  y  a  appliqué  toutes  les  herbes  de  la 
Saint-Jean. 

C'eft  Saint- Jean  boticke  dor.  Se  dit  de  celui  qui 
ne  fauroit  garder  Ton  (êcret. 

C'eft  comme  le  Bréviaire  de  MeJJire  Jean ,  cela 
s*en  va  fans  dire. 

On  appelle  le  feu  de  la  Saint- Jean  ^  celui  qu'oa 

iàit  la  veille  de  la  Saint-J^an  ea  réjouiflance  de  fa 

nativité. 

Cuj 
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Jean.  Dans  le  ftyle  fàtyrique  fîgnifie  cocu  j  cor^ 
oard.  Sa  femme  Va  fait  Jean.  Pour  l'a  fait  cocu  ^ 
lui  a  planté  des  cornes. 

Jean  de  Nivelle.  Pour  (bt ,  innocent  ^  niais. 
Cache^vous  en  ce  coinj  &  vousy  Jean  de  Nivelle f 
Sauvei'Vous  vftement. 

(  ScAR.  Jod.  Mattre  &  valet.  ) 
Il  fait  comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle  y  qui 
s'enfuit  quand  on  t appelle.  (  Voye[  Chien.  ) 

Ceft  le  mariage  de  Jean-des^Vignes  y  tant  tenu  y 
tant  payé. 

Jean.  Nom  que  le  peuple  groflier  joint  à  plufîeurs 

mots,  comme  Jean-Iorgnc y  Jean* farine.  Af.  le  Car^ 

dinal  de  Janfon  demanda  un  jour  à  M.  Boileau  y 

pourquoi  il  ne  s'appelloit  pas  plutôt  Boivin.  Et 

yous  y  Monfeigneur  ^  lui  répondit  Boileau  y  pour-' 

moi  ne  vous  appelle^-vous pas  /^/«/M/ Jean-farine  ? 

Jean  ?  Que  dire  fur  Jean  ?  c'eji  un  terrible  nom  y 

Que  jamais  n^ accompagne  une  épithete  honnête. 

Jean-  des 'Vignes  y  Jean-logne.  Oà  vais -je? 

Trouve^  bon 
Qu'en  Ji  beau  chemin  je  m'arrête.  (  Dssnout.  ) 
j£NGRURE,  y.l.  Pour  les  ^éniroires,  les  tefticules* 
//  a  fait  grand  tort  à  nature 
De  li  tollirfa  jengrure.  (Rom.  de  la  JRofe.  ) 
JÉNIN^  v.  l.  Crédule,  dupe,  foi. 
AuJJi  celui  qui  croit  largejfe 
Eflre  en  aucun  eji  bien  jénin , 
Sinon  au  f  exe  féminin.  (  Marot.  ) 
Jerni-cotton.  Sorte  de  jurement  payfen.  Jer^ 
mi'Cotton  y  je  m'étois  bien  douté  que  vous  étie\  un 
finet.  (  Avent.  de  d'Assovci.  ) 

Jeteiu  Jeter  un  beau  coton.  Cela  fè  dit  par  iro« 
oie  d'une  perfonne  mal  habillée,  vème  bizarre- 
ment ,  8c  d'une  chofe  dont  l'arrangement  eft  mal 
ordonné  ;  8c  on  dit  en  ^  raillant  y  voHà  qui  jettt 
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Jeter  un  beau  coton.  Signifie  faire  mauvaiiê  figure^ 
avoir  une  mauvaife  apparence ,  laid  à  voir,  une 
diofe  qui  fait  un  mauvais  effet ,  qui  meflied  à  une 
peribnne)  chofe  qui  n*eft  pas  bien  mife  ni  faite  de 
XK>n  goût  9  chofe  qui  déplaît. 

Jeter  du  cctur  fur  carreau.  Manière  de  parler  ^ 
pour  fignifier  dégobiller,  vomir,  écorcher  le  renard*' 
Comme  ii  fette  du  cctur  fur  carreau.  (Çhammsju 
Rue  Saint-Denis.  ) 

Jeter  les  quatre  fers  en  F  air.  Manière  de  parler  , 

Î[ui  (îgnifie  renverser  par  terre ,  tuer ,  faire  mourir , 
aire  fuccomber ,  perdre ,  arracher  la  vie.  Le  Mé-' 
decin  vous  a  dit  mille  fois  qu'une  mélancolie  itoit 
capable  de  vous  jeter  les  quatre  fers  en  Vair.  (  Thiat. 
Ital.  Arleq.  Jafon.  ) 

Jeter  le  froc  aux  orties.  Manière  de  parler,  qin 
&  dit  d'un  Moine  qui  aqitte  le  froc,  8c  qui  fort  du* 
couvent  pour  rentrer  dans  le  monde*  Dans  le  (en^ 
figuré ,  fe  peut  dire  d'une  perfbnne  qui  eft  gênée 
Se  qui  s^affranchit.  Je  veux  jeter  le  froc  aux  orties^ 
je  fuis  marié  y  per forme  ne  m'en  peut  empêcher. 
(  Contes  à  rir^.  ) 

Jeter  des  fufées.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
vomir ,  écorcher  le  renard,  rendre  gorge,  rendre! 
ce  qu*on  a  dans  Teftomac  y  être  ivre ,  fou  jufqu*à 
clégobiller. 

Jeter  le  manche  après  la  coignée.  S'abandonner  | 
}Ouer  de  (ou  refte ,  agir  en  déiefpéré* 

'    Ne  jeteipasj  mon  cher  Erîfe , 
Le  manche  après  votre  coignée. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Jeter  la  plume  au  vent.  Signifie  haCirder  un^ 
entrepriië ,  rifquer ,  Eure  eflai ,  tenter  une  a(&ire  f 
brufquer  fa  fortune,  fe  laifTer  conduire  par  le  hafârd. 

Jeter  fes  plombs.  Pour  vifer ,  porter  Ces  vues , 
tenter  une  entreprife ,  fonder  le  gué ,  eflàyer ,  fôire 
épreuve ,  faire  une  tentative.  Perfuadéfue  rien  ne 

Cl? 
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peut  rfjjjierau  Brillant  de  fon  or^  il  jet  a  fes  plombs 
de  ce  c6té4à.  (  Lett.  Gai.  ) 

Jeter  de  la  poujjîere  aux  yeux.  Manière  de  parler  > 
pour  dhlUader  quelqu'un  oi  détourner  de  (à  penfëe, 
aéfàbufery  faire  entendre  ce  qui  n*efl  pas^trompen 
JVf  penfei  pas  nous  jeter  de  la  poujjîere  aux  yeux. 
(  Putan.  de  Ron\e.)  IJi parce  que  vos  exploits  leur 
jettent  de  la  poudre  aux  yeux*  (  Dom  Qujch.  ) 
Pour  donner  de  la  jalouGe ,  faire  ombrage. 

On  dit  d'un  bon  ménager ,  qu*i7  ne  jette  pas /on 
bien  par  les  fenêtres ,  qûV/  ne  jette  pas  les  épaules 
de  mouton  toutes  rôties. 

On  lt4  a  jeté  le  chat  aux  jambes.  C'eft- à-dire  f 
on  Ta  accufë ,  on  Ta  rendu  refponfabic  d'une  f9ute 
^ue  les  autres  avoient  faite. 

Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux.  Signifie  y 
dire  qu  foire  voir  de  bettes  chofes  à  ceux  qui  ne 
c'en  foucient  point. 

//  à  jeté  fon  coujfînet  Jfiir  quelque  cf^ofe.  C'e'ft-à- 
dire ,  qu'il  j*a  regardéç  avçç  deffein  de  l'avoir  s'il 
peut. 

Jeter  de  t huile  fur  le  feu.  C'eft-à  dire ,  animer 
Çhcore  ceux  qui  font  déjà  en  colère. 
'   On  dit  d\ine  chofe  où  l'on  a  quelques  préten- 
tions ,  qu'on  n^en  jetteroit  pas  fa  part  aux  chiens. 

Se  jeter  Jur  la  frij^peri^  de  quelqu'un.  Pouf  dire, 
Toutrager,  ou  de  t^aity  ou  de  paroles. 

On  dit  d'un  miférable  ^  d'un  homme  qui  n^ 
point  de  fupport,  que  tout  le  monde  lui  jitte  la 
pie/re^  l'açcufe  y  le  maltraite. 

On  ditau(fi>  K^'il  faut  jeter  un  os  à  quelqu'un. 
^Uand  on  lui  fou  part  de  quelque  profit  dans  une 
^fïklre  à  laquelle  U  pçur  faire  quelqu*obftpcle« 
{VoyeiCmE^.) 

Jetey  à  la  tite.  Pour  prodiguer,  proftituer,  pour 
pian^uër  la  quantité  bii  le  mçiUfege  d'une  cbofQ. 

J^t^r  à  tQ(u  vcmm^n 
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j£U.  Les  fautes  font  faites  pour  le  jeu.  Pour  dire, 
ou'ea  toutes  chofes  il  y  a  des  régies  qu'il  fdm  ob«^ 
ierver  à  ia  rigueur. 

Jeu  de  main ,  jeu  de  vilain.  Signifie ,  qu'il  ne  faut 
point  fe  divertir  en  frappant  9  ou  en  le  mettant  en 
danger  de'bleiTer. 

On  verra  beau  jeu  Ji  la  corde  ne  ron^pt.  Se  dit 
par  aliufion  aux  danfeurs  de  corde ,  quand  on  pro- 
met de  faire  voir  des  chofes  extraordinaires.  {Voyei 
Corde.  ^ 

Ce  n'ejl  pas  un  jeu  d'enfant.  C'eft-à-  dire,  qu'il 
s^agit  d'une  chofe  fcrieuîe  Sc  importante  9  à  la« 
quelle  il  faut  bien  penfer ,  &  dont  il  n'eft  pas 
permis  de  fe  dédire. 

Dieu  veut  jeu.  Se  dit ,  quand  le  mal  que  l'on 
vouloit  faire  à  un  autre ,  eft  retombé  fur  celui  qui 
le  vouloit  faire  ^  par  quelque  hafard  inopiné  ^  ou 
que  Dieu  l'en  a  puni. 

Cela  eft  plus  fort  que  jeu.  Se  dit ,  lor/qu'on  of- 
fensé, ou  qu'on  bk-fle  quelqu'un^  quand  on  croit 
iimplement  k  divertir. 

Faire  bonne  mine  &  mauvais  jeUj  ou,  à  mauvais 
jeu  ,  le  dernier  vaut  mieux.  Se  dit,  quand  on  diflî- 
inule ,  quand  on  cache  le  mauvais  état  de  {es  af- 
faires par  une  grande  dépenfe ,  ou  un  témoignage 
extérieur  de  fatisfaâion. 

On  dit  au'0/1  joue  à  jeu  fur.  Quand  on  a  de  bons 
gages  ,  de  bonnes  fûretés  des  affaires  qu'on  entre- 
prend. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit  d'une 
affaire  qui  n'apporte  guère  de  profit. 

j4  beau  jeu ,  beau  retour.  Se  dit ,  quand  on  me- 
nace de  rendre  le  change  à  celui  qui  nous  a  fait 
quelqu'injure. 

On  dit ,  que  deux  hommes  font  à  deux  de  jeu. 
Quand  l'un  a  pris  fa  revanche  de  l'autre  ^  lorfqu'ils 
D*ont  point  d'avantage  l'un  fur  l'autre*  \ 
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On  appelle  jeux  de  Prince  j  ceux  qui  ne  plaifeot 
qu*à  ceux  qui  les  fonc^  quand  quelqu'un  (e  mec  ea 
danger  pour  leur  donner  du  divcrcilTement. 

Tirer  fon  épingle  du  jeu.  Se  dit  »  lorfqu'on  ie 
dégage  d'une  affaire  donc  on  a  mauvaiiè  opinion  ^ 
qu'on  en  recire  ce  qu'on  y  a  mis. 

On  dit  j  c^tft  le  vieux  jeu  y  on  tCen  rit  plus  ^  à 
ceux  qui  apporcenc  de  vieilles  pièces  ^  qui  fonc  dç 
?ieux  conces  j  qu'ils  fonc  paflër  pour  nouveaux. 

On  dicqu'///z  homme  qui  efl  heureux  au  jeu  9  fera 
malheureux  en  femme  >  qu'/7  a  fur  lui  de  la  corde 
dépendu. 

Je  ne  fais  à  quel  jeu  j^aiverdu  cela.  Se  die  d'une 
choie  perdue  ou  égarée.  On  le  die  auidi  de  ceux 
qu'on  avoicaccoucumé  de  voir^  &  qu'on  ne  voir  plus. 

Cefl  le  droit  du  jeu.  Se  die  de  ce  qu'on  faïc  avec 
juftice  &  raifon. 

On  die  qu'o/z  met  une  per forme  enjeu  9  lor(qu*Qii 
]a  cice ,  ou  qu'on  l'intérefle  dans  une  ai&ire. 

Couvrir  fon  jeu.  Manière  de  parler  9  pour  difli- 
muler^  feindre ,  cacher  fa  penfëe,  mafquer  (09 
difcoursy  farder  »  envelopper  art ificieufemenc  fes 
paroles. 

D^un  bon  mot  du  vieux  tems  je  couvrois  tout 
mon  jeu.  (  Régnier  y  Sat.  i6.) 

Donner  beau  jeu.  Pour  donner  une  occafion  âr 
vorable ,  donner  prife ,  donner  les  moyens.  Elle  lui 
donna  bon  jeu  y  fi  tôt  qu'elle  vit  le  Duc, de  Fief'r, 
que  fort i.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Être  à  deux  de  jeu.  Pour  èf re  quitee  à  quicee  , 
êcre  égaux.  Cela  Ce  die  ordinairemenc  au  jeu,  lorA 
qu'une  perfonne  gagne  aucant  que  l'auere.  Signifie 
ne  devoir  rien  l'un  à  l'auere.  Je  crois  que  nousfomr 
mes  à  deux  de  jeu.  (  Lett.  gai.  &  hiflor.  ^ 

Jeudi.  Quand  on  parle  d'une  chofê  impoflible , 
on  die  qu'elle  fe  fera  lafemoinedes  trois  jeudis^  trois 
fours  après  jamais. 


i 
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Jeune.  AuJJî-t6t  meurent  jeunes  que  vieux. 
Ja  diable  étoit  beau  quand  il  itoit  jeune. 
On  dit  9  faire  la  part  au  plus  jeune  ,  quand  un 
plus  puiflant  en  partage  un  autre,  &  prend  la  meil- 
leure part  pour  lui. 

Quand  on  a  con(bmmé  la  meilleure  partie  de 
quelque  chofê,  on  dit  que  le  refte  en  fera  bien  jeune. 

Jeune  chair  &  vieux  poijfbn. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  mange  beaucoup^ 
qu*//  ejl  affamé  comme  un  jeune  lèvron.  Et  d*uti 
qui  eft  folâtre,  qu7/  ejl  fou  comme  Un  jeune  chien. 

Vous  avei  la  barbe  trop  jeune^  Se  dit  de  celui 
qui  veut  reprendre  un  plus  vieux  que  lui. 

Lorsqu'on  parle  d'un  ignorant ,  on  dit  quV/  eft 
encore  jeune ,  //  en  apprendra. 

On  dit  au  Palàif  ^  jeune  Procureur  j  &  vieil  Avocat. 

Jeune.  Double  jeûne ,  double  morceau. 

On  dit  d'une  chofe  qui  ennuie  ,  quV//^  eft  Ion-' 
gue  comme  un  jour  de  jeûne  ^  ou  un  jour  fans  pain. 

Il  a  bien  fait  des  jeûnes  qui  n^étoient  pas  de 
commandement.  Se  dit  en  plaifantant  d'un  homme 
à  qui  on  n'a  pas  donné  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
fè  nourrir. 

Jeunesse.  Si  jeuneffe  favoit  y  &  vieilleffe  pou* 
voit.  Pour  dire ,  qu'on  ne  rencontre  pas  Texpè- 
rience ,  la  (âgefle ,  avec  la  force  8c  la  vigueur. 

Jeunefie  eft  forte  à  paffer.  C'eft-à  dire ,  qu'il  eft 
bien  difficile ,  qu'on  ne  faflë  quelque  folie ,  quand 
on  eft  jeUne. 

Ignel  ,  V.  l.  Doux ,  gracieuse. 

Ile.  Vous  foye\  It  bien  venu  comme  en  votre 
maifon  de  Vile  Bouchard.  Se  dit ,  quand  on  reçoit 
quelqu'un  à  la  campagne. 

Illuminer.  Au  propre ,  éclairer.  Au  figuré ,  (e 
dit  des  perfbnnes ,  8c  lignifie, donner  des  lumières. 
Vefprit  efl  ittuminé  par  la  doSrine ,  comme  Fceil 
par  rnir  qui  ttttmonnc.  (  Asiuurc»  Jlpoph$n } 
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Craigne^  les  vivansj  gui  tôt  ou  tard  feront  itiu' 
min/s  fur  votre  conduite.  {Le  Comte  de  Bussi.) 
;  Image.  Oo  dit  qu'une  femme  eji  fage  comme 
une  image*      > 

On  dit  aufli  d*une  belle  femme  qui  ne  parle  guère, 
.^ui  eft  (ans  aâion ,  fans  efprit  y  que  c'eft  une  belle 
image. 

On  amufe  les  enfans  avec  des  images.  Se  dit  en 
iè  moquant  de  ceux  qui  nous  veulent  entretenir  ou 
payer  de  bagatelles. 

On  dit  aufli  par  raillerie  ^  vous  avei  bien  fait  j 
vous  aure^  une  belle  image. 

Imaginative.  Pour  efprit,  imagination,  la  fa- 
culté de  bien  imaginer  8c  inventer  quelque  chofe. 
Pour  peu  qu'on  joue  un  peu  de  Vimaginative. 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 
Imbriaque.  Pour  imbu  de  vin ,  ivre ,  fou.  /e 
penfe  que  je  fuis  aujourd'hui  imbriaque ,  j'oublie 
la  moitié  des  chofes  dont  f  ai  befoiru  (  Hauter* 
Crifp.  Mideâ.  ) 

Imiter.  Vart  imite  la  nature.  On  dit  d'une 
•chofe,  quW/e  eft  bien  imitée^  quand  elle  eft  bien 
tirée  d'après  nature. 

Impatromser.  S'impatronifer.  Pour  fc  rendre 
maître,  prendre  une  autorité  &  un  pouvoir  abfolu, 
jouir  d'une  chofe  comme  propriétaire. 

Certes  c'eft  une  chofe  aufjî  qui  fcandalife , 
De  voir  qu'un  inconnu  céans  s'impatronife* 

(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Impérateur,  v.  L  Qui  commande  avec  menace. 
.     Impétresse  ,  V.  /.  Protedtrice ,  confolatrice. 
Jmpétreffe  de  no  9  douleurs , 
Refuge  à  tous  gens  meffais , 
Médecine  de  leurs  douleurs , 
Vraie  advocate  en  tous  leurs  faits. 

(Le  Chevalier  aux  Dames. ) 

\  ^  Impossible.  Nul  n'eft  tenu  à  TimpoJJibU. 
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Impression.  Un  noble  de  nouvelle  imprejjîon. 
Pour  dire  qu*il  a  été  ennobli  depuis  peu. 

Imprejjlion.  Au  figuré  ^  femble  dire ,  mouvement 
qu'une  chofe  fait  fur  le  cœur  ou  fur  l*efprit.  Le 
verbe  Imprimer  dans  le  même  fêns  figuré ,  a  la 
même  fignification.  Je  crains  que  cette  cenfure  m 
donne  à  ceux  quienfauront  Vhiftoire^  une  impref" 
fion  toute  oppofée  à  la  conclujion.  {Pascal  jL  t.) 
Les  objets  impriment  leurs  images  dans  les  organes. 
(ROHAULTj  Phyf.)  LVglife  a  foin  que  les  céri^ 
monies  qu'elle  expo fe  aux  yeux  des  fidèles  ,  aient 

Îuelque  chofe  qui  imprime  du  rejpecl.  \  Port-  Royal  y 
^.  T.  Préface.  ) 
Imprimer.  Quand  un  homme  eft  ivre  y  on  dit 
qaUl  ejl  bien  imprimé. 

Inadversion.  Pour  inadvertance  ^  manque  de 
prélènce  d'efpric,  légèreté  ^  mégarde^  oubli  ^  man- 
que de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  omijjîon , 
Cejl  par  pure  inadverfion.  (Se.  Virg.  tr.  l.  £.  ) 
Inanité.  Pour  vuide  9  lieu  ou  chofe  qui  nVlt 
pas  pleine.  Auffi  pour  inutilité.  \^  H  au  ter.  Nob, 
de  Prov.  A3,  z.  Se.  5.  ) 

Incartade,  Pour  inveâive,  injure  ^  reproche 
outrageant. 

Ifon^  tout  de  bon  quitte^  toutes  ces  incartades^ 
Le  monde  par  vos  foins  ne  fe  changera  pas. 

(  Molière  y  Mi  fan  tr.  )  / 
Incendie.  //  ne  faut  qu'une  étincelle  de  feu  pour 
caufer  un  grand  incendie. 

Inclination.  Au  propre ,  c*eft  Tétat  ou  la  fltua- 
tion  d*une  chofè  qui  penche  vers  une  autre.  Ou  y 
le  mouvement  du  corps  quand  il  fe  baifTe.  Ce  mot 
£é  dit  fort  bien  au  figuré  ^^Sc  fignifie,  difpofitîoa 
de  l'ame  à  (ê  mouvoir  vers  un  ob|et  agréable.  Nos 
premières  inclinations  font  toujours  les  maîtreffes. 
(Voit.  Lett.  xt.) 
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.  Inclination.  Pente  qu'on  a  naturelleitlent  à  qilet^ 
que  chofe.  Quand  on  a  de  la  vertu ,  onfouffire  uni 
€ont(fiation  perpétuelle  entre  CincUnation  &  le 
devoir.  (  Saint-Evremont.  ) 

Inclinatiori.  Amitié ,  cœur,  af&âion.  Gagnef 
t inclinât  ion  desfoldats*  (  Vaug.  Q.  Curccj  L  ^0 

Inclination.  Maitreflë»  Faire  une  inclinatiorL 
Sans  qu'il  foie  queftion  d'amour,  on  dit  d'une  per- 
fbnne  qui  plaît,  c^eft  mon  inclination.  Ce  font  mes 
inclinations. 

Incognito.  Pour  en  cachette ,  en  fecret ,  (bus 
main,  fans  bruit,  (ans  éclat.  Cejl pour  une  affaire 
degrojfe  confiqueuce ,  que  j\ntreprends  incognito* 
(  Les  Souffleurs.  ) 

Incongru.  Pour  incivil,  impoli ,  ignorant,  groA 
fier ,  fans  expérience.  Le  moyen  de  bien  tecevoit 
des  gens  aui  font  toutà-fait  incongrus  en  gàlan* 
terie.  (  Mol.  Prie,  ridic.  ) 

Incongruité.  Pour  contrariété ,  abiênce  d'ef^ 
prit,  malignité,  méfintelligence ,  querelle ^  faute ^ 
erreur ,  manquement ,  incivilité. 
.    D'autant  que  t  incongruité  des  humeurs  opaquei. 

(  Mot.  Médec.  malgré  lui.  ) 

Indague.  Pour  bizarre ,  mal  arrangé.  Vous  ré- 
putei  rexpojition  des  couleurs  trop  indague  Ù 
abhorrante.  {Rase 1. 1.  t.) 

Individu.  Pour  qui  n'eft  point  partagé  ou  difi 
vi(è ,  concorde,  paix ,  tranquillité,  union. 
Aii0  que  le  duel  efi  ici  défendu , 
Et  que  dune  autre  part  j'aime  V individu. 

(  Régnier  ,  Sat.  S.  ) 

Individu.  Terme  de  philo(bphie ,  qui  (ignifîé 
une  cbote  particulière ,  pour  la  ^ftinguer  du  gé- 
néral. On  s'en  lat  en  riant  pour  marquer  le  corpsf 
particolier  d'une  peribnne ,  ou  la  per/onne  méme« 
Vhiyer  ^  Pennemi  particulier  de  mon  miférable 
individu ,  &  il  n'y  a  pas  moyen  que  nous  nous  acr. 


l(d  &  moi.  (  Balzac  y  Lett.  fam.  â 
G)nrari.  )  Cela  regarde  mon  individu.  C'eft-à-dire^ 
cela  me  regarde  perfonoeltement* 

Indu.  Ce  mot  a  un  ufage  fort  borné.  Entrer  â 
heure  indue.  C'eft-à  dire ,  venir  à  une  hefiire  où  l'on 
ne  devroit  pas  venir.  Ilejl  heure  indue.  C'eft-à-direy 
il  eft  trop  tard. 

De  fi  peu  de  beauté  nature  m^apourvtUj 
Qu'en  mon  plus  riche  atour  y 
Je  croisyfans  me  flatter  ^  que  je  fuis  pour  t amour 
Une  heure  aje^  indue. 

(  Benser.  Ballet  de  la  nuit ,  part.  t.  ) 
'  Industrie.  On  appelle  chevaliers  dinduflricy 
des  gens  qui  n*ont  point  de  bien  y  qui  fubfiftent  par 
leur  adreâê  8c  leur  induftrie  ^  comme  les  filoux  y 
flatteurs  j  écomifleurs,  donneurs  d*avis ,  8tc. 

Inepte.  Pour  incapable  ,  mal  -  adroit  ^  mat- 
propre.  Irupte  à  tous  offices  de  la  république. 
(BUbel.  L  r.) 
Infondre  ,  v.  l.  Veriër  dans  quelque  chofè. 
Ingambe.  Pour  vite  ,  bon  piéton ,  bon  mare- 
'Chai  9  homme  qui  eft  bien  fur  (es  pieds ,  léger. 
Voyant  qu*il  n^en  pouvoit  venir  à  bout  y  parce  qu'il 
était  plus  ingambe  que  lui.  (  DoM  QuiCH.  p>^) 
Ii|GRÉDiENT.  Ce  qui  entre  dans  la  compoGtioa 
de  quelque  médicament.  Ce  terme  Ce  dit  au  figuré. 
C*eft  le  dernier  ingrédient  des  affaires  déplorables. 
{PatrUj  Plaid.  14.) 

Loin  êe  ces  études  étceillades  y 

Ces  eaux ,  ces  blancs ,  ces  pommades  j 

£t  mille  ingrédiens  qui  font  des  teintsfleuris. 

A  rhonruur  tous  les  jours  ce  font  drogues 

mortelles , 
E/  les  foins  de  paraître  belles 
Se  prennent  peu  pour  les  maris.  (MoLîERS  ) 
Inhumain.  Au  propre,  cruel,  qui  n'a  point  d'hu^- 
inanité.  On  (e  fert  figurément  de  ce  terme  pour 
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exprimer  une  maitrefle  rigoureofèé  Amour  ^  fius^ 
moi  raifon  de  l'inhumaine.  (  Voiture  ,  Poéf.  ) 
Toi  de  r amour  encorpour  la  belle  inhumaine^ 
Et  la  raifon  voudroit  que  j'euffe  de  la  haine. 

(  MÔLIERS.  ^ 

Innocent.  Les  innocens  pâtijjent pour  les  cou^ 
pables.  C'eft-à-dire,  que  dans  la  confufion  publia 
que,  on  punit  fouvent  ceux  qui  ont  fait  le  moins 
de  mal,  tandis  que  les  plus  criminels  en  échappent. 
On  appelle  un  innocent  fourré  de  malice  y  celui 
qui  paroit  doux  Se  (impie  en-dehors,  8c  qui  eft 
malicieux  dans  Tame. 

On  dit  qu'on  donne  les  innocens  y  quand  on 
fouette  par  jeu  de  jeunes  gens  le  jour  des  Innocent 
Innocent.  Simple ,  idiot.  (  Voye^  Hérode.  ) 
Inomé  ,  V.  l.  Qui  n*a  point  de  nom. 
Inondation  &  Inonder.  Ces  mots  au  propre 
ie  difent  des  eaux  qui  fe  répandent  fur  la  terre.  Jk 
font  beaux  &  nobles  au  figure.  Pour  fauver  fes 
pays  de  l'inondation  des  François ,  il  ne  fait  point 
d'autre  moyen  que  de  V inonder  des  eaux  de  la  mer. 
{Hijl.  de  Louis  XIV.)  Xerxès  avoit  inondé  le  pays 
d'un  fi  grand  nombre  d'hommes  &  d'animaux  j 
qu'ils  avoient  tari  les  fontaines.  (  V au  GEL  AS  ^ 
Ç.  Curce.  ) 
Inquiner.  Pour  falir, gâter,  fouiller. 
Et  plufieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  hou^eaux. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 

Insipide.  Au  propre ,  qui  n*a  point  de  goût , 

fade*  Au  figuré,  il  (ignifie,  qui  n'a  rien  qui  réveille 

les  fëns ,  qui  n*a  ni  goût  ni  efprit ,  (bt  S(  ridicule.  Les 

traduSions  de  l'imaginaire  Amelotyb/2/  infipideSj 

en  comparaifon  de  celles  de  l'excellent  Ablancourt* 

Il  ne  fauroit  fouffrir  qu'une  phrafe  infipide , 

Vienne  à  la  fin  d'un  vers  remplir  la  place  vaide. 

( Despreaux  ,  Sat.  2.  >. 

Instrument. 
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IksTRUMëMT,  Pour  membre  viril,  le  v,,,  {Cabin. 
SéU.  p.  X.  &  Parti,  des  Muf,  ) 

Intellect.  Pour  intelligence ,  efprit,  humeur. 
Toutfuivant  VinttlUâ  change  d'ordre  h  de  rangf 
Les  Mores  d^ aujourd'hui  peignent  le  diable  blatte. 

(  Régnier  ,  Sa  t.  5.  ) 
Intendit  9  V.  L  Intention ,  volonté. 
Priotis  pour  le  Prince  fufdit 
Et  en  fuivotis  fon  intendit.  (Épitaphe.  ) 
Intérêt.  V  intérêt  nous  aveugle  ^  ou,  chacun  ejk 
aveuglé  datis  fes  intérêts.  Signifie  que  notre  amour« 
propre  nous  flatte ,  ne  nous  fait  pas  connoître  nos 
débuts,  le  foible  de  notre  caufè. 
Interprète.  Les  muets  interprètes.  Pour  les  yeux. 
TatU  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets  inter^ 
prêtes.  (  Molière  ,  Femm.  fav.  ) 
Intrigue.  Se  tirer  d'intrigue.  Manière  de  par- 
ler qui  lignifie  Ce  tirer  d'emfc^rras ,  de  danger  >  d'un 
mauvais  pas ,  d*une  affaire  épineufë,  tirer  (on  épin- 
gle du  jeu.  Vous  voyei  bien  que  c'efl  quatre  fois 
plus  quHl  tHen  faut  pour  me  tirer  d intrigue.  (  Th. 
Ital.  Banquer.  ) 

Intrigue.  Pour  galanterie, commerce  amoureux* 
Il  donna  à  corps  perdu  fur  V intrigue.  (  Lettres  de 

GiRAULT.  ) 

Invalide.  Pour  inutile ,  vain ,  fans  eflfèt  ^  (ans 
forces.  Rendit  invalide  la  moufquetade.  (  Lucien 
en  belle  hurruur.  )  ^ 

Invalide.  Pour  homme  eftropié ,  incapable  de 
lervice  ,  un  goutteux ,  un  homme  impotent ,  qui 
n'a  pas  la  force  de  k  remuer. 

IsYESTlos.  La  nécejjîtéejl  la  mère  des invetitions. 

Vivre  d  invention.  C'eft-à-dire ,  n'avoir  point  de 
bien ,  vivre  d'artifice,  d'efcroqueries. 

On  nomme  bafTement  une  invention  ,  une  choie 
dont  on  ne  fait  pas  le  nom ,  ou  dont  on  ne  k  fou* 
vient  pas. 

Tonu  n.  D 
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InTISIBLE,  On  dit  qu'une  chofe  a  pqfff  par  irfi 
yifibiUum.  Pour  dire ,  qu'elle  eft  demeurée  ioviîî* 
ble  9  qu'elle  a  été  perdue  ^  volée. 

JoBET,  Pour  fot,  niais  9  cocu  9  comardé 
^  Mais  Lubin  >  ce  pauvre  jobet.  i^Poiss.Sotyengi.) 
JoBiR  »  V.  /•  Railler  9  fe  moquer. 
Jocrisse.  Pour  fot ,  bête ,  ifinoceot,  niais  y  ftu- 
pide  9  cocu. 

Si  f  avais  un  mari  y  je  dis  , 
Je  voudrais  que  ce  fût  le  rtmltre  du  logis. 
Je  m  V aimerais  point  s'ilfaifait  lejocrijfk* 

(  Molière  ,  Femm.  fav.  ) 
Ctfi  unjacriffe  qui  mené  les  poules pijfer.  Se  dit^ 
en  &  moquant  d'un  homme  qui  s'amufe  aux  menus 
foins  du  ménage ,  qui  eft  foible  8c  avare. 
JoETTE  j  V.  /.  Petite  joue. 
Et  fe  li  prend  de  rire  envie 
Si  fagement  &fi  belvie 
Qu'elle  deferive  âeuxfojfcttes 
b'ambe  deux  parts  defes  joettes. 

(Roman  de  la  Rofe. } 
Joie.  On  dit  de  celui  qui  n'eft  pas  d'un  divertiT- 
lèment  dont  il  entend  le  bruit  j  qu'il  entend  les  joies 
de  Parais  y  mais  qu'il  n'yptut  pas  entrer. 

On  appelle  les  quinze  joies  de  mariage ,  le  dé- 
nombrement des  incommodités  du  mariage. 

Les  payiàns  fê  fàluent  par  ce  compliment  y  hon^ 
mur  &  joie.  # 

On  appelle  filles  de  joie  y  des  courtifanes  pu« 
bliques. 

Faire  la  joie.  Pour  le  divertir^  Ce  réjouir  y  Eure 
la  débauche.  (  Théat  ItaL  la  Fauffe  Coq.  ) 

Faites  -  vous  la  joie  f  Terme  ou  cri  d'oublieur  y 
qui  crie  fes  oublies  par  les  rues.  (  Théat.  îtal. 
la  Fauffe  Coq.  )  Parce  qu'ordinairement  on  n'ap* 
pelle  l'oublieur  que  lorfqu'on  a  envie  de  (e  bien  di- 
venir.  On  joue  avec  lui  aux  trois  dés  y  il  met  des 
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eubGes  contre  de  Targent  y  &  s*il  arrive  (|u^od  lui 
viiide  Ton  corbillon  j  on  le  Ëiit  chanter  fous  le  plat 
les  pieds  dans  i*eau  y  8c  par-là  on  Ce  donne  un  dl"! 
vertiflement  fon  plaifànt. 

Faire  la  petite  joie.  Signifie  (ê  divertir  en  coni'- 
pagnie  de  femmes  de  moyenne  vertu ,  c^elt-à-dire, 
au  bordel  j  faire  le  déduit,  f  »  •  •  •  •  chevaucher  une 
putain ,  ou  autre  femme. 

Vive  ta  foie.  Terme  8c  cri  bachique  8c  de  dé- 
bauche 9  lorsqu'on  eft  entre  deux  vins  y  &  qu'on 
teut  achever  de  s'enivrer  y  pour  lors  on  redouble 
les  fautes ,  8c  on  crie  y  rive  la  joie.  (  Thiat.  Ital^ 
ArU  RoL  furieux.  ) 

Joindre.  Il  faut  joindre  nos,  bribes  enfemble* 
Signifie  y  il  faut  fbuper  enfèmble,  &  poner  chacun 
notre  fbupé. 

Joli.  Il  s'eft  fait  joli  garçon.  Se  dit  y  lorfque 
quelqu'un  s'eft  enivré  dans  une  débauche. 
JoLiVETÉ ,  V.  l.  Chofè  jolie  >  agrément» 
Il  ha 
Par  grant  joliret/ cueilli 
Laflor  du  refier  fleuri. 
Jonc.  On  dit  d'une  perfonne  de  belle  taille  y  8C 
qui  fe  tient  fort  droite  y  qu'elle  efl  droite  comme 
un  jonc. 

Ilfe  tient  droit  comme  un  jonc.  Se  dit  d'un  glo*' 
îiëuxquine  fe  baifle  point  pour  faire  la  révérence* 
JoNCHERiE ,  V.  L  Tromperie 9  embûches,  pieg^* 
La  fcience  eft  folle  parole , 
Les  grands  juremens  y.menteriesy 
battis  y  ce  font  joncher ies. 
JoQUETER.  Pour  fe  joindre  de  chair  à  une  femme^' 
peupler  le  monde.  Et  la  voulant  jofueter.  (  Ra* 
BELAIS  y  liv.%.) 

Joseph  (  Saint  ).  Être  de  la  religion  de  S.  Jo* 
feph  y  quatre  pantoufles  devant  le  lit.  (  Proverbe 
l^VuDlw.  j  C'eft  être  marié. 

Dij 
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JosTÉ,  V.  L  Tout  auprès. 

JovANCE,  V.  L  Jcuneife.  Jovance  ejhliplus  pé^. 
rilleux  de  tous  les  quatre  âgesjtome  &fame. 

Ma  douice  jovance  ejlpajfée.  t 

JovANOT,  y.  /.  Qui  eft  très- jeune. 

Joue.  S'en  donner  par  les  joues.  C'eft- à-dire  ^ 
manger  Ton  bien  en  débauche. 

Coucher  enjoué.  Pour  mirer^  vifer  quelque  chofè, 
drefler  fon  intention ,  former  un  delfein  fur  quel- 
que chofb  qu'on  recherche  ,&  qu'on  fouhaite  avoir. 
Ceft  qu'ils  ont  deux  cavaliers  à  leurs  trouves  qui 
les  couchent  en  joue.  (  Palap.  Ballet  extrav.  ) 

La  villageoifi  eft  belle  &  jeune  >  je  t  avoue  y 

Dont  Alphotije  en  paffant  peut  la  coucher  en  joue. 

(  Dont  Japh.  A3,  t.  Se.  t.  ) 

Jouer.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  Pour  dire 
mettre  tout  au  hafard ,  rifqder  le  tout  pour  le  tout. 

//  joue  de  ces  éteufs-là.  Se  dit  d'un  homme  qui 
fait  des  coups  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 

Jouer  une  pièce  à  quelqu'un ,  lui  jouer  un  tour^ 
lui  jouer  d'un  tour^  lui  en  jouer  d'une. 

Quand  quelqu'un  feit  un  conte  qui  paflê  pour 
vieux  9  on  dit  j  cela  fut  joué  à  Loches. 

Jouer  de  l'épée  à  deux  talons^  c'eft^à-dire,  s'enfiiir* 

On  dit  qu'^/i  homme  eft  parent  du  Roi  David  f 
mi^iljoue  de  la  harpe  ^  ou  qu'il  joue  ée  la  poche  ^ 

3\i*il  joue  de  la  griffe.  Pour  dire  y  qu'il  eft  fujet  à 
érober  ce  qu'il  trouve. 
On  lui  a  fait  jouer  du  pouce.  Se  dit  de  celui  à 
qui  on  a  fait'débourfer  beaucoup  d'argent» 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  pique  fort  au  jcu^ 
qu*il  joueroit  jufqu'àfa  chemife. 

Jouer  au  plusJUr.  Signifie,  de  deux  moyens  ^  ou 
de  deux  expédiens ,  choifir  celui  où  il  y  a  le  moins 
de  rifque. 

//  joue  à  la  faujfe  compagnie.  Se  dit,  quand 
quelqu'un  trompe  au  abandonne  fes  aflbcié^  ^  quand 
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ii  joue  au  boutehors ,  quand  il  tâche  de  débufquer 
ion  collègue,  foa  compétiteur,  (on  rival. 

Jouer  If  s  deux.  C'eft-à-dirê,  avoir  intelligence 
avec  les  deux  parties  contraires,  tromper  Tune 
&  l'autre. 

//  ne  faut  pas  fe  jouer  à  fon  maitre.  Pour  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  attaquer  ou  choquer  un  plus  puif- 
ûnt.que  foi. 

Jouer  à  la  bête  à  deux  dos.  Pour  feire  le  déduit  ^ 
s'accoupler  avec  une  femme.  Confeffa  que  dix  fois 
par  jour  ils  jouoient  enfemble  à  la  béte  à  deux  dos. 
(Chol.  Cont.  1. 1.) 

Jouer  à  la  corbette.  Pour  vomir ,  dégobiller ,  tî- 
fcr  aux  chevrotins.  Il  faudroit  jouer  à  la  corbette. 
(Chol.  Cont.  1. 1.  )  Parlant  d'un  homme  ivre. 

Jouer  du  cœur.  Pour  vomir ,  dégobiller ,  rendre, 
faire  reftimtion  de  ce  qu'on  a  mangé.  A  ce  célèbre 
compliment^  fur  le  point  de  jouer  du  cœur.  (Voyage 
de  Brème.  ) 

Jouer  à  la  corniche.  Faire  le  déduit ,  jouer  à  la 
^erre  de  Cypris  avec  une  femme.  Lorfque  le  mari 
a  joué  à  la  corniche  en  parterre  étranger.  (  Chol. 
Cont.  1. 1.) 

'    Jouer  à  cu-bas.  Pour  jouer  au  jeu  de  Vénus  , 
prendre  ies  plaifirs  avec  une  femnie. 
Si  jamais  entre  deux  beaux  draps , 
Avec  elh  il  joue  à  cu-bas.  (Voyage  de  Brème.) 

Jouera  cu-levé.  Manière  de  parler  uficée  au  jeu  y 
comme  au  piquet ,  à  l'impériale ,  (îgnifie  jouer  al- 
ternativement ^  chacun  à  fon  tour,  c'eftà-dire,  le 
premier  perdant  cède  (a  place  à  un  autre ,  8c  par 
ce  moyen  plufieurs  perfonnes  jouent  à  leur  tour« 
Daps  le  iêns  libre  8c  figuré ,  faire  le  déduit  avec 
une  femme. 

Jouer  de  Pépéeà  deux  mains.  Pour  ramer  en  ga- 
lère ,  s'efcrimer  contre  les  ondes*  avec  une  épée  de 
bois.  Qn  amrit  à  jouer  de  Vépée  à  deux  mains. 

D  iij 
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(  Rabsl.  l.  X.)  Signifie  en  ce  (èns  ici  faire  des  anne»« 
Jouer  des  éperons.  Pour  donner  oii  ruer  des  coups 
de  pieds  y  jouer  des  talons.  Là  on  joue  des  éperons. 
(  Cabin.  Sai.  ) 

Jouer  des  épinettes.  Pour  fripponner  j  tromper  y 
tricher.  La  Fleur ,  vous  ave[  joué  des  épituttes. 
(  Baron  j  Cof.  trom.  ) 

Jouer  de  laftâte-douce.  Manière  de  parler ,  pour 
dire  9  fiaire  le  déduit,  jouir  des  embraflèmens  d'une 
femme*  (  Voye^  les  manières  de  parier  précédentes 
du  mot  joutr.  ) 

Jouer  à  lafoffette.  C*eft  un  jeu  auquel  fe  diver- 
tiflènt  les  enfans.  Mais  aufli  ugnifie,  faire  le  dé- 
duit, baifer  une  femme,  fk  divertir  entre  les  bras 
d*UQe  fille.  On  lui  a  coupé  les  deux  boulettes ,  def' 
quelles  il  auroit  pu  jouer  à  la  foffette.  (  CaoLm 
Cont.  /.  t.  ) 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  voler ,  filouter ,  fH[H 
ponner,  jouer  des  mains.  (Rec.  depiec.  com.  ) 

Jouer  fous  jambe.  Manière  de  parler  qui  mar- 
que le  peu  de  cas  qu'une  perfbnne  fait  du  favoir^ 
de  Tadrefle ,  ou  de  la  fubtilité  d'une  autre ,  pour 
fiirpaflër ,  vaincre ,  furmonter ,  tromper ,  fans  peine 
&  facilement.  Cette  manière  de  parler  tire  fbn  ori- 
gine de  la  paume ,  où  un  bon  joueur  fe  fait  un  plai- 
fir  de  jouer  fous  ^ambe  avec  une  mafètte,  pour  lui 
dponer  de  l'avantage.  On  s'en  fert  auffi  pour  mar- 
quer l'inégalité  entre  deux  perfonnes.  Je  les  joue^» 
rois  tous  deux  fous  jambe.  (Mot.  Fourb.de  Scap.) 
Jouer  fon  jeu.  Manière  de  parler ,  pour  faire 
éclater  une  entreprife ,  commencer^  à  faire  jouer 
ks  refTorts  d'une  fourberie ,  faire  fon  devoir  dans 
une  affaire  qu'on  trame  en  fêcret ,  jouer  ion  perr^ 
(onnage ,  ou  fon  rôle. 

Le  tems  ejl^  ou  jamais ,  de  jouer  votre  jeu. 
(ScARON ,  Jodel.  Maître  &  valet.  ) 
Jouer  des  mâchoires.  Pour  manger ,  fripper  avec 
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avidité  9  efcrimer  des  deux.  Il  femble  à  jouer  des 
mâchoires.  (  Rtc.  de  Piec.  corn.  ) 

Jouer  des'  mains.  Pour  voler ,  filouter ,  faire  des 
tours  de  paffe-pallè,  de  fouplcflè.  (  Quèvedo^ 

Jouer  des  mains.  Manière  de  parler»  pour  le  dé- 
battre^ fe  démener  avec  videur  9  ie  défendre  8c  at- 
taquer, f  Voyei  Jouer  des  couteaux.  )  Les  Cani^ 
taies  jouèrent  fi  bien  des  mains.  (Chol.  Cont.  t.  %.) 

Jouer  des  manequins  à  bajfes  marches.  Pour  che- 
vaucher^  faire  i'aâion  vénérienne  avec  une  femme* 
Jouons  des  manequins  à  hajfcs  marches.  (  Rabe^ 
ZAISj  liv.  X.  ) 

Jouer  à  mets  couvert.  Signifie  prendre  du  plaifîf 
fur  <bi-méme,  fe  corrompre ,  (e  brapler  9  abulër 
de  foi- même  avec  quetqu'inilrument  fait  pour  ce]a^ 
comme  de  godemicbis  à  la  Vénitienne.  {  Choe. 
Cont.  t.  3.  ) 

Jouer  de  la  navette.  Se  divertir  avec  une  femme. 

Jouer  du  pouce.  Signifie  y  compter  de  Targent  à 
quelqu'un. 

Jouer  de  ta  prunelle.  Pour  jouer  des  yeux ,  re- 
garder avec  attention ,  jeter  des  regards  tendres  8c 
paffioDnés  ,  parler  des  yeux,  faire  les  yeux  languif: 
(ans ,  rouler  les  yeux  çà  8c  là  en  figne  d'amour  ou 
d'inquiétude.  C'eft  le  langage  dont  (è  fervent  deux 
perfbnnes  qui  ne  peuvent  fe  parler  tête-à-téte,  pour 
exprimer  les  mouvemens  de  leurs  âmes. 

Rouge  y  tout  interdit  y  jouant  de  ta  prunelle^ 

(  "MoE.  Étourdi  j  Com.  ) 

Jouer  de  la  rafle.  Pour  prendre ,  jouer  des  maios^ 
Bc  marquer  un  peu  de  volerie ,  chercher  à  prendra 
avec  avidité.  Et  lorfque  vous  fentei  qu*il  y  a  à 
jouer  de  la  rafle.  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Jouer  de  fon  refie.  Signifie  faire  &s  demieri 
eft>rts ,  £tire  une  dernière  tentative ,  tenter  les  der^ 
fiiers  moyens^ 
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Jouer  au  rtverfis.  Pour  k  divertir  avec  uhe 
femme ,  lui  faire  voir  les  feuilles  à  Tenvers.  {  Les 
maris  à  la  mode.  ) 

Jouer  à  la  ronfle.  Pour  dormir,  (bmmeiller,  Ce 
repofer,  prendre  du  repçs,  ronfler  ea  dormanp 
Toi  voulu  complaire  à  ma  fenfualitij  &  jouer  à  la 
ronfle.  (  Chol.  Cont.  t.  z.  ) 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  Manière  de  parler ,  qui 
vient  d'un  jeu  qu'on  nomme  alnd ,  où  l'on  dé- 
pouille jufqu'à  la  chemiiê  celui  que  le  fort  a  feit 
Roi.  Par  raillerie  on  applique  cette  manière  de 
parler  à  une  perfbnne  qui  par  haiàrd  a  été  dépouil- 
lée par  lus  voleurs ,  nloux  Se  autres  vauriens  j  ou 
qui  a  perdu  par  hafard  toutes  (es  nippes  &  rous  (es 
eflfèts.  Apollon  jouant  au  Roi  dépouillé  ^ parce  que 
les  voleurs  lui  ont  dérobé  fa  couronne  &fes  autres 
ornemens.  (  Aslanc.  Dial.  de  Luc.  p.  %.  ) 

Jouer  du  ferre-croupier e.  Pour  dire,  feire  le  dé- 
duit, chevaucher,  jouer  au  cu-levé,  faire  l'eicriine 
de  Vénus ,  fe  divertir  entre  les  bras  d'une  femme» 
Moyennant  lefquelles  loix  les  femmes  veuves  peu^ 
vent  jouer  du  Jerre  croupière.  (  Rasez,  liv.  t.  ) 

Jouer  au  trou-  madame.  Cn  joue  ce  jeulà  fiir 
une  table  ronde,  qui  a  des  bandes,  en  faifant  tour- 
ner avec  force  ou  avec  douceur  une  bîlle,  &  le 
joueur  gagne  ou  perd  félon  que  Ce  trouve  le  chiflre 
fur  lequel  s'arrête  la  bille.  Mais  au  figuré  jouer  au 
trou  •  madame ,  fignifie  faire  le  déduit ,  jouer  au 
jeu  de  Vénus  avec  une  fen;^me.  L'on  veut  jouer  au 
trou- madame.  (Chol.  Cont. 1. 1.) 

Joueur.  Au  bon  joueur  va  la  balle ,  ou  la  balle 
cherche  le  joueur.  Signifie  y  que  ceux  qui  excellent 
^n  une  profeflion,  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  pra- 
tique. 

Rude  joueur.  Pour  vaillant ,  courageux ,  brave  ^ 
redoutable.  (  Sc4R'  Dial.  ) 

Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  vifàge  9  qui  a  de 
groflês  joues.  (  Mot.  Pourceaugnac.  ) 


g 


*J    O    U  57 

JouETTE,  V.  l.  Jeunefle. 
J'ai  nom  Jouettc  la  Ugert  9 
La  giberejfe  j  la  courfitrt  9 
Lafauterejft  y  la  faillant , 
')ui  tout  dangiet  ne  prifc  un  gant  ; 
^  vaj  je  vien  9  je  failjje  voUf 
Tefpringale ,  je  karole , 
Je  tape  9  je  dance  y  je  baie 
En  ailant  à  la  huitte  faite. 
J0UGAOOU9  y.  l.  Un  joueur  de  proîeflioD. 
Jouissance.  Qui  de  loing  fe  pourvoit  y  de  près 
joift.  Excellente  morale  qui  apprend  qu'il  faut 
travailler  8c  amafTer  de  bonne  heure  pour  pouvoir 
jouir  après. 

Jour.  Quand  on  veut  témoigner  qu'une  choie 
ennuie  &  dure  trop ,  on  dit  qu*elle  ejl  longue  comme 
un  jour  fans  pain. 

Pour  bien  louer  une  femme  y  on  dit  qu'elle  efi 
belle  comme  le  jour.  Pour  la  méprifer ,  on  dit 
qu'elle  efi  belle  à  la  chandelle  y  mais  que  le  jour 
gâte  tout. 

Bon  jour  bonne  œuvre.  Pour  dire  que  les  fcélé- 
rats  font  les  jours  de  têtes  leurs  meilleurs  coups.^ 

Demain  il  fera  jour.  Se  dit  quand  on  veut  pen-» 
1er  à  une  choie  y  ou  la  remettre. 

On  dit  pour  montrer  que  deux  choies  ne  fe  ref- 
icmblent  pas  y  il  y  a  de  la  différence  comme  du 
jour  à  la  nuit. 

Il  fait  de  la  nuit  le  jour^  &  du  jour  la  nuit. 
Quand  quelqu'un  paiTe  le  jour  à  dormir  y  8c  la  nuit 
à  Ce  divertir. 

On  dk  qu'un  homme  vit  au  jour  la  journée. 
Quand  ifdépenfe  chaque  jour  ce  qu'il  a  gagné  9 
quand  il  n'épargne  rien.  { Voye\  Journée,  ) 

//  fe  met  à  tous  les  jours.  Se  dit  de  celui  qui 
ne  iè  ménage  point,  ou  qui  fait  jurqu'aiix  inoin^ 
dres  chofes  qu'on  pourroit  fouhaiter  de  luL  Par 
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allufion  aux  habits  communs  8c  de  tous  les  jours* 

//  ne  faut  pas  mettre  fes  amis  à  tous  les  jours. 
Pour  dire ,  s*en  fervir  à  toutes  occafions  j  les  im- 
{>onuner  trop  fouvent. 

On  dit  qu'j/nr  per forme  tient  fes  grands  jours  ^ 
quand  elle  reçoit  chez  elle  beaucoup  de  monde. 

EJl^il  jour  ?  Manière  de  parler ,  pour  dire  j  eft- 
on  éveillé  >  eft-on  debout  y  dort-on  encore  ou  non  ? 
EJl-il  jour  là' dedans  f  (  Capjst.  Com.  ) 

Aprh  trois  jours  ^  fa  femmé^  un  hôte  &  de  la  pluie 
Sont  trois  chofes  dont  on  s'ennuie. 
Il  ejl  plus  de  jours  que  d'armées  f 
Et  que  de  bonnes  deftinées. 

Faire  en  quinze  jours  quinze  lieues^  c*eft  être 
lent  j  pareflêux. 

Les  jours  fe  fuivent  pas  à  pas  j 
Mais  ils  ne  fe  rejfemblent  pas. 

On  ne  fit  pas  Èonu  en  un  jour.  C'eft-à-dirc  qu*il 
&ut  mettre  à  ce  qu'on  fait  le  tems  néceflaire* 

Gens  de  bien  aiment  le  jour ,  &  les  méchans 
querent  i  cherchent)  les  ténèbres. 

Jour  de  Dieu.  Sorte  de  jurement ,  qui  n'eft  en 
uiâge  que  parmi  le  petit  peuple  de  Paris ,  &C  ce  font 
ordinairement  les  femmes,  comme  les  harengeres  ^ 
beurrieres  ou  autres  crafleufes  de  cette  nature  qui 
s'en  (ërvent  ;  8c  communément  lor(qu*elles  pro« 
noncent  ce  jurement  en  colère ,  elles  ont  coutume 
de  mettre  les  poings  fur  les  rognons ,  ce  qui  Ëiic 
une  plaidante  fcene.  Jour  de  Dieu,  je  tVtranglerois 
de  mes  propres  rrudns.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Jour  de  Dieu  j  je  faurai  vous  frotter  les  oreiller. 

(  Mol.  Tartufe.  ) 

Journée.  Quand  quelqu'un  a  caflé  ou  brifè  une 
chofè  qui  lui  a  caufè  quelque  perte  ^  on  dit  ironi- 
quement qu 7/  a  bien  gagné  fa  journée.  On  le  dit 
âufli  de  tous  les  accidens  qui  lui  font  anivés  par  fil 
fittue* 
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Oo  dît  qnV/  a  tant  fait  par  fis  journées  ^  qt£il  a 
obtenu  ce  qiCil  fouhaitoit ,  qiCil  efi  venu  à  bout  de 
fon  entreprifi.  On  le  dit  aufli  fouvent  en  mauvaiib 
part,  &  en  raillant. 

Il  vit  au  jour  la  journée.  Se  dit  lorfque  le  làlaire 
de  la  journée  de  quelqu'un  ne  fuflSt  que  pour  le 
nourrir ,  Se  qu'il  ne  peut  rien  épargner. 
ha  journée  bien  commtncée  9 
Semble  toujours  bientôt  paffét. 


A  lajm  juge  de  la  vie  ^ 
Et  au  fenr  de  la  journée. 


Auparavant  peut  Venvie 
En  changer  la  deftinée. 

Le  foi r  achevé  la  journée  f 
Et  la  mort  notre  dejlinée. 
JouRNOYER.  Dans  l'ancien  langage ,  fîgnifiok 
pafler  la  journée  à  ne  rien  faire,  ou  à  faire  des  riens; 
JouvENNEL,  V*  L  Jouvenceau,  jeune  homme. 
JouvENTEMENT ,  V.  L  Étoutdiment ,  en  jeupe 
bomme. 

Joyau.  On  appelle  ironiquement  un  beau  joyau^ 
quelque  cho(ë  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

Joyeux.  On  appelle  bande  joyeufrj  des  gens  qui 
aiment  le  di vertiflëment  &C  le  plaifir ,  &  qui  ne  fba« 
gent  qu'à  mener  une  joyeufe  vie. 

Joyiosité  ,  V.  L  Joie ,  plaifir ,  contentement. 
Fanu  efl  la  voie  de  concorde  , 
Rivière  de  profpérité  ^ 
Fontaine  de  miséricorde  9 
Montagru  de  félicité. 
Famé  efl  mur  contre  adverfiti^ 
Vtfhile  qui  en  rrur  conduit  j 
Vallée  de  joyiofité 
Et  lefoleil  qui  toujours  luit. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Ire.  Pour  colère,  courroux,  dépit ,  fureur.  En 
minière  que  fut  fon  ire  modérée.  (  RammIp  /•  t«  ) 
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Irée  y  V.  L  Furieufê,  courroucée. 

Faifant  mouvoir  d'orage  horriblement 
Toute  la  merçà  &  là  tellement  ^ 
Que  les  nochers  fuyant  les  eaux  irées  y 
Avoient  au  port  leurs  voiles  retirées. 
Ironiser.  Pour  railler,  piquer  ou  (àtyrifer  quel« 
qu'un  9  donner  des  lardons  piquans. 

Mais  vous ironife\la  belle.  {Palap.  Bail,  extr.) 
Iroquois.  Ce  mot  eft  piquant  Sc  injurieux  lorA 
qu'on  l'applique  à  une  peribnn^  qu'on  maltraite 
d'injures  &  de  paroles.  Ce  mot  en  encore  fort  ou- 
trageant 9  quand  on  dit  d'un  homme  qu'il  parle 
françois  comme  un  iroquois  y  ou  qu'on  te  raille  de 
fës  manières  ridicules ,  Se  de  fes  habillemens  fan- 
tafques  &  bizarres  9  &  pour  lors  il  fignifie  autant 
que  fot,  ridicule 9  ignorant.  Ceji  unplaifant  iro' 
quois.  Comme  fi  Ton  difoit  un  plaifant  faquin  ^ 
^t  ou  animal.  (  Voye\  Allobroge.  ) 
'   IsNEL  9  V.  L  Vif,  alerte ,  prompt. 

D'un  homme  pareffeux  je  dirai  j  c'eft  une  tortue  ; 
fun  ifnel ,  je  dirai  c'eft  un  vent. 

Isolé.  Au  propre ,  qui  n'a  rien  qui  le  touche  de 
tous  les  côtés.  On  s'en  fert  au  figuré  dans  le  flyle 
familier ,  &  il  fignifie ,  indépendant,  libre  de  tout 
engagement.  Il  peut  aller  où  il  veut  &  vivre  à  fa 
fantaijie ,  c*€jl  un  homme  ifolé. 
C'efï  en  ce  fèns  que  Madame  Dishoulieres  a  dît  : 
Ah  !  que  mon  cœur  n'efi-il  de  ces  cœurs  ifoUsj 
~>ui  par  aucun  endroit  ne  tiennent  à  la  terre , 
^ui  font  à  leurs  devoirs  fans  réferve  immolés  y 
qui  la  Grâce  affure  une  pleine  victoire  ! 
Israélite.  Cejl  un  bon  Ifraélite.  C'efl-à-dire  9 
un  homme  bon ,  franc  &  fincere ,  craignant  Dieu 
&  aimant  la  juflice. 

iTALfElt  Signifie  un  homme  jaloux.  Signifie 
jfHfl}  dan$  un  fens  libre ,  un  homme  qui  commet  la 
Ép^wi^»-.  .         ,  ^ 
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Jvsé*  Foin  venir  à  jubé.  Manière  de  parler  pro- 
▼erbiale,  pour  dire  faire  venir  quelqu'un  à  la  raifbn^ 
rendre  fournis  ^  fouple  ,  obéiflant.  Laiffei^moi 
jouer  mon  perfonnage  j  je  le  ferai  venir  à  jubé. 
{Hauter.  Bourg,  de  qualité.)  Pour  confentiry 
tomber  d'accord. 

Jubilation.  Frère  de  la  jubilation.  Terme  ba-ï 
chique  8c  de  débauche ,  qui  veut  dire  un  homme 
gai,  réjoui,  un  roger bon-tems ,  un  ivrogne,  uri 
buveur ,  un  homme  lans  ibuci ,  8c  qui  prend  le  tems 
comme  il  vient. 

Pour  moi  j'ai  une  pajjîon 

Pour  les  frères  de  la  jubilation. 

(Parn.desMuf.) 

Fille  de  la  jubilation.  C'eft  une  fille  ou  femmd 
qui  fait  le  petit  métier,  une  putain ,  une  coureufe  ^ 
un  gibier  de  bordel,  femme  de  mauvalfe  vie ,  pfof*. 
cituée. 

Judas.  Il  ejl  traître  comme  Judas.  Être  damné 
€omme  Judas. 

Un  baifer  de  Judas.  Se  dit  des  carefTes  que  fait 
un  homme  à  un  autre  pour  le  trahir. 

On  appelle  du  bran  de  Judas ,  des  taches  de 
rouflëur  qui  viennent  fur  le  vifàge. 

Avoir  un  poil  de  Judas.  Pour  dire,  avoir  un  poil 
roux  &  ardent. 

Juge.  De  fou  juge  brieve  fentence.  C'eft-à-dîre  ^ 
que  les  ignorans  font  ordinairement  ceux  qui  dé- 
cident le  plus  vite ,  &  qu'il  efl  bon  d'examiner 
mûrement  les  chofês  avant  que  d'en  juger. 
Juges  félon  le  droit ,  fi  tu  juges; 
Heureux  efl  qui  ne  juge  point  ! 
Penft\-y  bien ,  meffieurs  les  juges , 
Juger  autrui  c'eft  un  grand  point. 

Excellent  confeil  donné  aux  perfonnes  qui  veu* 
knt  entrer  dans  la  Magiftrature. 

Jugement*  On  dit  d'une  aflËdre  qu'on  voit  tral* 


i 
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Ber  en  longueur  |  qu W/e  durera  jufqu^au  jour  du 
jugenuni. 

On  appelle  jugement  depayfansy  celui  qui  par- 
tage le  dmërend  par  la  moitié. 

JUGER.  Quand  quelqu'un  juge  mal  d'une  choie^ 
quand  il  ne  la  connoic  point  y  on  dit  qu'/7  juge 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 

Juger  à  houle  vue.  Pour  dire  y  au  hafard  8c  Ikns 
conlidération. 

Juger  Jkr  t étiquette.  Se  dit  quand  on  juge  des 
èhofes  (ans  les  avoir  bien  examinées ,  8c  pefé  les 
raifons  de  part  8c  d'autre  ^  juger  fur  une  (impie 
apparence. 

Juif.  Taimerois  autant  être  entre  les  mains  des 
Juifs.  C'e(t«à-dire ,  entre  les  mains  de  gens  cruels  ^ 
barbares  &  impitoyables. 

Ceft  un  homme  riche  comme  un  Juif.  Pour  dire  9 
fort  riche. 

'  On  appelle  un  uÇunety  un  marchand  qui  trompe 
ou  qui  rançonne  j  un  Juif^  parce  que  les  Juifi(  (ont 
de  grands  ufuriers  8c  trompeurs. 

On  appelle  auifî  le  Jiuf  errant  j  un  phantômt 
mi'on  croit  avoir  vu  9  un  Juif  qui  court  le  monde 
&ns  (è  repo(er9  en  punition  de  ce  que  l'on  dit  qu'il 
empêcha  Jéfiis-Chrift  de  (b  repo(ër,  lorfqu'il  étoit 
fatigué  de  porter  &  croix.  Par  allufion  on  le  dit 
des  hommes  qui  font  toujours  par  voie  8c  par  che- 
min,  qu'on  ne  trouve  jamais  chez  eux. 
Juillet.  En  juillet  la  faucille  au  poignet. 
JuiSE  9  V.  l.  Jugement ,  condamnation. 
Mielx  vueil  trCofrir  à  la  joftice 
Que  rendu  me  fuft  au  juife.  (  Bars  as  AU.  ) 
Jument.  On  dit  que  coup  de  pied  de  jument  ne 
fit  jamais  mal  à  cheval.  Pour  dire  que  les  hommes 
prennent  tous  les  coups  8c  toutes  les  oflfenfes  des 
femmes  pour  des  galanteries  8c  des  faveurs, 
JupiN,  Pour  Jupiter. 


JUS 

Jt  chante  cet  homme  /tonnant  ^ 
Devant  qui  Jupiri  le  tonnant ,  &c. 

{  ScAR.  Gi'gant.  ch.  t.  ) 
Jupiter.  Ne  iïgDifie  pas  toujours  le  maître  des 
Dieux  de  l'antiquité ,  mais  quelquefois  jin  Roi,  ua 
Prince  ou  un  autre  Potentat  8c  Souverain  qu'on 
ne  nomme  pas  volontiers  par  (on  nom  par  refpeâ» 
Car  vous  favei  que  Jupiter  foudroya  cet  Ixioru 
(  Sarraz.  DiaL  ) 

Jurer.  Il  jure  comme  un  chartier  embourbé^  ou 
comme  un  marinier  engravé. 

S'il  ne  tient  qu'à  jurer  ^  la  vache  efi  à  nous.  Se 
dit  quand  on  s'elt  rapporté  au  ferment  d*un  méchant 
homme. 

On  vous  croit  fans  jurer.  Se  dit  à  celui  qui 
affirme  une  cbofe  connue. 

On  dit  j  qu'il  ne  faut  jurer  de  rien.  Pour  dire 

S  l'on  peut  feire  des  chofes  bien  contraires  aux  ré- 
lutions  préfêntes. 

On  dit  aufli  parmi  le  peuple  j  Ave  Maria  j  ce 
ît0  pas  jurer. 

Jus.  Cefljus  verdou  verdjus.  Pour  dire,  c'eft 
la  même  chofe. 

On  appelle  le  vin  ^  du  jus  de  la  vigne ,  de  la  treille. 

Jus  de  la  grappe.  Terme  bachique ,  pour  vin« 
De  ne  boire  jus  de  la  grappe.  (  Théat.  Ital.  Naif'^ 
fatice  d'Amadis.) 

Jus  de  Bacchus.  Terme  bachique  8c  d'ivrogne  y 
pour  vin. 

Mais  fi  vous  avie^  bu  avec  nous  du  bon  jus  de 
Bacchus.  (Les  Souffleurs  y  Com.  ) 

Jus  fOSobre.  Terme  bachique  8c  d'ivrogne  9 
pour  vin.  Et  que  le  jus  d^OSobre  noie.  (  Enfer  burL 
de  Mol.) 

Jus  du  bois  tortu.  C'eft  du  vin. 

Je  cours  pour  tout  remède  au  jus  du  bois  tortu. 

(  BSLLB'ISLS.  ) 
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Juste.  Cette  chofe  eft  juJU  comme  For.  C'eft-à- 
dire  9  qu'elle  eit  en  paréut  équilibre  9  qu'il  n'y  a 
rien  de  trop. 

On  dit  ironiquement  j  jufte  &  quarré  comme 
une  flûte. 

On  dit  aufli  9  en  parlant  d'une  oppreflion  9  cc^ 
pendant  lé  jufte  pâtit. 

JuvENCE.  Pour  jeunejfe. 
Prenant  toute  la  reffemblanae 
D'Hébéla  Dame  de  juvence.  (  Se.  Gig.  chant  5.) 

JuvENCEAU.  Pour  jeune  homme  j  adolefcent. 

Non  y  non  y  point  de  commerce  avec  ces  juven^ 
ceaux.  (  Hautsr.  Amant  qui  trompe.  ) 

JuvENCELLE.  Pour  pucelle,  jeune  fille  tendre  8C 
délicate. 

Juvencelle  au  tein  délicat.  (  ScAR.  Poéf.  ) 

Ivre.  Ivre  comme  une  foupe  y  ivre  mort.  SigaiGe 
un  homme  qui  eft  fi  ivre  y  qu'il  en  a  perdu  tout 
ibntiment. 

IvROiE.  Séparer  rifroie  d'avec  le  bon  grain^ 
Pour  dire  9  fëparer  les  bons  d'avec  les  méchans^  ou 
les  bonnes  choies  d'avec  les  mauvaifès. 


K. 


Ka] 


iBAL  y  V.  L  Un  cheval*   . 
Kaïr  ,  V.  /.  Tomber. 
Quand  ils  virent  par  méfeftances  (  manque  de 

{ëcours  ) 
Le  royaume  ainfi  kaïr  y 
Ils  établirent  un  maréchal. 
Kalembour  ou  Calembour.  C*eft  un  jeu  de 
mots  que  l'on  aflbcie  par  une  interprétation  ridi- 
cule 8c  contraire  à  leur  fens.  Exemples. 

Ah  !  je  croyois  que  c'étoit  le  Prince  qui  vous 
avoît  donné  ce  thé, —  Pourquoi?  —  Parce  qu*il  a 

beaucoup  de  bonié  pour  vous. 

Je 


Je  Eus'  qtie  quantité  d^efpnts-animaWc  vont  cri- 
H^uer  mon  ouvrage  :  ils  difent  que  mon  ftyle  eft 
plat  -  de  terre ,  &  (impie  -  du  jardin  -  royal  ;  que 
i'aurois  dû  lui  donner  des  parties  ^  ijuarrées}  ennn) 
le  conftruire  dans  Tordre  ^  dt  Ctteaux.  Mais  il  né 
faut  pas  rexâminer  dans  la  rigueur  -  de  Vhiver  j  8c 
y  chercher  des  beautés  -farouches  ^  &  de6  délicâ- 
tefles  *  de  confci'ence. 

Un  nommé  Franflirt  vint  trouver  le  Secrétaire  , 
du  célèbre  Franklin  y  dont  il  Ce  difoit  le  parent  j  * 
Se  lui  préiènta  (es  titres.  Le  Secrétaire  qui  s'ap- 
perçut  de  la  différence  dans  l'orthographe  des  deUlc 
noms  9  dit  à  cet  hoirime  :  tii^tte^  un  R  (cas)  à 
votre  Qicul)j  £c  vous  pourrez  alors  vous  fervir 
de  vos  papiers; 

Une  belle  Dame  déniàddôif  à  an  plai(knt  Un  ca- 
lërtlbour  fur  fes  pantoufles  j  celui-ci  repanit  aufli^ 
tôt  :  Madame  y  l'univers  eft  à  vos  pieds  ;  pour  VurSi 
Verd  qui  étoit  la  couleur  de  rétôflfë  de$  pantoufles. 

On  dit  à  une  Aârice  gradde  8c  (eche ,  qui  fai(bit 
beaucoup  dé  geftes  :  vous  touchez  tout  le  mondé 
avec  votre  pathétique  (  patte  éti^ue  ). 

Une  femme  demandoit  à  un  homme  pourquoi 
il  là  confidéroit  fi  attentivement  :  je  vous  regarde  j 
lui  répondit- il,  mais  je  ne  vous  conjidere pas. 

Kat  ,  y.  L  Un  chat. 

KatiVé  ,  V.  L  Pauvre ,  chétlve- 

KiRiELLÈ.  Vieux  mot,  qui  fignifîe  lifte ^  dénom* 
btement. 

Toi  prii  cette  liberté 

D'en  extraira  à  votre  beauté j 

V tu  petite  kirieUe^ 

(  SARRA2.  Poéf.  ) 

t^ous  verfè\  dans  la  "Pie  it  S.  A.  une  ajfei  jolie 
kiriille  de  toutes  fes  folies ,  &  elle  vous  fera  rire. 
Tout  hàri  d'haltirie  il  couroit  après  elle  ^ 
Et  lui  conioit  pourtant  la  kiriellc , 

Tom$  II.  fi 
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Des  rares  qualités  dont  il  /toit  orné» 

(  FONTENELLE.  ) 

Kirielle.  Terme  de  poéfie  françoife.  Sone  de 
vieille  rime  ^  qui  confifte  à  répéter  un  même  vers 
à  la  fia  de  chaque  couplet  ou  de  chaque  ftance. 

Kirielle.  Litanies ,  prières  de  Téglife  à  Thonneur 
de  JéfuS'Chrift,  de  la  Vierge  Se  de  fes  Saints. 
Ceft  une  bonne  femme ,  mipaje  la  meilleure  partie 
de  ta  journée  à  dire  fes  Jurielles. 


L. 


L 


ou.Elle.  On  dit  (^'un  homme  en  a  dans  relie* 
Par  une  méchante  alludon  de  Taile  avec  la  lettre  L> 
pour  fîpnifier  qu'il  a  palle  cinquaiite  ans. 

La.  Il  faut  pqffir  par-là  oàpar  lafent$re.  Pour 
dire  j  c'elt  une  néccilité  y  c'eft  le  feul  parti  quirefte 
à  prendre. 
.    jiu  -partir  de-  là.  Signifie  quand  cela  ièrok  ainfi» 

Labeur.  Le  labeur  furmonte  tout. 

Labourer.  En  peu  d'heures  Dieu  laboure.  St 
dit  ordinaireAient  en  parlant  d'un  pécheur  qui  a 
changé  de  vie  tout*à  coup. 

Le  laboureur  de  nature.  Le  membre  viril.  Lés 
autres  enfloient  par  le  membre ,  qu'on  nommé  le 
laboureur  de  nature.  (  Rabel.  L  a.  ) 

Lâcher,  En  lâcher  une.  Signifie  à  mot  couvert 
-pétei*,  donner  elfort  à  ua  vent  de  derrière.  On  dit  ^ 
il  c'eft  un  pet,  un  mâle  ^  8c  fi  c'eft  ur^c  vefle^  qui 
échappe  ordinairement  fans  fe  fiaire  entendît ,  que 
c'eft  une  femelle',  pour  éviter  de  prononcer  le  mot 
de  pet  8c  de  vefte,  quoique  les  paroles  ne  puCnt  pas. 

Lâcher  le  pied.  Manière  de  parler  ,  qui  (ignifie 
fuir  honteufement,  modtrer  le  dos,  aller  chercher 
fôn  falutdans  la  fuite.  ParlafauteduGénéraldela 
Cavalerie  qui  lâcha  le  pied.  (  Luc.  en  belle  humeur.) 

Lacrimule.  Pour  petite  larme* 


'  Etji  vous  en  tire\  la  moindre  lacrîmulè.       ' 

(  ScAR.  Jod.  Maure  &  valet.  ) 
Pour  la  moindre  larme. 

LÂDRBaîc;*  La  pauvret/  rCeflpas  vice  ^  mais  (fefi 
une  ejpece  de  ladrerie  j  chacun  la  fuit. 

Laid.  Il  n'y  a  point  de  belle  prifon .  ni  dé  laides 
amours.  C'eft  à- dire  qifon  trouve  toujours  dé  Tib 
grértient  dans  la  peribnôe  qu'on- aïtfne.  *  '  ^^ 

On  dit  d'une  louve  ^  ^'elle  s^nhàtidotmeàup^ 
laid  qu^ elle  trouve.  ::: 

Laioanger  ,  V.  /•  I/ijûrier^  infuker  9  èutragçn 
Quand  ils  furent  bien  eshaudiSj  •  •    •  - 

Et  par  la  campagne- ifpatltis  ^ 
Anglois  les  alloient  gabarit  \'*'  >''^ 

Et  de  paroles  laidangant.  ''^\  '^ 

Làidasse  4  V.  i.  GrôlTé  femMé  tris-taiieter  '^^^ 
LAIDRON4  Pour  dire  làid ,  diffortne,  craflêmi  8C 
malpropre,  faloppe ,  guenipe.  Mot  injurieuse  ^i 
ne  fe  dit  qu'aux  femmes*  Jbeft  plus  cboquartrque 
laid.  On  radredé  pour  Pô^naife  à  une  peiibnM 
qui  eft  laide  9  &  qui  cependant  fait  la  belle  éc  l'a-^ 
agréable. 

LAIDURES9  V.  l.  Défauts  9  inconvifHcosI  difj 
formicés.  «  *  '  '      ♦ 

Aux  richefpis  font  grans  laidures  '  ■.-: 

•  '  Quand  on  leur  6te  leurs  natures ,     '    ,     \  ^ 
."■  Leur  nature  ejl  ^^elles  doivent  courre 

Por  les  gens  aider  &fecourre  [    * 

Sans  èfire  à  ufure  prefiéeS. 

Laine.  Se  laiffer  tondre  la  laine  fur  le  dos.  Se 

die  lorlqu*on  eft  (imp)e  ^  doux  8c  patient  ^  qu'on  fè 

laifle  maltraiter  ou  piller  (ans  fe  défendre.  (  P^oye^ 

Laisser.  ) 

Tirer  la  laine.  Pour  dire ,  voler  la  nuit  les  cha- 
peaux ou  les  manteaux  des  pàflanF.  De  *  là  vient 
qu'on  appelle  tireurs  de  laine ,  ces  fones  de  voleurs* 
Laisiant^  V.  /.  Pareffeux  y  lambin. 

E  ij 
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Laisser.  On  ne  laiffepas  de  ftmtr  pour  Us  pU 
geons.  C'eft-à'  dire  >  qu'un  petit  inconvénient  ne 
doit  pad  empêcher  Tentreprife  d'une  bonne  aflàiie» 
'  Il  foui  laiffer  U  monde  comme  il  eft.  Pour  dire 
qu'U  eft  déjà  établi. 

Une  fille  a  laiffé  aller  le  ehat  au  fromage.  Si- 
gnifie qu'elle  a  fait  feux-bond  à  Ton  honneur. 

il  a  fait  comme  Us  belles  filles^  il  s'efi  Uùjfi  aller. 
C*eft*à  dire^  qu'il  n'a  pu  réfifter  aux  prières  9  aux 
impbrtunités  de  quelqu'un. 

Laijfcr  fis  bottts  en  quelque  endroit.  Signifie  y 
ta  vie* 

On  dit  à  ceux  à  qui  on  iaiflë  la  dernière  part  ^ 
encore  y  a-t-il  â  cho\firj  vous  avc\  à  prendre  ou  à 
laiffer. 

Donner  à  quelqu'un  un  tire-la^e.  Pour  dire^^^kii 
£ùre  e(pérer  quelque  profit  donc  on  l'a  enfitite 
fiufiré. 

.  U  vaut  mieut  laiffer  fon  enfant  morveux  que  de 
lui  arracher  U  ne^.  C'eft  fouffrir  un  petit  nsal  pour 
en  éviter  un  plus  grand* 

On  dfic  qu'un  nomme  a  laifff  de  fis  plumes  en 
quelque  endroit.  Pour  dire  qu'il  a  fait  quelque  perte. 

On  a  beau  être  laffe  j  on  ne  laiffepas  daller.  Si^. 
gnifie  qu'il  faut  s'évertuer  dans  la  nécefllîté. 

Lait.  Si  on  lui  tordoit  Une^^  il  en  fortiroit  du 
tait.  C'eft-à*dire,  il  eft  encore  jeune  Sc  iàns  expé- 
rience. 

Il  a  avalé  cet  affront  doux  comme  lait.  Veut  dire, 
il  n'a  pas  o(e  s'en  plaindre  ni  s'en  reflentir. 

On  dit  qu'on  a  trùublé  le  lait  à  une  nourrice. 
Pour  dire  qu'on  l'a  engrofRe, 

faire  une  vache  à  lait  et  une  affaire.  Se  dit  quand 
on  ta  tire  en  longueur  9  pour  en  tirer  toujours  du 
profit* 

^  Avoir  une  dent  de  lait  centre  quelqu'un.  Céft^' 
à-dire  ^  avoir  une  haine  invétérée  contre  luL 


L    A    M  6^ 

tt  mefembU  qv^ofi  me  bout  du  lait.  Se  dk  quand 
CD  nous  read  quelque  iêrvice  qui  ne  nous  eft  pas 
agréable. 

Vin  far  lait  c'^Jbuhaitj  lait  fur  vin  cUJl  venin^ 
Signifie  j  ^pi'on  defire  de  fortir  de  reofance  oà  Ton 
n^ft  nourri  que  de  lait ,  pour  paffer  à  Tâge  où  Ton 
boit  du  vin;  Se  que  laitJUr  vin  eft  venin  ^  parce 
que  l'on  ne  reaies  au  lait  que  ceux  qui  fent  danger 
reufèment  malades  de  pfatbifîe  8c  de  con(bmptioD« 

J.e  vin  eft  le  lait  des  vieillards. 
'   Il  fait  connaître  mouches  en  lait.  Pour  dire  qu'il 
n*eft  pas  niais  j  qu'il  (ait  l'air  du  monde. 

LArrÉ£.  On  appelle  un  homme  foible  8c  eflfS^ 
mtflé  y  qui  n'a  aucune  vigueur  dans  iés  aâions^ 
une  pcade  laitie. 

Lambcav  ou  Lambel.  On  dit  en  riant  des  habits 
déchirés  j  que  ce  font  les  armes  d'Orléans  9  qu'i/r 
vont  par  lambeaux.  Par  allufîon  au  lambel  de  trois 
pièces 9  mi  eft  la  brifure  de  l'écu  d'Orléans,  le 
partage  du  (ëcond  Fils  de  France. 

Lambin»  Signifie  un  homme  lent  9  tardif,  pa^ 
reflèux  ,  long  S  faire  une  choie.  Auffi  un  fot  >  \m 
niais,  innocent,  neuf,  (ans  feu  ,  (ans  aâion. 

Lambiner.  Voyei  Bavauder.  Signifie,  faira 
une  chofe  avec  nonchalance. 

Lame.  On  appelle  une  bonne  lamej  une  fine  lame^ 
une  personne  fine  8c  adroite  :  ai  ne  Ce  dit  qu'en 
mauvaife  part,  principalement  quand  on  dit  d^ua 
ton  admjracif ,  la  bonne  lame  l  • 

Lame.  Pour  épée. 

pilleurs  çu'iciy  mon  cherj  nous  portons  une  lame^ 

(  Hautsr.  Bourg,  de  qualité.  ) 

Jaame.  Pour  tombe ,  (epulchre. 

Unique  fils  de  Preudhomme  dont  Vame 
Ces  jours  paffés  fous  la  funejie  lame 
Laiffa  le  corps.  (  Marot.  ) 

|jUif&  fa  lampe  atnoureujc.  Manière  de  p^ilef 
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métaphorique ,  pour  dire  la  nature  d'une  femme. 
Son  huile  n'eftvas  Aqftaniipour  entretenir  la  lampe 
anioureufe.  (Chol.  Chol.  t.  i.) 

Lampée.  Terme  bachique  8c  dlvrogne^  pour 
un  grand  verre  de  vin ,  &  un  grand  coup. 
.  £'///}  avalant  d'abord  trois  où  auatre  lampées. 

(  Ha  uter.  Nobles  de  Prav.  ) 

Lamp£R.  Pour  boire  à  grands  coups  9  (kbler  f 
avaler  du  vin  à  pleins  verres  y  goulûment  ^^fqu'à 
perte  d'haleine. 

Lampôn.  C'eft  le  refrein  d*un  vaudeville  piquant 
Se  fatyrique. 

^ui  ne  chantât  des  Uridas  9 
r^  tampons  y  des  ouidas.  (  ScAR.  Virç.  tr.) 

'  Lance.  On  dit  qu'///z  homme  eft  à  beau  pied  fans 
lance.  Ce(l-à-dire  ,  qu'il  eft  démonté  8c  déiàrméy 
qu'il  n'a  plus  d'équipage  >  qu'il  eft  mal  dans  &s 
aflfdires. 

.  U  baiffe  la  lance.  Se  dît  lorfque  quelqu^un  s'en- 
nuie dé  plaider  ou  de  difputer ,  qu'il  commence  à 
céder  i  ft  demander  quartier  à  (à  partie. 

Lance.  Pour  membre  viril.  C efi-à- dire ^  un  jeune 
homme  qui  venoit  la  lance  en  arrêt  pour  te  crever 
rail.  (  AsLANC.  Dial.  de  Lucien  yp^x^) 

Lancier.  On  appelle  un  chaud  lancier  y  un  fàa^ 
farcm  <|ui  Ce  vante  dé  beaucoup  de  chofes  qu'il  ne 
peut  faire  y  8c  principalement  en  prouciTe  d'amour. 

Landier.  Il  ejl  froid  comme  un  landiery  il  déc- 
rient froid  comme  tin  landier.  Se  dit  quand  quel- 
qu'un eft  froid  naturellement,. ou  quand  il  eft  fur- 
pris  par  quelque  accident. 

LanCage.  On  dit  qa^un  homme  n'a  que  du  lan^ 
gagcy  du  babil.  Pour  dire  qu'il  promet  beaucoup 
&  qu'il  n'exécuie  rien  y  qi!*!!  n'y  a  rien  de  (blide  à 
tout  ce  qu'il  dit,  que  ce  or'eft  que  du  verbiage. 

Langage  purin.  C*eft  an  certain  langage  du  bas 
peuple  dans  un  quactier  de  la  ville  de  Rouen:  on 
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fait  tous  les  ans  des  vers  burleiques  en  ce  langage- 
là.  Von  couronne  pour  avoir  fait  merveille  de  bien 
chanter  en  langage  purin.  (  Sarraz.  ) 

Langage  des  Dieux.  C'eft  la  poélie^  l'ait  de 
com^x^fer  des  vers ,  Part  de  rimer. 

Moi  qui  parle  fi  bien  le  langage  des  Dieux. 

(  Poiss.  Foux  divert.  ) 
Le  langage  des  yeux.  C'eft  la  manière  dont  les 
yeux  expliquent  les  penfëes  du  cœur. 

Le  langage  des  yeux  eft  un  charmant  langage  | 
Et  c'eft  le  féal  dont  l'ufage 
£/?  à  la  mode  en  tous  lieux. 

(la Suze ,  Poéf  1. 1.) 
Le  langage  des  yeux  rCeft  pas  celui  quiperfuade 
le  moins.  Ce  langage  eft  exprejjif^  amoureux ,  lan^ 
guijfant  &  extrêmement  hardi.  (Pelisson^  ReCé 
de piec.t.  i.) 

Le  langage  des  deux.  Se  dit  figurément,  pouf 
fignifier  que  leur  beauté)  l'arrangement,  le  cours 
&  la  variété  des  aftres  qui  brillent,  nous  difentea 
Isi^g^gc  n^uet  j  que  Dieu  qui  les  a  faits ,  eft  infini-» 
ment  puiftânt  Sc  fage. 

Langoureux.  Pour  languKTant ,  amoureux  ^ 
trifte,  touché,  paflionné,  ^ui  fbupire  &  languit 
d'amour. 

Enflamme  le  cœur  rigoureux 
De  celle  qui  me  rend  langoureux. 

(  Parn.  des  Muf) 
Langoureux  de  carefme.F^çon  de  parler  prover- 
biale. Un  homme  froid  &  réfervé. 

Mon  maiflre  eft  fort  trifte  &  fort  blefme , 
C'eft  un  langoureux  de  carefme , 
Car  il  ne  touche  point  la  chair. 
Laî^uard.  Pour  homme  babillard ,  qui  ne  peut 
{c  taire  fic  garder  un  fecret ,  qui  a  plus  de  langue 
que  d'eflfèt ,  un  caufeur  qui  révèle  le  (ècret  qu'on 
lui  confie. 

E  iv 
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L'autre  fin  un  languardj  révélant  lesfterets. 

(  Regn.  Sat.  14.  ) 

Langue.  Qui  langue  a  y  à  Rome  va.  Oa  dir  dHm 
^^billard ,  quV/  n'aura  pas  de  langue  pour  la  moi^ 
tié  de  fa  vie. 

On  dit  auflî  d'qn  indifcret  qui  parle  beaucoup  y 
quV/  a  la  langue  bien  affilée  ;  quejf2j  langue  va  toU' 
jours  ;  qu'il  a  la  langue  biçn  longue  ;  ^u^ilinejau^ 
roit  garder  un  fecret ,  ni  tenir  fa  langue. 

Bea^  parler  n'écorche  point  la  langue. 

Cette  chofe  efl  mince  comme  la  langue  d*un  chat. 

Tirer  la  langue  dun  piçd  (te  long*  Pour  dire  ^ 
hiperboliquement  y  être  aans  une  grande  néccflité. 

Tel  coup  4c  laïque  efi  pire  qu'un  coup  de  lance* 

Quand  on  préfente  à  manger  la  langue  de  quelque 
^tJûn^\f0^ditJyoilà  une  langue  qui  n'a /ornais  menti^ 

Lorfqu^on  veut  marquer  une  grande  envie  de 
manger  quelque  çho(b,  on  dit ,  ma  langue  me  ditj 
yaS'Yy  vas-y. 

Avoir  la  langue  bien  pendue.  Manière  de  parler  ^ 
qui  fignifie  parler  coulamment  9  avoir  une  grande 
raciUté  à  s'énoncer ,  s'exprimer  aifement|  articuler 
^i(tinâement. 

^ant  fa  lan^  étoit  bien  ptndue^ 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  81  ) 

Avoir  la  langue  longue.  Manière  de  parler  9 
pour  dire  9  pe  pouvoir  garder  un  fecret  9  aimer  ^ 
cagièr  9  ne  pouvoir  (ë  taire. 

Il  a  la  langue  longue  &  ne  peut  la  tenir. 

{Hauter.  Appar.  tromp.\ 

Tirer  la  langue.  Se  moquer  d'une  perfonne  9  en, 
lui  tirant  la  langue  fans  qu'il  le  voie. 

Prendre  langue.  C'eft  s'enquérir. 

jivoir  la  langue  grajfe.  C'eft  bégayer ,  ou  quand 
00  a  de  la  peine  à  prononcer  certaines  lettres. 

Cejl  une  méchante  langue  9  ou ,  une  langue  de 
ferpenty  de  vipère.  C'eft-â-dire,  c'eft  une  pcrfoime 
qui  médit  de  tour  le  monde. 
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//  efi  impojjihlè  d'arrêter  la  langue  des  Pàëtes. 
(  BOJLEAU  j  Avis  à  Ménage.  )  C'elt^à-dire ,  d'em- 
pêcher les  Poëtes  de  parler  &  de  railler  les  gens. 

Avoir  la  langue  liée  C'eft  o'ofer  parler  de  quel* 
^ue  chofe. 

^voir  une  chofe  fur  le  bout  de  la  langue.  Cela 
fe  dit  d*une  cholè  qu'on  (ait  j  mais  dont  on  ne  te 
ibuvient  pas  à  l'heure  qu'on  vcuit  la  nommer. 

La  langue  lui  a  fourché.  C'eft- à-dire  y  il  a  lâché 
une  parole  contre  Ion  intention. 

Il  lui  a  donné  du  plat  de  la  langue.  C'eft-à-dire^ 
il  l'a  enjollé  pour  lui  attraper  quelque  choie. 

Lanterne*  On  dit  en  parlant  d'un  crédule  ^ 
fu^on  luiferoit  croire  que  des  vejjîes  font  des  Lui' 
iernes  9  &  que  les  rmies  font  poêles  d airain. 

Lanterru.  Pour  la  nature  d'une  femme  9  pourc..« 
Babin  fans  dire  mot  faillit , 
Il  trouva  la  lanterne  ouverte.  (  Cabin.  Sat.  ) 

Lanterner.  Pour  marchander  &  n'acheter  rieoy 
tarder ,  différer  9  léziner  ^  aller  doucement. 

Ah  !  c*^Ji  trop  lanterner  9  je  veux  que  Von  me  die. 

{ScAR.Jod.dueU.)  . 

Lanterner.  Pour  incommoder  j  ennuyer  9  dé- 
plaire 9  chagriner.  Et  ces  favormages  me  lanterrunt 
au  bout  du  compte.  (  Dom  Quicn.  ) 

Lanternier.  Au  propre 9  qui  fait  des  lanternes^ 
ou  qui  allume  les  lanternes  des  rues.  Au  figuré  9  ce 
terme  fe  dit  d'un  vétilleur  9  d'un  tracaiTeur  9  d*ua 
importun  ridicule.  Ceft  un  franc  lanttmitr. 
Un  petit  peuple  9  mais  fage  9 
Ne  Veftime  qu^un  grand  fot  9 
Qu'un  lanternier  9  un  falot. 

( Rec.  de  piec.  gai.) 

Lanternier.  Exprime  encore  un  homme  irréfbluy 
indéterminé  en  toutes  chofès.  Ceft  un  lanternier  ^ 
çvec  lequel  on  ru  peut  conclure  la  moindre  affaire. 

Lantieonnage.  Mot  bas  8c  burlefque.  Pour  n^ 
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tardetnent ,  paroles  inutiles ,  difficulté.  Et  vartigu/. 
M.  le  Médecin^  que  de lantiponnage.  (  Mol.  Mid. 
malgré  lui.  ) 

Lani  IPONNER.  Pour  balancer  9  différer  j  retar- 
der,  aller  doucement  y  lanterner  9  faire  une  chofè 
lentement.  Et  tefligué^  ne  lantiponrui  point  da- 
yantage.  (  Mol.  ibid.  ) 

Lanturlu.  Ce  mot  en  langage  vulgaire  veut 
dire  y  allez  vous  faire  faire  9  6c  peu  de  perfonnes 
s'en  fervent ,  fi  ce  n'eft  le  menu  peuple  de  Paris^ 
(  ScARON  9  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 

Lapin.  On  dit  d'un  homme  qui  a  quelque  nou* 
vel  habit  9  ou  qui  eft  paré  9  quV/  eft  paré  comme  un 
lapin.  D'une  (èmme  qui  feit  beaucoup  d'enfans^ 
que  c'ejl  une  lapine. 

Lar£).  On  fait  fouvent  accroire  à  des  gens  qa'i7x 
ont  mangé  le  lard  y  quand  on  les  accufè  de  quelque 
faute  dont  ils  font  innocens. 

Il  efl  vilain  comme  lard  jaune.  Se  dit  d'un  homme 
fort  avare.  r 

Ceux  qui  aiment  à  dormir  long-tems  font  du 
lard. 

Larder.  Terme  libre  9  qui  fignific  faire  le  dé- 
duit 9  fe  divertir  avec  une  femme.  (  Vaud.  nouv.  ) 

Lardon.  Pour  raillerie  choquante  9  coup  de 
langue  piquant  9  trait  de  fatyre  9  médifance ,  pointe 
fàtyrique. 

Des  oififs  de  métier  9  &  qui  toujours  fur  eux 
Portent  de  tout  Paris  le  lardon  fcandaleux^ 

(  Dancourt^  le  Joueur.  ) 

Large.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie. 
C'eft-à-dire  9  ménager  ma!  le  bien  d'autrui. 

On  dit  de  celui  qu'on  a  battu  dos  8c  ventre  9 
qu'/7  en  a  eu  tout  du  long  &  du  large.  Ce  qui  fe  dit 
aiiflt  de  celui  qui  a  perdu  fon  procès  avec  amende 
&  dépens. 
*    Il  a  la  confcience  large  comme  la  marche  d*un 
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Cordelicr.  Se  dit  d'ua  libertio  ^  ou  d*un  homme  peu 
£:rupuleu9i. 

Autant  dépend  chiche  que  large.  Pour  dîre^  qutine 
avarice  mal  entendue  porte  autant  8c  plus  de  pré** 
judice  9  qu'une  dépenfe  honnête. 

Acconunode^-vous ,  le  pays  eft  large.  Se  dit  à 
celui  qui  en  preflë  trop  un  autre  (ans  ncceflité. 

On  die  au(fî  d'une  lieue  qui  ennuie  ^  qu'r/Zr  n'ejl 
guère  Ufrge  9  mais  qu'elle  eft  bien  longue. 

Large.  Mot  qui  fe  dit  d'une  femme  dont  la  na- 
ture eit  grande  y  qui  a  l'ouverture  au  bas  du  ventre 
fort  dilatée  >  ce  ^u'on  appelle  proprement  une  co 
nailëy  &  qu'on  uent  pour  une  marque  que  la  per» 
fonne  n'eft  pas  pucelle  9  8c  s'e(crime  fouvent  du 
derrière.  De  ce  mCil  me  trouvait  effroyablement 
large.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Large  des  épaules.  Se  dit  par  ironie  9  d'une  per- 
ibnne  avare  9  qui  eft  dure  à  I9  defferre.  Signifie 
merquin,  pincemaille  9  roquedenaze. 

Largesses.  D'autrui  cuir  large  courroie.  Cela 
fignifie  qu'on  fait  volontiers  de  grandes  largcffes  du 
bien  d'autrui  9  parce  qu'elles  coûtent  rien  à  celui 
qui  les  donne* 

Larigot.  Boire  à  tire-larigot.  Signifie  9  boire 
l>eaucoup  £c  à  longs  traits. 

Larme.  On  appelle  des  larmes  de  crocodilUj  les 
larmes  feintes  de  ceux  qui  veriènt  des  pleurs  fans 
être  véritablement  afiligés • 

On  dit  ironiquement  à  un  enfant  qui  témoigne 
quçlqu'cnvie  de  pleuner  9  qu'//  eft  fur  le  pont  de 
iSainte^Larme. 

Ce  que  matire  veut  &  valet  pleure  9  font  toutes 
larmes  perdues. 

On  dît  en  Ce  moquant,  de  ceux  qui  ont  les.,  yeux 
foibles  Se  débiles ,  ou  une  fluxion  fur  les  yeux^ 
qu'ils  ont  toujours  la  larme  A  rceil. 

Laumoyer*  Pour  picuier  9  verier  des  lartodU  : 
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Songeons  à  latmoyer  9  s* il  tCefi  plus  tems  de  nrt. 

(  Hauter.  U  Deuil.  ) 

LARfiON.  Il  faut  être  marchand  j  ou  larron.  Pour 
dire  9  au'uo  marchand  qui  vend  trop  cher  9  dérobe^ 

Lorfqu'on  a  acheté  ^elque  chofè  de  bafard  qu*oa 
a  eue  à  vil  prix ,  on  dit  qu'o/^  a  eu  un  larron  de 
pmrchi. 

Quand  on  acheté  quelque  choie  trop  cher  y  ou 
iâ  jufte  valeur ,  on  dit  quV/  nt  faut  point  crier  au 
larron, 

Voccajion  fait  le  larron.  C'eft-à-dîre,  que  la 
facilité 'de  dérober  invite  à  le  faire.  Ce  que  rE(^ 
gnol  exprime  plus  élégamment.  En  cafa  abierta  ^ 
jufto  pecca. 

On  dit  de  deux  personnes  d^ntelligence  ^  quV/^f 
f  entendent  comme  larrons  en  foire. 

Demandei  à  mon  compère  Ji  je  fuis  larron. 

JLes  grands  larrons  pendent  les  petits. 

Au  plus  larron  la  bourfe.  Se  dit,  par  allufîon  à 
rhiftoire  de  Judas  9  à  qui  pourtant  on  avoit  con^ 
la  bourfe. 

La  choie  la  plus  hardie  eit  la  chemife  d*un  meu- 
nier 9  parce  quV//^  prend  tous  les  matins  un  laf* 
Ton  au  collet. 

Etre  larron  comme  une  chouette. 
Tant  vole  mouche^  qu'elle  eft  prife  ; 
Tant  va  le  pot  è  Veau ,  qu^il  brife  ; 
Tant  grattent'  on ,  qvHon  s'en  répend  ; 
Tant  prend  k  larron ,  qu'on  le  pend. 

C&i  proverbes  n'exigent  point  d*«xplicatiqa« 
(  Barbas  AN.  ) 

Larve  ,  v  t.  Pâle ,  blême ,  fantôme. 

Las.  On  va  bien  loin,  depuis  qu'on  eft  las.  Pour 
,  qu'un  homme  qui  a  du  cœur  fait  des  eiibrts 
^traordinaires. 

On  appelle  las  d'aller  9  un  ^inéant    lia  pà- 
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Lassette  ,  V. /•  Fatigue  >  laffitudè/ 

Lataine  9  V.  L  Colère  9  fiireur. 

Latin.  Quand  on  entend  dire  du  latin  à  un  igno- 
rant 9  on  dit  le  jour  dii  jugement  yieridra  bientôi^ 
les  drus  parlent  latin. 

On  dit  à  un  eccléfiaftique  ignorant  qui  dit  queN 

?ie^  mots  de  latin  y  que  c'ejl  du  latin  de  bréviaire^ 
our  lui  reprocher  qu'il  ne  fait  d'autre  latin  que 
celui  qu*il  a  appris  en  difànt  fon  office. 

Cefi  du  latin  de  cuifine; ,  il  n'y  a  que  les  marmi- 
tons qui  t  entendent.  Se  dit  du  méchant  latin. 

Parler  latin  devant  les  Cordeliersi  Se  dit  quand 
on  parle  à  des  gens  plus  fàvans  que  (bi. 

On  dit  qu'un  homme  crache  du  grec  &  du  latin  f 
quand  il  en  cite  beaucoup.  Et  quand  il  le  fait  mal-» 
à-propos  j  on  dit  qu'il  efl  fou  en  françois  &  en 
latin. 

Quand  on  veut  traiter  un  homme  d'ignoranti  otv 
<lit  qu'iV  ne  fait  ni  grec  y  ni  latin. 

Perdre  fon  latin.  Manière  de  parler  proverbiale  «, 
ne  (avoir  plus  que  faire  9  mai>quer  de  moyens  9  de 
laiibnji^  fe  donner  des  peines  inutiles  j  faire  de» 
efS>rts  vains ,  parler  en  vain. 

En  fi  digne  façon  9  qu'àfi'ipper  le  martin 
Avec  la  nude- tache  y  ver  droit  fon  latin. 

'(RSGNISR  9  Sat.  to.) 
Être  au  bout  de  fon  latin.  Manière  de  parler  y 
pour  9  ne  favoir  plus  de  quel  bois  faire  flèche  9  être 
au  bout  de  fon  (avoir  9  ne  (avoir  plus  quels  moyens 
employer  9  quel  milieu  prendre. 
Et  par  elle  le  Roi  Latin  9 
.  Étant  ofi  bout  de  fon  latin. 

(  ScARON  9  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 
Latin.  Se  dit-  aufli  dans  le  vieux  langage  pour 
langue  9  ramage. 

Ce  fii  el  ternis  qu'arbres  floriffent 
FoiUent  bofçages  >  &  pr^s  yerdijfentr  . , 
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Que  cifi  oïfel  en  lor  latin 
Dolcement  chantent  al  matin.  (  BARBAje.  ) 
Latiter  9  V.  L  Cacher.  Qui  es  buijfons  ftcrets 
fc  latitent* 

Latrine.  Pour  chambre  ^  appartement.  Signifie 
aùfli  des  lieux  pour  faire  iès  néceffités  ^  8c  pour 
guider  ion  feotre. 

Place  à  part  pour  les  œncubines  ^ 
Et  de  fort  JUperbes  latrines. 

(  ScARON^  Virg.  trav.  liv.  j.  ) 
Laver.  A  laver  la  tête  d'un  dru  on  n'y  perd  que 
fa  leflive.  Pour  dire ,  qu'il  eft  inutile  de  faire  des 
leçons  à  celui  qui  n'eft  pas  capable  d*en  profiter. 
On  dit  fu*on  fe  lave  les  mains  dune  affiiirey 
quand  on  tâche  de  &'  mettre  à  c6uvert  des  repro- 
ches que  (on  mauvais  Aiccès  pourroit  attirer.  Par 
allufion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pilate ,  quaodî 
on  le  prcifa  de  condamner  Notre  Seigneur. 

Il  n'y  a  ni  pot  au  Jeu ,  ni  écuelles  lavées.  Se  die 
d*une  maifbn  dont  la  cuifine  efl  en  défordre. 
Barbe  bien  lavée  efl  à  demi  faite. 
Laver  la  tête  à  quelqu'un.  C'eft-à*dire,  lui  faire 
une  févere  réprimande. 
L'AUTRrER  9  V.  /.  Pour  l'autre  jour ,  autrefois. 
\A^v  L  Pour  large. 
Quand  je  fus  un  peu  long  allé 
Je  vis  un  verger  long  &  lé.  (  Rom.  de  la  Rofe.) 
LÉANS ,  V.  L  Là  9  en  cet  endroit. 
Autre  manière  de  chanfons 
Léans  9  on  chante  à  voix  contraintes. 
LeÀve  9  V,  /.  Eau ,  onde  claire. 
Il  vit  en  leave  clere  €^  nette 
Son  vis  9  fon  ne^ ,  &  fa  bouchette . 
Dont  il  fuft  très-fort  efibahy 
Quand  par  fon  umbre  fut  trahy  : 
Car  il  cuidoit  voir  fa  figure 
D'ung  bel  enfant  à  démefure. 
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'Amour  qui  fe  vouloit  vengier 
Du  grand  orgueil  &  du  dangier 
Que  Narcijfus  luy  aVoit  fait  j 
Punit  Narciffus  par  Jon  fait  ; 
Car  tant  mufa  à  la  fontaine  $ 
Qu'il  aima  tropfon  umbre  vainc 
ht  en  mourut  à  làpârfin.  (  Rom,  de  la  Rojié  ) 
Léchefrion.  Pour  morceau  friand,  de  auffi 
une  femme  friaode ,  qur  aime  les  bons  morceaux. 
Çâ  vous  êtes  bon  drôle  j  vous  aure\  et  petit  liche'^ 
frioné  (  Hijl.  Corn,  de  Francion  f  liv.  io.  ) 

LÉCHEii.  On  dit  à  celui  qu'on  a  (èvré  de  quel- 
ques avantages  qu'il  prétendoit,  tiu'iln'a  qu'à  s'en 
lécher  Us  barbet. 

.  Lécher.  Au  propre,  c'eft  frotter  une  choie  ^vec 
la  langue.  On  te  {en  de  ce  mot  au  tiguré. 

Un  tableau  Uché.  C'eft-à-dire,  travaillé  avec 
4biû  Se  avec  peine. 

Un  ouvrage  trop  léché»  C'eft  celui  qu*ali  auteur 
a  voulu  trop  perfdâionoer. 

A  lèche  doigt.  En  petite  quantité.  Il  ne  donne  rien 

qu'à  lécbe  doigt.  On  ne  fe  (èrt  d'ordinaire  de  cette 

façon  de  parler,  qu'à  l'égard  des  cbofes  quVim  mange* 

Leçon^  On  lui  a  bien  fait  fa  leçon.  Pour  tlire  ^ 

on  l'a  bien  réprimandé. 

On  dit  d'un  hoinme  qui  pofTede  pal^fakement 
une  choie  ,  qu'/7  en  feroit  des  leçons. 

Leçon.  Au  propre ,  fignifie  texte  d'un  livre  ,  thofë 
pre(crite  pour  reprendre ,  inftruâion.  Au  figuré,  A 
veut  dire  avertiiTement.  N'allons  point  nousùppli'. 
querles  traits  d'une  cenfure  générale  ^  &  profitons 
de  la  leçon  y  fans  faire  femblant  qu'on  parle  à  nous. 
(  Molière.  ) 

Ah  !  que  mon  mariage  ffi  une  leçon  bien  par^ 

tante  à  tous  les  payfans ,  qui  veulent  s'^allier  à  la 

maifon  d'un  gentilhomme!  (  Mol.  George  Dand,  ) 

Je  vois  que  mes  leçons  ont  germé  dans  ton  amt^ 
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Et  tu  te  montrés  digne  enfin  d*étrè  tnafcfhinéi 

(  Molière.  ) 

Lecteur.  Quand  un  Supérieur  feit  une  remon^ 
trance  en  mots  couverts ,  on  dit  que  c'eft  un  avis  aU 
leSeuTj  un  avertilTenient  dont  il  faut  profiter.  {Voyei 
Avertissement.  ) 

Léôat.  Ila/phis  d'affaire  que  le  L/gai.  Se  dit 
d'un  homme  qui  «ft  fort  occupé. 

LÉGER.  On  dit  qu'on  homme  efi  léger  de  deut 
grains  >  pour  défigner  qu'il  eft  elinuque. 

Être  léger  d'un  grain.  C'eft  être  tra  peu  fou  i 
avoir  la  rëte  légère^  l'efprit  léger ,  être  léger  de 
cervellCé 

Etre  léger  de  la  main.  Pour  dire  ^  être  prêt  à 
donner  un  foufflet ,  pour  peu  qu'on  nous  choque. 

Etre  léger  d'argent.  Se  dit  9  quand  on  en  a  peu  ^ 
ou  points 

On  dit  en  comparaifon  ^  qu'ont  chofe  efi  légère 
comme  le  vent  y  légère  comme  une  plume. 

Il  a  la  main  légère.  Se  dit  encore  d'un  Chirur^ 
giefif  qui  fait  fes  opérations  avec  adrefle^  fans 
cfu'on  (ente  fà  main.  On  le  dit  de  même  d'un  htf^ 
bile  joueur  de  claveflin. 

Prendre  un  léger  repas.  C'eft  manger  peù^  pl^n- 
dre  un  repas  frugal. 

Avoir  le  fommeil  léger.  C'eft  fe  réveilkf  ati 
moindre  hvm^ 

Léger.  Au  propre ,  ffgnifie  qui  ne  pefê  guère.  Au 
figure,  ce  mot  a  pluficurs  fignifications. 

Léger.  Veut  diite  qui  n'eftpas  confidérable.  /m* 
pôfer  une  pénitence  légère.  (  Pascal  ,  liv.  to.) 

On  dit  aufti,  unfujttfort  léger  ^  desraifi>ns  ïé^ 
gères  9  ou  de  peu  d'importance. 

Léger.  Pour  inconftanty  volage.  Ejprit  léger. 
(  Ablanc.  ) 

Léger.  Pour  (iiperfîcieU  //  a  une  légère  teinture 
de  ta  théologie. 

Oa 
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Oq  dit  d*un  homme  qui  chante  d^ne  manière 
fiûfëe  j  6c  qui  paflè  facilement  les  cadences^  û  a  la 
f  Vùix  légère.  <  Acad.  Ftar^.  ) 

A  la  légère.  Adv.  Au  propre ,  légèrement.  Être 
vitUj  armé  à  la  lé^re.  Au  figuré ,  il  fignifie  j  fans 
beaucoup  de  conudération.  Entreprendre ,  faire  f 
1  croire  une  chofe  à  la  légère  k 

\  LÉQÉREi'é.  Ce  mot ,  au  propre  8c  au  figuré ,  a 

les  mêmes  lignifications  que  Tadjeâif  ci-deflus^fiC 
dans  tous  les  fèns  rapporte^. 

Lendore.  Nom  qu'on  donne  à  ces  flafqùes^ 
languilTans  8c  fainéans ,  qui  agiflent  d*une  ma- 
nière nonchalante ,  8(  qui  paroifTent  toujours  dor^ 
mÎT.  Voiii  êtes  un  vrai  lendofe.  L 'Académie  Fran  -. 
foife  dit  que  ce  mot  eft  bas. 

LENGO9  r.i.  Langue.  Copdelengo  eft  côp  de. lame. 
Léonin.  Qui  eft  de  Lion.  Société  léonine.  Fa- 
çon de  parler  proverbiale ,  qui  (ignifie  une  focléré 
où  toute  ta  perte  eft  d'un  côté,  8c  leprciit  de  l'autre. 
Lercheur  ,.  V.  /.  Gourmand ,  glouton. 
Lerelanlere.  Mot  inventé  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofë^ou  pourfe  mo^ 
quer  d'une  perfonne. 

Mais  le  Seigneur  in  furore 
•    Dit  h  cela  lerelanlere.  (  RASVTlîf.  ) 
LÉRIDAS.  Pour  refrein  d'un  vaudeville  piquant^ 
dans  lequel  on  donne  un  lardon  à  Ton  prochain. 
Qui  ne  chantât  des  léridâs.  (  Scar.  Virg.  tr.  ) 
Lerre  ,  V.  /•  Larron ,  voleur. 
Jufiiciers  entent  par  apprendre 
Juflice  faire  fans  reprendre  : 
Vers  celui  qui  fon  fait  compère  : 
Aye^  le  cuer  &  dur  &  tendre 
Toi  le  convient  aimer  &  pendre  ; 
Aimer ,  parce  qu^il  efî  ton  frère  9 
Pendre  y  parce  qu'il  étoit  terre. 

(  Le  Roman  de  Renard,  ) 
Tome  IL  F 
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Lesbât  9  Vé  L  PlaiGr ,  jouiflànce  9  délicâs# 
♦  Dames  font  Vomhre  des  Seigneurs  y 
Lesbat  de  toutes  créatures , 
Beclam  des  longtains  voyageurs  y 
Rejfort  des  boUts  aventures  ; 
Réconfort  des  fortunes  dures  ^ 
Le  doux  recueil  des  eftrangiers  9 
Vefpargne  de  richejfes  pures  ^ 
Vn  yraifolas  en  tous  dangiers. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Lesbin.  Dit  autant  que  bardache.  (  Voye^  Bar- 
BACHE.  )  Et  que  dis- tu  quand  on  t'appelle  Lesbin? 
(  AMLAîhc.  ÙiaL  de  Lucien  iP*%*) 

Les&e.  Au  propre  j  la  corde  avec  lacfuelle  oa 
dent  le^  lévriers  à  la  chaflë  ^  ou  le  cordon  qu'otv 
met  au  chapeau.  On  fe  (ërt  de  ce  t,erme  au  figuré. 
Mener  quelqu'un  en  leffe.  C^eft  l'obliger  à  faire  ce 
qu*oa  veut  ^  en  difpofer  à  (à  volonté. 
Femme  d^re 
Et  toujours  rire  f 
Être  maîtreffcy 
Tout  veut  conduire  y 
Taut  faire  &  dire  y 
Jamais  ne  cejfe  ; 
Et  Dieu  fait  qu'efi-ce  > 
Quand  elle  adrejfi . 
Amen  pratiquer  &  ejlire 
Homme  qui  gouverner  fe  laijfe  y 
Ainfi  qu'un  chien  qu'on  meine  en  lejfe  y 
Sans  nullement  la  contredire. 
Lessive.  Faire  la  le£ive  du  Gafcon.  C'eft-à-dirCy 
retourner  fa  chemife  quand  elle  eft  (aie  d'un  côté. 
A  laver  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que  fa:  lef- 
five.  (  Voyez  Laver.  ) 

Léthargie.  Au  propre,  maladie  qui  contraint  de 
dormir  continuellement.  Ce  terme  eft  élégant  dans 
le  figuré.  Une  lâche  pareffc  Va  jeté  dans  une  Uthar- 
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^ic  pfojbnde:  Je  n'aime  point  ces  beautés  léihdrgi^ 
ques ,  dont  la  vertu  efi  confondre  avec  le  tempi^ 
rament. 

Toutefois  il  eft  vrai  qiûun  ton  plein  d'énergie 
Doit  des  cœurs  affoupis  guérir  la  léthargie. 

(Sanlec.) 
Lettre.  Il  faut  aider  à  là  lettre.  Pour  dire  ^ 
qu'il  ne  faut  pas  expliquer  une  chofe  à  la  rigueur  ^ 
mais  y  ajouter  quelque  chofe  dufien  qui  en  éici- 
lite  rintelligcnce.  (  Poyei  Aider;  ) 

Ajouter  à  la  lettre.  Signifie  j  dire  quelque  choft 
^i  n*eft  pas  dans  ce  qu'on  lit  9  dire  plus  qu'il  n'y  a. 
On  dit  du  (ècret  d*une  affaire  qu'on  ignore ,  ce 
/bnt  pour  nous  lettres  clofes. 

On  dit  auflî  d'un  ouvrage  foit  achevé ,  où  on  né 
peut  rien  ajouter  ^  ùi  diminuer  y  qu'il  n'y  manque 
pas  une  lettré. 

Avoir  lettre  de  quelque  chofe.  G'efi-à-dlre  j  ed 
avoir  aflurance. 

.    Letthuaire  9  Vi  l.  Science ,  étude ,  favdir. 
suis  reviennent  4e  Montpellier 
Leur  lettruaire  efi  moult  chierf 
Et  cil  qui  vient  dé  Salerne 
.   Lor  vend  vejpe  por  lanterne. 
Levain.  Au  propre,  pâte  pour  i&ire  le  pain 9  H 
té  rendre  plus  léger.  Ge  terme  eft  employé  en  mé*^ 
decine  «  fk,  les  médecins  attribuent  diverfës  mala- 
dies ,  particulièrement  les  fièvres  y  à  un  certain  ld« 
tain  qui  fiait  fefmehtéf  le  fàng^ 
Un  brafier  ardent  fe  fomenté 
Dans  le  creux  de  fes  intefiins  y 
Et  le  fang  aigri  fe  fermente 
Par  le  levain  pourri  dès  acides  malins i 

(  LS  NOBtS.  ) 

tevain.  Se  dit  au  figuré^  &  fignifie  un  principeT 
lié  corruption  dans  les  chôfes  rtiorales.  C'eft  l'in- 
à  inat  fkitey  qui  eft  dans  notre  nature 
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corrompue.  Lespqffîons  laijfent  un  levain  dam  it 
cœur^  &fur  tout  la  haine  &  r envie. 

Levant.  On  adore  plutôt  le  foleil  levant  y  Çue 
lefoleil  couchant.  Pour  dire,  qu'on  fait  plutôt  la 
cour  à  UQ  jeune  Prince  qu'à  un  fort  âgé* 

Levée.  On  dit  qu'on  a  fait  une  grande  y  ou  une 
belle  levée  de  boucliers.  Quand  on  a  fait  de  grands 
préparatifs  poUr  quelqu'entreprife  qu'on  aban- 
donne 9  qui  a  apparence  de  ne  pas  réuflir.  On  le  dit 
particulièrement  des  fanfarons^ 4les  gens  qui  me«^ 
nacenty  qui  font  plus  de  bruit  que  d'effet. 

Marcher  la  tête  levée.  Signifie ,  marcher  hardiH 
ment  9  de  fans  rien  craindre. 

Lever.  Quand  les  affaires  de  quelqu'un  (ont  ea 
bon  état ,  ou  qu'il  eft  fier  &  orgueilleux ,  on  dit 
qu'/7  levé  la  crête  ^  les  cornes ,  le  ne^. 

On  dit  qu'i//i  homme  Je  levé  en  pieds  fur  fes  efr 
gots»  C'elt-àdire  9  qu'il  fe  met  en  état  de  quereller 
&  de  menacer. 

Il  a  levé  le  mafque.  Pour  dire  y  qu'il  agît  ouver- 
tement ÔC  fans  fe  cacher ,  ou  qu'il  eft  effronté  y  ]5C 
qu'il  a  toute  honte  bue. 

On  dit  que  quetqu^un  a  levé  te  lièvre^  quand  il  a 
ouvert  le  premier  un  a/is  ,  où  donné  lieu  à  une 
queftion. 

Quand  la  Courfe  levé  le  matin ,  elle  dort  Vaprls* 
dinée.  Signifie ,  qu'elle  n'entre  point  le  foir  au  Pa- 
lais. (  Voyei  Dormir.  ) 

On  dit  d'une  chofe,  qu'f//f  levé  la  paiUe  y  quand 
elle  eft  finguliere  &  extraordinaire ,  ou  décifive. 

Il  faudra  fe  lever  bien  matin  pour  l'attraper.  C'eft- 
à-dire ,  qu'on  a  affaire  à  un  homme  bien  fin. 

Lever  le  menton  àquelqv^un.  Pour  dire,  le  pro* 
téger,  lui  aider  en  (es  affaires^  en  (es  entreprifes. 

Lorfqu'une  fille  ne  peut  plus  cacher  (à  groflèfTe^ 
on  dit-  que  fon  tablier  levé. 

Prendre  un  homme  aju,  pied  levé*  Signifie  y  lui 
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Tailloir  faire  quelque  chofe  fur^e-chdmp,  fans  lui 
donner  le  loilir  de  fe  reconnpitre. 

Quand  on  eft  obligé  de  fouflfrir  quelque  chofe 
fans  ofer  s'en  plaindre ,  on  dit  qu'il  fimt  lever  les 
/poules. 

Il  a  Beau  fe  lever  tard-,  qui  a  le  bruit  de  fe  lever 
matin. 

Lèvre*  Avoir  le  cœur  fur  les  lèvres.  Ceft-à- 
dire ,  parler  fans  déguifemenr. 

Avoir  la  mort ,  ou  l'amefur  les  lèvres ,  ou  entre . 
les  dents.  Pour  dire ,  agonifer* 

Avoir  une  chofe  fur  les  lèvres.  Signifie,  la  favoir 
bien 9  mais  qu'on  a  quelque  diftraâion,  quelque 
défeut  de  mémoire  qui  empêche  de  l'expliquer  dans 
le  moment  qu'on  le  voudroit. 
r  Levrjeter  ,  V.  L  Galoper  y  atteindre  9  pourfui- 
vire  y  alfaillir, 

Bouttei  la  hors  cette  fauffe  vilaine 
Qui  mal  me  rend  autant  conque  vilaine  y 
La  nommer/' je  f  hélas  !  c'ejl  pouvretéy 
Puis  an  &  jour  m'a  Ji  fort  levret/ 
Qu'à  peine  puis-fe  reprendre  haleine. 

LévfllEK.  A  (faut  de  lévrier  y  défenfe  defangliery 
fuite  de  loup.  { Voyez  Guerrier.  ) 

On  appelle  les  Sergens  &  Archers  1er  lévriers 
du  bourreau.  Parce  qu'on  dit  lâcher  des  lévriers 
aprh  quelqu'un ,  pour  dire  y  envoyer  des  gens  .après 
lui  pour  le  prendre. 

Lévrier  d'amour.  Dans  le  ftyle  polifFon  9  une 
ina(|uereUe9  une  per(bnne  qu'on  emploie  en  nne 
affaire  i^alante. 

Lévrier  d'tiypocrate.  Dans  le  même  ftyle  y  im 
Médecin, 

Lévrier  d'opéra.  .Dms  le  ftyle  poliftbn,  iignifie 
un  Mnficien  y  qn  Maître  de  dan(e. 

Levron.  On  dit  d'un  jeune  homm3  de  bon  ap- 
pétit y  qu  W  ^  affamé  comme  un  jeune  levron. 
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On  dit  aufli  ^  étourdi  commç  un  jeune  levroni 
en  parlant  de  celui  (jui  fiait  les  çhofes  brufquemeiit,^ 
à  la  hâte^Sc  fans  les  bien  confidérer. 

Leurre,  Au  propre  j  figure  d'un  faucon  pouf 
rappeller  le  véritable.  Ce  piot  s'emploie  au  figuré  , 
pour  (ignifier  l'adreffe  dont  on  fe  fert  pour  attra- 
per quelqu'un. 

Leurre.  Au  même  fens  figuré ,  fîgnifie  appas  ^ 
plaifir  qui  attire  8c  qui  gagne.  Depuis  que  le  Sieur 
M.  s'eft  laijfé  prendre  au  doux  leurre  de  faire  de^ 
vers  j  il  s'eflfouvent  rongé  les  ongles^  pour  donner 
la  migraine  à  fes  charitables  leSeurs. 

Leurré.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  fin  9  rufS  f 
Se  déniaifé,  à  caufedes  diverfes  tours  qu'on  lui  2^ 
faits.  Un  auteur  qui  apajfé  deux  ou  trois  j^'^par 
lès  mains  des  Libraires  de  Hollande ,  devient  Itiù-ri 
4  l'égard  des  autres.  Libraires  Narquois. 

Leurrer.  Au,  figuré  (îgnifie  amuiër  9  attrapes 
par  finefle.  A  moins  que  de  le  leurrer  de  quelques 
vaines  efpérances  jon  r^e  l'amènera  jamais  oà  ton 
^Jîre. 

Mon  père  efl  un  bonhomme  à  fe  dé^fpérer  j 
Et  d'une  caufe  en  Vair  il  le  faut  bien  Uurrer^ 
(  Racine  y  Plaid.  AcL  5.  Éc.  u\ 
Lez  ^v.L  a  côté ,  près,  tout  proche. 
Si  chanta  maintenant 
Cette  chanfonrutte  j 
Nul  ne  doit  le[  les  bois 
Aller  fans  compagnettç. 
LéZARD.  Cefi  un  pauvre  lé\ard.  Signifie  9  un 
iniférab(e  qui  rampe  ^  qqi  n'a  point  \t  pouvolr.de 
fervir,  ni  de  nuire  à  perfonné. 

LÉziNE.  Conduite  b^fTe  8ç  fordide  à  l'égard  du 
inénage  qu'on  fait,  de  (on  bien.  La  lésine  de  cer-' 
faines  gens  de  robe  mérite  d'être  blâmée. 

Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille  fois  te  ruinç  y 
Oue fi  la  famélique  &'honteufe  léiine . 


LIE  87 

Venant  maI*à*propos  la  faijir  au  collet  j 
EUe  te  réduifoit  à  vivre  fans  valet.  (DssPR.) 
LéziN£R.  Pour  épargner  y  être  chiche ,  avare  9 
vilain. 

Le  pompeux  vêtement  que  vous  m^ave:idonnéy 
Oà  votre  Seigneurie  a  fi  bien  lf{iné. 

(  ScARON  j  Jod.  Duel.  ) 
Liberté.  Il  ne  faut  pas  vendre  fa  liberté  pour 
tous  les  biens  du  monde. 

On  dit  en  débauche  :  Liber  tas  &  pain  cuit* 
Libre.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit  à  ceux 
qui  s'excufent  de  faire  quelque  chofè. 

Lice.  Pour  femme  débauchée  2c  de  mativaife 
vie  j  putain  y  garce  y  chaude  comme  une  chienne. 
Préfenter  la  lice.  C'eft  préiènter  le  champ  de  ba- 
taille pour  fe  battre.  La  lice  étoit  anciennement  le 
tournoi  9  ou  la  place  où  Ton  couroit  la  bague*.  Maii; 
dans  ce  ièns-ci  y  ce  mot  eft  libre  &  métaphorique^' 
fie  fignifîe  une  femme  qui  fe  découvre  9  ta  fè  pré- 
fente nue  à  un  homme ,  8c  l*invite  à  entrer  en  com- . 
bat  avec  elle  9  c'eft- à-dire  9  à  prendre  (es  plaifirs. 
Je  fcUllis  à  me  pendre  y  voyant  que  cette  lice 
Effrontément  ainfi  me  prifentoit  la^  lice. 

( Régnier  y  Sat.  tt.) 
Entrer  en  lice.  Manière  de  parler  figurée  y^  pour 
k  préfenter  au  champ  de  bataille. 

Jl  fuffiroit  que  tous  deux  tour^-tour 
Sans  dire  mot  ils  entraffent  en  lice. 

(  LA  Fontaine  ,  (^uv.  pofih.  ) 
Lie  y  V.  l.  Vie  joyeufe ,  bombance  y  bonne  chère. 
Faire  chère  lie.  C'eft-à-dire ,  faire  grand'chere. 
En  defpit  des  envieulx 
VbuÙrai  faire  chère  lie; 
Et  quoique  nul  home  en  die 
Je  ferai  toujours  joyeulx  ; 
Plus  ne  veuil  eftre  de  ceulx 
Çui  font  en  métancolie  ; 
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Mais  je  Vfux  être  foigneu» 
^     J)e  feryir  ma  doulçe  amiç  ^ 
I   Sans  penfer  à  vilenie , . 
Comme  loyal  amoureux. 
ffeuvù  a  moi  par-delà 
De  bon  cuer ,  je  vous  prie  9 
l^t  menons  joyeufe  vie 
Tant  que  bon  vin  au  pot  aura  i 
Je  ht  fais  comment  H  v€^us  va  3 
Mais  pour  mener  chère  lie 
ffeùv/s  à  moi  par-delà, 
pt  puis  quand  le  vin  fauldra 
ffe  vous  esbahiffei  mie  ; 
^ui  aura  bourfe  garnie 
Iffei  en  trouvera^ 
Beuvés  à  moi  par  delà. 
Lien.  On  n'efipas  ichjoppi  quand  on  traîne  fon 
Ufn*  Se  dit  d'uQ  homme  qui  n'eft  pas  tout- à* fait 
échappé  d'un  danger  y  ou  d'une  mauvai/e  af&ire« 
Lier.  On  dit  à  ceux  qui  héfitent  à  entrer  dans 
Wilc  niaifon.  Fntre^y  nos  chiens  font  liés.  ^ 

.  Zà  bécqffe  efi  liée.  Se  dit  d'une  nouvelle  mariée  % 
quand  le  contrat  eft  pa(fê  8c  (igné. 
Liesse  ,  v.  L  Plaifir ,  joie ,  délices, 
}  JFàme  ç/î  d'humilité  tabifme 
£e  don  de  divine  promejfe , 
Jje  feu  di  la  clarté  fublime  y 
Vefpargne  de  toute  riche  (fe. 
,  Famé  efi  le  ruiffeau  de  largeffe  y 
Mine  de  pierres  précieufes  y 
Paradis  de  gloire  &  lieffe  y 
Bourfe  de  doulceurs  merveilleufes. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.)  • 
Lieu.  Savoir  ni  feu  ru  lieu.  Pour  dire  y  être 
gueux,  vagabond,  fans  domicile.  On  ditauflî  y  fans 
fku  ni  lieu. 

Lieue*  Qq  dît  d'uo  homme  fort  lent ,  qu^U 
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fircdt  bien  en  quinze  jours  quatorze  lieues. 

Par-tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  che^ 
min.  C'eft-à-dire  y  qu'on  trouve  par-tout  des  obf- 
tacles ,  des  difficultés. 

Quand  on  fe  plaint  qu*une  lieue  eft  trop  grande  , 
on  dit  qu*elle  n'efi  guère  large  ^  mais  qùfelle  eft  bien 
longue. 

Il  n^ écoute  pas ,  il  .eft  à  cent  lieues  d'ici.  Se  dit 
de  celui  qui  eft  diftrait  y  8c  qui  n'a  pas  d'attention 
à  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  en  parlant  d'une  affaire,  d'une  difficulté , 
en  être  à  cent  lieues  ^  n'en  approcher  pas  de  cent 
lieues.  Pour  dire  que  ce  qu'on  penfè  ou  qu'on  pro* 
po(ë  là  defTus ,  eft  fort  éloigné  du  fait. 

Li£yR£.  Le  lièvre  revient  toujours  à  fon  gtte. 
C'eft-à-dire,  que  tôt  ou  tard  on  attrapera  un  homme 
JT'bne  maifon  certaine. 

On  4ii  à  la  chaffe  9  avoine  pointant  ^  lièvre  gi^ 
\  Car  alors  les  lièvres  tiennent  les  avoineries. 
J^  Il  a  levé  le  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a* découvert 
quelque  fccret,  qui  découvre  quelque  bon  avis 
ûu'on  examine. 

*  Prendre  le  îievre  au  collet ,  au  corps.  Pour  dire  9 
prendre  une  affaire  de  bon  biais,  donner.la  dédfioa 
d'une  queftioH. 

Ceft  là  oàjg/t  le  lièvre.  Signifie ,  où  eft  le  fin  , 
le  iêcret  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  deffein  ^ui  doit  être  (ècret ,  K  dont 
on  parle  savant  l'exécutipn^,  que  c'eft  vouloir  pren- 
dre  le  lièvre  au  fon  du  iamheUr.  ,     ■ 

Pline  rapporte  un  vieux  proverbe  qui  eft  encore 
en  ufàge  :  que  quand  on  ç  mangé  du  lièvre  ^  on  eft 
beau  fept  jours  de  fuite. 

Qui  chaffe  deux  lièvres  n^en  prend  pas  un.  Ou  ^ 
qui-  court  deux  lièvres  n'en  prend  point.  C'eft-à- 
dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  ou  entreprendre  deux 
chofes ,  deux.aifaires  lout-à^Ia  fois^ 
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Ôa  appelle  par  dérifion ,  Chevaliers  du  Licvre^ 
auelques  GeDrilshommes.  Ce  qui  vient  de  ce  que 
Philippe  V ,  Roi  de  Fraûce ,  &  Edouard  III ,  Koi 
d'Angleterre  y  étant  près  de  livrer  bataille,  un  lièvre 
^  leva  près  du  camp ,  qui  donna  une  telle  alarme  j 
que  quelques  Cavaliers  de  l'arriere-garde  vinrent 
en  hâte  fe  préfënter  au  Roi  pour  le  fècourir  y  8C 
lui  demandèrent  l'accollade ,  8c  d'être  faits  Che- 
valiers :  tnais  comme  l'alarme  (e  trouva  £au(Ië ,  on 
les  appella  Chevaliers  du  Lièvre ,  8c  depuis  y  Gert" 
tilshommes  à  Lièvre. 

Il  a  une  mémoire  de  lièvre.  Se  dit  de  celui  oui  9 
peu  de  mémoire,  8c  à  qui  une  ehofë  en  fait  oublier 
aifément  une  autre. 

IhiIMAÇÔn.  On  dit  d'un  homme  de  néant  9  qui 
veut  paroître  au-defTus  de  (à  condition ,  que  c'efi  un 
limaçon  gui  fort  de  fa  coquille. 

Lime.  On  appelle  une  lime  fourde^  un  /burnois^ 
un  hypocrite ,  qui  fait  le  fimple  8c  qui  ne  laide  pas 
d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec  le  tems. 

Limer.  Au  propre  9  travailler  avec  la  lime.  Qa 
fè  (ërt  de  ce  mot  figurément  au  fujet  des  ouvrages  y 
Se  il  fignifie  polir ,  perfeâionner  9  mettre  la  der* 
niere  main. 

Plus  je  me  lime  9  &  plus  je  me  rabote  « 

Je  cfois  vue  le  monde  radote.  (Regn.  Sati  td.). 

Limon.  Au  propre,  forte  de  terre  grafle,  bourbe^ 
Ce  mot  entre  fort  bien  dans  le  ftyle  figuré. 
On  diroit  fue  le  Ciel  eft  fournis  à  fa  loi  9 
'Et  que  Dieu  Vapaltri  d* autre  limon  que  moi* 

(  Despr.  Sat.  sO 
C'eft-à-<Iire9  l'ait  formé  d'une  matière  plus  noble, 

&  plus  excellente.  Dans  le  même  fëns9  Madame 

Deshoulieres  à  dit  :  ^ 

Mais  ceux  que  la  nature  a  formés  comme  nous  y 
D'unlimon  moins  grojjierquelelimonvulgaire^ 
Trouvent  des  charmes  aujjî  doux 
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Dans  les  fouhaîts  d'un  cœurfincere  | 

Que  dans  les  plus  riches  bijoux. 
Limousin.  Qui  eft  de  Limoges  ou  de  cette  pro^ 
vince.  Manger  du  pain  comme  un  Limoufin.  Pro« 
verbe ,  qui  fignifie  manger  beaucoup  de  pain. 

Linge.  Elle  efi  curieufe  en  linge  fale.  Se  dit  d'une 
per(bone  mal -propre.  (Vbyei  Blanchisseuse  ^^ 
Peuil.  ) 

Linotte.  On  appelle  un  homme  de  peu  de  Cens  » 
iête  de  linotte ,  à  caufe  que  cet  oifeau  a  la  tête  ïorX 
petite. 

il  ttfifflé  la  linotte.  Se  dit  pour  reprocher  à  ua 
homme  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 

LiNX.  Animal  fauvage  auquel  on  attribue  une' 
vue  perçante.  On  dit ,  avoir  des  yeux  de  linx.  Aa 
propre  y  -  cela  veut  dire  j  avoir  la  vue  très-bonne.; 
Au  figuré  y  c'eft  être  fort  pénétrant  dans  les  afEàires^^ 
^  découvrir  les  defleîns  fecrets  d'autruL 

Car  tous  tant  que  nous  fommes  y 
■    Linx  envers  nos  pareils ,  &  taupes  envers  nous  i 

Nous  nous  pardonnons  tout  &  rien  aux  autres: 
hommes,  (la  Font.  Fabl.  l.t.) 

Lion.  Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  lion 
ptort. 

A  Vongle  on  cpnnoft  le  lion.  C'eft- à-dîre  y  qu'on 
juge  des  cho(ès  à  proportion  par  un  échantillon*  ' 
'  Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lioru 
Signifie ,  joindre  la  prudence  à  la  valeur. 

Le  partage  Ai  lion  y  tout  dun  côté  &  rien  de 
Vautre.  ^ 

Battre  le  chien  devant  le  lion.  Se  dit  lorfque 
quelqu'un  ayant  fiait  une  faute  dont  on  n'oie  le  re^ 
prendre  direâement  y  on  reprend  un  autre  devant 
lui  de  la  nfiême  faute. 

On  dit  d'un  fanfaron  qui  menace  y  que  ç*^  un 
âne  couvert  de  la  peau  du  lion. 

LeUon  malade.  (  Fable  ).  Va  jour  le  lion  &  ieaj 


tant  très-malade  9  fit  venir  (es  médecins-;  cerne  ci  ^ 
comme  c'eYl  afTez  la  coutume  ^  ne  facbani  que  lui 
ordoQQfir.9  lui  confeiliercnt  de  manger  unxerf.  Le 
èerf  eft  mandé  j  11  refiifede  venir  ;  il  pan  unfecond 
ordre  qui  intimide  le  pauvre  cerf:  il  arrive ^  eft 
çufll-tôt  écocché  &  (ert  de  pâture  au  lion.  Tandis 
qu'on  le  dépeçoit  y  le  renard  (ubtUement  vola  le 
cœur  8c  le  mangea.  Un  animal ,  côurti(an  du  mo- 
narque des  forêts  j  s*apperçut  du  vol  9  H  fut  en 
inftruire  le  lion  9  qui  ordonna  que  le  renard  lui  fàt 
amené.  Sire  y  dit  celui-ci  y  on  m*accufe  d'un  .crime 
que  je  o*ai  pu  commettre.  Sl;;Ce  cerf  avoit  eutun 
cœur,  il  ne  Ce  feroit  pas  laifle  conduire  (i  ailéqi)çoC 
aux,  pieds  de  votre  majeflé  y  iacbant  ce  qui  deyipir 
lui  arriver.  Je  parierois  même  que  û  onhU  ouvroit 
la  tête  y  on  n'y  trouveroit  point  de  cervelle.  L^  lion 
ne  put  s'empêcher  de  rire  y  &  pardonna  au  renard. 
'^  L'effronterie  fauve  fbuvent  les  gens  d  efprit  y  la 
timidité  perd  les  fbts.  (  Marie  de  France^  )    . 

^  Lippe.  Pour  lèvres  grolfes  8c  pendantes.  Un  pa- 
lier quijui  déplaira  y  qui  viendra  d'uxie  JaleUpgty 
lui bàifer. .»  (Zi:^'7agy  Corn') 
.  LippéeI  Courir  la  ///5p/ér.  Pour  ^rnifler^  cher- 
cher un  bon  repas  où  il  n'en  coûte  rien  ,  chercheic 
b.crevaille  H  la  bâfrer  goinfrer.  Qui couroit  après 
la  Ihlp/e^  (  Aveni.  d'  4ssovci.  ) 
.  Liqueur  Bachique.  Pour  vrai  jus  de  la  grappe, 
JUS  de  rai  fins.  Ex/cute^  un  pauvre  malheureux  çUi 
s'fft  laiffï  furprendre  aux  charmes  de  la  liqueur  ba- 
chique. (Les  Souffleurs ,  Corn.) 
,   LudE.  Au  propre  9  faire  leôure  de  quelque  choie. 
Au  figuré 5  ce  mot  veut  dire,  découvrir,  voir,  pér 
oétrer. 

Quand  on  approche  d'une  belle  , 
.    Èr  qu'ori  jbupire  pour  ^lUy 

Ondoit  lire  a  abord  fon  humeur  dans  fes  yeux. 

(  LA  Suzs  y  Poéf. } 
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Lis.  Les  lis  m  filent  point.  C'eft-â-dire  que  le 
royaume  de  France  ne  tombe  poioc  ea  queaouille« 
3d  applique  à  cela  ce  que  die  Notre  Seigneur  dans 
l'Evangile  :  Confiderate  lilia  agri  ^  quomodo  cref^ 
mnt  ;  non  laborant ,  neque  ncnt. 

Lis.  Au  propre,  fleur  qui  poufTe  une  haute  tige, 
^i  fent  bon  8c  qui  fleurit  blanc  9  ou  orangé.  Oa 
emploie  ce  mot  au  figuré  ,  en  parlant  du  tein  du 
vifâge  9  2SC  il  lignifie  blancheur.  Un  tein  de  rofes 
fr  de  lis.  (Voiture.)  Les  lis ,  les  œillets  &  les 
rofes  couvroient  la  neige  defon  tein.  (  Voit.  Poff.) 
Hier  je  rencontrai  ma  charmante  Philis  9 
Les  yeux  étincelans  &  la  bouche  allumée  ^ 
Elle  avoit  fur  fon  tein  cent  rofes  contre  un  lis. 
Lis.  Ce  mot  au  Hguré  fe  dit  auflî  en  parlant  des 
Rois  de  France  9  &  de  la  France.  Mais  en  ce  fèns 
il  eft  de  la  poéfie  &  du  flyle  fublime.  Elle  a  pris 
naiffance  des  lis.  (  Voit.  Poif.)  C'eft-à-dire,  elle 
defcend  de$>  Rois  de  France. 

Jamais  Prince  des  Lis  ne  fut  plus  triomphant. 

(  Mainard  ,  Poéf.  ) 
Oeft-à-dîre,  jamais  Roi  de  France. 

Je  vais  joindre  ces  monts  à  t empire  des  lis. 
Malgré  mille  périls  vos  guerriers  intrépides 
Y  monteront ,  portés  fur  mes  ailes  rapides. 

(M.  Bbtoulavd.) 
M.  Defpreaux  a  heureufèment  employé  les  rofes 
te  les  lis  dans  la  fatyre  10,  où  il  dit  : 

AttenSj  difcret  mari^  que  la  belle  en  cornette 
Lefoir  ait  étalé  fon  tein  fur  fa  toilette; 
Et  dans  quatre  mouchoirs^  de  fa  beauté  falis  y 
Envoie  au  blanchi ffeur  fes  rofes  &  fes  lis. 
Lisière.  Les  lifieres  font  pires  que  le  drap.  Se 
dit  quand  un  homme  fe  défend  d'être  d'un  pays  qui 
a  quelque  tache ,  &  qu'il  ne  s'en  dit  que  voiun. 
(  Voye^  Drap.  > 
Lit.  Comme  on  fait  fon  litj  onfe  couche.  Pour 
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Sdîre  ,  on  tiré  du  profit  des  choCcs  {iilvantqu^n  tei 
a  préparées. 

Le  lit  eft  técharpt  de  la  jambe.  Pour  marquei 
que  quand  ob  a  mal  à  la  jambe,  il  &uc  fe  tenir  au  lin 
Le  lit  eft  une  bonne  chofe^fi  Von  n'y  dort  on  y 
repofe. 

Souiller  un  lit.  Ç'eft  y  i&ire  des  chofês  contre 
la  cbaftet^^  contre  Thonnêteté  du  mariage.  On 
dit  que  Ne^ànebus ,  Roi  d'Egypte ,  avait  trompé 
Olympias  &  fouillé  le  lit  de  Philippe  [on  h&teé; 
(Du  RysRj  Frensh.  L  t.  c.  t.) 
Celle  qu'un  lien  honnête 
Fait  entrer  au  lit  d" autrui  i 
Doit  fe  mettre  dans  la  tête 
Maigri  le  train  d'aujourd'hui  y 
Que  Vhomme  qui  la  prend  ne  ta  prend  que 
pout  lui. 
LU.  Ce  mot  au  figuré  a  diverfës  (ignifications. 
ti  veut  dire  mariage.  Ènfans  dû  premier^  du  fécond^ 
du  troifieme  lit.  On  dit,  le  lit  d'une  rivière ^  pour 
U  canal,  t/h  lit  de  pierre^  pour  un  amas  de  pierres. 
Il  eft  mort  au  lit  d'honneur.  Pour  dire ,  mourir 
à  la  guerre  dans  quelque  occafion  remarquable. 

Ils  font  lit  à  part.  D*un  homme  Sc  d'une  femme 
^i  couchent  (eparément. 

Prendre  Une  perfonne  au  faut  du  lit.  C'eft  fe 
fendre  chez  lui  de  bon  matin  Sc  à  fon  lever. 

//  va  du  lit  à  la  table  ^  &  de  la  tahle  du  lit.  D'un 
débauché  qui  n'a  d'autre  occupation  que  celle  de 
manger  6c  de  dormir. 

Il  eft  au  lit  de  ta  mort.  C'eft-àdire ,  il  eft  ma- 
lade à  rextrêmi  té. 

Litanie.  Vne  longue  litanie  ou  kirielle.  C'eft- 
à-dire,  une  longue  fuite  de  perfbnnes,  de  titres  oir 
de  paroles  qui  compofènt  un  récit  ennuyeux. 

Mettex-moi  dans  vos  litanies.  Pour  dire  y  prier' 
,  Dieu  pour  moi^  fongez  à  mon  afiàire. 
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Litière.  Faire  litière  de  quelque  chbfe.  Signifie  ^ 

fa  prodiguer  &  la  répandre  comme  une  chofe  vile. 

Etre  fur  la  litière.  C'eft-à-dire,  être  au  lit  malade* 

Livre.  Parler  livre.  Parler  (avamment^  avec 

cfprit  9  d'une  manière  aifêe  ^  8c  d'un  fty le  fleuri  Sc 

coulant. 

Que  Vautre  parle  livre  &  fajfe  des  merveilles. 

(RsGN.Sat.y.) 
On  dit  qu'i//z  hcfmme  fait  de  cent  fols  quatrt 
livfés  ^&  de  quatre  livres  rien.  Lorf^u*il  perd  (ùr 
les  ventes  &  achats  de  iês  marchandifës ,  ou  qu'il 
ie  ruine  en  pen(ànt  feire  le  bon  ménager* 

//  ejl  écrit  fur  le  livre  rouge.  Pour  dire  qu'il  eft 
marqué  ou  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a  déjà 
commifes  ^  dont  le  Prince  ou  le  Magiftrat  fë  fou« 
yiendront  en  tems  &  lieu* 

It  n'a  jamais  mis  le  ne:(^  dans  ce  livre.  C'efl-à- 
dire^  il  ne  l'a  jamais  lu. 

Lorfque  quelcm^un  a  dit  tout  ce  qu'il  faut  dire 
fîir  une  affaire  9  oC  qu'il  trouve  le  point  décifif ^  oa 
dit  9  après  cela  il  faut  fermer  le  livre. 

On  appelle  le  livre  des  Rois  9  un  jeu  de  cartes. 
Y  brûler  fes  livres.  Manière  de  parler  j  pour 
marquer  qu'une  perfonne  efl  piquée  9  8c  qu'elle 
s'acl^rne  8c  s'opiniâtre  à  vouloir  réuflîr  dans  une 
cntrcprifëy  quelque  chofè  qu'il  lui  en  puifle  coûter , 
&  dût-elle  fè  perdre  elle-nlême.  Ty  brûlerois  mes 
livres.  (  Danc.  Chev.  à  la  mode.  ) 

LiVREiw  Tel  vend  qui  ne  livre  pas.  Pour  dire 
qu'on  ne  réuffit  pas  toujours  dans  les  mefures  que 
Ton  prend  pour  tromper  quelqu'un. 
Lobe  ,  v.  l.  Tromperie ,  moquerie. 
jimis  vous  dis  fans  lobe 
Que  vous  ave^  mantel  &  robe. 
LocHER.  Il  y  a  toujours  en  fon  fait  quelque  fir 
*  çui  loche.  C'efï  à  dire ,  quelque  chofe  qui  va  mal 
en  (bo  corps  ou  ea  £1  fortune. 
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LoERf  V.  L  Louer,  vao ter ^  célébrer) c6tt^i^fU' 
Garde^'-vous  de  fortuné  ,  ^^^f  /.   - 

Seigneur  9  je  le-  vous  loe 

g  uand  fortune  a  fait  home 
aut  chanter  corne  à  loe; 
Et  il  cui  de  mieux  eftre 
jiffis  deffus  la  roi 
Vont  retorne  fortune 
Si  lé  gete  en  laboé.  (  Fabel  du  di3  de  fortune.  ) 

LOG£MENT. 

Chiés  jeune  famé  &  vieus  prodome 
Ne  prên  ojlel  jnene  tachome  ; 
Quar  fovent  Heurs  ojlelers 
Larrons ,  murtriers ,  ribaus  hôuliers* 
Ne  fais  pas  Ibciétés  avec  les  jeunes  femmes  8C 
les  vieux  libertins ,  car  il  y  va  (buvent  de  la  bourfè 
8C  quelquefois  de  la  vie.  (  BaRba^an.  ) 

LcGER.  Etre  logéchei  Guillot  le  fongeut.  Ma- 
nière de  parler  baife.  Signifie 9  être  rêveur,  peofif f 
enfoncé  dans  la  rêverie ,  mélancolique ,  hypocon* 
dre ,  trifte. 

Loger  aux  petites^-maifons.  Manière  de  parler 
fort  en  ufage,  mais  qu'on  ne  dit  guère  qu'à  une 
perfonne  qu'on  mépriie,  8c  pour  lors  il  a  la  même 
force  comme  (i  on  difoit  que  cette  perfbnne  eft 
folle,  infênfëe,  dépourvue  de  jugement.  Les  petites- 
maiibns ,  c'eft  le  lieu  où  l'on  enferme  les  gens  à 
qui  la  cervelle  eft  tournée. 

ïl  faudroit  nous  loger  aux  petites^maifons. 

(  DancourTj  le  Joueur.  ) 
Etre  logé  aux  quatre  vents.  Se  dit  quand  on  eft 
dans  une  maifon  mal  fermée. 

Loger  à  la  belle  étoile.  Signifie  coucher  dehors, 
ou  n'avoir  point  de  lieu  où  ïè  retirer. 

Logis.  Quand  quelqu'un  d'une  compagnie  prend 

le  devant  ,.o^i  dit ,  qu'/7  s'en  va  marquer  les  logis.' 

On  dit  d'itfi  fou  qui  a  de  bons  intervalles ,  quand 

on 
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un  tui  parle  êunt  teUe  ckofi ,  itn^if  a  plut  ptrfonne    ' 
au  logis.  C'eft- à-dire ,  fa  raifon  s'égare ,  il  entrd 
eo  fureur* 

Oa  dit  aufli  des  joueurs  de  viobns  y  (px^ils  nt 
trouvent  point  de  pires  logis  fue  le  leur. 

Logis  du  Rôi.  p0itr  prifon. 

J'ai  peurji  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure. 

(  Mol.  Etourdi.  ) 

Loi.  NéceJJît/  n'a  point  de  loi. 

Qeft  un  méctiant  homme ,  qui  rCa  ni  fbi  ni  loL 

XI^Roiy  unefiiy  une  loi. 

Que  veut  le  Roi  y  fi  veut  là  loi  ?  Lorfel  «pli- 
quant  ce  proverbe  y  dit  que  cela  lignifie  y  que  le  Roi 
ne  veut  rien  que  ce  que  veut  la  foi. 

Ce  que  je  vous  dis ,  c'efl  la  Lui  ù  les  Prophètes^ 
Pour  dire  ,  c'eft  une  vérité  inconteftable. 

Loin.  Qui  eft  loin  des  yeux ,  f/?  loin  du  eceur^ 

Pris  de  Véglife ,  loin  dt  Dieu.  Se  dir  d'un 
Jiomme  qui  loge  près  de  l'églife  y  &C  qui  d*eft  guère 
dévot 

On  dit  d'un  amoureux  qui  n'eft  point  aimé  de 
fe  maîtrelTe  !  il  tfi  auprès  de  cette  belle  comme  U 
bénitier  efi  dans  l'églife  y  pris  de  la  porte  &  loin 
du  cceur. 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Se  dit  de  ceux 
qui  au  retour  des  pays  lointains  racontent  def 
choies  incroyables. 

Il  ne  le  portera  pas  loin^  C'eft- à-dire,  il  iera 
bfentôt  puni. 

Je  vous  vois  venir  de  loin.  C'eft- à*dire ,  je  me 
doute  de  ce  que  vous  m'allcz  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin.  C*eft-à*dîre,  fe  fera  une 
grande  réputation. 

//  ru  voit  pas  plus  loin  que  Jbn  nef[.  C'eft-à- 
dire 9  au  propre ,  il  a  la  vue  courte.  Et  au  figuré,  il 
n'a  aucune  pénétration  y  aucune  prévoyance. 

Il  n*ira  pas  loin.  Pour  dire  y  il  mourra  bientâc 
Tome  IL  G 
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La  jeune ffe  revient  de  bien  loin.  En  parlant  d^nl 
jeune  homme  fort  malade. 

Loir.  On  dit  d'un  homme  bien  endormi  f  quV/ 
dort  comme  un  loir. 

LoiRER  j  y.  L  Filouter  ^  dérober^  volen 

Loisir.  Quand  on  parle  d'un  homme  fort  oc- 
cupé ,  on  dit  ^  quV/  n'a  pas  le  loifir  defe  moucher ^ 
ou  d'être  malade. 

Longj  En  /avoir  long.  Manière  de  parler  ^  qui 
fignifie  être  adroit  ^  fin  &  rufë^  avoir  refpric 
iiu>til  >  fourbe  ^  inventif  ou  artificieuic ,  en  (^ner 
à  revendre  9  n'être  pas  &cile  à  tromper  ^  être 
méâant. 

Je  vous  avois  Bien  dit  ^  Madame  j 
Que  mon  frère  enfavoit  'bien  long. 

(HaVter.  le  Coche  d^Orliani.  ) 

lleflde  bornée  amitié  ^  il  a  le  vifage  long. 

Il  en  a  eu  tout  du  long  de  taune  j  ou  tout  du 
long  &  du  large.  Se  dit  de  celui  qui  a  été  bien 
batm  ou  maltraité  en  quelque  affaire. 

Savoir  le  court  &  le  long  d*une  affaire  j  ou  en 
favoir  les  longues  &  les  brèves.  C'eft-a-dire  j  en  iàr 
voir  toutes  les  particularités. 

Cejl  du  pain  bien  long.  Se  dit  en  partant  d'un 
travail  dont  on  ne  peut  pas  voir  fi-tôt  le  profit. 

Vous  m'àvei  donné  le  carême  bien  long.  Pour 
dire ,  vous  prenez  un  long  terme.  (  Voyei  Haut.  ) 

Cela  eft  long  comme  un  jour  fans  pain. 

On  dit  qu'££/i  homme  a  les  dents  bien  longues  ^ 
quand  il  y  a  long-  tems  qu'il  n'a  mangé. 

On  dit  qu'/7  tire  la  langue  d'un  pied  de  long^ 
quand  il  a  quelque  grande  néceflité. 

Cefi  le  chemin  de  Ville- Juif  long  boyau.  Se  dit 
d'une  chofe  longue  8c  étroite. 

Cela  {/2  long  comme  une  vielle  ^  une  flûte.. 

On  dit  par  manière  de  ibuhaity  Dieu  vous  donne 
bonne  vie  &  longue  m 


L    Ô    s  ^ 

On  dît  dufli  eu  débauche ,  boire  à  long  traits  f 
pour  dire ,  de  grands  coups. 

Les  Princes  ont  les  mains  j  les  oreilles  bieà 
iongues.  C'eft-à-dire  qu^ils  atteignent  &  qu'ils  ea- 
tendent  de  loin. 

Faife  tourte  meffe  &  long  diné. 

Quand  il  fëmble  qu'un  homme  ne  vivra  pai 
Idng-tems ,  on  dit  qu'/7  ne  la  fera  pas  longue.     ^ 

LoNi^is.  Terme  populaire  qui  iè  dit  des  gens 
firoids  8c  paretfeux ,  qui  font  longs  à  Sûre  tout  ce 
qulls  entreprenil€;nfi 

LoiiBOUR  I  V.  l.  Trompeun 

Lorgner.  Pour  regarder  fixement ,  jeter  des 
cèillades  ^  vdir  du  coin  dé  l'œil  une  perfonne  ûjà 
qui  on  a  quelque  defTein. 

Car  elle  me  lorgnait  avec  attention. 

(ScAR.  Jod.  Mattre  &  valet.) 

LoRGNÉRiÉ.  Pour  fréquens  coups  d'œil,  regard; 
teillade  tendre.  (  Capistron.) 

LoRGNBUX.  Pour  un  honîme  qui  regardé  avec 
curiofité  ce  que  d'autres  font^  ou  qui  jette  des  re** 
gards  paifîonùés,  8c  des  œillades  tendres  à  une 
perlbnné  dont  il  eft  amoureux.  En  tene^-yoûs  prfi 
fentertÀntj  monfiear  le  lorgneuxf  (Théat.  itaU 
Arleq.  G.  Sophi.  ^        , 

Los.  Vieujt  mot  qui  (îgnifie  louange  ^  8c  qui  n*e({ 
proprement  en  u(àge  ^ue  dans  le  burlefque.  Votre 
fios  le  portera  dans  terres  étranges.  (  Vôît.  Foéf.  ) 
Vendôme  j  confente^  au  hs  que  j'en  attens  f 
Faitesrmoi  triompher  de  Venvie  &  du  tenu. 

(  La  Fontaînb.  ) 
Si  vous  foulè^  y  à  payer  ce  fera^ 

,  Quand  votre  los  &  renom  finira.  (  Marot.  ) 

LosANGER.  Vieux  mot  9  qui  9  felon  Pajquier  i 
fignifioit  tromper*  Alain^Chartier  a  dit  en  ce  (êns^ 

Amour  efi  cruel  lofangier^ 
Mais  ordinairement  lofanger  fignifie  louen 

G  i} 
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Maint  preudhommes  ont  désalouis 
Les  lofangcurs  par  leurs  lof  anges. 

(  Botnan  de  la  JRoJL  ) 
'    Lot,  Avoir  ^  donner  ou  gagner  le  gros  lou  ma* 
Diere  de  parler  équivoque ,  pour  avoir  la  vérole  y 
être  atteint  du  ûa\  de  Naples  ^  gagner  le  mal  vé- 
oérîen* 

Lotir,  Pour  partager ,  donner  en  partage.  La 
voilà  bien  lotie.  (  Mol.  Tartuffe.  )  Signifie  auflî  ^ 
tirer  au  fore  y  avoir  pour  lot. 

Louage.  Vente  ^  mort  &  mariage  réfohent  toui 
louage.  Ce  qui  n'eft  pas  néanmoins  obfervé. 

Louange.  Vos  trvfpris  vous  fervent  de  louangtm 
Ce  qu'on  appelle  un  compliment  de  la  place  Mal^- 
bert  9  qu'on  méprife  parce  qu'il  eft  trop  commuQw 

On  dit  à  un  hcmtne  à  qui  on  montre  quelque 
libelle  fait  contre  lui  j  bu  quelque  exploit  par  le- 
quel on  lui  denoande  de  l'argent  ^  Vàilà  des  Vers  à 
votre  louange. 

.  La  louange  de  fài-mime  eft  uni  couronne  de 
nterdèi  Ce  qui  eft  un  proverbe  italien.  Lode  di  si 
fteffo  corona  di  rherda  ;  ou  bien  ^  cki  fi  hoda  sHm^ 
broglia  9  ou  s'imhroda. 
.   LouANGÈa.  Pour  louer  9  donner  des  louanges. 

Tour-à'tour  vous  &  moi  nous  nous  tbuahgerons. 

(  Pùiss.  Poète  bdfque.  ) 

Louche.  Venvie  eft  louche.  Se  dit  parce  qu'elle 
tè  )uge  jartiais  (àinement  des  aâions  d'amnii^ 
cpi'elle  ne  les  voit  que  de  travers. 
.  Loucher.  Pour  regarder  de  travers. 

Et  mt  prenant  aunei^  loucher  dans  un  hqi^n. 

(RsGN.  Sat.  a.) 

Loué  A.  Cet  homme  a  des  chambres  à  louer  dans 
la  tête.  C'eft-à-dire  qu'il  manque  de  cervelle  y  qu'il 
eft  un  peu  fou. 

Il  a  loué  fon  ventre  ^  ou  Jbn  tahourin.  Signifie 
qu'il  s'eft  engagé  d'aller  manger  avec  quelqu'un. 


L    O    U  lor 

On  dit  i  celui  qui  demande  quelque  corvée  qu^oa 
lie  veut  pa$  faire,  je  ne  fuis  pas  loué  pour  cela. 

Il  efl  valet  à  louer.  Se  dit  d'un  iioinme  qui  eft 
hors  d'emploi. 

Lorsqu'un  homme  s'excufe  d'être  de  quelqut 
|>artie9  parce  qu'il  eft  engagé  ailleurs ,  on  dit  quV/ 
tfiloui. 

On  dit  de  celui  qui  laiilê  psM^re  trop  de  £ulf- 
Êâion  de  fa  perfbaoe  9  qui  fe  fait  t|x>p  bon  gré 
de  quelque  cbofe  qu'il  a  faite  9  il  fr  loue  &  fe  re^ 
jnercie. 

Dieufoit  loué.  Pour  dire,  i'c{n  Cuis  bien  ai&. 

Loup.  La  faim  cfu^e  U  loup  hors  du  bois.  Si* 
gnifie  j  que  la  oéceffiié  coauraiqt  les  geps  de  tra«- 
vailler  ou  à  mendier. 

Mettre  quelqu'un  A  la  gueule  du  loup.  C'eft*à- 
dire ,  l'expoiêr  à  des  périls  évideps. 

Qui  fe  fait  brebis  ^le  loup  lemange.  Pourdire^ 
0ue  quand  on  eft  trop  Êicile  ou  impatient ,  on  eft 
sujet  à  être  pillé  8c  infiilté.  ^ 

On  dit  ironiquement  ^  qu'ime  cbofe  efi.  facrit 
tomme  la  patte  d'un  loup. 

On  dit  d'un  bomnae  enrhumé ,  qu'//  a^ule loup. 
Ou  plutôt  on  devroit  dire ,  que  le  loup  Va  vu  le 
premier ,  fuivant  ce  mot ,  htpi  me  videre  prioré^ 
Ceft  une  .ecreiM^  populaire ,  fi>ndée  £xr  un  pgitb^ 
de  Pline. 

Avoir  vu  le  loup.  Pour  avoir  de  l'expérience:  8c 
en  ce  iëns  &  dit  d'une  pcanfonne.qui  a  ^Koyagé ,  vu 
du  pays  ou<éfié  à  la  fsuerre,  tn^çx-lk  s'eft  acc^ 
du  (avoir  de  de  l'expérience.  Oa  dit ,  cet  hûmmer 
là  a  vu  le  loup.  Mais  lorfqii'on  parie  d'une  fille ^ 
cette  manière  de  parler  fignifie  avoir  de  l'expérience 
en  amour  ^  avoir  eu  des  galanteries  âc  des  intrigues 
dans  lef^uelles  l'honneur  a  reçu  quelque  échec. 
N'avei'vous  jamais  vu  le  loup?  {Théat.  liai. 
Atteade^moifous  Vormi»  ) 

G  ii  j 
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Ces  gens  vont  queue  à  queue  comme  ks  toup§^ 
Se  dit  quand  ils  s'entrefuivent)  quand  ib  arrivent 
l'un  après  l'autre* 

On  dit  d'un  bâtard  9  qu'i/  eft  comme  U  loup^ 
qu'iZ  n*a  jamais  vu  fon  père.  Farce  que  les  loups 
par  jaloufie  déchirent  celui  qui  a  couven  la 
louve. 

On  parle  du  loup  j  on  fn  voit  la  queue.  Se  dit 
quand  quelqu'un  arrive  dans  une  compagnie  ea 
même  tems  qu'on  parloit  de  luL 

Marcher  à  pas  de  loup.  Pour  dire  ^  doucement^ 
^  pour  attraper  quelqu'un. 

Entre  chien  €t  hup.  Se  dit  quand  il  iait  oblcur^ 
au  tems  qu'pn  ne  peui  difcerner  û  c'eft  un  chien  oq 
un  loup. 

On  dit  qu'on  a  couru  un  homme  comme  unloup. 
gris.  Pour  dire  qu'il  a  été  vivement  pourfuivi. 

Tenir  le  Iwp  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  on 
eft  embarraffé  d^ns  une  affaire  honteufë,  &  où  Top 
cnvifage  du  péril  de  tous  côtés. 

La  lune  eft  à  couvert  des  loups  y  elle  eftenfàretéi 
Ce  proverfaie  vient  du  latin ,  Uma  tuta  à  lupis. 
:   Donner  les  brebis  àgarderau  loup.  Seditcomme^ 
eu  plus  larron  la  bourfe.  C'eft-à-dire ,  inettre  une 
çhofe  en  une  main  infidelle. 

Il  faut  hurler  avec  Us  loups.  Signifie  ^  qu'il  faut 
s'accommoder  i  Thumeur  de  ceuiç  avec  qui  l'on  a 
à  vivre. 

La  guerre  eft  bien  forte  quand  Us  loups  fe  man* 
gent  Fun  t autre.  Ce  qui  (e  dit  des  Auteurs  ou  des 
^  gens  de  même  profeffion ,  lorfqu'ils  plaident  les 
*  uns  contre  les  autres. 

Tandis  que  le  loup  chie ,  la  brebis  s'enfuit.  Pour 
dire  qu'il  ne&ut  point  perdre  l'oçcafion  quand  elle 
iè  préfente. 

Enfermer  U  loup  dans  la  bergerie.  Se  dk  quand 
pn  laiffe  refermer  une  plaie  (ans  l'avoir  ^en  faite 
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fiippurer ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  forme  un  &c 
qui  obligcroit  à  la  rouvrir. 

Le  loup  mourra  dans  fa  peau.  C'eft«-à-dire  qu'il 
arrive  rarement  qu'un  méchant  homme  s'amende. 

A  brebis  comptées  te  loup  les  mange.  Signifie  ^ 
que  quelque  foin  que  l'on  ait  de  garder  ce  qu'on  a 
éc  d'en  (avoir  le  compte  9  on  ne  laifle  pas  quelque- 
fois d'être  volé.  (  Voye\  Brebis.  ) 

Il  eft  cormu  comme  le  loup.  Pour  dire  qu'il  eft 
extrêmement  connu  :  8c  cela  ne  fë  dit  que  d'ua 
homme  de  qui  on  peut  fe  donner  la  liberté  de  dire 
ce  qu'on  en  penfë. 

Savoir  la  patenôtre  du  loup.  C'eft-à-dire  >  fih 
▼oir  certaines  paroles  magiques  pour  empêcher 
que  le  loup  n'étrangle  les  brebis. 

Il  eft  décrié  comme  le  loup  blanc. 

Heurler  avec  les  loups^  (  Voyez  Heurler.  ) 

Le  loup  &  le  Curé.  (  Fable^  )  Un  Curé  avant 
apprivoiie  un  loup^  entreprit  de  lui  apprendre  à 
lire.  Ça 9  dit-il,  en  lui  montrant  un  alphabet ^ 
répète  après  moi  :  A.  Aj  reprit  le  loi^.  Bon ,  dit 
le  Curé ,  continuons  :  B.  Bée  j  Bée  j  répéta  le  loup  ^ 
Se  croyant  entendre  le  bêlement  des  agneaux  qui 
fbrtoient  de  la  bergerie ,  il  courut  au*devant  d'eux 
pour  tenter  d*en  manger  quelqu'un. 

Ce  qu'on  a  dans  le  coeur  revient  toujours  à  l'en-^ 
rendement.  (  Marie  de  France.  ) 

LouRPiDON.  Pour  vieille  9  fbrciere,  magicienne, 
fée  j  enchanterefle.  Fui  avijée  par  une  vieille  lour^ 
pidon ,  quejbn  royaume  tuiferoit  rendu*  (Rass^ 
ZAlSj  L  t.) 

*  LousQUES  j  V.  L  Louche. 

Louve.  Pour  fenune  débauchée,  putain  ou 
maquerelle. 
Sachant  bien  que  fortune  eftainfi  qu^une  louve  , 
Qui  fans  choix  s'abandonne  au  pbi^  laidquUlle 
trouve.  (MgGmSR^Sat.  tu  ) 

G  iï 
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Loz  f  V.  L  Louange ,  gloire  j  réputation.  Bonne 
parole  porte  bon  lo^. 
l*ucE  (  Sainte  ). 
A  la  fête  de  Sainte-  Luce 
Le  jour  crott  du  faut  d'une  puce. 
LtJCHEji  9  V.  l.  Luire  x  répaodre  de  la  lumière  f 
éclairer.  .  . 

Lucide.  Pour  clair ,  traflfparent ,  luifànt» 
Celui  qui  vuidcra  le  mieux 
Cette  tajfe  lucide.  (  Parn.  des  Muf  ) 

Lucrèce.  Faire  la  Lucrçce.  Maoiere  de  parler 
qui  fe  dit  d'une  femme  qui  fait  la  chafte»  la  pii*^ 
diqge,  la  fyigd^  la  ré^rvée,  qui  Bfk&Q  de  paroltre 
éloignée  de  la  bagatelle  9  qui  contredit  la  prude  fic 
rhonnéte  femme.  Le  plaijir  de  fe  venger  d'une 
femme  qui  avoit  fait  la  Lucreu*  {S4lMT^y^RM.) 

LvillE.  On  dit  d'un  homme  qui  a  grwd  tàÎQ)  9 
que  Ujoleil  luit  dans  fon  ventre. 

Lvi4iERE.  Celui  qui  pèche  fuit  la  lumi§rf.  Sigoi- 
^  )  qu*il  cfaint  qu'on  ne  le  voie. 

il  ne  faut  pas  cacher  la  lumière  Jous  le  boiffeau^ 
C'eftrà-dir^  t  qu'il  &jiii  employer  les  avantages  que 
pieu  nous  a  domiés  pour  lé  iàlut  iH  l'édification 
tiu  procbaiç^ 

Lumière.  Au  propre»  chandelle  »  darté.  Au  fi- 
guré 9  il  (ignifie  la  vie  9  le  jour  9  la  clarté  du  ibIeiL 
Jouijfe^  des  avantages  de  la  lumière  y  tant  quHl 
yous  fera  permis.  (St»  Evrem,  Matrone  d^Eph.) 
Confente^  que  je  paie  d  cette  heure  dernière  y 
Ce  que  je  dis  dip'lorf  que  je  vis  la  lumière. 

(  Desçahtes.  ) 

Lumière.  Pour  marquer  quelque  grand  perfon* 
naget  qui  cil  illuftre  par  ion  mérite  $c#par  (es 
propres  connoiflances.  Cejila  lumière  de  fon  fier 
de.  ( PATBVn ^Ipid*  $•) 

Mettre  en  lumière.  Se  dît  (i&9  livres  ,l  ^  lignifie 
faire  imprimer  f  ou  nmxxt  m  }oar* 
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Sitôt  que  Chapelain  met  une  ceuvrji  en  lumière  9 
Chaque  leSiur  d* abord  lui  devient  un  libraire. 

(  Desprsaux^  Sat. s^) 
Luminaire.  Quand  quelqu'un  9  perdu  la  vue  » 
foie  par  excès  d'étude  9  ou  de  débauche 9  on  dit, 
quV/  a  uffj  perdu  fan  luminaire. 

LuN£.  Faire  un  trou  à  là  lune.  Décamper  à  la 
Iburdine  9  plier  bagage  (ans  payer  iè$  deites ,  ma- 
nière ufitée  dans  le  cocpnoçrce  9  pour  fiiire  banque- 
route,  faire  fiaiux-bood»  manquer.  AuJJi  fit-il  un 
trou  à  la  lune.  (  Les  Souffljeurs ,  Com.  ) 

Prendre  la  lune  avec  Us  dents.  C'eft  une  ma- 
nière de  parler  j  pour  ma/quer  jii>e  cbolè  difficile 
à  mettre  en  exécution ,  ou  à  acquérir. 
Prendre  la  lune  avec  les  dents 
Seroit  moins  difficile.  (  Ld  Font.  Cçnt.  ) 
Ceft  vouloir ,  pour  parler  en  langue  un  peu 

comnvme  y 
Prendre  la  lune  avec  les  dents , 
Que  de  vouloir  en  mime  tenu 
Faire  V amour  &  fa  jbrtune. 
Confrère  de  la  lune.  Pour  cocu  j  cornard  ^  homme 
qui  porte  des  cornes  j  qui  «eft  logé  au  croiflant. 
Voulei  -  vouf  dire  qu^il  fait  confrère  de  la  lune  f 
( CuOL.  Cont. t.  t.) 
Coucher  à  Cenfèigne  de  la  lune.  (Voyez  Etoile.) 
On  dit  4e  c^lui  qui  a  la  âkre  large  Se  groffiere  ^ 
que  c*eft  un  vifage  de  pleine  lune. 

Quand  un  homme  ell  fantarque  fic  inégal ,  tan-  ^ 
tôt  agréable  j  tantôt  importun  ^  on  dir  quV/  a  des 
lunes ,  quV/  eflfujet  à  des  lunes. 

Avoir  la  lune  dans  la  tite  y  ou  un  quart  de  la 
lune.  Signifie  y  être  un  peu  fou  y  ou  léger. 

On  dit  à  ceux  qui  ioveâivcnt  contre  des  gens  à' 
qui  ils  ne  peuirent  nuire  y  quUls  aboient  contre  la 
lune.  (  Voyez  Aboyer.  ) 
La  àme  influe^  dit^coy  fiir  te  (ewe  cfcwmaot 
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ain(i  que  fur  les  cerveaux  poétiques.  Un  rioieur 
rappelle  ! 

Divinité  mélancolique , 

jijln  bigarre  &  lunatique  y 

Déejfe  des  pâles  couleurs. 
La  femme  eit  la  lune. 

La  lune  pâle  ejipluvieufe  j 

La  rougeâtre  cft  toujours  venteufi  ; 

La  blanche  amené  le  teras  beau. 

Or  donc  à  bori  droit  ^  ce  ntefemble  y 

Tout  genre  de  femme  rejfemble 

Jufte  à  ce  noSurne  flambeau  ; 

Car  la  Dame  pâle  efi  fbireujéy 

Pour  la  rougeâtre  elle  efi  veffeufe  y 

Et  la  blanche  aime  lesplaifirs, 

Ainfiy  toutes  y  comme  la  lune 

Aiment  la  nuit  fombre  &  brune  y 

Pour  vivre  fuivant  leurs  defîrs. 
La  lune  mine  le  bâtiment  y 

Et  le  renverfe  le  gourmand. 
Fille  y  marée ,  lune  &  bon  vent 

Font  par  fois  prendre  k  devant. 
Cad/dis  /  dilojt  un  Gafcon ,  en  parlant  d*UD  écri- 
vain malheureufement  trop  fécond ,  cet  auteur  a 
un  flux  enragé  y  il  rend  un  livre  toutes  les  lunes. 

Par  fes  difcours  en  badinant , 
Damon^  ces  jours  paffés^  pris  dune  aimable  brtme 
Lui  foutenoit  quefon  Jèxe  inconflant 

Et  oit  fujet  à  tout  moment 

Aux  influences  de  la  lune. 

Allei ,  dit  cet  objet  charmant  y 

Si  cet  aflre  che[  nous  domine  y 

Je  peux  répondre  à  votre  mine  y 

Que  chei  vous  règne  le  croiffant. 
Lunette.  Lorfque  quelqu'un  s'eft  trompé  en  re- 
gardant quelque  choie ,  on  dit ,  preru^  vos  lunettes^ 
Voilà  un  beau  ru\  à  porter  lunettes.  Se  dit  eu 
^  moquant  d'un  grand  nez. 
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Jeunettes.  Pour  cul ,  fefller ,  feiTes. 
S'ily  aauelqu^unaujji 
Qui  ait  hefoin  de  lunettes.  (  Para.  Sat.  ) 
Lu!^TUCiiu«  Pour  marquer  un  nom  eo  Pair ,  une 
peribnne  qui  n'a  jamais  été.  Dit  auffi  un  innocent  ^ 
fiiais ,  ftupide ,  &  cocu. 

Du  pied  d'un  arbre  «  fue  j'ai  vu  j 
ÇiTavoit  planté  ce  htftucru. 

(  Poisson  j  Sot  vengé.  ) 
Lutin.  Pour  qui  ne  dort  pas, qui  eft  r€ muant 9 
méchant  j  malicieux  y  qui  n'efl  jamais  ea  repos. 

Quel  lutin  eft  r amour  quand  il  eft  dans  un  cœur  t 
.  (  Hauter.  Crifp.  Muf.  ) 

^  Lutte.  Lutte  creufi.  Pour  le  déduit  9  r?aîoii 
vénérienne ,  le  combat  de  Vénus.'Parce  qu'elle  le 
fimond  à  la  lutte  creufe.  (  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Quand  une  chofeeft  faite  naturellement  8c  avec 
franchifey  fans  fraude  ni  détour,  comme  au  jeu^ 
9U  fort ,  on  dit  qu'elle  eft  faite  de  bonne  luttt. 
Ly  ,  V.  L  Lui  i  icelui. 

Ceft  pour  Marot  vous  le  cognoiffii  Ijf 
Plus  légier  eft  que  yohures  cali^ 

M. 

jyiACA ,  V.  L  Vieille  entremetteur  j  maquerelle. 

Mâcher.  On  dit  qu'un  homme  mdche  à  vuide. 
Pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  vivre ,  ou  qu'il  n'a 
pas  debelbgne  pour  travailler  8c  gagner  (a  vie. 

Mâcher  fon  frein.  Signifie  ^  endurer  quelque 
choie  fort  impatiemment ,  &  fans  ofer  en  dire  mot» 
par  une  allufion  qu'on  fait  au  frein  des  chevaux. 

Mdchei'lui  les  morceaux ,  &  il  les  avalera.  Ceft- 
à-dire  9  faites-lui  le  plus  difficile  de  la  beibgne ,  8C 
il  achèvera  le  refte. 

Machine.  Pour  marquer  une  grpnde  af&ire ,  une 
cntrep^ilè  d'importance  •  Se  de  difficile  exécuttoo* 
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J' ai  dtsrejfarts  tout  prêts  pour  diverfes  mackiiusm 

(  Molière  ,  Étourdi.  ) 

On  <Ut  d*un  bofume  qu'on  a  peine  à  émouvoir, 
quV/  ne  fe  remue  que  par  machine  y  ou  x^il  faut  des 
machinas  pour  le  faire  remuer. 

Mâchoire.  Remuer  les  mâchoires  ^  efcrimer^ 
jouer  de  la  mâchoire.  Signifie  manger. 

Mâchonner.  Mâchonner  entre  fes  dents.  Dans 
le  ftyle  comique ,  (ignifie  parler  à  voix  baife.  Que 
mâchonnez-vous  là  entre  vos  dents?  (  Théat.  Ùal. 
le  Banquer.  ) 

Machurer.  Barbouiller ,  noircir.  Le  chaudron 
maçhure  la  poêle.  C'eft-à-dire ,  la  pelle  fè  mo^ue 
du  fourgon. 

Maçon.  On  dit  par  injure  à  toutes  fortes  d'où* 
vriexs  qui  travaillent  grofllérement,  8c  à  quelque 
l>e(ogoe  que  ce  (bit,  que  ce  font  de  vrais  maçons. 

M^CVE'TTE ,  V.  L  Maffue. 

Macule.  Pour  tache.  Je  lui  conferverai  fans  ma^ 
cule  un  habit  tout  ruuf  qu'elle  avoit.  (  Rec.  de  Po/f.) 

Madame.  Jouer  à  la  Madame.  Se  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  les  petites  £lles ,  lorfqu'elles  con- 
trefont toutes  les  cérémonies  des  femmes  qui  Ce 
vi/itent. 

Madame  Manicon.  Sobriquet ,  qu'on  donne  ptr 
ironie  aux  (âges -femmes. 

.  Ma0R:&.  i^in ,  ru(é ,  adroiîr  j  ibbcil.  La  Bohême 
-fouiant  fe  divertir  fit  la  partie  avec  trois  de  fes  ^cct^ 
maradcs  les  plus  madrés.  (  Dom  Quich.  p*  su) 

JMaouiœ^v./.  Fille  mûre ,  .l)onne  à  marier. 

MéfiiiEt  V.  L  Jottâu  5  qui  a  le  vi(age  plein  &  large* 

;MàGliGN£ ,  v.L  Coup  à  la  tête ,  plaie. 

M^VfiASftJ.  ^uand  un  iiomme  acheté  beaucoup 
ide  choies  ide  tsnême  nature ,  on  dit  »  qu'on  croit 
qu'il  en  veut  faire  magafin. 

AJdOie^  :Oq  dit  d'une  cho(e  facile  à  faire  9  U  ne 
fyu  point  de  magie  pour  faire  cela  y  il  n'y  a  non 
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plus  de  fnagic  çu'â  manger  un  cent  de  prunes. 

Magnifigat.  Corriger  le  Magnificat.  Pour  dire^ 
feife  des  correâions  fie  des  ceafures,  en  des  lieux 
ou  en  des  tems  où  il  n*y  a  pas  raiibn  de  les  faire. 

Magot.  Mot  in^rîeux  qu'on  dh  à  quelqu'un 
qu'on  querelle.  Sigtrifie,  laid, mal  bâti 9  difforme* 
Magréables  9  r.  /.  Méchans ,  vauriens. 
Famé  ç/?  la  tremeur  des  dyabUs  y 
La  dompter ejfe  des  enfers  j 
Le  tourment  des  magréables  9 
La  main  qui  les  a  mis  aux  fers. 
Famé  eft  délivrance  des  ferfs , 
Relievement  du  dolent  monde  y 
Phyficienne  des  defirs , 
La  JUur  où  toute  grâce  abonde.       | 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Mahom.  Par  Maàom.  Pour  dire,  par  Mahomet^ 
grand  Prophète  des  Turcs ,  jurement  burlefque. 
Par  Mahome  9  c" eft  sr and  pitié  délie. 

(  ScARON  y  Virg.  trav.  ) 
Mahoner  9  V.  l.  Se  battre  à  coups  de  poings 
Mai.  En  mai  bled  &  vin  croît. 
Mai  froid  n'enrichit  perfonne. 
Mai  pluvieux  marie  le  laboureur  ftfafilU* 
A  bon  hluteur ,  mais  propice.  * 
Maigre.  Il  eft  maigre  comme  un  hareng  foret  j 
€omme  un  fjuelette. 

On  dit  qu'un  cheval  eft  chargé  de  maigre.  C'eft- 
à^dire,  qu'il  n'a  point  de  graiire. 

Il  revient  de  la  Rochelle ,  il  eft  chargé  de  maigre. 
Signifie ,  qu'il  a  beaucoup  jeûné  à  caufê  de  la  lon- 
gueur du  ficge.  D'autres  difent  que  c'eft  à  caufe 
d'un  poifTçn  nommé  maigre  qui  vient  de  ce  pays-là. 
A  chevaux  maign$  vont  Us  mouches.  Pour  dire  j 
qu'on  feit  tomber  les  charges  plutôt  (iir  les  petits 
que  fur  les  grands. 
Quand  on  voit  deux  perfoaûes  fort  diflSrentes 


tid  MA    I 

du  côté  de  l'embonpoint ,  on'ttt  que  ce  Jbfâ  àtliit 
ehapons  de  rente  ^  tun  grasj  &  t autre  maigres 

Il  va  du  pied  comme  un  chat  maigre.  <J*eft-i* 
dire  9  qu'il  eft  bon  piéton. 

On  appelle  par  injure  maigre  échirie y  uûe  femme 
grande  9  (ëche  9  de  fort  maigre. 

Maille.  On  dit  qu'zm^  chofe  vaut  mieux  un  écii 
qu^elle  ru  valloit  niailte  y  quand  on  Ta  beaucoup 
améliorée. 

On  appelle  un  pince  ^  maille  y  un  Homme  fort 
attaché  à  fes  intérêts. 

N'avoir  pas  la  maillé.  Pour  n'avoir  point  d*ar-^ 
gent  9  n'avoir  pas  le  fbl* 

Morbleu  !  nous  n'avons  pas  la  maille. 

(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

Avoir  maille  à  partir.  Pour  avoir  querelle  ^  di(^ 
pille  9  conteftation  avec  quelqu'un. 

Et  Fon  nous  voit  fans  cejfe  avoir  maille  à  partir ^ 

On  dit  ï{\x'ùn  homme  fait  la  mailtt  bonne.  C'eilf- 
à-dire  9  qu'il  garantit  que  le  compte  y  eft  jufte  juA 
qu'à  une  niaille. 

Maille  à  maille  fe  fait  le  hàubergeoh.  Pour  dire, 

Si'il  faut  faire  les  chofes  Tune  après  l'autre,  (^ojr^^ 
AUfiERGEON.) 

Main.  Jeu  de  main  9  jeu  de  vilain.  Signifie  9  qu'il 
n'y  a  que  les  gens  hiftiques  Se  mal  appris  qui  (e 
frappent  9  ou  fe  mettent  en  danger  de  fe  bleiOër  en 
te  joliant. 

Froides  mains  chaudes  amours.  C'eft-à*dire^ 
que  la*  froideur  de  la  main  elt  une  fnarque  que  la 
ehaleur  eft  concentrée  dans  le  coeur  par  la  violence 
de  l'amour. 

Il  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le  cou.  Pour 
dire  9  qu'il  vaut  mieux  demander  l'aumône  9  que  de 
toler  9  8c  fe  mettre  en  danger  d'être  pendu. 

On  dit  qu'f/fz  homme  a  la  main  bonne  pour 
éiàntèt  y&ùi  voix  pour  écrire.  Pour  fignifiery  qu'il 
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A^a  aucune  dilpofitkm  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 

On  dit  qu'un  homme  a  la  main  à  la  pâte.  Quand 
il  a  quelque  maniement  9  quelque  bon  emploi  >  où 
il  peut  bien  faire  ion  profit. 

Mettre  le  pain  à  la  main  de  quelqiCun*  Signifie^ 
être  la  première  caufe  de  fa  fortune* 

Les  mains  lui  démangent i  Pour  dire»  qu'il  a  en- 
tle  de  fè  battre  ^  ou  d'écrire  quelque  fàtyre^  queU 
que  critique. 

Il  faut  aller  dans  une  affaire  bride  en  nutin* 
C'eft-ànlire  9  avec  prudence  dc  retenue  ,  fans  pré- 
cipitation. 

Quand  quelqu'un  dépenfe  beaucoup  ^  on  dit  que 
tardent  lui  fond  dans  les  mains. 
•  On  dit  d'un  Juge  ^  qu'/7  a  les  mains  nettes.  Four 
marquer  qu'il  ne  fe  laifTe  point  corrompre  par  ar« 
gent  ou  par  préfens. 

Quand  on  parle  d'un  homme  défiant,  on  dit 
qu'il  tient  leschofes  des  deux  mains^  de  peur  qu'elles 
ce  lui  échappent. 

On  dit  aufli  de  deux  parens ,  de  deux  frères ,  de 
deux  amis  qui  font  joints  étroitement  enfêmble,  ou 
qui  fè  reflèmblent  fort ,  que  ce  font  les  doigts  dt 
la  mairij  qu'ils  font  comme  les  doigts  de  la  main* 
Et  quand  ils  font  de  différente  humeur  9  on  dit  que 
teks  les  doigts  de  la  main  ne  fe  reffernblent  pas. 

Quand  quelqu'un  efl  fu jet  à  dérober ,  on  dit  qu'i/ 
ne  va  pas  fans  fes  mains ,  qu  7/  lui  faut  regarder 
plutôt  aux  mains  qu'aux  pieds  ^  qu'/7  n'ejl  pas  fur 
de  la  main  y  qu'il  a  les  mains  crochues  ^  faites  en 
chapon  rôti. 

De  marchanda  marchand  il  n'y  a  que  la  mairii 
C'efl-à-dire,  qu'il  leur  fuifit  de  toucher  dans  la  maia 
pour  faire  un  marché  fans  aucun  écrit. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  reproche  fa  fainéantifè  9 
qu'/7  a  toujours  les  mains  dans  fes  poches  y  qu'il  a 
des  nmns  dt  laine  &  des  dents  defir* 
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Il  a  des  mains  de  beurré.  Signifie ,  quH  ne  lef  é 
pas  femies ,  quand  il  à  laiifé  tomber  ^elque  choie 
qui  s*eft  caffée.    * 

Ce  marchand  fait  crédit  de  la  main  jufyu^à  la 
bouffi.  Pour  dire  j  qu'il  veut  vendre  argent  comp- 
tant. 

Faire  main  baffe.  Manière  de  parler,  pour  tuer, 
égorger  y  ne  point  faire  de  quartier,  paiflfer  tout  au 
fil  de  répée. 

Les  guetta ,  les  prit ,  fit  main  baffe. 

(  LA  Fontaine  ,  (Euvr.  pofth.  ) 

S'en  laver  les  mains.  Pour  s'en  moquer,  fe  fou*' 
cier  peu  de  quelque  chofe,être  innocent, ne poinc 
tremper  dans  une  afl^ire,  n'y  avoir  point  de  part. 
Si  Scapin  vous  fourbe ,  je  m'en  lave  les  mains. 
(Mol.  Fourbe  de  Scap. ) 

Une  main  lave  l'autre.  Proverbe  tatin,  qui  vient 
des  Grecs.  Signifie ,  qu'un  ami  qui  a  reçu  du  fe- 
cours  de  fon  ami ,  lui  doit  auili  faire  plaifir  dans  le 
befoin. 

Donner  tes  mains.  (Sarraz.  Dial.  )  Pour  ap- 
plaudir, aider,  (êcourir,  appuyer,  foulager ,  au-* 
lorifer ,  approuver,  confentir,  trouver  bon. 

En  venir  aux  mains.  Manière  de  parler ,  qui  fî-' 
gnifie  Ce  battre  avec  fon  ennemi ,  en  venir  aux  pri<* 
fes ,  aux  coups ,  s'efcrimer.  Je  crois  moelles  enfuf^ 
jènt  venues  aux  mains.  (  AbianC.  Dial.  de  Luc.) 

Marcher  bride  en  main.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  faire  quelque  cho(e  avec  précatnron ,  pren- 
é^  des  mefufes  jnfles  8c  fûres,  fe  tenir  fur  f^s  gar- 
des dans  une  affaire,  agir  prudemment,  avec  cir<* 
confpedion ,  peier  les  dangers  d'une  choie ,  8c  ics 
înconvéniens  avant  que  de  l'entreprendre.  C'eft 
pourquoi  il  doit  marcher  bride  en  main.  {Ablanc. 
Dial.  de  Lucien.  ) 

Main.  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufa^ge  fort  étemjb. 

Être  aux  mains ,  venir  aux  mains  avec  termemi. 

(  Ablanc. 
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(  AstANC.  Arrian.  liv.  t . }  C'eft  fe  battre. 

A  main  armée.  C'e/l-à- dire ,  avec  les  armes  *à  la 
main.  //  ne  manquerait  pas  de  l  aller  recevoir  fur 
la  frontière ,  mais  ce  feroit  à  main  armée.  (  Vau^ 
GELAS  j  Q.  Curce ,  liv.  8.  c.  tg.  ) 

Remettre  fa  franchife  en  fes  mains.  (VoiTURSj 
Poéf.  )  C-cft  recouvrer  (à  Uberté  perdue. 

Avoir  une  chofe  en  main.  C'eft-à-dire  en  fon  pou-^ 
voir.  Et  dans  le  même  lèns,  tomber  entre  les  mains 
de  quelqu'un. 

Il  mit  en  la  place  un  gouverneur  de  fa  main. 
C*eft-à-dire ,  un  gouverneur  à  fa  dévotion. 

De  longue  main.  C'eft-à-dîrev  depuis  long-tems* 
Aleicandre  s^étoit  propoftde  longue  main  déga^, 
1er  en  tout  la  gloire  de  Bacchus.  (  VaVGSL.,  Qi 
Curce ,  liv.ff.  c.  îo.  ) 

Je  baife  les  mains  à  Mademoifelle  Atalante» 
(  Voiture  j  liv.  ^x.}  C'eft-à-dire  j  je  me  rcconr-* 
mande. 

A  main  droite  ^  à  main  gauche.  C*eft-  à-^dire  y  h 
côté  droit,  à  côté  gauche.  •  ' 

Prendre  à  toutes  mainf.  C'eft  prendre  de' toutes 
les  manières. 

Cejl  un  ouvrage  qui  vient  de  bonne  main  y  de 
main  de  maître.  C'eft-  à-dire ,  d'une  perfonne  qui 
fait  bien. 

Les  bienfaits  ne  font-pas  toujours  ce  qiié  tupenfeSf 
D'une  main  odieufe  ils  tiennent  bien  d'ùffenfesy 
•'  Plus  nous  en  prodiguons  à  qui  nous  peut  naïri 
Plus  d'armes  nous  donnons  à  qui  nous  peut  trahir^ 
Il  m'en  fait  chaque  jour  ^  fans  changer  'mon 

courage. 
Je  fuis  ce  que  j*étois  yèr  Je  puis  davantage. . 
Et  des  mêmes  préfens  qu'il  verfe  dans  rhes  mains^ 
Tacheté  contre  lui  les  efprits  des  Romains. 

(  Corn.  Cinha ,  A3,  t.  Se.  %.  ) 
Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage.  G'eft-à- 
Tome  IL  m.  H 


ZI4  MAI 

dire  j  lui  donner  la  perfeâion  qu'on  peut  Tui 
ner.  Mettre  la  main  à  quelque  chofe.  C'eft  y  tra- 
vailler. 

Tandis  qu'il  vivait  nous  avons  eu  Us  mains  liées. 
(  Patru  y  Plaidoyer  3.  )  C'eft- à-dire  y  nous  n'a- 
yons eu  aucun  pouvoir. 

Faire  une  chofe  haut  la  main.  C'eft-à->dire  y  haa« 
tementy  abfolument. 

.   Les  mains  lui  démangent.  C'eftà-  dire  ^  il  a  en* 
vie  de  faire  quelque  chofe. 

Mufe  y  c'eft  en  vain  que  la  main  vous  démange. 

(  DesprsaVx y  Sat.  ) 
C^eft^à-ciire  y  que  vous  délirez  de  railler. 

Main.  Ce  mot  fignifie  mariage.  Se  donner  la 
main.  (  Molière.  ) 

C'eft  un  homme  de  main.  C*eft- à-dire^  d'exécution. 

Ne  toucher  pas  de  main  -  morte.  C'eft-à^dire  y 
frapper  avec  vigueur. 

Battre  des  mains.  C'eft  donner  un  témoignée 
d'applaudiftement  y  en  frappant  les  mains  l'une 
contre  l'autre. 

Faireun  coup  de  malif^C'eù,  faire  un  coup  hardi 
2c  dangereux.  Ou  entreprendre  quelque  chofe  avec 
témérité  de  ia  tête  8(  lans  confulter  perfonne. 

Faire  fa  main.  C'eft  Êùre  un  profit  injufte  dans 
quelqu'emploi. 
^    Sousmairu  C'eft*i-dire^  iècrétement.|  &  (ans 

3ue  chofe  paroine.  De  main  en  main.  C'eft- à-dire  y 
'une  pei-fonne  à  V^mte.  A  pleines  mains.  C'eft*  à* 
diret  abondamment ,  libéralement. 
.   Main  ,  v.  l.  Pour  matin. 

Merci  y  Sire  y  dift  le  vilain , 
Tel  rit  au  main  oui  au  foir  plore. 
MÂiNORE  y  V  l.  Refter  y  demeurer,  s'arrêter. 
Mainette  ,  V.  L  Petite  main. 
Toujours  un  tas  de  petits  ris ., 
Un  tas  de  petites  Jor nettes  , 
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Tant  de  petits  charivaris  9 
Tant  de  petites  façontiettes  y 
Petits  gands ,  petites  mainettes  9 
Petite  fauche  à  barbeter.  \^  Coquillart.  ) 
Maint.  Vieux  mot  burtefque ,  qui  veut  dire  plu- 
fieurs.  Vous  faites  le  bigot  y  pleurant  nos  maux 
Mvec  maints  fanglots.  {  Voitvre^  Poéf.  ) 
Vous  verre  i  mainte  république  j 
Maint  royaume  y  maint  peuple ,  &c. 

(  LA  Fontaine.  ) 
Maintefois.  Vieux  adverbe,  qui  n'entre  quedant 
le  buriefque ,  8c  veut  dire  pluficurs  fois  y  louvenc 
Majordome.  Pour  Maître-d*hôtel ,  Intcndaàt , 
ou  le  Grand-Maître  de  quelque  Cour. 

D'un  né\  de  Majordome ,  &  qui  marque  fa  faim  ^ 
Entre  ferviette  en  bras  y  &  fricajpfe  à  la  main. 

(Régnier  ,  Sat.  zo.) 
Mais»  Mais  ne  tous  en  déplaife.  Se  dit  y  quand 
on  veut  contredire  quelqu'un. 

Je  n\n  puis  mais.  C'eft-à-dire,  ce  n*eft  pas  ma 
Êiute  que  la  chofe  foit  arrivée  de  la  forte  y  8c  je' 
n*ai  pu  i*empêcher.  Pour  être  cocu ,  qu^on  ne  U 
dé  famé  pas.  Efi  !  le  pauvre  homme  n'en  peut  mais  ^ 
il  ne  Vefi  que  par  fa  femme. 

Ceji  un  homme  qui  n'a  ni  Ji  ni  mais.  C'eft-à-^ 

dire,  un  homme  franc,  8c  qui  ne  cherche  point 

dVxcufe  8c  de  prétestte  pour  ne  pas  faire  une  chofe.' 

Maisoi^.  N'avoir  ni  ntaifori  y  ni  butin.  Pourdire^ 

n'avoir  aucun  héritage. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifoHy  n^y  mette  fkmmcj 
prêtre ,  ni  pigeon. 

Faire  maifon  nette.  C*éft-âf-lfife ,  chaffer  tous 
les  valets  enémble ,  pour  en  prendre  d^autres. 

Le  charbonnier  eft  niattré  en  fa  rhaifon.  Signifie^ 
que  chacun  efV  maître  chez  foi ,  qu'il  vit  chez  foi 
comme  il  lui  plaît. 
Maifonfaitê^&femmtàfairif  Pour  une  fille  qui 
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ait  des  biens  tout  acquis ,  Sc  un  efprit  docile  qu'o» 
puilFe  drclFer  à  fi  fdntaifie. 

Vous  foyei  le  très- bien  venu  y  œmme  en  votre 
maifon  de  Cljle  Bouchard.  (  Voyez  Isle.  ) 

On  dit  de  la  maifon  d'un  avare ,  que  c^efi  la  mai-- 
fon  de  Dieu  joàonne  boit  ni  ne  mange. 

Quand  on  voit  brûler  la  maijon  de  fon  voifin  9 
on  a  fujet  d'avoir  peur.  Se  dit  9  quand  quelqu'un 
prévoit  qu'on  lui  va  faire  le  même  mal  qu'on  a  &it 
à  fon  affocié. 

.  Lorfqu'un  homme  efl  mal  couvert  9  &  qu'il  Ce 
cache  le  vifagc  j  on  dit ,  qiïil  eftfait  en  brûleur  de 
maifon. 

C3n  dit  qu'0/2  a  vendu  une  chofe  par  -  dejfus  les 
maifons.  C'eft-à-dire ,  qu'on  l'a  vendue  fort  chè- 
rement. 

On  dit  d'un  écornifleur  y  qu'/7  ejl  comme  les  vio- 
lons\  qui  ru  trouvent  point  de  pire  maifon  que 
la  leur. 

.  Les  maifons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit, 
quand  on  voit  tant  de  belles  chofes  enfemble ,  qu'on 
n*a  pas  le  loifir  de  les  confidérer  ^cune  en  par- 
ticulier. 

Je  vous  traiterai  en  enfant  de  bonne  maifon.  Si- 
gnifie y  je  vous  châtierai  févérement. 

La  maifon  du  Roi.  Pour  prifon ,  cachot ,  con- 
ciergerie 9  où  l'on  met  les  criminels ,  comme  à  Pa- 
ris le  Châtelet ,  le  Fort-rÉvêquc  ou  la  Baftille. 
Il  fut  contraint  d'aller  prendre  fon  gîte 
Mn  la  maifon  du  Roi.  (  Cron.  Mercure  burl.  ) 

Bénite  cette  maifon ,  qui  n'a  point  de  couronne 
rafée.  C'e(l-à-dire,oùiln'yani  prêtres  ni  moines. 
(  Frov.  Efp.  ) 

MaîI'RE.  Tel  maître  y  tel  valet.  Pour  dire ,  que 
les  valets  fuivent  l'exemple  des  maitres ,  8c  partir 
culîérement  en  mal. 
:  Les  bons  maîtres  font  les  bons  valets. 
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Soi  fin  bon  maître  ^  bon  loyer  en  reçoit. 
a  û\tt{\xQ  quelqu'un  a  bon  maître.  C'eft-à-dire^ 
qu'il  eft  au  fervice  ou  dans  la  dépendance  d'un 
homme  puiiTant ,  8c  qui  faura  le  protéger. 
Nul  ne  peutfirvir  deux  maîtres  à-la- fois. 
Qui  a  compagnon  >  a  maître.  Signifie  que  dans 
une  ibciécé  on  ne  rauroicdifpofer  de  rien  de  (on  chef. 
Il  faut  être  compagnon  de  fa  femme  &  maître 
defon  cheval.  Pouf  dire ,  qu'il  faut  traiter  douce- 
ment l'une ,  8c  gourmander  l'autre. 

Le  charbonnier  eji  maître  en  fa  maifon.  C'eft-à- 
dire ,  que  le  moindre  particulier  eft  maître  quand 
il  eft  chez  (bî. 

On  dit  9  qu'on  a  pajfé  maître  quelqu^un  ,  quand 
on  ne  l'a  point  attendu  pour  diaer. 

Il  a  trouvé  fon  maître.  Se  dit,  quand  il  a  trouvé 
quelqu'un  plus  fort  9  plus  favant  que  lui. 
Pain  coupé  n'a  point  de  maître. 
Cejl  un  maître  Jire  9  un  maître  homme.  Pour 
dire  9  c'eft  un  homme  d'importance  9  qui  fait  bien 
fe  faire  valoir. 

Ceji  la  cour  du  Roi  Peto  9  oà  tout  le  monde  ejl 
maître.  Ce  proverbe  fe  dit  de  laflemblée  des  gueux, 
qui  font  tous  égaux.  On  l'appelle  la  cour  du  Roi 
P^ro9  parce  que  tous  vivent  de  mendicité  9  &  que 
le  mot  latin  peto  (ignifie  mendier  9  demander. 
Pour  bien  fervir  &  loyal  être  9 
De  ferviteur  on  devient  maître. 

Qui  de  fon  fer f  fait  fon  Seigneur  9 
Vivre  ru  peut  fans  déshonneur. 
Il  y  a  de  la  honte  à  fe  laiftcr  gouverner  par  fon 
valet. 

Maître.  Ce  mot  fert  dans  le  comique  &  dans  le 
burlefque  à  donner  de  Pemphafe  &  de  la  force  à 
un  mot 9  8c  figniBe  plus  que  très  -  fort,  au  dernier 
point. 

.  Parlei  donc  maître  fot.  (  Havter.  Nobles  de 
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Prov.  )  Comme  qui  diroit  le  plus  grand  de  tous 
les  fots  9  archifot ,  fot  au  fupréme  degré, 

Petie-maftre.  Pour  un  ^omme  qui  fait  l'entendu  9 
refpric  tort  9  qui  s*en  fait  accroire  9  qui  fe  carre  & 
fê  donne  dçs  airs ,  qui  fait  le  petir tyran  j  le  mé- 
chant j  le  rodpmont  9  qui  n'eftime  que  (à  per- 
fbnne  ,  fie  traite  le  refte  des  hommes  de  riçn  ;  qui 
eft  préfomptueux ,  vain  8c  orgueilleux  ^  fol  1  igno- 
rant 9  incivil ,  querelleux  ^  vagabond  ,  débauché  ; 
en  un  mot,  un  abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  fot  8c  d'extravagant  au  monde.  Ces  petits-maî- 
tres font  fi  commun^  en  France  &  furtoutàParis, 
qu'on  ne  fauroit  faire  un  pas  dans  les  rues  fans  en 
être  infulté.  Il  y  en  a  quatre  claflês  Sc  de  quatre 
Ibrtes  j  la  première  cft  compofée  d 'Officiers  ^Moul^ 

5[uetaires  9  Se  autres  jeunes  Soldats  de  qualité  ;  la 
econde  d'Abbés  mufquési  Bénéficiers;  la  troi- 
fieme  de  Gens  de  Robe  9  comme  de  jeunes  Con- 
iëillers  j  Avocats  j  Procureurs,  ou  Ecoliers  de  droit; 
{iC  la  quatrième  de  Courtauds  de  boutique,  au 
nombre  defquels  font  aufli  compris  les  laquais^ 
filoux ,  8c  autres  batteurs  de  pavé.  Je  pourrois  ^ 
pour  donner  un  moment  de  plaifir  au  leâeur,  fairç 
le  portrait  naturel  de  chacune  de  ces  Ibrtes  de  pe-* 
tits-ma|tres  ;  mais  cela  m'éloigneroit  trop  du  fujet 
de  mon  Diâionnaire. 

Maitrement,  V.  /•  En  piaître,  impériçufëmentf 

Maîteier  ,  v.  /•  Commander ,  faire  le  maître. 

Mal.  Mal  fur  mal  n^eft  pas  fiint/.  Se  dit  en  parr 
|ant  de  plufieurs  infortunes  S(  affligions  qui  arrir 
vent  coup  fur  coup.  On  dit  ironiquement  &C  en 
contrefens  :  Mal  fur  mal  efifantéj  par  une  mé- 
chante équivoque ,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  T  eii 
ces  trois  mots,  comme  fi  on  di(bit  fans  T. 
Le  mal d' autrui  ritft  gue fange.  C'eft-  à-dire,  qu'on 
D'en  cft  pas  fi  vivement  touché  que  du  fien  propre, 

On  i\%  d'uQ  remédie,  qq  d'ime  çt^ofe  sadiP|- 
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fente ,  ^tfltU  F  onguent  mi  ton  mitaine ,  qui  ne  fait 
ni  hien  ni  mal. 

Rage  du  cul  fait  pajfer  le  mal  4^$  dents.  Pour 
dire  ^  qu'une  plus  forte  douleur  j  une  plus  forte 
paffion,  feit  qu'on  oublie  la  moindre. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  Signifie  ^  d'ua 
petit  accident  en  un  plus  grand» 

Chacun  fent  fon  mal.  Se  dit  y  en  ië  plaignant  de 
quelqu'afHiâion  iècrcte  j  8c  dont  on  ne  veut  pas 
dire  la  caufè. 

,  On  dit  en  di{ânt  adieu ,  ou  en  conduifàot  quel*^ 
qu'un  ,  allei  »  Dieu  vous  garde  de  mal. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  C'eft-à- 
dire  ^  qu'il  faut  s'expofer  à  une  petite  perte  ^  pour 
en  éviter  une  plus  grande. 

Mal  vit  qui  ne  s'* amende  pas.  Pour  dire ,  qu'il 
▼ient  un  tems  où  l'on  (è  refont  à  changer  de  vie. 
,    On  dit  de  celui  dont  les  affaires  ont  mal  réufli , 
qui  eft  en  grand  danger ,  t^u'ilefimalàcheval^  que 
jon  cas  va  mal. 

Toutes  chofes  vont  de  mal  en  pis.  Signifie  ,que 
tout  dégénère ,  que  les  fujets  d'affliâions  augmen- 
tent tous  les  jours. 

Mal  de  Naplis.  Pour  mal  vénérien,  appelle  eii 
firançois  la  grolfe  vérole ,  appellée  mal  de  Naples , 
parce  qu'on  prétend  >que  les  François  la  rapportè- 
rent de  ce  royaume-là. 

Mais  fous  la  chemife  au  -  devant 
Le  mal  de  Naples  efi  bien  fouvent. 

(  Parn\  des  Muf  ) 

Malade.  Vraiment  ^  le  voilà  bien  malade.  Se 
dit  à  celui  qui  k  plaint  de  quelque  mal  léger  ,  dO 
quelque  perte  qu'il  a  faite ,  de  quelque  taxe  qu'on 
lut  demande. 

Quand  on  fe  moque  d'un  danger  commun  qui 
nous  menace,  on  dit,  //  n'en  mourra  que  les  plus 
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On  dît  prefqiie  dans  le  ii>êmc  Cens  y  efi  Bien  ma^ 
lade  qui  en  meurt. 

Maladie.  Maladie  vineufe.  Pour  ivreflê  9  étour- 
diflement  caufe  par  les  vapeurs  du  vin.  Avec  ce 
if â ton  je  vous  guérirois  la  maladie  vineufe*  (  Cont. 
à  rire.  ) 

Mal- AISÉ.  Il  efi  aifé  de  reprendre  y  &  mal-aifé 
de  faire  mieux. 

Malandre.  Quand  00  veut  vanter  un  cheval 
pour  être  fain  8c  net,  on  dit,  //  n^a  ni  furos  ni 
malandres. 

Malapeste.  Sorte  de  jurement  qu'on  emploie 
lorfqu'on  querelle  quelqu*un ,  ou  pour  témoigner 
de  rétonnement.  Malapejle  du  fot  que  je  fuis  axi'- 
jourd'hui,  (  Mol.  Etourdi.  )  Maldpejie!  ilfe  fait 
ici  les  plus  belles  affaires  de  Paris.  (Palaprat^ 
Femme  d*intr.  ) 

Malautru.  Pour  ignorant,  mauvais  ibt,  fat^ 
coquin  j  faquin ,  bête. 

Maisc'eft  vous  malautru.  (Regn.  Sai.  tt.) 
Apothicaire  malautru. 

(  Cheval.  Défol.  desfiloux.  ) 
Malcus.  Pour  fabre,  glaive  tranchant ,  ou  cou* 
leau  de  cbafTe. 

Et  tous  ces  ennemis  vaincus 
Par  le  tranchant  de  fon  malcus. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 
Mâle.  On  dit  qu'un  homme  eft  un  laid  mdlcj 
un  vilain  mâle.  Pour  dire  qu'il  eft  mal  -  fait  & 
difforme. 

Il  a  la  gorge  noire ,  c'efi  un  franc  mâle.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  eft  vigoureux. 

Mariage  d'épervier  y  la  femelle  vaut  mieux  que 
le  mâle.  Parce  qu'en  effet ,  parmi  les  éperviers  le 
mâle  eft  le  plus  toible  &  le  pire. 

Maléage,  V.  L  Maladie  j  incommodité. 
S'ils  n'ont  povretéy  ou  vieilleffe ,  ou  maléàge. 
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Malebôûche  y  V.  L  Médifaot ,  mauvais  langue. 
En  ce  que  faire  en  fecret  on  prétend  j 
En  plein  marché  maleboucht  V entend. 
Malédiction.  Lorfqu'on  voit  qu'une  cho(e  ne 
rendît  point  fans  en  avoir  de  caufe  apparente ,  on 
dit  9  ^ il  faut  qu'il  y  ait  quelque  maUdiâion  là^ 
deJTous. 

Male-faim.  Faim  mauvaife  &  cruelle.  Ce  mot 
n*entre  que  dans  le  burlcfque ,  8c  dans  les  vers  de 
ilyle  libre  &  antique. 

De  tous  Us  métiers  le  pire  y 
Et  celui  qu'il  faut  élire 
Pour  mourir  de  maie- faim  ^ 
EJi  à  point  celui  d'écrire.  (  P.  MousquES.  ) 
Malencontre.  On  dit  qu*i//z  homme  porte  ma^- 
lencontre  j  quand  on  croit  que  c*eft  lui  qui  eft  caufe 
d'un  malheur  qui  nous  arrive  en  fa  prélênce. 
Qui  fe  foucie ,  malencontre  lui  vient. 
Malencontreux.  Pour  malheureux,  miferable, 
de  mauvais  augure ,  fatal ,  pernicieux ,  dangereux. 
Un  malencontreux  perfonnage  comme  toi. 

(  Â BLANC.  Luc.  ) 

Malgré.  Malgré  lui  &  malgré  fes  dents.  Pour 
dire ,  malgré  lui  6c  maigre  tous  fes  efforts ,  8cc. 

Malheur  Le  malheur  n'ejl  pas  toujours  à  la 
porte  d'un  pauvre  homme. 

Un  malheur  amené  fon  frère  yowne  vient  jamais 
feul. 

On  accufê  un  homme  de  porter  malheur  ^  quand 
il  arrive  plufieurs  malheurs  en  (a  compagnie. 

Il  rHy  a  qu'heur  &  malheur  en  ce  monde.  C'eft- 
à-dire,  qu'il  y  a  des  gens  qui  réuffiirent  en  des  afl^- 
res  où  les  autres  Ce  ruinentJ 

Malheureux.  Il  eji  malheureux  ^  il  fe  noyeroit 
dans  un  crachat. 

Les  malheureux  n^ont point  deparens.  Pour  dire 
que  tout  le  monde  les  abandonne. 
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Le  gibet  n\Jl  fait  que  pour  Us  malheureux.  Se 
dit,  parce  que  les  riches  s'en  (âuveot  par  leur  crédit 
Se  par  leur  adreflê. 

La  confolation  des  malheureux  y  c^eft  d'avoir  des 
femblables  ou  des  compagnons  de  leur  mifere. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  malheureux  au  jeuj 
qu^ il  fera  heureux  en  femme. 
:  On  dit  encore  qu'un  homme  efi  malheureux 
comme  un  chien  quife  noie. 

Il  eft  malheureux  en  fricaffée.  Signifie  qu'il  ne 
réuflît  à  rien. 

Il  eft  des  enfans  de  Turlupin  y  malheureux  de 
nature.  C'eft-à-dire  y  malheureux  par  la  naiflànce* 
Parce  que  du  tems  du  Roi  Charles  V,  on  condamna 
&  profcrivit  y  non-ièulement  tous  les  Turlupins 
qui  étoieot  des  hérétiques  y  mais  aufli  toute  leur 
race  &  poftérité. 

Malheureux  eft  en  vérité  y 
Qui  n'eut  jamais  adverfité. 
AuJJi'tôt  meurt  veau  comme  yache  y 
Et  le  brave  comme  le  lâche. 
Mieux  vaut  être  d*ami  bleffé  y 
Que  de  t adulateur  baijé. 
A  qui  fait  ce  qu'il  ne  devroit  y 
Lui  viendra  ce  qui  ne  voudroit. 

(  Barbas.  ) 
Malice.  On  appelle  un  innocent  fourré  de  ma^ 
lice  y  un  méchant  homme  ,  qui  fait  le  niais  pour 
faire  plutôt  réuflir  fa  méchanceté. 

Malicieux.  //  eft  malicieux  comme  un  vieux 
finge.  Se  dit  à  caufe  que  ces  animaux  (ë  plai(ënt  à 
faire  du  mal. 

Malingre.  Pour  foible  y  malade.  Qu'il  rCy 
avoit  point  de  chevaux  hors  deux  malingres.  (Rec. 
de  poéfie.  ) 

Malitorne.  Pour  mal-bâtî  y  fot,  bête ,  niais  y 
benêt.  Nous  avons  le  fils  du  Gentilhomme  île  notre 


M    A    M  123 

sillage  qui  eji  le  plus  grand  malîiorne.  (Mol. 
Bourg,  gtntilh.  ) 

Malle.  Il  a  chiédans  ma  malle»  (  Voy.  Chier.) 

On  dit  qu*a/z  hommt  a  ététroufften  malle j  lorA 

qu*uae  maladie  lui  a  peu  duré  9  qu'il  eft  mort  en 

peu  de  tems.  Qn  le  dit  aufli  des  choies  qu'on  enlevé 

par  furprife  8c  prompteoient. 

//  porte  toujours  fa  malle  j  il  a  fon  paquet  fur 
le  dos.  Se  dit  d'un  boflli. 

Mallement.  Pour  mal,  rudement. 
Et  nous  eût  mdllement  contraints 
De  courir  les  pays  lointains. 

(  ScdR.  Virg.  trav.  l.  7.  ) 
M'al^oye  ,  V.  L  Pour  j'allois. 
Sur  le  vingtiefme  an  de  mçn  éage  j 
Au  point  qu'amour  prend  le  péage 
Des  jeunes  gens ,  coucher  m'alhye  y 
Une  nuit  corne  je  Jouloye. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 
Mal-mener.  Pour  maltraiter,  réduire  j  mettre 
mal  dans  (es  affaires.  {Sahraz*  Dial.) 

Mal-talent.  Pour  colère ,  dépit ,  méconten- 
tement. 

Et  puis  rempli  de  mal  talent^ 
Car  toutfrippon  eft  violent.  (SCAH.  Virg.  tr.) 
Malthe.  Faire  des  croix  de  Malthe.  Pour  jeû-r 
ncr  par  force  ,  n'avoir  point  de  quoi  contenter  6 
feîm.  Croyei'Vous  que  je  fois  fi  aife  de  faire  des 
croix  de  Malthe?  (DoM  QuiCH.  p.  a.  )  Dit  auiH 
s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long ,  bâiller. 

Maman.  Pour  dire  mère.  Mot  enfantin  ,  qui 
marque  de  la  carefle  &  de  l'obéilTance.  Ma  belh 
maman  nCa  dit  que  vous  me  demandiez.  (Mol. 
Malade  imag,  ) 

Mamie.  De  même  que  mamour.  (  Mol.  Malade 
fmag.  A  cl.  t.  Se.  S.) 
MAAî05EVse ,  Vf  /•  Femme  qui  a  de  gro?  tettpnf , 
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Mamour.  Mot  careflant,  qui  .dit  autant  que  mon 
amour  y  mou  Êmfan  y  mon  ame.  C*eji  affe^ ,  ma- 
mour  y  laijfons  cela.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Manant.  Pour  artiiàn  ou  payfan  y  un  homme 
groffier  y  de  la  lie  du  peuple.  Un  manant  à  pieds 
nus.  (  BouRS.  Fables,  ) 

Manche.  Pour  membre  viril. 
En  me  tdtant  le  pouls  au  manche  y 
Elle  me  prédifoit  la  fanté.  (  Cabin.  Satyr*  ) 
(  Voye[  Emmanché.  ) 

Avoir  la  conjcience  large  comme  la  manche  d*ua 
Cordelier.  Signifie  ^  n'être  point  fcrupuleux. 

//  mtttroit  volontiers  un  autre  dans  fa  manche. 
C'eft-à-dire,  qu'il  voudrcit  l'alTervir,  Talfujettir  à 
tout  ce  qui  lui  plairoic.  ^ 

Mettre  une  choje  dans  fa  manche.  C'eft-à-dire  y 
s'en  faifir,  s'en  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelque  nouvelle  propo- 
rtion y  c^ejî  une  autre  paire  de  manches. 

Ci  gtt  une  dévote  y  &  qui  fut  des  plus  franches  y 
Qui  fous  de  modejles  atours 
Alloit  à  vêpres  les  dimanches  : 
^ue  faifoit-elle  aux  autres  jours? 
^^eji  une  autre  paire  de  manches. 
Jeter  le  manche  après  la  coignée.  Pour  dire ,  fê 
dépiter,  abandonner  une  affaire  parce  qu'elle  ne 
réuflit  pas  d'abord. 

On  dit  qu'i/n  homme  branle  au  manche  y  quand 
il  eft  irréfolu  8c  tenté  de  changer  de  parti  y  de 
deflfein. 

Tenir  dans  fa  manche.  Manière  de  parler,  qui 
/îgnifie  y  avoir  quelqu'un  ou  quelque  cho(è  à  (à  dif* 
]K)ntion,  à  Ton  commandement;  tenir  une  per(bnne 
fous  fon  pouvoir ,  en  faire  ce  que  Ton  veut,  avoir 
à  fa  dévotion  ,  tenir  à  fon  fervice ,  fiC  prompte  à 
faire  ce  qu'on  lui  ordonne. 

Moi  qui  fais  magie  &  noire  &  blanche  y 
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Qui  tiens  les  diables  dans  ma  manche. 

(  Théat.  ItaL  Arleq.  Jafon.  ) 
Se  moucher  fui;  la  manche.  Manière  de  parlée 
qui  (Ignifie  être  novice ,  neuf  &  fans  expérience  ^ 
qui  ne  fait  que  de  paroitre  au  monde.  Cela  eft  bon 
dans  la  première  partie  de  notre  hiftoire  ^  que  nous 
nous  mouchions  JUr  la  manche.  (  D.  QuiCH.  p.  çl.  ) 
Ne  fe  moucher  pas  fur  la  manche.  Signifie  au 
contraire,  être  hardi,  entreprenant,  courageux, 
avoir  acquis  de  Texpéricnce  dans  les  affaires  dli 
inonde ,  être  entendu ,  réfolu. 

Le  proverbe ,  fe  moucher  fur  la  manche  y  vient 
de  ce  qu'autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  fur  fa 
manche  pour  fe  moucher. 

Manchot.  Cet  homme  n'efi  pas  manchot.  C'efl^ 
à-dire  qu*il  efl  habile ,  rufc ,  qu*il  fait  bien  défen- 
dre  fa  perfbnne  8c  fes  intérêts  ,  qu'on  ne  peut  pas 
le  furprendre  aifément.  On  le  dit  audi  de  celui  qui 
a  beaucoup  d'avidité  à  piller ,  qui  fe  fèrt  bien  de  &$ 
deux  mains. 

Mander.  Je  ne  lui  ai  point  mandé ^  je  lui  ai  ditm 
Se  dit  pour  faire  entendre  qu'on  n'a  point  craint 
de  dire  en  face  à  quelqu'un  une  chofe  fâcheuiê. 

Manefle  ,  V.  l.  Une  fuborneufe  de  jeunes  filles , 
une  maquerelle. 

Manekordium,  V.  l.  Intrigue  amoureufe,  amour 
clandeflin. 

Mangeaille.  Pour  mets ,  viande ,  vivres  8c  tout 
ce  qu'on  fcrt  à  manger  fur  une  table.  Et  monfieur 
éi't'il  invité  des  gens  pour  le  S  affajjiner  à  force  de 
mangeaille  ?  (  Mol.  Avare.  ) 

Manger.  Manger  fon  bien  en  herbe ^  ou  fon  bled 
en  verd.  Manière  de  parler  proverbiale ,  pour  vivre 
prodigalement ,  dépenfèr  fon  bien  fans  honneur  8c 
^  iâns  fruit. 

D'amaJ/er  leur  froment  en  gerbe , 
^u  lieu  de  le  manger  en  herbe.  (  ScAR.  Virg.  tr.\ 
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Manger  fort  pain  blanc  le  premier.  Manieto  de 
parler  proverbiale  y  donc  on  fe  fert  pour  marquer 
qu'une  perfonne  a  eu  du  bon  tems  dans  (à  jeunefFe  y 
qu'elle  a  vécu  contente  dans  la  fleur  de  (on  âge , 
mais  qu'elle  en  fait  pénitence  dans  ta  vieilleir^. 
C'eft-  à-dire^  qu'elle  eft  ruinée  Sc  dans  la  miière ,  dC 
dont  les  affaires  ont  changé  de  face.  (  Rabelais f 
liv.  t.  ) 

Manger  une  fois  efi  vie  d'ange  9  deux  fois  vie 
d'homme  y  trois  ou  plus  efl  vie  de  bites. 

Il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  C'efl- à-dire  qu'il 
a  beaucoup  pâti  y  qu'il  a  appris  à  travailler  y  à  être 
fagc. 

Sa  part  eft  mangée.  Signifie  9  qu'il  ne  peut  plus 
rien  efpérer  de  cette  affaire  y  de  cette  prétention. 

Quand  on  produit  quelque  chofê  qu'on  gardoit 
iëcrétemenc ,  on  dit ,  voilà  ce  que  les  rats  n'ont  pas 
mangé. 

Qui  Je  fait  brebis  1$  loup  le  mange.  C'efl-à-dîre 
qu'on  n'eft  pas  fi- tôt  attaqué  ,  quand  on  témoigne 
qu'on  fait  fè  défendre* 

Il  fait  bien  fon  pain  manger.  Pour  dire  qu'il  fait 
vivre. 

La  guerre  eft  bien  forte ,  quaàd  lés  loups  fe  man* 
gent  les  uns  les  autres.  Se  dit  quattd  des  gens  de 
même  profeflîon  plaident  TuA  contre  l'autre  y  fe 
déchirent ,  fe  détruifent  les  uns  les  autres. 

V appétit  vient  en  mangeant.  (  Voye:(  Appétit.  ) 

Il  eft  favant  jufqu'auoè  dettts  y  il  à  nidngé  fon 
bréviaire.^ 

A  petit  manger  bien  boite. 

On  dit  d'ûti  hôAHM  ta  d'une  féttithe  qui  ont 
même  habitation  : 

Boire  &  mafigery  eoUcHër  eéfemèley 
Ceft  mariage^  ce  mefemble. 

Cela  ne  mangé  point  de  pairf.  Se  cfitf  de  papiers 
te  autres  chofes  inutiles  qu'on  garde. 


Les  gros  poijffbns  mangent  les  petits.  Signifie  , 
^e  les  puilTaDS  oppriment  &  pillent  les  foibles. 

On  dit  qu'une  perfonne  mange  comme  un  ckan^ 
cre.  Pour  dire  qu'elle  mange  beaucoup.  , 

Brebis  bien  comptées ,  le  loup  les  mange.  C*eA 
apparemment  ce  qu'ont  dit  les  Latins ,  numerum 
non  curât  lupus.  11  ne  fiiffit  pas  de  les  avoir  comp- 
tées y  il  faut  les  garder. 

llamangé delà  guerre. C'eft-à*dire,  qu*ll a  été 
à  la  guerre. 

Manger  fon  pain  à  la  fkmée  du  rôt.  Manière  de 
parler  pour  vivre  en  crpérance  j  tandis  que  les  au- 
tres vivent  à  leur  aifè }  voir  faire  les  autres  &  n'a<* 
voir  pas  la  Itbené  d'en  faire  autant.  £t  je  mange* 
rois  mon  pain  à  la  fumée.  (  Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Manger  fon  pain  dans  fa  pocke.  Manière  de 
parler  9  qui  fignifie  vivre  heureux,  jouir  de  (es  ri- 
cbefTes  j  vivre  dans  l'abondance  9  de  fes  revenus 
iâns  en  faire  pan  à  perfonne  ;  mener  une  vie  privée 
Se  particulière ,  pour  n'être  pas  obligé  d'imiter  de 
tems  en  tems  quelqu'un  j  être  eagot ,  avare,  taquin. 
Et  que  les  riches  communiquent  leurs  biens  aux 
pauvres ,  fiuis  manger ,  comme  ton  dit ,  leur  pain 
dans  leur  poche.  {Ablanc.  Lue.  p.  z.) 

Mangeur.  On  appelle  un  fanfaron ,  un  capitan  ^ 
im  mangeur  dechrétiens^  un  mangeur  de  charrettes 
firréesj  un  mangeur  de  petits  enfans. 

On  dit  d'un  poltron,  d'un  fainéant ,  que  c^tjlun 
mangeur  de  viandes  apprêtées. 

Cefl  un  mangeur  de  crucifix ,  un  mangeur  d^i^ 
mages.  Se  dit  d'un  bigot  ou  d'un  faux  dévot. 

On  appelle  un  homme  fludieux  9c  d^uûe  grande 
leâurr,  un  mangeur  de  livres. 

Mangeur  de  pommes.  Se  dit  par  ironie ,  des 
Normands.  Il  ne  croît  en  Normandie  guère  de  vin , 
mais  en  échange  une  quantité  extraordinaire  de 
pommes ,  dont  ils  font  du  cidje. 


ki8  M    A    N 

C'ffi  l^  gdfcon  &  le  margeur  de  pommes. 

{Poisson.) 
Mangonneau  9  V.  L  Machine  à  lancer  de  grolTef 
pierres. 

Ils  ont  aujjî  des  mangormeaux  ^ 
Aînfi  que  Li  pàple  Us  nome  y 
Dont  ils  jettent  les  pierres ,  &c. 

(  Annales  de  Paris.  ) 
Manicle.  On  dit  d*im  homme  adroit  ^  <{uV/ 
entend  la  manicle. 

Manicordion.  Quand  une  fille  a  eu  quelque 
amourette  (ècrete  qui  a  duré  longtems  fans  faire 
bruit ,  on  dit  qu'elle  a  joué  du  manicordion. 

Manier.  On  ne  peut  manier  du  beurre  fans  s*en^ 
graijfer  les  doigts.  Pour  dire  qu*on  profite  toujours 
à  manier  de  l'argent  ^  qu'il  en  demeure  une  partie 
au  financier. 

Je  ne  toi  vu  ni  manié.  Signifie ,  je  ne  puis  vous 
en  rendre  raifon. 

Manière.  Faire  une  chofepar  manière  d*acçuité 
Cefl-à-dire ,  négligemment  8c  à  regret.  Par  ma^ 
mefe  d'entretien.  Pour  dire,  fans  dcfTcin formé  d'ea 
parler. 

Il  aiti  étrillé  de  la  belle  manière.  Signifie ,  qu'il 
a  été  battu  extraordinairement. 

Un  tel  nia  donné  de  belles  paroles ,  mais  ce  font 
manières  de  parler.  C'efl-à-dire  j  qu'il  n'y  a  pas  de 
fond  à  faire  fur  ks  paroles. 

Manigance.  Pour  invention,  fubûlité,  trom- 
perie, rufè,  négoce,  affaire  (ecrete,  intrigue.  £tf 
mari  ne  £e^  ^ute  point  de  la  manigance.  (  Moi^ 
Cçorge  Dandjr^.  ) 

Et  Von  peut  à  la  fin  par  cette  manigance 
S'attirer  mille  coups  y  ou  bien  une  potence. 
Mancsuvre.  On  appelle  ironiquement  un  homme 
fin  ÔC  adroit^  une  ruje  manœuvre. 

Manoir.  Manoir  liquide.  Pour  la  mer. 

Peu 
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Ptu  s'en  fallut  que  le  foîeil 
D^horreur  Vers  le  manoir  liquide. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 

Manoir.  Pour  maifon,  demeure,  habitation ^ 
domicile.  N'es- ta  pas -un  fflon  de  /avoir  mon  mâ^ 
noir  y&de  n'y  pas  venir.  (  Scarôn  ,  Poéf.  ) 

Manquer.  On  dit  d'un  portrait  bien  reflem-» 
blant  9  quV/  n'y  manque  que  la  parole. 

Ils  ne  manquent  que  par  tes  jambes.  Se  dit  d&i 
chevaux  8c  des  ânes. 

Il  Va  niaAqué  belle.  Pour  dire  j  qu'il  a  lailTé 
échapper  une  belle  occafion ,  ou  qu'il  a  évité  un 
grand  danger.  On  le  dit  auiH  d'un  homme  qui 
époufè  une  laide  femme  ^  mais  en  riaAt  ^  &  dans  te 
iîyle  familier. 

Manteau.  On  dît  d'un  avare ,  qu'/7  mange  fon 
pain  fous  fon  manteau.  C'efl^à-dire ,  qu'il  mange 
tout  ièul  9  qu'il  ne  fait  part  de  fon  bien  i  perfbnnei 

//  a  un  vilain  manteau  pour  fon  hiver.  Se  dit  de 
telui  qui  a  les  fièvres  en  automne. 

Faire  une  chofe  fous  le  manteau.  Signifie ,  en 
cachette. 

Garder  les  manteaux.  Pour  fe  mettre  en  fënti- 
oelle,  faire  le  guet ,  pour  empêcher  que  deux  per* 
ibnnes  qui  font  tête- à- tête  ^  8c  quipreniftnt  leurs 
plaifirs  enfemble,  ne  (oient  furpriles  en  flagrant 
délit.  Cette  forte  de  garde  des  manteaux  n'eft  pro- 
prement que  le  métier  d!un  maquereau.  Mercure 
tàilbit  cet  oflfice ,  lorfque  Jupiter  étoit  enfermé 
avec  Alcmene  ^  8c  M.  le  Duc  de.  •  •  •  avoit  au/ti  cette 
bonté  pour  le  Roi ,  lorsqu'il  étoit  avec  la  La  Val- 
iîere.  Pendant  que  vous  fere\  tttc^d-tête^  je  vous 
promets  de  garder  les  manteaux.  (  Théat  Ital. 
Naiffanee  d*Amadis.  ) 

Se  dit  auffi  quand  on  demeure  à  ne  rien  faire  ^' 
pendant  que  les  autres  font  occupés. 

Mantel,  V.  L  Manteau.         • 
Tome  IL  I 
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Manteline.  Petit  manteau.  ' 

Maquereau.  On  appelle  un  maquereau  y  M 
poiiron  d'avril. 

Quand  un  homme  ne  pale  point  Ton  écot^  ou 
(à  part  de  quelque  dépenfe  commune  ^  on  dit ,  quV/ 
efi  franc  comme  un  maquereau. 

Maquereau.  C'eft  auffi  un  pourvoyeur  de  bor- 
dels ,  un  marchand  de  chair  humaine  9  un  homme 
^ui  fait  commerce  de  procurer  des  femmes  de  joie 
à  qui  en  veut.  Laijfonslà  ce  maquereau.  (  AblaN' 
COURT  j  Lucien.  ) 

Maquerelle.  Pour  femme  qui  étant  vieille  Sc 
ufée  de  débauche  9  laide  &  dégoûtante  9  dc  qui 
o*étant  plus  propre  à  donner  du  plaifir  8c  de  l'a- 
mour y  fe  mafque  du  voile  de  la  bigoterie^  8c  par 
cette  fcélérateife  corrompt  les  jeunes  filles  par  tous 
les  moyens  qu'elle  peut  imaginer ,  pour  en  garnir 
fes  académies  >  c'eft-à-dire,  les  bordels ,  où  leur 
honneur  efi  mis  à  l'encan  8(  livré  au  plus  offrant. 
(  Putan.  de  Rome  &  Cabin.  Sat.  ) 

Maquerellement.  Par  maquerellage. 

Maquignon.  Maquignon  d'amour.  (  Voyez  Ma- 
quereau ,  8c  Mercure.)  Signifie  un  homme  qui 
accouple  des  perfonnes ,  qui  ménage  des  entrevues 
entre  des^mans. 

Maquignonnage.  Pour  maquerellage  ^  métier 
des  maquereaux  Sc  des  maquerelles  f  qui  font  né- 
goce de  filles  de  débauches.  (  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Maquignonner.  Pour  entremettre  ,  faciliter  9 
donner  les  moyens ,  accorder,  faire  moyenner. 
Comme  celui  qui  maquignonnoil  les  enjolemens. 
(,  Chol.  Cont.  (.  t.  ) 

Marais.  Sejauver  par  les  marais.  C'eft-àdîre  9 
par  des  lieux  difficiles,  &  qu'on  ne  gardoit  point 
à  caufe  du  danger  qu'il  y  avoit  d'y  enfoncer. 

On  appelle  Dtmoifelles  du  Marais ,  des  courtî- 
lannes ,  à  cau||pu'il  y  eo  a  toujours  plufieuis  Iq- 
gées  en  ce  quarticr-Ià. 
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Ma R Ane  j  y.  L  Une  proftituée ,  une  putain. 
//  avoit  bien  tes  yeux  de  rane  (  grenouille  )  j 
'Et  fi  é toit  fils  et  une  maranc 
Comme  tu  es.  (  Ma  rot.  ) 

Marc.  On  dit  proverbialement , 
Étron  de  chien ,  &  marc  d'argent , 
Seront  tout  un  au  jour  du  jugement. 

Pour  dire  y  qu'on  ne  tëra  point  de  cas  des  tU, 
chefTes  après  la  mort. 

Marchand.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

Il  neft  pas  marchand  qui  toujours  gagné. 

Quand  on  voit  arriver  plufieurs  perfonnes  dans 
une  compagnie ,  on  dit ,  la  foire  fera  bonrie ,  voici 
bien  des  marchands. 

De  marchand  à  marchand  il  n'y  a  que  la  main. 
C'ell*à-dire  9  que  les  marchands  font  leurs  traités 
fans  écrit,  SC  en  fe  touchant  dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  chofe  à  vil  prix  j 
vous  avei  trompé  le  marchand.  Et  quand  on  la 
demande  à  trop  bon  marché  y  on  dit  y  ce  n'efi  pas 
le  profit  du  marchand. 

On  dit  ({xx'un  homrrie  fera  mauvais  marchand 
dune  cAo/Jr,  quand  il  fait  quelqu'afFaire  où  il  y  aura 
à  perdre  «  quand  il  fait  quelqu'aâion  dont  il  aura 
fojct  de  fe  repentir. 

Il  faut  être  marchand  ou  larron.  Se  dît,  pour 
exciter  ceux  qur achètent  à  fe  fier  à  la  foi,  à  la 
parole  de  celui  qui  vend. 

Riche  marchand  y  &  pauvre  poulaillier. 

Dîné  de  procureur  y  foupé  de  marchand.  Se  dit, 
à  caufe  que  les  marchands  ne  peuvent  fe  repofèr, 
ni  faire  bonne  chère  que  le  foir. 

Marchander.  Ménager,  épargner,  avoir  des 
mefures  à  prendre  avec  quelqu'un.  //  n'étoit  pas 
homme  à  marchander  notre  Chevalier.  { DoM 
Quichotte  ^p*  z*) 

Marchandise.  Go  dit  d'u^e  perfbnne  petite  de 
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taille  9  maïs  grofle  y  marchandife  de  Forls  j  comnr 
&  renforcée.  C'ell  pour  les  ouvrages  de  fer ,  outils, 
inftrumcns. 

Moitié  guerre  y  moitié  marchandife.  Pour  dire  y 
moitié  de  gré  ,  moitié  de  force. 

Marchandife  j«//  plaît  efl  à  demi  vendue. 

Marchandife.  Exprime  à  mot  couvert  les  parties 
honteufes  de  Thomme  ou  de  la  femme.  Auquel  il 
vouloit  hafàrder  fa  propre  marchandife.  (  Choé. 
Cont.  1. 1.) 

La  marchandife  de  Naples.  Signifie  le  mal  de 
Naplcs,  lagroflfe  vérole,  maladie  vénérienne. 

Faire  valoir  fa  mjarchandife.  C'eft  faire  valoir 
ce  qu'on  a  de  bon,  faire  valoir  fon  mérite. 

Faire  métier  &  marchandife  de  quelque  chofi.- 
Quand  on  fait  quelque  choie  ordinairement. 
QiTun  honnête  homme  une  fois  en  fa  vie 
Fàffe  un  Sonnet ,  une  Ode ,  une  Elégie  ^ 

Je  le  crois  bien.  » 

Mais  que  Von  ait  la  tête  bien  rajjife , 
Quand  on  en  fait  métier  &  marchandife  , 
Je  n'en  crois  rien.  (  L'Abbé  Régnier.) 

Marché.  On  appelle  un  larron  de  marché  y  urt 
marché  donné  j  ce  qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  marché  d'enfant.  Se  dit  d'un  marché  qui  n'a 
point  çu  d'effet ,  dont  on  s'eft  dédit. 

On  dit  qu'un  homme  n'amende  pas  fon  marché. 
Quand  il  furfeoit  feulement  la  condamnation  par 
un  appel,  ou  autre  délai. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'il  le  payera 
plus  cher  qu'au  marché. 

Il  a  bientôt  fait  fon  marché.  Signifie,  qu'il  a 
bientôt  pris  fa  réfolution. 

Il  n'y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y  met.  Se  dit , 
quand  on  fb  plaint  que  la  claufe  de  quelque  conr 
trat  eft  onéreufe. 

On  n'a  jamais  bon  marché  de  mauvaife  mar^ 
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x:hanàifc.  Pour  dire ,  qu'on  acheté  toujours  trop 
cher  une  chofe  qui  ne  vaut  rien ,  8c  qui  n'eft  point 
de  bon  ufage. 

Ily  a  des  gens  qui  fe  ruinent  en  bons  marchés. 
Se  dit,  parce  qu'ils  achètent  trop  de  chofes,  par 
la  feule  raifon  qu'ils  les  trouvent  à  bon  marché ,  Se 
ne  peuvent  enfuite  s'en  défaire. 

Oeji  marché  comme  de  raves  ^  comme  de  paille. 
C'cft-à-dire ,  que  c'eft  grand  marché. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  forti  d'un  grand  pé- 
ril avec  moins  de  dommage  qu'on  ne  penfoit ,  qu'/ï 
fn  eft  quitte ,  qu'/7  en  eft  forti  à  bon  marché. 

Bon  marché  vuide  U  panier ,  mais  il  n'emplit 
pas  la  bourfi.  Signifie ,  que  quand  un  marchand 
vend  trop  bon  marché  ,  il  débite  bientôt  fa  mar« 
cbandifë,  mais  il  (ê  ruine. 

Courir  fur  U  marché  d" autrui.  Manière  de  par- 
ler,  qui  (igniBe  courir  fur  les  briféesde  quelqu'un , 
avoir  les  mêmes  vues  Se  les  mêmes  defTeins.  On 
s'en  fert  pour  dire ,  qu'une  perfonne  eft  jaloufe  j 
Se  a  des  rivaux  qui  tâchent  de  lui  enlever  ce  qu'elle 
pourfuit.  Il  le  conjura  de  ne  pas  vouloir  courir  far 
Jbn  marché.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Mettre  le  marché  à  la  main.  Pour  traiter  quel- 
qu'un haut-à-la-maîn ,  parler  fans  fard  8c  fans  tour- 
trcr  autour  du  pot,  dire  le  fait  à  quelqu'un,  lui 
donner  congé ,  8c  l'envoyer  planter  des  choux  ail- 
leurs ,  envoyer  promener ,  lui  donner  le  choix  de 
conclure  ou  de  rompre  le  marché.  Ouais  ^  tu  me 
mets  bien  librement  le  marché  à  la  main.  (Palap. 
Attendez-moi  j  &c.) 

Marche.  Les  bajfes  marches.  Signifie  les  parties 

honteufes  de  la  femme.  Mife  avec  de  la  laine  aux 

'  baffes  marches  des  femmes.  (  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Marcher.  Ils  marchoient  deux  à  deux  comme 
iPreres  Miruurs.  Pour  dire ,  en  ordre. 

Quand  un  homme  eft  bien  obligé  à  un  ^utre  | 
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on  dît  quVZ  devrait  baifer  tous  Us  pas  par  pà  il 
marche. 

Quand  Tangent  marche  y  tout  va  bien.  C'eft-à- 
dire,  quand  on  veut  bien  employer  de  l'argent 
dans' une  affaire ^  elle  réuflit. 

Il  marche  fur  des  épines ,  fur  des  précipices ,  // 
marche  fur  des  oeufs.  Signifie  ,  qu'il  va  lentement 
Se  avec  circonfpeâion  en  des  ai&ires  délicates  8c 
dàngereùfes. 

On  dit  à  une  perfonne  de  mauvaîfe  humeur  ^fiir 
quelle  herbe  ave^-vous  marché  aujourd'hui  ? 
"   Marcou.  Pour  matou,  mâle  de  la  chatte,  grof 
chat  fauvage. 

Les  gros  marcous  s'entre  regardant  y 
Ou  de  leurs  griffes  ils  fe  lardent. 

(  ScARON  y  Virg.  trav.  ) 
Mardi.  Mardi  s'il  fait  chaud.  Pour  dire  qu'on 
ne  tiendra  rien  de  ce  qu'ion  promet. 

Nous  aurons  mardi  fufée.  Se  dit  en  parlant  d'unç 
befogne  qu'on  fait  trop  lentement. 

Mardi  gras.  Dans  le  jargon  du  peuple,  ce  jouf 
eft  le  plus  haut  de  l'année  ,  par  la  raifbn  que  le  len- 
demain il  faut  des  cendres. 
Marelle  ,  v.  L  Fourberie ,  trotriperîç. 
Margajat.  Parler  margajat.  Parler  un  langagç 
barbare ,  inconnu  Çc  fauvage  comme  une  efpece 
de  langage  indien*  Zr  vielleux  n'entendpit  non  plus 
que  s'il  eût  parlé  margajat.  (  Hijl  de  pRAyciON.) 
Margie.  Çorte  de  jurement  ordinaire  aux  pay- 
fans   de  Paris.  j4h  l  Margie  y  Margot  y  buvçns. 
{  Havter.  ÏJobles  dâProv.  ) 

Margouillis.  Pour  ordure,  lavure  cj'écuelles, 
ce  qu'on  donne  ordinairement  aux  cochons.  San- 
cho  étoit  ajfei  emharraffé  d  fe  défaire  du  margouilr^ 
lis  qu'il  avoit avalé.  ( DoM Quich,  t.%.) 

Marguerite.  On  appelle  les  Marguerites Fraf^- 
foifes'0  up  livre  qui  contient  Içs  beaux  compUmens 

•■  ■  *       •  * 
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qu^on  faifoit  au  (îecle  paHe ,  8c  qui  font  méprifés  , 
parce  qu'ils  font  devenus  tVop  communs.  En  Cojrte 
qu'on  les  appelle  au(Ti  les  complimens  de  la 
place  Maubert.  En  leur  donnant  le  nom  de  mar- 
guerites^ on  a  fait  allufion  aux  fleurs  de  rhétorique. 
Jeter  dei  marguerites  devant  les  pourceaux.  C'eft- 
à-dire ,  parler  de  belles  chofes  devant  des  ^ens  qui 
les  méprifent)  parce  qu'ils  ne  s'y  connoiflent  pas. 
En  ce  fens  on  fait  allufion  au  mot  latin  margarita^ 
qui  fignifie  grofle  perle. 

Mariable.  Pour  bon ,  propre  à  être  marié ,  en 
âge  de  fupporter  le  joug  du  mariage. 

Sur  tout  garde  ma  fille  .^  elle  ejl  bien  mariable. 

(  Poisson  ,  le  faux  Mofcov.  ) 
Mariage.  On  appelle  un  mariage  de  Jean  de 
Vignes  j  un  mariage  qui  ne  peut  être  autorifé  en 
juttice  9  qu'on  rompt  en  juftice  quand  on  veut. 
Boire  &  manger ,  coucher  enfemhle  9 
C'eft  mariage ,  ce  me  femble. 
Se  dit  en  parlant  des  perfonnes  de  différent  fexe^ 
^ui  (ont  enfemble  à  pot  &  à  rôt. 

On  dit  à  ceux  qui  font  des  dettes  étant  garçon  9 
un  bon  mariage  payera  tout. 

Mariée.  Quand  on  fe  déBe  d'une  aflTdire  qu'on 
propofe  9  parce  qu'on  y  voir  trop  d'avantages ,  ou 
quand  on  fè  plaint  d'une  chofè  dont  on  devroit  ië 
louer  9  on  dit  que  la  mariée  ejl  trop  belle. 

Marjolet.  Pour  damoifeau ,  godelureau,  dar 
meret,  mignon,  galant,  efféminé,  délicat. 
Entendre  un  marjolet ,  qui  dit  avec  mépris , 
Ainfi  qiidnes  ces  gens  font  tous  vêtus  de  gris. 

(  Régnier  ,  Sat.  7.  ) 
Marisson.  Pour  triftefle,  chagrin,  douleur, 
regret. 

En  eut  de  marijjbn  pleuré  comme  une  vache. 

(  Régnier^  Sat.  j.  ) 
Marmaille.  C'cft  ce  qu*on  appelle  à  Paris  les 
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poliiTons,  ies  enfans  d'un  quartier  qui  s'aflembient 
pour  jouer  8c  pour  faire  mille  niches  aux  paUàns. 
Et  que  par  tout  Paris  on  aillç  le  faire  voir  à  la 
marmaille.  (  Cabin.  Sat.  ) 

Marminotier  ,  y.  L  Homme  qui  marmotte  de$ 
prières. 

Marmite.  La  marmite  eft  bonne  en  cette  mai* 
jfb/2.  C'eft-à-dire ,  qu'on  y  fait  bonne  chère. 

La  marmite  eft  renverfie.  Signifie  ^  on  n'y  va 
plus  dîner. 

On  appelle  les  écorniAeurs,  des  écumeurs  de 
marmite. 

On  dit  ^à'une  chofe  fait  bouillir  la  marmite  ^ 
ou  fert  à  faire  bouillir  la  marmite  y  quand  elle 
contribue  à  l'entretien  de  la  maifon. 

On  dit  d'un  gros  goulu ,  qu'/7  avaleroit  la  mat' 
^te  des  Cordeliers.  (  Voyez  Mer.  ) 

Lorfque  quelqu'un  a  un  nez  dont  le  bord  avance 
Se  eft  retroufTé^  on  dit  qu'il  a  le  ru^fait  en  pied 
de  marmite. 

Marmiteux.  Pour  trille ,  affligé  9  taciturne  9 
mélancolique,  fombre,  de  mauvaife  humeur.  Qui, 
fans  paraître  marmiteux.  (  Sarraz.  Poéf  ) 

Marmiton.  Pour  valet  de  cuifine  9  qui  fèrt  «^ 
Vine  cuifine  à  porter  le  bois  &  à  faire  les  ouvrages 
bas,  comme  tourner  la  broche  Se  recurer  les  mar- 
inices  Se  cairerolles. 

Deux  marmitons  craffeux  revêtus  de  ferviettes. 

CDesfreavx  9  Sat.  3.  ) 

Marmot.  Croquer  le  marmot.  Pour  attendre 
avec  impatience ,  s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long 
à  une  porte.  Ah  mardi ,  Madame ,  vous  ne  tenr 
tendes  pas  mal ,  de  nous  faire  croquer  le  marmot 
dans  votre  antichambre  !  (  Théat.  It.  le  Banquer.) 

Marmot.  Pour  enfant  qui  ne  marche  pas  en* 
^pre,  8c  qui  eft  encore  au  maillot. 
U  o'ç/2  marmot  ofant  crier 
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Que  du  loup  aujji'tôt  la  mert  ne  menace. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
Marmotter.  Pour  parier  entre  fes  dents. 
Marmotter  un  air  9  Je  dandiner  ^  firifer  un  pied. 
(  PalapraTj  Bail,  extrav.  ) 
Marmouzet.  Terme  de  mépris  pour  morveux^ 

gîmaud ,  fbt ,  fat ,  innocent.  Mon  mattrt  ift  un 
n  marmouset.  (  Chev.  Difolat.  desfiloux.) 

Quand  on  voit  des  gens  à  la  fenêtre ,  00  dit  :  12 
fera  demain  fête  ^  les  marmouiets  font  aux  fenêtres* 

Marotte.  Pour  fantaîHe  ^  folie  ^  entêtement. 
Oui  9  c^eflrlà  fa  marotte.  (  Hauter.  Amant  qui 
trompe.  ) 

Maroufle.  Injure  qu'on  dit  à  une  perfonne 
qu'on  querelle  ou  menace ,  vaurien  j  coquin  j  mar 
raut  9  frippoh ,  gueux. 

Maroufle  y  tu  mets  donc  nm  patience  à  bouti 

(  ScARON ,  Jod.  Duell.) 
Maroufle  y  tu  te  firas  frotter. 

{  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Hé  quoi  ?  Us  gens  du  Roi  font-ils  des  marou.* 
fies  /  Se  dit  à  ceux  qui  parlent  mal  des  Officiers. 

MARPAua  Mot  de  Paris ,  pour  fot ,  niais ,  ni« 
gaut ,  badaut.  (  Voye\  Marmot  ,  Grimaud.  ) 

Marque.  Faire  porter  fes  marques  à  qUelqu^un. 
C'eit-à-dirc ,  lui  donner  quelque  coup  dont  il  de- 
meure marque. 

Marquer.  Marque^  cette  chajfe.  Pour  dire, 
ibuvenez-vous  de  cette  aâion ,  j'aurai'ma  revanche. 

//  efl  comme  Us  moutons  de  Berri  y  marqué  fur 
le  ne\. 

On  dit  ironiquement  à  celui  qui  a  fort  envie  de 
quelque  chofe  qu'il  ne  peut  avoir,  que /o/z/r////  en 
fera  marqué ^ 

Il  efl  marqué  au  B.  Se  dit  d'un  boiteux ,  d'un 
bigle. 

Donnei'Vous  de;  garde  de  ces  gens  qui  font  marrt 
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qu/s^  au  B  j  ils  font  ordinairement  malins. 

]Etre  marqué  au  bon  coin.  Signifie,  avoir  des 
bonnes  qualités ,  être  homme  de  bien. 

On  i\\s{u'un  homme  eft  marqué ^  pour  dire,  qu'il 
a  quelques  marques  au  vifage,  ou  au  corps,  qui  le 
pendent  difforme. 

Marrir  ,  V.  l.  Se  fâcher ,  s*affliger. 

Marrisson  ,  V.  L  Inquiétude,  triftefle ,  chagrin. 
Ceft  trop  /offrir  de  peine  &  marriffon 
Pour  leplaijir  d'une  jeune  fillette. 

Marron.  Quand  quelquiun  elt  forti  hors  du  jeu , 
ou  qu'il  n*a  plus  d'argent  pour  jouer,  on  dit  qu'ii 
^  allé  rôtir  les  marrons ,  ou  abfolumcnt  rôtir. 

Il  fait  comme  lefinge^  qui  tire  les  marrons  du 
fiu  avec  la  patte  du  chat.  Se  dit  de  celui  qui  fè  fert 
du  recours  d'autrui ,  pour  quelque  chofe  qu'il  a 
peur  de  faire  lui-même. 

Marroquin.  On  appelle  de  ce  nom  les  peuples 
qui  habitent  le  Royaume  de  Maroc.  Mais  ce  mot 
eft  fort  injurieux ,  lorfqu 'on  le  donne  en  France  à 
quelqu'un,  &  fignifie  autant  que  fot,  (lupide,  bête 
fauvage ,  ridicule. 

Et  n'es- tu  pas  enfin  un  plaifant  marroquin  ? 

(  Docteur  amour.  Com.  ) 

On  dît  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'on  luidon^ 
nerafurfon  marroquin.  C'efl-à-dire,  fur  fa  peau. 

On  dît  ironiquement ,  vous  êtes  un  plaifant  mar^ 
roquin^  un  plaifant  bouffon. 

MARS.  Cela  vient  comme  mars  en  carime.  Signio 
^e ,  cela  vient  bien  à  propos  ,ou  ne  manque  point 
d'arriver  toutes  les  années. 

Deflturs  en  mars  ne  tiens  compte 
j(^on  plus  que  de  femme  fans  honte. 

Marsoin.  Gros  poilfon  de  mer.  On  appelle  ira-, 
p'^quement  un  homme  laid  ,  mal  bâti ,  Sc  de  grolfe 
|jille,  un  marfoin. 

.  ii,  veut  dès  aujourd'hui  qu'elle  applique  fonfain 
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A  donner  de  V amour  eu  plus  vilain  marfoin. 

(  BouRSAULT 5  Efope.  ) 

Marteau,  Il  n'eji  pas  fujet  à  un  coup  de  marr 
teau.  C'cft-à-dire,  qu'il  n'efl  pas  fujet  de  fe  rendre 
à  une  certaine  heure  pogr  prendre  fcs  repas. 

Etre  entre  t enclume  &  le  marteau.  Pour  dire , 
être  entre  deux  puiflances  dont  on  eft  tyrannifê. 

Il  ycuit  mieux  êtrç  marteau  çu'enclume.  Signifie, 
qu'il  vaut  mieux  faire  du  mal  que  de  le  fouflfrir. 

Cejl  une  grande  çueflion ,  leçuel  a  été  le  pre* 
mier ,  du  marteau  ou  de  C enclume. 

Un  dit  d'un  homme  ferme  &  confiant  qui  ré- 
fifte  aux  perfécutions  ,  que  c'eft  un  diamant  fous 
Içmartecm. 

Martel.  Avoir  martel  en  tête.  Pour ,  être  ja- 
loux, méfiant  Sc  inquiet.  Cette  manière  de  par- 
1er  fe  dit  ordinairement  d'un  mari  qui  appréhende 
que  fa  femme  ne  lui  foit  infidelle ,  qui  craint  les 
fiornes  ;  ou  d'un  amant  oui  craint  que  quelque  ri- 
val dangereux  ne  lui  enlevé  (à  maitreflfe.  Signifie  | 
être  chagrin ,  rêveur, 
^Mais  j'ai  martel  en  tête ,  &  tout  autre  Vauroit. 
(  Haut.  Crifp.  mujîc.  Et  Théat.  It.  Arl.  Pfiœnix.) 

Marteller.  Pour  inquiéter,  mettre  martel  eti 
tête,  tourmçnter,  embarrafler. 

Ce  rieftpasce  qui  me  martelle.  (  Cabin.  Sat.) 

Martin.  Faire  la  Saint  -  Martin.  C'eft  faire 
bonne  chère  ce  jour- là. 

Boire  le  vin  de  la  Saint  -  Martin.  ^ 

Il  Y  a  plufieiirs  ânes  à  la  foire  qui  s'appellent 
Martin.  Se  dit  quand  on  fait  quelqu'équivoque  dç 
perfbnnes,  fous  ombre  qu'elles  portent  un  même 
(lom. 

Martin  lâne. 

Pn  ne  dit  guère  Martin ,  qu^il  n'y  ait  de  Fâne^ 

Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne.  C'eft  à- 

dirç,  il  a  perdu  la  partie  faute  d'un  point.  Oàtà^ 
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rapporte  l'origine  de  ce  proverbe,  &  dît  qu^un 
nommé  Martin  étoit  Abbé  d'une  Abbaye  appeliée 
Afttlo ,  qui  avoit  fait  écrire  fur  le  portail  de  fa 
tnaifon. 

Porta  patens  ejh ,  nulli  claudaris  horufio. 
Mais  l'ouvrier  par  mégarde ,  ou  par  ignorance  y 
avoit  mis  le  point  après  le  mot  nidli^  ce  qui  don* 
noit  au  vers  un  fens  tout  contraire.  Le  Pape  par- 
iant par- là  fut  indigné  de  cette  incivilité,  &  le 
priva  de  fon  Abbaye.  Le  SuccefTeur  fit  réformer 
cette  mauvaifè  ponâuation  du  vers,  auquel  on 
ajouta  le  fuivant , 

Pro  fohnunSo  caruit  Martinns  Afello. 

Mais  à  caufe  que  le  mot  italien  Jfello  iignifie 
en  françois  âne^  on  a  ainfi  tourné  le  proverbe. 
Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne  ,  au  lieu 
de  dire  fon  Abbaye. 

Martin  bit.  Se  dit  des  moutons  qui  bêlent. 

Martin  bâton.  Pour  dire ,  un  bâton  à  battre  les 
ânes.  On  dit  auffi  Amplement  Martin ,  pour  figni- 
fier  la  même  chofe. 

On  appelle  le  diable,  Vefiafier  de  S.  Martin ^ 
parce  qu'on  le  peint  à  la  fuite  de  ce  Saint. 

On  appelle  l'ivrefle ,  le  mal  S.  Martin ,  à  caufe 
qu'autrefois  on  tenoît  des  foires  pour  la  vente  du 
vin  vers  la  Saint- Martin ,  où  l'on  buvoit  beaucoup: 
ce  qui  a  donné  lieu  à  demander  le  vin  de  la  Saint- 
Martin. 

Martingale.  Pour  putain,  coureufe,  courtî- 
fanne,  femme  de  mauvaife  vie,  d'une  conduite  d6f 
réglée. 

A  faire  le  fardanapale , 

Etfervir  une  martingale.  (  Scar.  Virg.  tr.  /.  jj.} 

Martre.  Prendre  martre  pour  renard.  Signifie  ,l 
fe  tromper ,  prendre  une  chofe  pour  l'autre. 

Martyrer.  Pour  martyrifer,  faire  foiifFrîr  des 
inau^  8c  des  douleurs.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  mSr- 
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ûeie  d'amour  y  d*un  amant  que  fà  maitreflè  mal- 
traite 8c  feit  languir* 

Cette  Bergère  inhumaine 

Dont  je  fuis  martyre.  (Para,  des  Muf.) 

Marvoyé  9  V.  /•  Fou ,  enragé. 

Masque.  Mot  injurieux  qu*on  ne  dit  qu'aux 
femmes.  Signifie ,  coquine,  tripponne.  Ah!  ah  ! 
petite  mafque.  (  Mol.  Malade  imag.  ) 

Mafque.  Pour  cul^  derrière  >  la  partie  fur  la- 
quelle on  s*aflied. 

Contre  la  chaleur  du  jour , 
Tai  un  mafque  à  leurs  vifagês. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
-    Faire  un  mafque  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire,  lur 
jeter  quelque  chofe  au  nez  qui  le  barbouille,  le 
falifle. 

Jeter  le  mafque.  Parler  franchement ,  paroîtré 
tel  qu'on  cft  en  effet,  ne  plus  fè  déguifer,  fe  de- 
cotwrir,  éclater,  le  déclarer  ouvertement,  mettre 
au  jour  ce  qu'auparavant  on  avoir  tenu  caché.  // 
faut  enfin  que  j'éclate ,  que  je  levé  le  mafque  &  que 
je  décharge  ma  rate.  (Mot.  Femmes  fav.)  Il  faut 
lever  le  mafque.  (MoL.  Princ.  d'Elide.) 

Masquer,  ou  donner  un  masque.  Pour  donner,* 
appliquer  un  foufflet,  couvrir  la  joue  de  la  main. 
Il  lui  auroitji  bien  mafque  le  grouin  avec  les  qua-^ 
tre  doigts  &  le  pouce.  (  Dom  Qujch.  ) 

Se  mafquer.  Pour  diffimuler,  cacher  fbn  dépit  ^ 
ion  reflêntiment ,  faire  femblant,  contre&ire,  Scc. 

Masson.  Mot  q|Ui  (ignifie  un  homme  qui  n'en- 
tend pas  bien  fon  métier,  ignorant  &  peu  entendit 
dans  {à  profeflion. 

Massonner.  Signifie,  s'acquitter  mal  d'un  em* 
ploi ,  d'une  chofè ,  eftropier  une  affaire ,  faire 
quelque  chofe  à  rebours ,  de  travers  Sa  imparfai- 
tement. 

Massue.  Fair€  tk  fa  tête  mqffue.  Pour  dii^y 
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s'expofer  à  quelque  péril ,  quelque  peine  y  pàoi 
faire  réuflir  une  affaire. 

Master  ,  V.  t.  Manifcfter ,  publier. 

Matagraboliser.  Faire,  produire,  compofêr, 
arranger ,  mettre  au  jour ,  en  ordre  ,  polir  ou  in- 
venter. Il  y  a  huit  jouis  que  je  fuis  à  matagrabù' 
lifct  cette  harangue.  (  Rabel.  L  i.) 

Matamore.  Pour  tueur  de  More ,  maflacreur  j 
un  homicide.  Ce  mot  vient  de  l'efpagnol ,  du  mot 
matar ,  tuer ,  ôc  moro ,  More.  Scaràn  s'en  ferc 
pour  marquer  un  homme  terrible ,  furieux ,  vail* 
lant ,  à  qui  rien  ne  peut  faire  rcfidance. 

Que  pourrai' je  durer  contre  un  tel  matamore  ! 

(  Jodel.  Maître  &  valet.  )    . 

Matassin.  Le  ballet  des  rrmtnjjîns.  C'eft  une 
danfe  qui  eil  imitée  de  la  danfe  armée  des  anciens. 
Cette  forte  de  danfe  fe  fait  encore  aujourd'hui  en 
France  dans  certaines  villes ,  où  il  y  a  des  troues 
en  quartier  d'hiver:  ce  font  orditiairement  des  lol- 
dats  les  mieux  faits  Se  tes  plus  adroits  de  toute  une 
gafnifbn  ,  qui  donnent  ce  fpeâacle  au  public , 
moyennant  cinq  fols ,  qu'on  donne  en  entrant  pour 
les  voir.  Ils  danfent  l'épée  nue  à  la  main ,  faifant 
des  tours  d'adrefle  avec  leurs  épées ,  fort  jolis  à 
voir,  8c  tout  cela  au  fon  de  quelques  violons  8C 
fans  perdre  la  cadence.  Ils  s'efcriment ,  fe  battent, 
chamaillent  de  leurs  épées  d'une  manière  qu'on 
croiroit  qu'ils  vont  tous  fe  percer,  &  au  bout  du 
compte  pas  un  n'a  la  moindre  égratignure  :  ils  font 
ordinaijement  au  nombre  de  vingt-  quatre.  {Hift. 
corn,  de  Francion.  >  Outre  cela  l'on  voyoit  qu'ils 
fe  battoient  de  la  même  façon ,  que  s'ils  euffent 
danfé  le  ballet  des  matajjins.  Cette  danfe  eft  dé- 
fendue à  Paris ,  mais  elle  s'exerce  encore  tous  les 
hivers  à  Srra.sbourg,  à  Bourdeaux  &  à  Marfeille. 

Mathurin.  On  appelle  d^s^  tranch/es  de  Saint^ 
Mattmriny  des  accès  de  folie,  à  caufe  qu'on  a 
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coutume  d'invoquer  S.  Mathurin  pour  là  guérifoa^ 
des  fous.  De-  là  eft  aufli  venu  qu'on  appelle  par  déri«' 
iîon  Mathurin  j  un  homme  qu'on  veut  taxer  de  folie. 
Mai'IN.  Voilà  un  beau  matin ,  s'il  voulait  mor- 
dre. Signifie ,  cet  homme  fcroit  bien  capable  de 
faire  quelque  choie  ,  s'il  vouloit  s'employer. 

Ma  TIN.  Qui  a  bon  voifin ,  a  bon  matin.  C'eft-à- 
dire  ^  qu'on  dort  en  repos  quand  on  vit  avec  des 
gens  paifibles ,  qui  ne  font  point  chicaneurs. 

On  a  beau  fe  lever  matin ,  quand  on  a  le  nom  de 
dormir  la  grajfe  matinée.  Pour  dire  qu'on  a  de  1«É 
peine  à  guérir  les  efprits  préoccupés  fur  le  fait  de 
la  réputation. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  fin  8c  intelligent, 
%fi^ il  faudrait  fe  lever  bien  matin  pour  l'attraper. 

On  dit  aufll  en  jugeant  du  tems  qu'il  doit  faire  , 
rouge  au  foir ,  blanc  au  matin  j  c'eji  la  journée  du 
pèlerin.  Pour  fignifier,  que  le  ciel  rouge  au  foir  Sc 
blanc  au  matin ,  préfage  un  beau  tems. 

Tel  qui  fe  levé  le  matin  ne  fait  pas  ce  qui  lui  ar^ 
rivera  le  foir.  Pour  marquer  la  vanité  Sc  l'incerti* 
tude  des  entreprifes  des  hommes. 

Matlner.  Pbur  maltraiter  y  vaincre ,  fiipporter 
quelque  mal  avec  patience. 

Qui  fans  paroitre  mar miteux 
Comme  toi  fa  goutte  mâtine.  (SARRAZ.Poéf) 
Matines.  Corriger  le  Magnificat  à  Matines.^ 
C'eft  vouloir  corriger  une  chofe  mal-à-propos,  à 
contre-'tems  ÔC  fans  fujet. 

Des  Matines  bien  fonnées  font  à  demi-dit eSé 
On  dit  qu'un  homme  eft  étourdi  comme  le  prc'^ 
mier  coup  de  Matines^  parce  qu'on  eft  à  demi-en- 
dormi quand  ce  premier  coup  (bnne. 

£ç  retour  vaudra  pis  que  Matines.  Se  dit  en  pars 
lant  de  ceux  qui  prennent  la  revanche  de  leurs  en- 
nemis, dont  on  trouve  la  commodité  la  nuit,  au 
retour  de  Matines. 
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Matois.  Fourbe >  fin^  rufc,  fubtil.  Je  fuis  wà 
fin  matois.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Et  fais  aaplus  matois  donner  du  ne\  en  terre. 

(  Regn.  Sat.  tg.  ) 
Futé  matois.  Pour  fin  ^  rufë ,  homme  fourbe  ^ 
adroit ,  fubtil ,  qui  n^ell  point  facile  à  tromper. 
Je  vous  en  avertis ,  c'eft  un  futi  matois. 

(  DAnc.  le  Joueur.  ) 
Matoise.  Pour  fourbe,  fine,  rufëe ,  inventive ^ 
adroite ,  intrigante.  La  matoiji.  (  Moi.  D/pii 
amoureux.  ) 
Matoiserie.  Pour  fourberie ,  finefle ,  hife. 
Au  renard  Efope  accorde  un  point  j 
Vejl  d'exceller  en  tours  pleins  de  matoi ferles. 

(  LA  Font.  Fables.  ) 
Matras.  Pour  flèche ,  arbalète. 
Hé  trêve  de  matras  i  ils  font  hors  de  faifon  y 
Et  parmi  les  Chrétiens  c*ejl  une  trahifon. 

(  SCARON.  ) 

Il  s^en  va  comme  un  matras  défempenné.  Se  àli 
d*ua  étourdi ,  quand  il  n'eft  pas  fourni  des  chofës 
iiéçefTaires  pour  fa  courfè. 

Matrimonion.  Pour  mariage ,  hymen. 
Quelqu' autre  fous  Vefpoir  de  matrimoniom 

(  Mol.  Dépit  amoureux.  ) 

Matrone.  En  Efpagne,  c'eft  une  femme  d'hon- 
neur ou  une  gouvernante.  Mais  en  France  on  fe 
fert  de  ce  mot  fatyriquement,  pour  dire  maque-* 
telle ,  dame  d'honneur  de  bordel ,  gouvernante  qui 
élevé  de  jeunes  filles  à  la  débauche.  On  m'a  dit 
pourtant  que  depuis  peu  il  s'était  gliffé  dans  vôtre 
profejjîon  quelques  matrones.  (  Théat.  ItaL  Arleq. 
Mifantrope.  ) 

Entre  ces  publiques  matrones.  (  RabsL.  I^î.) 

Matter.  Pour  détruire,  ruiner,  battre,  perdre, 
mettre  en  défbrdre,  déranger.  Pour  le  matter  fur-^ 

vint.  O.  P.  qui  clopè.  ( Rabsl.  L  a.  ) 

Maturïté. 
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MAtURiTÊ.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  fruits 
ffui  font  mûrs.  Il  s'emploie  élégamment  dans  le 
figuré.  Vous  v^rre{  le  progrès  dunt  opinion  nou^ 
Vtllt  y  depuis  fa  naijfànce  jufqu'à  fa   maturités 

( Pascal^  l.  6.) 

Cette  affaire  eji  en  fa  maturité.  Ceft ^à-dire  ^  elle 
^  en  état  d'être  activée. 

Etre  parvenu  eh  âge  de  maturité.  Ceft-- à-dire  y  à 
un  âge  mûn 

On  appelle  maturité  d'efprit  ^  l'état  d^un  efprit 
mûr  8c  folide. 

Avec  maturité.  C'eft^à-dire«  avec  circonfpec^ 
tion  8c  jugement)  8c  le  tems  nécefTaire. 
Maubée  9  V.  l.  Médifance  ^  calomniée 
MAVPiTÇUXi  Pour  impitoyable,  inejtorablei 
{ans  pitié  ,  dur ,  infènfible.  Je  fuis  màupiteufei 
(  Ast.  DiaL  de  Luc.  )  Parlant  d'une  des  Parques. 

Maupiteux.  Ne  iè  dit  plus  en  ce  fèns.  On  s'en 
fêrt  aujourd'hui  dans  cette  pbrafe ,  faire  le  maùpi-- 
feux.  Pour  dire,  faire  le  miférable,  (è  plaindre^ 
te  lamenter  iâos  en  avoir  autant  de  fujet  qu'on  le 
veut  faire  paroltreé  On  ne  le  dit  que  dans  le  ftyle 
familier. 

Maussade.  Pour  vilain ,  grof&er ,  Impoli ,  laid^ 
CraCfeux ,  dégoûtant. 

Mais  non ,  venons  à  lui  dont  là  maujfade  mincé 

{  Rbgn.  Sat.  10.) 
Mais  me  plait-it  au[Ji  le  maujfade  qu'il  efl  î 

(  SCAR.  Jod.  duell.  ) 
Mautaisetié.  Pour  méchanceté,  artifice,  tronf* 
perie. 

Tu  prétens  finement  par  cette  mauvaifetié 
Lui  donner  plus  d'amour  y  à  moipltis  a  amitié. 

(RsGN.Poéf) 
Mavvis.  On  dit  en  fauconnerie ,  les  faucons  ont 
tfigendré  les  mauvis. 

.    Maxima.  Pour  miaqueielle  ou  fille  de  joie.  Mais 
Tome  Ué  K 
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que  leur  gouvernante  itoit  un  peu  maxima.  (  Rec. 
de  Piec.  com.  ) 

Mazetie.  Pour  rôflè^  mauvais  cheval,  maigre , 
ruiné  âc  petit. 
Nous  fommes  à  piquer  des  chiennes  de  manettes. 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Se  dit  audl  figurément,  par  raillerie  ^  d'un  mau- 
vais joueur. 
Méchant.  Les  bons  pâtijfent  pour  les  méchans. 
Il  ne  fera  pas  fi  méchant  qu'il  ta  promis  à  fon 
Capitaine. 

'-  MECHE.  Découvrir  la  nuche.  Manière  de  parler, 
qui  (ignifie  découvrir  une  intrigue,  une  entreprifê, 
uo  complot ,  éventer  une  fourberie ,  uo  dellein. 

Méchef.  Pour  malheur,  infortune, <li(grak:e, 
défaftre. 

Il  appréhende  que  fon  chef^  » 

'        En  reçoive  quelque  méchef  (  Lett.  de  BouRS.) 
-'■■  'Mécréant,  signifie  un  athée,  qui  oeciroit  point 
au  vrai  Dieu*  '    j      ^ 

Bien  à  propos  s'en  vint  Ogier  eirt  FrantCf 
Pour  le  pays  des  mécréans  monder. 
Médaille.  Tourner  la  médaille.  Pour  tourner 
Ja'phraife ,  changer  de  difcoùrs,  dire  le  contraire, 
changer  d'opinion.  Que  fi  nous  voulons  tourner  là 
.médaille.  (  Sarraz.  Dial.  )  -  '  o.\ 

Toute  médaille  a  fon  revers.  C'eft-à-dire,  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puifle  confîdérer, eu  bonne  ÔC 
mauvaifê  part,  que  toute  affaire  a  Ç^  avantages 8c 
iès  inconvéniens.  ,:..>.» 

La  médaille  eft  renverfée.  Signifie  que  la  fortune 
a  changé ,  que  les  chofes  ne  font  plus  dans^fe  même 
.état. 

Vieille  médaille.  Mot  méprifant  quk>n  dit  par 
ironie  aux  vitilles  femmes.  Tai  fait  ferment  que  la 
première  de  ces  vieilles  médailles  qui  me  tendra  la 
joue.  (  Théat.  Ital.  la  Caufe  des  Femmes^  ) 
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MéDECiNé  Heureux  le  médecin  qui  Vient  fur  lé 
iiclin  de  la  maladie.  Pour  dire  ,  qu'il  a  l'hoaneui* 
de  la  cure  qui  fe  fait  par  les  forces  naturelles. 

Après  la  mort  le  médecin.  C'eft*à-dire  ^  qu'on 
apporte  le  remède  à  une  affaire  quand  elle  eft  rui- 
née >  quand  il  n'eft  plus  tems. 

On  appelle  un  médecin  deau  douce  i  celui  qui  eft 
igiiorant  en  médecine  ,  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  très-communs. 

Médecin^  guéris -toi  toi^-mime.  Se  dit  à  celui  qui 
fe  mêle  de  donner  des  remèdes  ou  des  confeils  aux 
autres  9  Se  qui  lui-  même  en  a  befbin. 

Médecine.  Vdrgent  comptant  porte  médecincé 
Se  dit  quand  on  ne  veut  point  faire  de  crédit  d'une 
marchandifë.  > 

Médeginer.  Se  médeciner.  Par  ironie  ^  fe  dit 
d'une  perfonne  qui  eft  continuellement  dans  les  re^ 
medes  9  qui  fe  purge  &  qui  prend  mille  drogues 
fans  effet  ou  fans  en  avoir  befoin ,  8(  qui  fe  médi- 
camente  le  corps  plutôt  par  habitude  9  que  pour 
trouver  du  foulagcment  à  fes  maux  imaginaires. 

Médianos.  Faire  médianos.  C'eft  une  efpece  de 
divertiifement  qui  fe  pratique  en  France,  à  la  Cour^ 
chez  les  gens  de  qualité  9  après  la  meife  de  minuit; 
8c  comme  il  eft  toujours  deux  heures  du  matin 
lorfqu'on  fort  de  la  mefTe,  on  s'aifemble  entre  amis^ 
on  déjeûne  enfemble  9  puis  dn  va  fe  coucher  9  8c 
Ton  dort  la  graffe  matinée  pour  récompenfer  la 
nuit.  Ces  fortes  de  déjeunes  s'appellent  faire  mé*^ 
dianos  chet  les  perfbnnes  de  diftinâion,  mais  chez 
les  bourgeois ,  faire  réveillon.  (  Vby.  Réveillon-  ) 

Médicamenter.  Médicamenter  une  affaire.  M^* 
niere  de  parler ,  pour  dire,  ménager,  mener  ave^ 
prudence,  (Conduire  fegement,  diriger^  gouverner* 
régler  avec  efprit  une  entreprife  ou  une  affaire  dé7 
licate.'  Mon  Dieu ,  arréte^^vous ,  laijfei^moi  m/-' 
dicamenter  cette  affaire.  (  Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

K  ij 
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Méfaire  9  V.  L  Faire  du  mal  j  nuire. 

Mégine  ,  V.  L  Vérité. 
Li  hommes  droits  &  bons  clament  to jours  m/gint. 

Mehaing  ,  V.  l.  Tourment  ^  bleffure ,  coup. 

MfiHAiNGNER.  Frap|)ery  bleflër ,  eftropier. 

Mélancolie.  On  cHt  d'un  hûmme  qui  vit  un» 
ibuci ,  qu V/  nUngendrt  point  de  mdlancolie. 

On  dit  du  vin  fie  des  contes  pour  rire  ^  que  c'efi 
h  tombeau  de  la  mélancolie. 

La  mélancolie  ru  paie  point  de  dettes. 

MêL€R.  CeJH  un  marchand  mêlé.  Se  dit  d'uir 
homme  qui  fait  pluGeuVs  métiers ,  qui  a  appris  di- 
verfes  Icîence». 

On  ai^lle  un  Êiâotum  ^  un  Jean  qui  fe  miter 
de  tout. 

On  dit  aux  femmes  qui  veulent  prendre  connoif* 
iânce  des  af&ires  deshommes^^  milei^-vous de fikr 
votre  quenouille. 

Lorfqu-un  homme  eft  £  ivre  qu'il  ne  peut  parler 
ni  defferrer  les^ dents,  on  dit  qu'i7  a  les  dents  mêlées .^ 

Membre.  Pour  V. .  ou  membre  viril.  Combien 
de  membres  d'hommes  nou^  avons  fiiit  drejjer. 
(  Cabin.  Sat.  ) 

Membrer  ,  V.  t.  Se  refibuvenir ,  fe  rappeller. 

Mémoire.  lia  une  mémoire  de  lièvre  y  il  là  perd' 
en  courant.  Pour  dire,  qu'il  oublie  facilement  ce 
qu'on  lui  dit  j  ce  qu'on  lui  envoie  quérir» 

Mémorer,  V.  l.  Rappeller  à  la  mémoire,  fe 
îefTouvenir. 

Menacer.  Tel  menace  mi  tremble.  C'efl-à-dire- 
que  celui  qui  menace ,  a  /ouvent  plus  de  peur  que 
celui  qu'il  menace. 

MÉNAGE.  Quand  un  méchant  homme  eft  marié* 
à  une  méchante  femme ,  on  dit  que  c'efiun  ménage 
gâté. 

Il  vit  de  ménage.  Se  dit  d'un  goinfre  qui  vend 
fes  meubles  pour  vivre» 
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Oa  dit  que  le  ménage  eft  un  gouffre  de  hiens , 
«]'/7  a  la  gueule  bien  grande.  Pour  fignifier  qu'il 
nut  beaucoup  de  chofes  pour  le  faire  fubfifter. 

Oo  dit  de  celui  à  qui  on  prend  les  meubles  par 
fuftice  j  qu'on  lui  remue  fon  minage. 

Quand  quelqu'un  a  rompu  ,  brifë  ou  feit  quel- 
ques défordres  dans  la  maifon  9  on  dit  quV/  a  fait 
là  un  beau  ménage  9  qu'o/i  a  jouéchei  lui  à  remue- 
ménage. 

M£NER.  On  dit  en  menaçant  un  homme 9  qu'o/i 
ie  mènera  par  un^  chemin  ou  il  n'y  aurapoinâ  de 
pierres.  Pour  dire  qu'on  le  pourfuivra  vivement  Sc 
iàns  s'arrêter* 

Quand  un  homn^  fe  lailTe  tromper ,  qu'on  en 
fait  tout  ce  qu'on  veut ,  on  dit  qu'o/i  le  mené  par 
le  nei  comme  un  buffle. 

On  dit  qu'un  homme  mené  le  branle  9  quand  il 
cft  le  premier  à  faire  quelque  chofè ,  fic  (ur-  tout 
en  mauvaife  part. 

Ceflle monde  renverjlfj  la  charrue  mené  les  bœufi. 

Mener  quelqu'un.  Pour  pourfuivre ,  inquiéter  y 
chagriner.  Au  jeu  ,  pour  perdre.  Signifie  aufli , 
railler,  duper,  (ë  moquer,  jouer  un  mauvais  tour. 
(  Sarraz.  Dial.  ) 

Mener  tambour  battant.  Manière  de  parler ,  ne 
point  ménager  une  perfonne ,  la  traiter  de  belle 
manière ,  en  agir  avec  elle  (ans  mefure  8c  (évére* 
ment ,  ne  lui  donner  pas  le  tems  de  fe  reconnoltre. 

Tambour  battant  menei-moi  votre  Agne\. 

(  Théat.  Ital  Naiff.  d'Amad.  ) 

MfiNESTRE.  Pour  (bupe,  potage  ou  autre  ragoût 
qui  a  de  la  fauce. 

Mon  Do3eur  de  meneftre  en  fa  mine  altérée. 

{Regn.  Sat.  lo.) 

Menestrier.  Pour  joueur  de  violon  ou  de  queP 
qu'autre  inftrument  mufical.  //  me  dit  qu'il  avoit 
déjà  retenu,  un  menejlrier.  (  Hift.  de  Franc.  Lj.} 
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Menette.  Sobriquet  qu'on  donne  au3(bigotees, 
0UX  faufles  dévotes  Se  mangeufes  d'images.  On  dit 
d*unc  perfbnne  qui  fait  la  prude  8c  la  dévote  ^  c*^ 
une  fœur  menette. 

Meneur.  On  app>eUe  meneur  (fours ^  un  homme 
mal  verfé  8c  mal  bâti.  On  appelle  aufli  du  même 
pom  le  gouverneur  d'un  jeune  homme  de  qualité  ^ 
que  le  frère  meneur  conduit  dans  Tes  études.  - 
Menil^  v.L  Maifbn,  logis,  demeure,  ménage^ 
Por  coneftre  Li  gen ,  //  fault  voir  dans  lor  menîL 
M^NOisoN ,  V.  l.  Dévoiement ,  cours  de  ventre» 
Le  quarefme  onit  Van , 
Et  li  vendredi  la  femaine , 
JE/  //  chapitre  tordre , 
pt  li  chaillo  (chaleur)  le  fumier  f 
Et  li  fumiers  la  vigne  y 
Et  la  taupe  les  prés  , 
ttlilasVoifely 

Et  liroifel  (  ruifleau  )  le  chemin , 
f  /  la  fui  la  maiforij 
Et  les  lentes  (  vermine)  le  chieff 
Et  la  ménoifon  les  braies. 
Menotte.  Diminutif  flatteur  8c  carefTant ,  pour 
dire  main  ,  petite  main  blanche ,  unie  8c  potelée» 
plions  j  fuivons'les ,  &  me  donne  ta  menotte ,  que 
je  la  b(^fe.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Mensonge.  Tous  fonges  font  menfonges.  Pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  tout  ce  qu'on  dit 
qu'ils  pronoftiquent, 
.  Mensqngiers  ,  V.  L  Menteurs. 
Menteur.  Menteur  comme  un  arracheur  de 
4ents.  Pour  grand  menteur,  grand  parleur,  8c  qi)i 
ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Pcrfonnene  ment  plus 
effronté  ment  qu'un  arracheur  de  dents,  qui  promet 
de  ne  point  faire  de  mal,  ce  qui  eft  impoflible. 
^ais  vous  autres  mentei^  comme  arracheurs  4f 
dçntSf  (  PQm.  le  PQçtç  fiajlfuç.  ^ 
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Il  faut  qu'un  menteur  ait  bonne  mémoire.  C'eft- 
à^dire  ^  afio  qu'il  ne  fè  coupe  pas  y  qu'on  ne  dé- 
couvre pas  (a  menterie. 

Menteur  comme  une  épitre  dédicatoire ,  comme 
un  panégyrique. 

On  appelle  menteurs  et  hiver  ^  ceux  qui  difènt 
qu'ils  n'ont  pas  froid  quand  il  gelé. 

On  ne  peut  deffendre  pas  bien  le  chien  à  abaier  9 
ne  le  menteur  à  jaingler.  Il  n'eft  pas  plus  aifè  d'em* 
pêcher  un  menteur  de  mêler  des  menteries  dans 
(es  difcours  ^  que  d'arrêter  les  aboyemens  d'un 
chien.  (  Barbasan.  ) 

Mentibule.  Pour  mâchoire.  Et  moi  je  crois 
que  j'ai  la  mentibule  démife.  {  Hauteroche  ^ 
Crifp.  Médecin.  ) 

Mentir.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Pour 
dire  qu'on  ne  peut  pas  le  convaincre  de  fauiTeté. 

Cejl  un  homme  qui  n'enrage  pas  pour  mentir. 
Signifie  9  qu'il  ment  ordinairement. 

Peut-'être^  engarde  les  gens  de  mentir. 

Vous  ave[fait  mentir  le  proverbe.  Se  dit  quand 
on  fait  une  chofe  qui  eft  contre  les  opinions  reçues 
du  vulgaire. 

Bon  fang  ne  peut  mentir.  C'c(l-à-dîre  qu'on  fait 
toujours  paroitre  ce  qu'on  eft  dans  le  fond  del'ame. 

On  dit  qu'f/n  homme  en  a  menti  par  fa  gorge f 
ou  cent  pieds  dans  fa  gorge ,  pour  appuyer  plus 
fortement  un  démenti. 

Menton.  On  doit  être  fage  quand  on  a  de  la 
barbe  au  menton. 

Branler  le  menton.  Pour  manger. 

Soit  j  pourvu  que  toujours  je  branle  le  menton. 

(  Mol.  Dépit  amour.  ) 
Lever  le  menton.  Pour  Ce  vanter,  s'en  faire  ac- 
croire, faire  l'entendu  8c  le  réfjlu,  être  arrogant 
&  ufurper  un  pouvoir  abfolu  ,  faire  le  maître  Sc 
le  petit  tyran. 

K  iv 
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Pourquoi  faire  tant  de  menaces  y 

Et  lever  fi  haut  le  menton  ?  (  Sarraz.  Poéf.) 

Soutenir  le  menton.  Manière  de  parler  j  pour 
dire ,  protéger  ou  fevorifer ,  ou  feire  tête ,  réfîfter. 
Vpulei-vous  qu^un  Religieux  voulût  foutenir  le 
pienton  à  des  garnemens?  (Chol.  Contes j  t.  t.) 

Mentule.  Pour  membre  viril,  ce  qu'en  latin 
on  nomme  mentula.  Détacha  fa  braguette  &  tira 
ta  mentule.  (Rabel.  L  t.) 

Menu.  On  fa  haché  menu  comme  chair  de  pâté. 
Pour  dire ,  on  Ta  cruellement  maflacré  ^  on  lui  a 
cionné  mille  coups. 

Se  donner  du  menu.  Proverbe  >  qui  fignifie  vivre 
4ans  le  plai(îr,  dans  la  joie. 

Menuité,  V.  l.  Petitefle. 

Méprenture.  Pour  méprifë,  erreur 9  faute, 
bévue.  Cf  n'efi  que  méprenture.  (  Hift.  de  Franc 

fiv.  4-  >) 

Mépris.  Il  n'y  a  point  de  dette  fi- tôt  payée  que 
fe  mépris. 

Vos  mépris  vous  fervent  de  louanges.  Eft  un  des 
çomplimens  que  Ton  nomme  de  la  place  Maubert. 

Méquine  ,  V.  l.  Jeune  fervante. 

Mer.  Porter  de  l'eau  à  la  mer.  C'eft-à-dîre  , 
porter  quelque  chofe  en  un  lieu  où  il  y  en  a  grande 
abondance. 

Ceft  une  goutte  d'eau  dans  la  mer.  Signifie  >  ce 
que  vous  y  apportez  n'y  paroîtra  rien. 

Mer  à  boire.  Manière  de  parler  dont  on  fe  fert 
pour  exprimer  qu'une  chofe  eft  ennuycufe ,  pour 
marquer  qu'une  affaire  traine  en  longueur ,  qu'on 
apporte  toujours  du  retardement  &  du  délai.  Sert 
aufli  à  exprimer  la  difficulté ,  les  obftacles ,  les  in? 
çonvéniens  9  les  peines ,  les  chagrins  &  les  empê- 
chemens  qu'on  rencontre  à  faire  réuffir  une  affaire  9 
&  à  mettre  une  entreprife  à  fa  fin  ;  ou  bien  à  ex- 
^i\toi^X  li^s  défagréo^eos  8c  les  dégoûts  qui  fe  trou- 
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vent  à  traiter  y  négocier  ^  8c  à  avoir  des  afllàireg 
avec  une  perfonne  qui  eft  lente.  Cette  manière  de 
parler  marque  encore  de  l'irréfolution  ^  de  Timpar 
tience  8c  de  rembarras. 

Voire  père  ?  ah  Monfieur  !  cUfi  une  mer  à  boire. 

(  Danc.  le  Joueur.  ) 
On  dit  q\x*une  chofe  efifalée  comme  mer.  C'eft*- 
à-dlre,  qu'elle  eft  trop  Ëilée* 

Chercher  quelqu'un  par  mer  &par  Hrre.  Signifie^ 
le  chercher  en  divers  endroits. 

Il  avaleroii  la  mer  &  les  poiffbns.  Se  dit  d'ua 
grand  mangeur.  (  Voyei  Marmite.  ) 

tabouret  le  rivage  de  la  mer.  Pour  dire  >  prendre 
une  peine  inutile. 

Il  vogue  en  pleine  mer.  Se  dit  dHin  homme  dont 
la  fortune  eft  bien  établie. 

On  dit  de  celui  qui  avance  un  grand  ouvrage 
qu'il  a  entrepris ,  qu 7/  eft  en  pleine  mer. 

Qui  craini  le  danger  ne  doit  pas  aller  fur  mer^ 
Ne  va  au  bal  qui  n'aimera  la  danfe  y 
Ni  fur  la  mer  qui  craindra  le  danger  9 
Ni  au  feftin  qui  ne  voudra  manger  j 
Ni  à  la  Cour  pour  dire  ce  quUl  penfe. 
Meratresse  j  V.  l.  Sage-feitime,  accoucheufb 
Mercadant  ,  V.  l.  Petit  marchand* 
Mercelot  ,  V.  l.  Petit  mercier. 
Mercerie.  Il  a  plu  fur  fa  mercerie^  C'eft-à-dîre 
que  fbn  trafic  va  mal  y  qu'il  eft  prêt  à  faire  ban« 
queroute. 

MerchÊ)  V.  L  Marqué ,  taché ,  noté, 
Merciant  ,  V.  L  Volontiers  9  de  bon  gré. 
Mercier.  ^  petit  mercier  petit  panier.  Signifie^ 
que  les  petites  gens  peuvent  vivre  de  leur  trafic  en 
réglant  leur  dépenfë  à  leur  gain. 

On  dit  d'un  homme  fort  emporté  de  colère  y 
qu'/7  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne. 
Au  jour  du  jugement  chacun  fera  mercier  j  ii 
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portera  fon  panier.  Pour  dire  ^  qu'il  répondra  de 
ks  fautes. 

.  Mercure.  Pour  tneflagér  d'amour  j  qui  porte 
les  billets  doux  de  deux  amans ,  maquereau  ,  com- 
mode ,  maquignon  de  chair  humaine  ^  comme  le 
Dieu  Mercure  Pétoit  de  Jupiter,  (  Lett.  Galantes.) 
^  Mercuriale.  Faire  ou  recevoir  une  mercuriale. 
Signifie ,  faire  ou  recevoir  des  reproches,  gronder , 
reprendre  aigrement  y  faire  ou  recevoir  des  remon- 
trances. On  vous  fait  venir  au  bout  de  la  table  , 
pour  recevoir  la  mercuriale.  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 
Le  fommeil  qui  m'oblige  définir  ma  lettre  ^  vous 
fauve  une  mercuriale.  (  Lett.  de  Boursault.  ) 

Merde.  Plus  on  remue  la  merde  plus  elle  put. 
C'e(l-à-dire ,  qu'il  ne  faut  point  approfondir  une 
aflfàire  où  il  y  a  du  crime ,  de  l'ordure  y  de  la  déf* 
honnêteté.         r«   ^ 

Aux  cochons  la  merde  ne  put  point. 

De  merde.  Pour  marquer  le  peu  de  valeur  d'une 
chofe,  Se  le  mépris  qu'on  en  fait. 

Voilà  de  beaux  rameurs  de  merde  ^ 
Il  faut  donc  que  le  prix  je  perde. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  s-  ) 

Nous  avons  quelque  honte  de  citer  le  proverbe 
fuivant  \  cependant  il  eft  cxprcfllf  8c  d'une  haute 
antiquité. 

Petite  merde  con  chie ,  grant  braies. 
L'excufe  de  ce  proverbe  fe  trouve  dans  celui-ci  : 

Toutes  paroles  fe  laijfent  dire^  &  tout  pain 
mangier.  (  Barbas.  ) 

Mère.  Ceft  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  re- 
tourne plus.  Se  dit  quand  on  a  été  mal  Satisfait 
d*t)n  lieu  où  Ton  ne  veut  plus  retourner ,  d'une 
affaire  qu'on  ne  veut  pas  recommencer. 

On  dit  d*une  pcrfonne  qu'on  a  fort  rabrouée  9 
qu'on  Va  bien  renvoyée  cheifa  mère  grand. 

On  ru  la  trouve  plus  y  la  mère  en  efl  morte. 
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Se  dit  d'une  chofe  qui  eft  devenue  fort  rare. 

On  dit  ^vCune  Jille  Juit  ordinairement  les  pas 
^fa  mcre.  Pour  dire  qu'elle  prend  &s  manières 
de  vivre. 

Quand  quelqu'un  (ë  mêle  d'enfeigner  à  un  autre 
une  çhofe  qu'il  (ait  mieux  que  lui ,  on  dit ,  il  veut 
apprendre  à  fa  nure  à  faire  des  enfans. 

On  appelle  des  contes  de  ma  mtre  VOye  ^  des 
contes  de  vieille. 

Mérir  ,  V.  l.  Mériter ,  fe  rendre  digne. 
QiU  veult  à  amors  atteindre  ^ 
Aini  doit  en  gré  recueillir 
Les  maux ,  por  plutôt  mérir. 

Mériter.  Lorfqu'un  homme  a  des  qualités 
ibciables^  ou  contraires  à  la  fociété,  qui  le  font 
rechercher  ou  fuir ,  on  dit  qu'/i  mérite  ou  nt  mi- 
rite  vas  de  vivre* 

Merlan.  On  dit  que  les  merlans  font  viandes 
de  laquais,  de  poftillons,  parce  qu'ils  n'empêchent 
point  de  courir  8c  ne  chargent  point  l'eftomac. 

Gober  le  merlan.  (  Voyez  Avaler  l'hameçon, 

Ce  DONNj^R  dans  le  PANNEAU.  ) 

Merle.  Franc  comme  un  mtrle. 

iififfl^  comme  un  merle. 

Il  ejl fin,,  rufé comme  un  merle.  Se  dît  d'un 
homme  fin  8c  matois. 

Si  vous  faites  cela ,  je  vous  donnerai  un  merle 
blanc.  Se  dit,  pour  marquer  qu'on  ne  croit  pas 
qu'ufle  chofe  k  puifle  faire. 

Fin  merle.  Pour  rufé  drôle,  adroit  compère  , 
fiibtil,  fourbe. 

Jaa  pejie  que  c^ejl  un  fin  merle. 

(  Chefalier  ,  Défolat.  des  filoux.  ) 

Meri^in.  On  dit  qu'iV  y  a  du  merrain  dans  une 
maifon ,  c'eft-à-dire ,  du  mauvais  train. 

Merveille.  Promettre  monts  &  merveilles.  Si* 
gniHc  ^  éMouijr  à  force  d^  belles  promciTe^t 
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Ceft  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Pour  dif^y 
c'eft  quelque  choie  de  rare ,  d'excellent. 

Mésaventure.  Vieux  mot^  qui  ne  fè  dit  guère* 
|1  fignifie  malheur ,  mauvais  événement. 
Car  étant  de  nature 

A  piller  fes  pareils  ^  mainte  mi f aventure 
V  aurait  fait  retourner  che\lui. 

(  LA  Fontaine.  ) 
MÉSAVENIR  y  y.  l.  Réuifîr  mal ,  fe  tromper ,  s'é« 
garer. 
Méschaoir,  V.  /.Tomber,  tourner  mal,  dé&illin 
MÉSCHÉANCE ,  V.  l.  Malheur,  infortune. 
Je  vous  montrerai  par  fuel  péchiéy 
Cette  méfchéance  vou^efi  advenue. 
Meschief, y.  /.Malheur,  accident,  infortune* 
Ha  !  quel  dulureux  vfufchief 
Quel  malheur  pefant  &  grief 
Plein  de  tote  deft^ienglance 
D'avoir  un  aveugle  chief^ 
Qui  fes  membres  en  tems  grief 
met  en  dangereufe  danfe. 
Meschine,  v.l.  Servante,  jeune  fille. 
Des  faims  corperaux  des  églifes 
Faifoient  voles  &  chemifes 
Communément  à  leurs  mefchines 
En  dépit  des  œuvres  divines. 

(  GuiLL.  GvYARD ,  en  i  t8o. } 
Meseime,  V.  l.  Le  même ,  le  pareil,  le  (èmblable. 
Mésestimer.  Pour  n'avoir  aucune  eftime  pour 
une  perfonne,  méprifer,  n'avoir  aucun  égard,  re- 
tirer Ton  eftime. 

Comme  vous  me  forcer  à  vous  méfejlimer. 

(  Campistron  ,  Com. } 
Meshui,  v.l.  Déformais,  dans  la  fuite. 
Mesnie  ,  V.  l.  Famille  ,  race. 
La  mefnie  à  meflre  Michaut 
Tant  plus  eni  a  &  moins  vaut. 
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MésoIng  j  V.  t.  Négligence  y  pareflê  ^  infou- 
ciâoce. 

Qui  hait  &  doit^fent  double  ennui  j 
il  craint  ^  qui  fyaii  9  que  veut  foriune  ^ 
Fortune  n'efi  contente  d'une* 
Cefi  honte  perdre  par  méfoing.  • 

V heure  pajfe  tôt  qui  n'em  a  foin. 

(  Mimes  de  Baif^  en  tsjS.) 
AIesoun  i  y.  l.  Dans  la  fuite  9  déioimais. 
Mespresure  9  V.  L  Faute. 
Messager^  On^ne  trouva  jamais  meilleur  mef^ 
fager  que  foi-méme. 

.  Oa  dit  d'ua  roufleau  qui  put ,  d'ua  fromage  trop* 
afiné ,  qiCilfent  le  pied  de  mejfager. 

Mejfager  damour.  Pour  maquereau*  Oefi  qtu 
eet  homme  étoit  mejfager  d'amour  9  ^  négociedesf 
Juillets  dùuxé  (  DOM  Quicu. t.  t.)     . 

Messe.  Il  a  fait  courte  mejft ,  il  fera  long  dtaer. 
Ou  y  il  a  fait  longue  meffe  j  il  fera  court  dîner. 

Il  ne  faut  pas  Je  fier  à  un  homme  qui  ^entenddewti 
mejfes.  C'eft^à-dire  9  qu'il  fe  iaut  défier  ;des  hypo- 
crites. 

'  Ou  dit  d'un  honraie  qui  défeûne  afam  que  d'al- 
ler à  la  mefle,  qu'iV  veut  trotiipêrk  diable ,  ou  qu'r^ 
,va  à  la  meffe  dt  mort  s  y  ^ il  j  porte  pain  &  vin. 

On  appelle  des  débauchés  j  des  enfans  de  la  mejfe 
Je  minuit^  qui  vont  au  cabaret  fous  prétexte  d'aller 
à  la  mefTe  qui  fë  célèbre  la  nuit  du  }our  de  Noël* 
Il  ne  va  ni  à  meJfe  ^ni  à  prêche.  Se  dit  9  pour 
anarquer  un  icélérat  y  qui  n'a  point  de  religion. 
.    Resservir,  v.  L  Nuire ^^  deiièrvir  quelqu'un, 
lui  rendre  un  mauvais  office. 
Mestis.  Pour  illégitime ,  bâtard» 
Vers  la  terre  d*oà  font  fortis  y 
Tant  légitimes  que  nufiis  j 
Vos  cSeux  y  tant  hommes  que  femmes. 

(ScdROVy  Virg.  trqv.  ) 
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M£SUANT4  Pour  dorénavant  j  à  Vavcùlt ,  déCjfi 
mais.  Les  perdrix  nous  mangeront  Us  oreilles  mfii 
fuant.  ( Rabelais j  L  t.) 

Mesvoyer  ,  y.  L  Déranger  j  détoumen 

Mesure,  Les  petites  mefures  ne  reviennent  pcul 
aux^randes.  C'eft-à-dire,  qu'en  vendant  en  détail 
on  perd  fur  les  petites  mefures. 

La  mefure  efl  comble ,  ou  pleine.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  pécheur  endurci  qui  ajoute  crime  fur 
crime  y  pour  dire  ^  qu'il  a  tant  ofFenfé  I^eu ,  qu'il 
doit  craindre  un  prompt  châtiment  de  la  Juftice 
Divine. 

Mefure.  Ge  mot  au  figuré  eft  beau  j  &  aflez  nou- 
veau. Prendre  bien  fes  mefures  j  pour  réujjir  dans 
une  affaire. 

Il  a  rompu  toutes  nos  mefures. 

Morbleu  !  ce  font  pour  moi  de  mortelles  bleffure^ 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mefures. 

(  MOLJEAE,  ) 

Il  ri  y  a  point  de  mefures  à  prendre  avec  un  fourbe. 

Dijlribuer  fes  grâces  avec  choix  &  mefure. 

(  Ablancourt^  Apopfit.  ) 

Mesurer.  On  dit  qu'un  homme  mefure  tou^  les 
autres  àfonaune.  C'cft-à-dire,  qu'il  juge  des  ver- 
tus Se  des  vices  d'autrui  par  rapport  à  lui  -  même. 

Le  Seigneur  a  dit  qtùon  fera  mefure  à  la  mime 
me/lire  qu'on  aura  mefttré  les  autres.  Pour  dire^ 
que  la  pareille  nous  fera  rendue. 

Lorfqu'il  y  a  quelque  conteftation  fur  quelque 
quantité  douteufe,  on  dit^  voilà  le  boijfeau  oh  an 
les  mefure j  en  nK>ntrant  la  règle  qui  déci4e  la  chofè. 

A  frebis  tondue ,  Dieu  mefure  le  vent.  Signifie^ 
que  Dieu  nous  envoie  les  affliétions  félon  la  force 
que  nous  avons  de  les  fuppofter^  qu'il  proportionne 
fagement  toutes  chofês  à  notre  foiblefTe. 

Mefurer  fon  verre.  S'enivrer  à  plaifii ,  fê  fJ^t^T^ 
boire  phi?  que  de  fai&a,  Jufqu'à  Dom  Quichotte 
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même  qui  rCavoit  pas  tnejuré  fort  verre.  (  Dom 
Quichotte  ,77.  z.  ) 

Mefurer  des  yeux ,  ou  avec  les  yeux.  C'eft  juger 
par  le  moyen  des  yeux  de  la  diftance ,  ou  de  la  gran-^ 
deur  d'un  objet. 

Mefurer  un  homme  des  yeux.  C'eft  le  regarder 
avec  attention  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête,  pour 
Texaminer ,  pour  en  juger.  On  le  dit  en  mauvaise 
part*  Voilà  un  homme  de  méchante  mine  y  qui  me 
mefure  des  yeux. 

Mefurer  fon  épie  avec  celle  de  quelque  un.  C'eft  fe 
battre  avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un  autre.  C'eft  faire 
épreuve  de  (es  forces  contre  celles  d'un  autre. 

Métafraste  %  V.  l.  Tradufteur  fervile. 

Métalent  ,  V.  L  Manque  de  talent. 

Mêtes.  Pour  bornes,  limites,  frontières.  La 
chofe  étant  tant  hors  des  mites  de  la  rai  fon.  (RA". 
BELAIS  y  liv.  r.  j 

Métier.  Quand  chacun  fait  fon  mitier^  les  va  A 
ches  font  bien  gardies.  C*eft-à-dire,  que  toutes 
chofes  font  bien  réglées ,  quand  chacun  ne  fe  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

De  tous  métiers  il  enejlde  pauvres  èr  de  riéhes^  ' 

Il  n'y  a  point  défi  petit  mitier  qui  rie  nodrrifft 
fon  maître.  - 

Cefl  un  méchant  métier  qut  celui  qui  fait  pendre 
fon  maître.  •"  .  ;  v.  - 

On  dit  d'un  homme  intrigant ,  il efidé  tàusmé-' 
tiers , .  &fi  il  -ne  peut  vivre. 

Quand  quelqu'un-^  £l)f  Un  toiir  d'adféflb,  oti 
quelque  fourberie  •on  dit  quV/  a  fervi  duri  plat 
de  fon  métier^  <^*Uà  jouéffun  tour  de  fon  métier. 
On  le  dît  auffî  en  bonne  i^rt,  quand  quelqu'un  a 
fait  quelque  préfent,  ou  apporté  quelque  chofe  de 
la  nature  du  métier  dont  il  (e  mêle.     -  > 

Les  counifannes  difent  :  Le  métier  n*en  vaut  plus 
ritîK  9  iOut  k  monde  s'en  mêle. 
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On  dit  9  qa^une  femme  efl  du  mitiet^  quand  èlld 
eft  de  mauvaife  vie. 

ChUr  Jhr  le  métiefé  Pour  dire  j  renoncer  à  une 
profeflioD  qu*on  avoit  embraflee. 

Un  métier  ne  vaut  rien  qui  ne  nourrit  pas  Jbri 
maître.  Signifie,  que  c*eft  un  mauvais  emploi  que 
celui  qui  ne  donne  pas  de  quoi  fubfiften 

Mètre.  Mot  burleique^  oui  figaifie  vers.  Il  ne 
le  dit  qu'en  riant ,  8c  même  il  ne  fe  dit  pas  d^of- 
dinaire. 

Vous  montre^  bien  pdf  votre  lettre  > 
Que  vous  m'ave[  écrite  en  mètre  j 
Uue  trois  pères  peuvent  fouvent 
Paire  enfemble  un  fort  Sel  enfant. 

(  VOXTUBS  y  Poéf.  ) 
Métrifier,  V.  l.  Faire  des  vers. 
Métrour  9  V.  /•  Poëte. 

Mettre.  Mettre  de  la  paille ,  du  foin  dans  fei 
fouliers  j  dansfes  bottes. 

Mettre  la  charrue  devant  les  bœufs.  Pour  dire  f 
faire  toutes  chofes  à  rebours  &  contre  l'ordre. 
Mettre  la  clef  fur  lafojfe. 
Mettre  le  tout  pour  le  tout. 
Mettre  le  ne^  en  quelque  chofe^  oii  mettre  le  ne^ 
par^tout.  Pour  dire,  être  plus  curieux  qu'il  ne  fau^ 
droit  9  (ë  mêler  mal-à-propos  des  chofes  qui  ne 
nous  regardent  pas. 
Mettre  le  cœur  du  ventre ,  ou  le  feu  fous  le  vetitrt. 
Se  mettre  fur  les  rangs.  Manière  de  parler ,  pour 
fè  préfentcr ,  paroltre ,  fe  faire  voir.  Pour  raccortir 
moderfes  affaires  il  fa  mit  fut  les  rangs.  (  Lett.  gai.) 
Le  mettre.  Mot  libre  ^  pour  chevaucher ,  faire 
le  déduit ,  fe  divertir  avec  une  femme.  Ce  mot  eft 
équivoque  &  malicieux;  car  une  perfbnoe  laifle-t- 
elle  tomber  ion  bufque ,  ou  foo  gand ,  on  dit ,  Màh 
demoifelle ,  voule^^vous  que  je  vous  le  mette  / 
Se  mettre  fur  fes  airs.  Pour  fe  mettre  fîir  fbn 

propre  I 
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totopfé  ^  sliabiller  proprement ,  magnifiquement. 
'Manière  de  parler  à  la  mode. 

Mettre  da/ïs  de  beaux  draps  blancs%  Manière  de 
parler,  pour  dire  engager  quelqu'un  dans  une  af* 
iâire  dangereufe  9  mettre  en  péril ,  embarrafler  dans 
un  mauvais  pas.  Vous  vous  mette^  dans  de  beaux 
draps  blancs.  (  Mol.  Prie,  ridic.  ) 

Mettre  dans  un  beau  jour.  Manière  de  parler  ^ 
pour  expofèr  dans  un  lieu  avantageux,  faire  pa- 
roltre  avec  éclat ,  faire  voir  du  bon  côté ,  étaler  | 
faire  briller.  On  met  dans  un  beau  jour  ce  çu'on  a 
irouv/.  (  RiCHELEt.  ) 

Mettre  en  blanc.  Pour  ruiner,  dévalifër.  Qu'il 
nous  mit  en  peu  de  tems  en  blanc.  (  Avant,  nuf^, 
con.  Voyez  auflî  Mettre  a  sec.  ) 

Mettre  bas.  Se  dit  d'une  femme  enceinte ,  pouf. 
&ccouc;her^  Ce  décharger  de  fan  fruit,  mettre  un 
enfant  au  monde.  Sans  avoir  une  fois  mis  bas. 
[  Satyre  de  BVÉsi.  Voyez  Pisser  des  os  ,  Faire 

iPIEDS  N%ÙPS.  ) 

Mettre  ^du  côté  dé  Vipie.  Pour  embourfèl*  ^  èm*: 
pocher ,  épargner ,  mettre  en  poche^ 
Us  ont  du  côté  de  Vépie 
Mis ,  dit-on ,  quelques  deniers. 

(  LA  Fontaine  ,  (Suv.pàftk.  ) 
Mettre  la  charrette  devant  les  bœufs.  Manière 
de  parler ,  pour  faire  quelque  chofë  à  rebours,  de 
travers ,  prendre  le  contrepied.  Mettoit  la  char^ 
tetté  devant  les  bcmfi.  (Raèel.  liv.  t.  ) 

Mettre  en  d/farroi.  Manière  de  parler  ancienne^ 
«pour  mettre  en  défordre  ^  en  confiifion ,  mau-* 
vais  état.      ^ 

£t  penjti  mettre  eri  difarroi 
Ce  brave  ferviteur  du  Roi. 

(la  Fontaine , <Ruv. pofih. ) 
Mettre  en  défaut.  Mzvàzrt  de  parler,  pour  diré| 
embarraflfer ,  mettre  ea  peine ,  étonner.  Ces  ^//* 
Tome  n,         '  L 
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cours  du  mattrt  &  de  Vicuytr  ne  firent  que  mettre 
encore  ptus  en  défaut  la  Dame.  (  DoM.  QuiCH. 
p.  %.  Voyez  aufli  Donner  le  change.  ) 

Mettre  de  Peau  dans  Jon  vin.  Manière  de  parler^ 
pour  s^appaifer^  modérer  fà  colère  ^  devenir  doux . 
8c  tranquille  9  retenir  (es  tranfports.  Se  dit  d*ua 
homme  qui  étoit  en  colère. 

Et  fait  tousfes  efforts  en  vain  ^ 
Mettant  de  Veau  dedans  fon  vin. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Il  ne  faut  pas  mettre  la  main  à  Cencenjbir.  Si- 
gnifie ,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  perfonnes  féculieres 
fe  mêlent  mal-à-propos  des  choies  qui  font  pure- 
ment de  la  religion  9  8c  de  la  jurifdiâion  ecclé- 
fiaftique. 

On  dit  pour  marquer  que  quelqu'un  a  deviné 
juftement  de  quoi  il  s'agit  >  &  qu'il  a  très-bien  ren* 
contré  9  qu'/7  a  mis  le  doigt  dejfus. 

Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte.  Pour  dire  9 
prétendre  qu'on  la  compte  pour  beaucou^^  9  qu'on 
y  ait  égard.  * 

Cefi  un  homme  qui  met  tout  en  capilotade. 
C'eft-à-dire  9  qui  n'épargne  perfonne  dans  fes  mé- 
diiànces. 

Mettre  quelqu'un  fur  les  dents.  Signifie ,  le  faire 
ti^vailler  jufqu'à  n'en  pouvoir  plus9  jufqu'à  faire 
qu'il  ne  puiiTe  plus  (è  fbutenir. 
.  Mettre  le  nïarché  à  la  main.  Pour  témoigner  de 
l'indifférence  fur  quelque  chofè* 

Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi.  Signifie  9  mar- 
quer par  des  geftes ,  ou  par  des  difcours  de  vanité  ^ 
qu'on  croit  être  fort  au-defTus  des  autres. 

Se  mettre  fur  le  trottoir.  C'efl  coiroiencer  à  pa- 
roitre  dans  les  compagnies. 

Se  mettre  en  quatre  pour  quelqiCun  9  ou  pour  le 
fervice  de  quelqu'un.  C'eft-àdire,  faire  toutes  chofès 
imaginables  pour  lui. 
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Mettre  h  pied  dans  la  vigne  dû  Seigntufi  C'elt 
s'eoivrer.  ' 

Mtttrt  m  rang  des  péchés  oubliéSi 

Mettre  pinte  fur  chopinek 

Mettre  toutes  pierres  en  œuvféi 

Mettrt  le  pain  à  la  main  dequelfiiun.  Poul*  dite| 
être  la  première  caufe  de  (à  fortuoei 

Mettre  laplunte  au  vent.  Hafarder  quelque  choie. 

Mettre  par  écuelles.  Manière  de  parler ,  pour 
dire  ^  faire  des  'apprêts  9  de  la  dépeaiê ,  du  fracas  ^ 
être  en  grand  mouTementi 

Mettre  le  feu  aux  étoupès.  Manière  de  parler 
figurée  «  qui  (ignifie  exciter  de^  gens  qui  (è  querel- 
lent ou  ià  battent 4  les  agacer ^  irriter  ^  encourager^ 
harcétier  9  les  aniniel-  les  uns  contre  les  autres  ^  eor 
tretenir  ou  augmenter  la  dlvifion.  Cependant  que 
deux  voifines  mettant  par  moquerie  le  feu  aux  étou* 
pes.  (  Reé.  de  pieci  Com.  ) 

Mettre  les  fers  au  feu.  Manière  de  parler  9  *conv^ 
inencer  une  entrepriiè  9  faire  jouer  des  reflbrts  pour 
faire,  réuflir  un  deflbin  ^  mettre  la  main  à  roèuvre^ 
(  Libertins  en  campagne.  ) 
Mettre  tout  fdns  deffus  dejfàusi 

Il  reffemhle  aux  chaudronnier^  j  il  rhet  la  pied 
auprès  du  trou. 

Mettre  à  là  gueule  du  ïoupi  Manière  de  parler 
figurée  9  pour  expofer  ^  mettre  en  danger  ^  fai»s 
courir  rifquei  . 

On  ne  trouve  pas  ious  tes  fours  des  marii  gui 
mettent  leurs  femmes  à  la  gueule  du  lùup.  (  Théatd 
Ital.  Arleçk  Phcenix.  ) 

Mettre  lé^s.  Pour  dire  i  enfermer  ^  éncoffirer  | 

lliettre  en  piifon  ^  en  arrêté    *  * 

Or  flous  eût  fait  mettre  léani.  {ScARiVirgiit^) 

MeUrtila  tnûin  à  la  pâte.  Manière  de  parleif 

figurée  9  fk>ur  mettre  ta  main  à  Teeuvre,  aider  y 

iëeoxirîr^  (  Chx>Lp  Conti  t.  t.) 
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Mettre  à  mal.  Pour  poufler  à  bout^  réduire  i 
comporer,  à  capituler,  vaincre,  faire  céder  8c 
rendre  les  armes ,  ibumetti^  à  (es  volontés,  llavoii 
mis  à  mal  toutes  lesfemnus  qu'il  avoit  entreprifes. 
{ RiCHELET ,  Lettres.  ) 

^'^^'Mettre  .paviUtm'^as.  Manière  de  parler,  pour 
céder ,  rendre  les  aroies ,  (è  confefler  vaincu* 
Doivent  fans  contredit  mettre  pavillon  bas. 

(  Molière  y  Etourdi.  ) 

Mettre  en  pn^.  Signifie  emprunter  fur  gages, 
engager ,  prendre  de  l'argent  fur  gages  d'un  hûff 
:ou  d'un  ufurier. 

Mettre  inpace.  Pour  mettre  en  ferre  ^  enterrer 
un  corps  mort.  Signifie  ai^  mettre  en  priibn  ^  en- 
fermer* 

Mettre  à  quia.  Pour  poufler  quelqu'an  à  beut , 
mettre  à  l'exuêmité ,  ferrer  de  près ,  mettre  quel- 
qu'un hors  de  défenfè,  reiTerrer^  rendre  capot, 
réduire  une  perfonne  à  ne  favoir  où  donner  de 
la  têteé 

Mettre  en  rang  d*oignon.  Manière  de  parfer , 
pour  mettre  au  nombre  des  autres ,  admettre  dans 
une  fociété ,  recevoir  dans  une  cpmp^gtfie  fiir  le 
même  pied  que  les  autres.  Et  je  voudrais  bien  que 
ton  me  houttt  en  rang  d'oignon  aVec  VOpéra  de 
ville  &  VOpirdde.  village.  (  Théat.  ItaL  Union  des 
deux  Opéra*) 

Mettre  àjec.  C'eft  ruiner  une  perfonne,  lui  faire 
perdre  tout  ce  qu'elle  à. 

Mettre  fur  tes  rangs..  Vaux  difcotirîr,  mettre  en 
queftion,  propofer,  avancer,  mettre  en  avant, 
alléguer,  citer,  fe  mettre  fur  tes  chyitres,  parier 
•  de  quelque  chofe,  mettre  en  matière. 

Mettre  les  voiles  au  vent.  Manière  dd  parler  , 
pour  dire,  lâcher  Tégoiltette,  déchar^eribn  vea-* 
tre ,  mettre  bas  les  chéiuflès.  (  Putan.  dt  Rom.  )  ' 

M£UNi£R.  Il  n'y  a  rien  de  plus' hardi  fue  la  chei 
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mife  d'un  meunier.  Parce  qu'elle  prend  tous  les 
matins  un  larron  au  collet. 

On  dit  qu'on  ejl  devenu  dEvéque  meunier ^  quand 
on  a  ouitié  une  condition  9  pour  en  choifir  une 
moins  honorable. 

On  AetmTià&:  Pourquoi  Us  meuniers  portent  des 
chapeaux  blancs  f  C'elt  pour  couvrir  leur  tête. 

M£UR.  //  faut  attendre  que  la  poire  foit  meure 
pour  la  cueillir.  Pour  dire ,  qu'il  ^ut  attendre  des 
occafions  favorables ,  &  qu'il  ne  faut  point  préci- 
piter les  aflfaires. 

Entre  deux  vertes  une  meure.  Se  dit  en  pariant 
de  quelque  choie  de  bon  qu'on  trouve  parmi  beau- 
coup de  mauvai£e5« 

Meur.  Se  dit  d'une  peribnne  qui  eft  déjà  d'un 
âge  avancé ,  &  fe  dit  (îir-tout  par  ironie  d'une  fille 
qui  eft  déjà  âgée  8c  encore  pucelle,  8c  qui  eft  en 
oiaturité  de  prendre  un  mari  9  8c  d'être  cueillie. 
Vune  encore  verte , 
Et  Vautre  un  peu  bien  meure. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 

Meure.  Aller  aux  meures  fans  crochet.  Ç'e&k' 
dire  9  aller  en  quelque  lieu  (ans  y  porter  les  choies 
néceilaires  pour  réuflir  à  ce  qu'on  y  eft  allé  aire. 

Autant  en  dit  le  renard  des  meures.  Se  dit  à 
celui  qui  méprife  une  chofe  9  parce  qu'il  ne  (ë  voie 
pas  en  pouvoir  de  l'obtenir. 

Meurier.  Plutôt  meurier  qu'amandier.  Le  ma«- 
rier  eft  eftimé  le  plus  Cige  des  arbres  9  d'autant 
^u'il  fleurit  le  plus  tard  j  8c  au  contraire  9  l'aman- 
dier fleurit  le  premier  de  tous  9  Se  partant  plus  fu- 
jet  à  l'incommodité  du  tems.  (Prov.  Efp.  ) 

Meurir.  Avec  le  tems  &  la  paille  les  ncffles 
^nuuriffent.  Signifie  9  qu'il  faut  avoir  de  la  patience 
en  toutes  chofës. 

Meurtre.  Lorlqu'on  parle  de  certaines  cboâl 
qu'on  blâme  9  on  dit  9  c'tfi  un  meurtre. 
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Meurtrier.  Affuré  comme  un  meurtrier.  Se 
dit  d'un  homme  hardi  9  qui  ne  s'émeut  point  pour 
tOMt  ce  qu^OD  lui  dit. 

.  Meurtrifier.  Pour  faire  un  meurtre  y  tueff 
pccir  9  meurtrir  de  coups. 

Se  combat t€Ùt  à  toute  outrance  f 
Et  meurtrifioit  d'importance. 

{  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  g.  ) 
Meynierb  ,  V.  L  Propre ,  habile. 
Mais  le  Vavafor  pourfon  preu  (  profit  ) 
Entendoit  en  autre  manière 
Qu'il  avoit  la  langue  meyniere 
A  bien  parler  &Jagement.  (  Fabliau.  ) 
Mi-mai.  mi-mai  queue  d'hiver. 
Miche.  A  la  porte  o^  Cqn  dorme  tes  miches ,  les 
gueux  y  vont.  C'eftrà-dire,  que  Von  fait  la  cour  à 
ceux  qui  (ont  en  pouvoir  de  diftribuer  les  grâces. 

Miche  de  Saint  ^tienne.  On  appelle  ainfi  les 
pierres ,  parce  que  Saint  Etienne  fut  lapidé. 

MiCHON.  Il  a  bien  du  micbon.  Signifie  9  il  a  bieo 
de  l'argent  pour  avoir  des  miches. 
Micmac.  Pour  embarras  y  conflifion  y  défordre. 
Ilfavpit  qu'en  juftice  on  doit  fuir  tout  micmacm 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
MiDERONNER.  C'oft  dormi^  après-midi ,  comme 
on  fait  en  Efpagne  pendant  la  grande  chaleur.  Les 
vignerons  lefquelsmideronnentrapriS'iUnée.  (Circh 
LIBRES  j  Cont.  t.  z.) 

Midi.  Chercher  midi  à  quatorze  heures.  C^ft 
4:hercher  une  chofe  où  elle  n'eft  pas. 

'  Les /cornifteurs  cherchent  midi  oà  il  n'efiqu'ontfe 
fuures.  On  les  appelle  auflli  démons  du  midi  y  par 
une  fade  allufion  à  cet  endroit  des  Pfëautnes  y  ab 
incurfu  &  dcemonio  meridiano. 

On  appelle ,  chercheurs  de  midi ,  ceux  qui  vont 
dans  les  maifons  à  midi  y  pour  tâcher  de  dérober 
^ueiçjue  chofe  ^  ^uand  le  couvert  eft  mis. 
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Mie.  On  dît  qa*un  homme  jeûne  entre  la  mie  €r 
ia  croûte,  ^our  dire ,  que  le  jeûne  ne  Tempêche 
point  de  manger. 

Mie.  Pour ,  point ,  ou  jamais. 
Et  Mejpeurs  de  r Académie 
Ne  me  le  pardonneroitnt  mie. 

(  ScARON  9  Gigant.  charit.  }•  ) 
Mièvre.  Pour  éveillé ,  efcarbillard ,  eipiegle , 
gai  j  débauché.  Il  n^a  jamais  été  ce  qtion  appelle 
mièvre  &  éveillé.  (  Mol.  Mal.  imag.  ) 
i  enfans  qui  font  mièvres 


^^  gaignent  jamais  li  fÊÊfts. 
MiévRETÉ.  Pour  ei|)iéglenes  9  tours  efcarbil- 
lards ,  &c. 

Mieux.  Il  fait  comme  Robin  fit  à  la  danfe^  tout 
du  mieux. 

Il  aime  mieux  deux  auifs  qu* une  prune* 
Cela  vaut  mieux  denier  qu'il  ru  valloit  maillem 
Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré. 
Un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  F  auras. 
.  Mignardise.  Pour  carefTe  ^  flatterie  9  manières 
douces  8c  attrayantes ,  cajoleries  j  gentilleflè  amour 
reufe  Rengageante. 

Ces  bai  fer  s  tout  pleins  d^ appas  j 
Ces  douceurs  y  ces  mignardifes. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Mignon.  Pour  dire  9  fat  9  fot,  ignorant. 
Ceft  un  petit  mignon  par  trop  incorrigible. 

(  Havtsr.  Crif  Muf.  ) 
Mignon.  Signifie  quelquefois  favori  d'un  Roi  ou 
Prince  y  quelquefois  le  galant  d*une  Dame.  Elle  fit  % 
affeoir  lephilofophe  auprh  defon  mignon.  (  Abl. 
Dial.  deTMcien  y  1. 1.)  Ce  mot  fert  aufli  à  carefTer 
les  enfàns.  Ne  pleure:^  point  mon  petit  mignon. 
(  Ibid.  )  On  s'en  fert  encore  lorfqu'on  eft  picnié 
contre  quelqu'un  y  Sc  qu'on  en  a  reçu  quelque  aé^ 
plaifîr. 
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On  appelle  de  targeni  mignon  y  Tabondance  do 
l'argent  comptant  &  lupetAu  ^u*on  emploie  à  des 
curioficés ,  ou  à  des  vanités  qui  ne  font  point  nér 
ceflaires  à  la  vie. 

MiGNOTER.  Pour  çareflèr,  ménager,  épargner ^ 
chérir ,  flatter ,  choyer,  ^Uf  ^nùgnotu  trop  fis 
tnfans. 

•  Se  mignoter.  Signifie  prendre  fès  aiiês  9  avoir 
ibin  de  la  fànté  j  fe  conferver  9  vivre  de  régime, 
(  Voyei  Se  dorloter  ,  Se  tranquilliser.  ) 

MiGNOTiSE,  y.  /.  Flatterie ,  mignardifè. 

MiGUE ,  V.  /.  ^Ataie  du  pain. 
Jovenceaux  cmipent  la  migiu 
Par  fere  un  pafté  de  figue. 

Mijaurée.  Pour  femme  campagnarde ,  qui  eft 
mal  mife,  ou  qui  n*a  pas  bon  air.  Voilà  une  heHp 
mijdiirée.  (  Moi.  Bourg,  gentilh.  )  C*ell  un  mot 
injurieux  Sa  méprifable  qu'on  ne  donne  qu'au  (exe. 

Mil  ,  ou  Millet.  Petite  graine  qu'on  donne  aux 
oifeaux.  Ceft  un  grain  de  mil  dans  le  bec  d'un  âne^ 
Proverbe  qui  fe  dit  quand  on  donne  peu  à  manger 
à  une  perfbnne  qui  deHre  9  ou  a  t>efoin  de  beaur 
coup  de  chofes.  % 

Mille,  Millier,  Mii^lion.  On  fefërtde  ces 
nombres ,  pour  marquer  une  multitude  indétermi- 
née. Apris  mille  peines  &  mille  fatigues ,  je  fuis 
enfin  venu  à  bout  de  mes  dejfeins.  (  Vavgelas^^ 
fiouv.  Rem.  ) 

On  t'a  yu  méprifer  en  jeune  téméraire , 
Milk  &  mille  volantes  morts. 

(  DssHoauERES.  ) 

Mille  Après  ce  mot ,  dans  le  bas  burleique  ,  oa 
iS>ufentend  quelquefois  diables  ,  quand  il  eft  pré- 
cédé xle  Tad jeâif  tout.  Cela  me  fcSt  màt  comfhe 
fous  les  mille\ 
'  Millier.  Faire  un  millier  de  malheureux.  (PA' 
WRUy  Plaid.  7.  )  C'eft-àrdire,  m  grand  noQibra 
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de  malheureux.  Affronter  de  milliers  d'hommes  & 
ff/lépAans.  (  Vavgeias  ,  Ç.  Curce ,  liv.  $.  ) 
Bientôt  viSorieux  de  cent  peuples  altiers  y 
Tu  nous  aurais  jour  ni  des  rimes  à  milliers. 

(  DSSPREAUX.  ) 

Million^  Vous  vemi  defauver  un  million  d'anus; 
(  Voiture  ,  //>.  €8.  ) 

Je  Jais  que  pour  un  million  ' 

Vous  ne  voudriez  pas  faire  rébellion.  (MoL.) 

Minauder.  Pour  faire  des  mines,  k  donner  des 
airs  coquets.  (  Voyei  l'Art  de  la  minauderie.  ) 
Les  vieilles  fe  fardent ,  lesjeupes  minaudent.  (  Th. 
Jtal.  Arleq.  Mifant.  )   . 

Minauderie.  Pour  galanterie.  C'eft  l'art  de  fà- 
voir  plaire  aux  Dames ,  8c  de  faire  des  mines  &  des 
grimaces  païïionnées  Sc  amoureuiès.  C'eft  l'art  de 
iavoir  rire  avec  grâce ,  d'aflfëâer  un  (on  de  voix 
tendre  &  doucereux  9  les  uns  de  parler  gras ,  les 
autres  de  bégayer  j  ceux-ci  de  fàvoir  tourner  les 
yeux  amoureufement  Sc  languifTamment ,  ceux-là 
de  mordre  leurs  lèvres  pour  les  rendre  vermeilles  ^ 
tantôt  de  rire  pour  laiHTer  remarquer  de  belles  dents^ 
tantÀi  pour  faire  voir  un  grain  de  beauté  à  la  joue 
ou  au  menton  ^  &  autres  (ottifes  de  cette  nature  j 
qui  iroient  à  Tinfini  y  (i  l'on  vouloit  les  raconter 
toutes.  Voilà  Voccafion  ,  Monfieur^  défaire  valoir 
les  talens  que  vous  ave\  pour  le  grand  art  de  la  mi^ 
nauderie.  {  Palap.  Attende^  -  moi  fous  l'orme.  ) 

M1NAUDIER.  Homme  ou  femme  qui  fait  des  gri- 
maces, afFéâe  des  airs  ridicules,  pour  paroitre 
agréable.  (  Le  Sage  y  Com.  du  Turc.  )  Il  n'y  a 
que  les  bourgeois  -Se  le  menu  peuple  de  Paris  qui 
s'en  fervent  encore ,  de  même  que  quelques  per- 
fonnes  ridicules. 

-  Mince.  Pour  dire  ridicule ,  £ade ,  Mauvais  air ^ 
fimple.  On  eftfi  mince  y  on  a  des  airsji  languiffahs. 
(  H  AU  TER.  Bourg,  dt  quai.  ) 
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On  dit  suffi  Pefprit  mince.  Pour  avoir  peu  iTef^ 
prit.  Une  qualité  fort  mince.  Pour  petite  qualité 
ou  nobleiTe. 

On  dit  qu'ont  chofe  ejt  mince  comme  la  langue 
d'un  chat.  C'eft-à-dire,  qu'elle  eft  peu  épaifle. 

Mine.  Vifàge  9  bon  ou  mauvais ,  ^u'on  fait  pa* 
roitre.  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu.  Signifie  9 
cacher  le  défordre  de  (es  affaires  par  une  démonf- 
tration  de  gaieté  8c  de  repos  d*e^rit. 

Faire  minegrife.  Pour  être  de  mauvaife  bumeur^ 
feire  une  mine  trifte  &  chagrine  y  avoir  un  vifage 
où  la  douleur  eft  empreinte. 

Etfaifantfur  la  mon  d'Anchife  f 
Comme  on  dit^  une  mine  grife^ 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  g.  ) 
Mine.  Souterrain  qu'on  remplit  de  poudre.Termé 
de  fortification.  Eventer  la  mine.  Manière  de  par- 
ler y  qui  fignifie  9  découvrir  un  deflëin  caché  j  une 
confpiration ,  une  fourberie ,  une  entreprife.  Oa 
s'en  fert  aufii  lor(qu'un  projet  n'a  point  réufli ,  lor A 
qu'une  aflfàire  ou  une  entreprife  eft  échouée. 

Mine  éventée.  Se  dit  par  ironie  d'une  fiUe  qu'on 
Ibupçonne  de  n'être  plus  pucelle ,  ou  d'avoir  laiflé 
aller  le  chat  au  fromage. 

Vous  nous  firiei  penfer  à  tous  que  votre  mine 
eft  éventée.  (  Théat.  Ital.  les  Souhaits.  ) 

Minois.  Pour  mine ,  vifage ,  traits  du  vifâge  ^ 
air  niais ,  marque  du  mépris  &  de  la  laideur. 
Sous  ce  minois  9  çui  lui  reffemble  j 
Chajfons  de  ce  lieu  ce  caufeur. 

(  Molière  ,  Amphitrion.  ) 

MiNON.  Il  entend  bien  chat  fans  qu'on  dife  mi-^ 
non.  Pour  dire  9  qu'il  entend  à  demi-mot  y  tc  fans 
qu'on  explique  nettement  la  chofe. 

Minons.  Pour  argent,  monnoie ,  écus ,  piftoles, 
JZ  n'y  auroit  pas  de  ri  fée  en  ce  que  les  minons  fe^ 
roientpris.  (Chol.  Contât,  t.) 
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Minuit.  Oq  appelle  y  les  enfans  de  la  meffe  d$ 
minuit  j  les  débauchés  qui  cherchent  Dieu  à  tâ^ 
tons.  (  Vbyei  Mes$e.  ) 

Miracle.  On  dit  ironiquement  9  qu'im  homme 
41  fait  miracle  y  quand  pour  avoir  été  mal-adroit  ^ 
il  a  briiè  ou  caflè  quelque  chofe. 

A  miracle.  Pour  à  merveille  9  fort  bien  9  on  ne 
peut  pas  mieux.  C*eft  un  mot  dont  Tufàge  a  été 
fon  à  la  mode  à  Paris  ;  il  a  été  inventé  comme  beau» 
coup  d'autres  mots  ridicules.  L'application  en  étott 
fi  fréquente  9  8c  fi  outrée  parmi  les  peribnnesméme 
de  la  plus  haute  qualité  9  qu'on  ne  diibit  rien  £uit 
mettre  cette  cheville  au  bout.  Parloit-on  d'une  per- 
sonne? On  diibit  qu'elle  étoit  faite  è  miracle  ;  belle^ 
agréable  9  fpiripieUe  à  miracle  |  qu'elle  chantoit  9 
danfoit  9  ou  jouoit  des  inftrumens  à  miracle.  Enfin 
tout  étoit  à  miracle.  Mab  comme  il  n'eft  rien  cjue 
le  rems  ne  détruife  ^  ce  mot  infènliblement  a  vieilli 
auffi. 

U  fait  notre  langue  à  miracle. 

(la  Font.  (Buv.  pofth.  ) 
Mire  9  ou  Miere.  Après  le  cerf  la  bière  9  après 
lefanglier  la  mire.  Signifie ,  que  la  bleflure  du  cerf 
eft  mortelle  9  8c  que  celle  du  èingller  eft  curable* 
On  difoit  en  proverbe  : 

Qui  veut  la  guéri  fon  du  mire  9 
Il  lui  convient  tout  fon  mal  dire. 
Mirer.  On  dit  q[x'unpaon  fe  mire  dans  fa  queue^ 
En  parlant  d'un  (01  glorieux  9  qui  fait  vanité  de  fa 
bonne  mine  9  ou  des  autres  bonnes  qualités  qu'il 
croit  avoir. 

Mirlirot.  Sorte  d'herbe  champêtre  9  qui  fleu-- 
rit  jaune,  qui  poufle  une  tige  fort  haute 9  8(  qui 
a  une  odeur  forte.  Pen  dis  du  mirlirot,  C'eft-âh 
dire  9  je  ne  m'en  (bucie  point  9  je  m'en  moque. 
C'eft  une  façon  de  parler  9  qui  n'eft  que  du  petit 
peuple  de  Paris, 
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Mais  tenez  y  franchement  j'en  dis  du  mirlirot  y 
Teflediéy  je  fuis  las  dette  appelle  Pierrot. 

(  BOURSAVLT  ,  Ejôpe.  ) 

'   MiRMiDON.  Métaphore ,  pour  dire  un  homme 
très-petit  9  un  nain. 
De  voir  cent  mirmidons  dans  lejiecle  où  nous 
fommes.  (  Hauter.  Crifp.  Muf.  Et  Mol. 
Fejlin  de  Pierre.  ) 
.   Miroir.  Pour  cul^  ou  fefles  nues  &  découvertes. 
Miroir  à  putain.  Pour  garçon,  bel  homme ,  que 
toutes  les  femmes  regardent  avec  convoitife ,  qui 
ks  rend  amoureuiès ,  &  eft  l'écueil  de  leur  honneur* 
DiS'  lui  qu'un  miroir  à  putain  y 
Pour  dompter  le  pays  Latia,^ 
EJi  un  fort  mauvais  perfonnage. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Mise.  De  mife.  Pour  valable  9  qui  eft  reçu  y  6c 
qui  peut  être  débité  pour  bon. 

Aller  dans  Vautre  monde  ejl  tris-grande  fottife^ 
Tant  que  dans  celui-ci  ton  peut  être  de  mife.  • 

(  Molière  j  Cocu  imag.  ) 
Auprès  de  moi  tu  fais  qu'elle  n'eji  pas  de  mife. 

(Hauter.  Crifp.  M/d.  ) 
Misère.  On  appelle  collier  de  mi fere  ^  le  travail 
journalier. 

On  appelle  auflS  le  monde ,  une  vallée  de  mifere. 
Que  la  mifere  entraîne  dinfamie  ! 

(  VOLTAJRS.  ) 

Sa  mifere  eft  fans  doute  une  honnête  mifere. 

(Molière.) 
Miserere.  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  bien 
battu  9  qvCilen  a  eu  depuis  niiferere  jufqu'à  vitutos. 
Par  atluiiQn  à  la  coutume  des  Moines ,  qui  difent 
le  Mifircre^  tandis  qu!ils  fe  donnent  la  difcipline. 
Vitulos  eft  le  dernier  mot  du  Pfeaume  Mifererc^ 
ffiei  D^us. 

Miséricorde.  A  tout  péché  nUféricorde.  C'eft* 
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^•dire  ^  qu*il  faut  pardonner  à  fès  ennemis  j  quel-* 
qu'ofFenfe  qu'ils  aient  pu  faire. 

MisiR  9  V.  l.  Envoyer. 

Ml  SUCRE. Exprejfion à nufucfe. (Voyez Sucre.^ 

MiSTïGOURi.  Pour  membre  viril. 
Mon  couillard  9  mort  mifligouri. 

(  CnoL.  Cont.  t.  i.  ) 

AI1STOUFLET9  V.  L  Mignard,  enfant  gâté. 

Mitaine.  Cela  ne  fe  prend  pas  fans  mitaini. 
l^our  dire  9  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'en  venir  à  bout  ^ 
&  quUl  y  faut  apporter  beaucoup  de  foin  8c  de 
précaution. 

MiTiGER.  Pour  anpaifer,  adoucir. 
Mitigé:^' tes  ^  madanu.  (  SCAROtf.  ) 

MiTON  -  Mitaine.  Ceji  de  tonguent  miton  mi^ 
tainejqui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  oe  dit  en  pàrlaqt 
d'un  remède  9  d'un  fecours  9  d'un  expédient  f  qui 
ne  fert  ni  ne  nuit. 

Mitonner.  Pour  ménager  9  conferven 

Il  eji  certains  morruns^  pourvu  qu'on  tes  rnitonne. 

(  HAUTERi  Crifp.  Map) 

Tai  cru  mitonner  cette  belle  pour  moi  durant 
ireiu  ans.  Mitonner  cette  affaire.  (  ScAROi^^  ) 

Mode.  On  appelle  des  vifages  à  là  inbde^  des  \ 
liages  qui  fe  démontent,  qui  changent  felonl'oc-* 
cafion  &  la  fortune. 

Des  anus  à  la  mode.  Se  dit  de  ceux  qui  ne  té-^ 
moignent  de  l'amitié  qu'à  ceux  qui  peuvent  leur  ren- 
dre fervice  9  ou  qu'ils  voient  élevés  en  honneur  &  en 
dignité.  Se  qui  n'ont  aucun  égard  pour  leurs  anciens 
amis  9  dès  qu'ils  font  tombés  dans  le  maltieùr. 

On  appelle  9  favans  à  la  mode  9  cfeûX'  qui  par- 
lent de  tout  (ans  (avoir  rien  à  fond  9  qm  veulent 
atoir  l'honneur  de  psrffer  pour  fevans  \  8(  Aè  veu- 
lent pas  avoir  là  pféitié'tfè  ^Hen  appt^fldré9  qui  ne 
coniullent  pointles'fmifiiés',  négligeVitl^étudé  des 
iangues  lavantes  9  né  IMënt  point  du  tout  les  anciens 
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auteurs ,  8c  ne  liftnt  entre  les  moderhts  qUe  dëuf 
qui  font  fuperficiels. 

Les  fbiis  inventent  les  modes  ^  &  les  fagts  lei 
.  fuivent% 

\     Chacun  i^it  à  fa  mode.  C'eft-à-dire  4  que  chaoua 
en  ufe  comme  il  lui  piatt  dans  ce  qui  le  regarde^ 

Moeurs^  Les  honneurs  changent  les  maàlfs.  Si- 
gnifie ,  qu^un  homme  élevé  ta  fortune  fe  mécôn^ 
BOÎt  y  8c  néglige  fes  amis  qui  font  demeurés  dan< 
la  pauvreté. 

On  dit  K{\x^une  fille  fait  les  mœurs  de  fa  mères 
Pout  dire  y  que  l'exemple  de  fa  mère  la  rend  fàge 
ou  folle. 

Les  mauyaijès  compagnies  corrompent  les  bon* 
nés  mauirsk 

Moi.  Se  tenir  fur  fon  quant  à  moi.  Smnifie  ^ 
idMt  le  rogue  9  le  TufElànt,  attendre  à  dire  ton  avis 
le  dernier  ^  comme  le  croyant  décifif* 

Moine.  Il  ejl  ras  &  tondu  comme  un  moitié^ 

Il  ejl  gras  comme  un  moine* 

Pour  un  moine  l'Abbaye  ru  faut  pas.  (  Voyei 
Abbaye.  ) 

Pour  un  moine  on  ne  laijfe  pas  défaire  un  Abbé^ 
(  Voyez  Abbaye.  ) 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour  dîner> 
qu'on  les  attend  comme  les  moines  fbrU  VAbbë. 

Vhàbit  ru  fait  pas  le  moine^  Manière  de  parlet 
proverbiale  9  qui  ugnifie  que  ce  ne  font  point  les 
habits  i  ni  la  parure  extérieure  >  qui  font  rhoimête 
homme  ^  &  qu'ils  ne  font  que  l'orner.  iSi  l'habit  fai* 
foit  l'honnête  homme  >  combien  en  verroit-on  qui 
le  {ëroient  pour  être  richement  couverts^  Scqui 
dans  le  fond  ne  font  que  des  ânes  revêtus  d'un  bât 
^  d'or  :  ôte2  le  bât  ^  c'eft^à^dire ,  les  beaux  habits  ^ 
ils  font  ânes  comme  auparavant.  Caf  vous  -  même 
dites  que  V habit  ne  fait  pas  le  moine.  (  RabeU  1. 1 .) 

Vonner  le  moine.  Manieto  de  parler  proverbiale^ 
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pour  dire  porter  guignon,  malheur.  C'eft  auffi  une 
efpece  de  tour  malicieux  que  Ton  fait  à  une  per-» 
Ibnne  qui  dort  dao^  (on  lit:  on  lui  attache  une 
corde  ou  ficelle  au  gros  orteil  d'un  pied ,  Se  on  le 
lui  tire  pour  réveiller.  Pourtant^  encore  en  ufagt 
U  proverbe  y  de  bailUr  le  moine  à  quelqu'un. 
{Babel.  L  t.) 

A  un  prêtre  fait  d'un  moine  y  ne  lui  baille  pas 
en  garde  ta  commère.  Proverbe  efpagnol>  qui  n'a 
pas  befbin  d'autre  explication. 

Moineau.  On  dit  d'une  chofè  confidérable  que 
d'autres  veulent  avilir 9  appellei-vous  cela  des 
moineaux  ? 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Pour  dire,  faire 
de  la  dépenfe  pour  venir  à  bout  d'une  chofe  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine ,  ou  dont  on  ne  vient  pas  à 
bout.  On  le  dit  (iir-tout  en  matière  de  galanterie* 
Voilà  mu  belle  maifon  j  sHl  y  omit  des  pots  à 
moineaux.  Se  dit  pour  fë  moquer  d'une  maifon  de 
campagne. 

Moineau.  Se  dit  pour.  v.  »  membre  viril. 
Je  lui  demandai  j  iergere  9 
Veux-  tu  loger  monmoiheau?  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s'enfuient  ^  qu'//r  ont 
fait  gilles  pour  trois  mois. 

Nous  avons  tous  les  ans  dou^e  mois.  C'eft-à- 
dire  y  nous  vieillilTons  tous  les  jours. 

On  dit  d'une  fîlle  qui  s'efl  laifTée  engrofTer,  qu'elle 
en  a  pourfes  neuf  mois. 

Moïse.  Mot  fàtyrique,  qui  fignifie,  cocu, 
homme  à  qui  on  a  planté  des  cornes.  (  Vbeureux 
Chanoine.  \ 

A/{o.issoN.  Jeter iafaubc  en  la  moijfon  d* autrui. 
C*efi  vouloir  entreprendre  fiir  Ton  métier.        ^  1 
.   £11  moijfon  &  en  vendanges ,  il  r^fo^hi^fétes  ni 
dimançhts.  (Voyez  AouT.)  •  <•  , 

MoifTon.  Se  dit  figurëment  en  choies  morales» 
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La  moiffbn  efl  grande ,  mais  il  y  a  peu  d"ouvritfii 

(  Nouv.  Tejiameni.  ) 

Mars  nous  fait  recueillir  (T amples  moijfbns  dé 

gloire. 
Ceft  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats , 
A  nous  de  les  chercher^  certains  que  la  viSoirèj 
Amante  de  Louis ,  Juivra  par  -  toutfes  pas. 

(LA  FONTAINSi  ) 

Celui  qui  fait  la  moijfon 
En  doit  payer  la  façon. 

Jette  fon  bien  de  la  bonne  façon 
Quifemt  &fait  la  moiffen. 
Moissonner.  Ce  verbe  entre  aufli  dans  le  figurai 
Comme  tu  femeras  tu  moijfbnneras.  C'ei^à-dite  ^ 
comme  tu  feras ,  tu  feras  récompenfe. 

MoiJ/bnner.  Figurémeot,fignifie  encore,  tuiner^ 
confumer ,  perdre ,  anéantir. 

Le  cours  des  ans  qui  tout  moijjbnru  ^ 
Vous  faitji  laide ,  que  perfonne 
Ne  veut  fe  mettre  dans  vos  fers. 

(  Maîmbourg  ,  Poéf.  ) 
MoiTEUX.  Pour  moite^'iltiouillé  y  humide. 
Et  fais  qu'un  doux  Batfi^f*  moiteux 
Nous  fajfe^fentir  à  nous  deuxé  (  Parri.  des  Muf) 
Moitié.  Moitié  figue  ^  moitié  raifin;  moitié 
guerre  j  moitié  marchandife.  Ccll- à-dire  >  en  par- 
tie bon  i  en  partie  mauvais  \  en  partie  de  grè ,  etf 
partie  de  force. 

Moitié  figue  y  moitié  raifin.  Se  dit  zufR  poutf 
partie  fôrieufement^  partie  par  raillerie. 

Oa  dit  (d*un  homme ,  qu*//  eft  nk>itié  chair  f 
moitié  poijfon.  Pour  fignifier ,  qu'on  ne  faurpit 
bien  déterminer  ni  tovt  nâtUFet  x\\  fa  profeflioo. .  _ 

Il  en  faut  âter  la  moitié  par  lefinfaijte. 
\  Tm  fàbats  la  moitié.  Se  dit  en  parlant  d^âne 
perfonne  9  pour  dire  qutod  Veftime  bien  fnoinf 
au'im  ne  fsèSWé  Et  cela  iê4tt  lorfqu-on  ^knt  â  en 

apprendra 
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tppteûâtè  quelque  chofe  qui  donûe  lieu  d^en  avoir 
ffipins  bonne  opinion  qu'aùparavanté 

Plus  de  la  moitié  de  mes  dépens  font  payété 
C*eft»>à-dire>  il  me  refte  moins  de  tems  à  vivre  que 
je  n'ai  déjà  vécu  y  principalement  quand  on  eft  un 
peu  avancé  en  âge. 

Mol  ou  Mou.  On  dit  des  gens  qui  fè  contrarient^ 
que  quand  Vun  veut  du  mou ,  Vautre  veut  du  dur. 

On  dit  d*un  homme  qui  menace  >  ^' il  ne  promet 
pas  poires  molles. 

Mars  mou  ^  eflfigne  d'une  bonne  armée.  Se  dit 
quand  il  pleut  beaucoup  au  mois  de  fbars* 

Molester.  Pour  chagriner ,  inquiéter  >  tour* 
menter ,  donner  de  la  peine  8c  du  fouet. 
O  trop  cruel ,  n! as-tu  point  de  remords 
De  me  tant  moUfter  !  (  Parn.  des  Muf.  ) 

MoMERiE.  Pour  fottife  ^  fourberie  ^  intrigue  ^ 
tour  malicieux ,  plaifanterie ,  bouffbnnerieé  Je  ne 
yoispas  même  une  plus plaifante  momerie.  {MoLé 
Malad.  imag.  ) 

Monde.  Cefi  un  homme  qui  doit  à  Dieu  &  au 
monde.  Pour  dire  qu'il  eft  fort  endetté. 

Maître  Gonin  eft  mort^  le  monde  n'eftplus  gruté 

On  f{a  pas  toutes  fes  aifes  en  ce  monde. 

Rabelais  y  pour  rendre  les  moines  mépri(àbleS| 
leur  fait  dire  ^  qu'ils  n'ont  que  leur  vie  en  ce  mondes 

On  dit  d'un  châtré ,  que  c'efl  la  fin  du  monde. 

Airifi  va  le  monde  y  il  faut  lai  fer  le  monde 
comme  il  ejl. 

Cefi  le  monde  renverfé.  Se  dît  quand  une  chofe 
fe  fait  contre  l'ordre  8c  la  raifon^  quand  la  femme 
commande* 

Il  y  a  d'aujji  méchantes  gens  en  ce  monde  qu'en 
lieu  oà  ton  puij/e  aller. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  paroît  pas  inftruiC 
d'ane  choie  que  tout  le  monde  fait  :  de  quel  moruk 
nnei'Vous  f  vous  tiitespas  de  ce  monde. 

Tome  IL  M 
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Depuis  que  le  monde  eft  monde.  C'eft-à-dire^  éé 
tout  tems. 
^Ceftle  train  du  monde. 

Vous  ne  changerez  pas  le  monde. 

Le  monde  a  pris  fon  pli  fur  celaj  c^efl  le  tracoB 
du  monde. 

Voir  le  beau  monde.  Signifie  ^  fréquenter  les 
perfonnes  de  diftinâion,  voir  les  grandes  com- 
pagnies, k  faufiler  dans  les  aflëmblées  des  per- 
ibnnes  de  qualité* 

Savoir  fon  monde.  Pour  fàvoir  vivre  &  fe  con- 
duire dans  le  monde  y  être  civil ,  honnête  y  poli 
envers  les  gens ,  être  doux  j  affable  Sc  complaiËmt. 
(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Le  grand  monde.  Signifie  le  beau  monde ,  la 
Noblelfe,  les  perfonnes  de  qualité,  la  Cour  ou  les 
belles  compagnies,  la  fréquentation  des  perfonnes 
de  condition.  (  S  car,  Lett,  ) 

Monder.  Nettoyer.  (  Voye\  Mécréans.  ) 

MoNNOiE.  Payer  en  monnoie  de  Jinge.  Pour 
dire ,  en  gambades. 

On  difbit  au  palais,  monnoie  de  bafochey  en  par* 
lant  d'une  cho(e  vile  qu'on  donnoit  au  lieu  d'argent; 

Il  efl  décrié  comme  la  vieille  monnoie.  Signifie  ^ 
qu'il  efl  perdu  de  réputation. 

On  dit  qu'/7  n'a  point  de  monnoie ,  faute  de 
groffes  pièces.  Quand  quelqu'un  pr,end  ce  prétexte 
pour  éviter  quelque  menue  dépenfe. 

Monnoie  fait  tout. 

Avoir  bien  de  la  monnoie.  Pour  dire  ^  avoir 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  qu'i/n  homme  feroit  de  la  fauffe  mormoit 
pour  un  autre.  Cefl-à-dire^  qu'il  efl  entièrement 
attaché  à  l'es  intérêts. 

//  Va  payé  en  même  monnoie.  Se  dit  de  celui 
qui  ayant  reçu  quelque  fervice  ou  quelque  déplaifir 
d'un  autre ,  lui  rend  eniiiite  la  pareille. 
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Lorfçu*un  homme  vous  vient  embrajfer  avec  joie  y 
Il  faut  bien  le  payer  de  la  même  monnoit. 

(  MOLIERS.  ) 

MoNOCULisTE.  Pour  borgoe  y  oui  o'a  qu'un  œiL 
Lorfqu'on  voit  les  monoculiJUs  ^ 
Venir  à  différentes  pifies. 

(  ScAR.  Virg.  tr.  ) 

Monogame  ^  v.  L  Qui  n'a  été  marié  qu'une  fois. 

MoNOPODE  j  V.  L  Qui  n'a  qu'un  pied. 

Monsieur.  Quand  un  homme  paroîr  avec  queti 
ue  éclat  9  ou  quand  il  eft  devenu  fort  riche ,  oa 

t  qu'il  fait  le  monfieuf  y  qu'il  efi  grand  monJUuTf 
que  c'èft  un  gros  monfieur. 

Monfieur  vaut  bien  madame.  Se  dit ,  quand  oa 
fbutient  que  deux  perfonnes  (ont  d'un  mérite  égaU 
On  le  dit  même  quelquefois  des  choies  qu'on 
compare  enfemble ,  ou  qu'on  veut  troquen 

MoNSTiER.  Vieux  mot  qui  jGgnifîe  Tégliiê  pa- 
roifllale ,  &  même  monaftere.  Il  faut  laijfer  le 
monjiier  où  il  eft.  Pour  dire ,  ne  rien  changer  dans 
ks  vieilles  coniiitutions  de  Téglifë  ^  fic  ne  point 
abolir  les  anciennes  coutumes. 

Mont.  Je  tai  cherché  par  monts  &  par  vaux. 
Signifie  9  en  toutes  fortes  de  lieux. 

Il  m'a  promis  monts  &  merveilles.  Il  ni! a  fait 
çfpérer  des  monts  d'or.  C'eft-à-dire ,  il  m'a  fait  de 
belles  promelTes,  il  m'a  donné  de  belles  eipérances. 

Mont.  Pour  tetton. 

En  deux  petits  monts  orgueilleux. 

( GiRAULT  j  Poéf.  ) 

Mont  de  Vénus.  (  Voyez  Verger  de  Cypris  9 
MoTi  E.  )  En  terme  de  parnafle ,  dans  tous  les 
domaines  que   je  pojfede  fur  le  double  mont* 
(la  Font.  (Suv.poft.) 
Mont  fendu.  Pour  c .  •  9  namre  de  la  femme» 
Entre  ce  grand  mont  fendu  , 
Ça  jwons  à  lafojfitte.  (  Parn.  des  Muf.) 

M  ij 
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Montagne.  Il  n'y  a  point  de  montagne  fan$ 
vallée. 

On  dit  que  la  montagne  tfi  accouchée  d^une 
fimris.  Ce  proverbe  eft  pris  des  Latins ,  Parturiuni 
montes  y  nafcetur  ridiculus  mus^  Pour  dire  que  les 
belles  eipérances  qu'on  avoit  d'un  grand  deflèin  y 
ont  abouti  à  rien. 

'Que  produit  un  Auteur  après  tous  ces  grands  cris  f 

La  montagne  en  travail  enfante  unefouris. 

(  Despr.  Art  Poét.  ) 

Les  montagnes  ne  fe  rencontrent  point  j  mais 
tes  hommes  fe  rencontrent.  Se  dit>  ou  par  menace  ^ 
ou  lorfqu^on  rencontre  inopinément  quelqu'un 
qu'on  ne  s'attendoit  pas  de  voir. 

Monter.  Monté  comme  un  Saint-George.  Ma^ 
niere  de  parler  ^  qui  fè  dit  d'une  per/bnne  'qui  eft 
montée  fur  un  beau  cheval ,  grand,  lefte  &  fringant» 
La  lance  au  poings  monté  comme  un  Saint- GeorgCm 
(Rasée.  1. 1.) 

On  dit  à  un  enfant  qui  a  peur  ^  fçx^ il  le  faut  faire 
monter  fur  tours.     . 

i  monte  la  mule  la  ferre. 
)ui  chaffe  la  bête  la  monte.^ 
htiter  fur fes ergots.  C'eft- à-dire,  s'emporter^ 
parler  audacieufëment  8c  impérieufëment. 

Monter  en  graine.  Pour  vieillir.  On  n'en  voitja^ 
mais  monterengraine.  {Lett.  6tz/.)  Parlant  des  fillef» 

Monter  fur  fes  grands  chevaux.  Manière  de 
parler  y  qui  fignifie  prendre  le  fërieux,  fe  mettre 
en  colère ,  agir  tout  de  bon ,  s'élever ,  n'entendre 
pas  raillerie. 

Deffiisfes  grands  chevaux  mon  courage  efi  monté.. 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Monter  fur  des  échaffes.  Pour  dire  ^  fe  guinder» 

MoNTFAUCON.  Mener  à  Montfaucon.  Manière 
de  parler  de  Paris ,  pour  mener  quelqu'un  pendre» 
Montfhucon  eft  un  endroit  près  de  Paris  qu'oa 


M    O    Q  i8i 

appelle  ainfi,  8c  où  Ton  peodles  crimioels^  comme; 
ailaffins  ou  voleurs  de  grands-chemins.  {Théat. 
ItaL  Avocat  pour  &  contre.  ) 

Montre.  Ce  font  les  vignes  de  la  CourtilU  f 
belle  montre  &  peu  de  rapport. 

On  dit  qu*tt/z  homme  peut  pajfer  à  la  montre. 
Pour  dire  9  qu'il  a  alTez  de  mine  pour  être  reçu  dans 
les  emplois  ^  dans  les  compagnies. 

^  Montrer.  Montre^  -  moi  Us  talons.  C'eft-à- 
dire  j  fortez  d'ici  ou  fuyez. 

Quand  un  homme  ne  cache  pas  bien  les  parties 
honteufês  y  on  dit  quV/  montre  tout  ce  qu'il  porte. 

Montrer  Us  dents  à  quelqu^un.  Signifie  9  lui  ré  ^ 
fifter  en  face. 

Montrer  à  quelqu'un  fon  bec  jaune.  Pour  dire  y 
lui  montrer  qu'il  le  trompe. 

On  dit  que  fouvent  les  bêtes  montrent  à  vivre 
aux  hommes.  C'eft-à-dire  j  qu'elles  n'ont  pas  de  fi 
grands  déréglemens. 

Lorfqu'un  habit  eft  fi  ufé  qu*on  en  voit  les  fils^  on 
dit  quVZ  montre  lacorde^  qu'ilfait  peur  aux  larrons. 

Montrer  de  quel  bois  on  fe  chauffe.  Manière  do 
parler  y  pour  dire  y  montrer  à  quelqu'un  ce  qu'on 
iàit  fiûre.  Cette  manière  de  parler  eft  une  eipeca 
de  menace.  ( QuEr.  P.  z.  V.3.) 

Montrer  vi/age  de  fer.  Manière  de  parler  meta* 
phorique ,  qui  fignifie  montrer  de  la  réfiftance  y  du 
courage  y  de  la  fermeté  y  s'oppofer  avec  vigueur  y 
fe  défendre  vaillamment  y  montrer  une  contenance 
afliirée  y  un  vifàge  hardi ,  intrépide.  Montrant 
vifa^e  de  fer  à  mes  ennemis.  (  Rec.  de  Piec.  c6m.  ) 

Moquer.  Les  moqueurs  font  fouvent  moqués. 

Ceft  fe  moquer  de  Dieu  &  du  monde  d'en  agir 
ûififi.  Signifie  y  c'eft  fouler  aux  pieds  toutes  fortes 
de  loix. 

Ceftfe  moquer  de  la  barbouillée.  Pour  dire^  c'efll 
ùlte  des  propofition^  ridicules. 
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La  pelle  fe  ffuxpu  du  fourgon.  Se  dit ,  lorfqu'oa 
reproche  à  un  autre  quelque  déÊiut  y  tandis  qu'il 
en  peut  reprocher  de  plus  grands* 

il  ne  faut  pas  fe  moquer  des  chiens  qiCon  nefoit 
kors  du  village.  C'elt-à-dire  y  qu'il  ne  faut  pas 
choquer  un  homme  y  tant  qu'il  eft  dans  un  lieu  où 
il  peut  nuire. 

Morceau.  On  dit  qu'on  compte  à  un  homme 
fis  morceaux  y  qu'o/z  lui  rogne  ou  taille  fes  mor^» 
uaux.  Pour  dire  qu'on  lui  plaint  fa  vie  y  qu'on  ne 
lui  donne  que  ce  qu'il  faut  pour  vivre  au  jufle. 

Les  premiers  morceaux  nuifent  aux  derniers. 
Pour  dire  qu'on  ne  peut  plus  manger  à  la  fin  du 
repas  9  fur*  tout  quand  on  a  bien  mangé  au  com-- 
mencement. 

Double  jeûne  y  double  morceau.  Se  dit  à  ceux 
qui  mangent  les  jours  de  jeûne  plus  qu'à  l'ordinaire. 

MoRDiCANT.  Pour  qui  aime  à  mordre  y  poin* 
dlleur ,  feifeur  de  railleries  piquantes. 

Oui  y  Madame  Toinon  eft  toujours  mordicante. 

(Hauter.  Crifp.  Muf.) 

MOEDIENNE.  j4  la  grojfe  mordienne.  Signifie  ^ 
£ms  façon ,  à  la  franquette  y  fans  fard ,  franche- 
ment, (incérement,  (ans  art,  &ns  finefTe.  On  ditf 
aller  à  la  grojfe  mordienne.  Nous  nous  conten- 
tâmes d'apprêter  tout  à  la  grojfe  mordienne.  (Hift. 
de  Franc.  L  7.  ) 

MoRDONDiENNE.  Sorte  de  jurement  burleiquey 
comme  qui  diroit  par  la  morbleu. 
Il  n'y  a  parole  qui  tienne , 
Jl  Vaura  par  la  mordondienne. 

(  ScAR.  Virg.  tr.  L  7.  ) 

Mordre»  //  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien 
^ue  d'une  chienne.  C'eft-à-dire  y  il  n'importe  pas 
qtiî  falfe  lé  mal. 

Quand  des  gens  fodt  fbn  éloignés  y  on  dit  qu'i/j 
ne  je  mordront  pas. 
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On  dit,  en  excitant  quelqu'un  i  fe  battre ,  s- il 
i^égratigne  9  mords^U. 

On  dit  d'une  chofe  indiflerente ,  quV//^  ne  mord 
ni  ne  rue. 

Lorfqu'on  fait  ou  qu*on  entend  quelque  chofe 
qui  donne  de  la  fatisfaâîon ,  on  dit  qu'o/z  mord  à 
la  grappe. 

Il  mord  à  r  hameçon.  Se  dit  de  celui  qui  goûte 
une  af&ire  qu'on  lui  propofe. 

On  dit  à  celui  qui  a  feit  une  faute  dont  il  aura 
lieu  de  fe  repentir ,  quV/  s'en  mordra  les  pouces. 

Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas.  Se 
dit  en  méprifànt  les  menaces  d'un  fanfaron. 

Ceft  un  beau  mâtin  ^  s'il  vouloit  mordre.  Se  dît 
d'un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  ta  profeflioa 
devroit  l'obliger  de  faire. 

La  mort  n'y  mord. 

On  dit  d'une  chofe  claire  8c  vifîble  y  un  aveugle 
y  mordroit. 

Mordre.  Pour  comprendre,  pénétrer,  connoître 
les  caufes  8c  la  raifbn  d'une  chofe.  Matières  tant 
dures  &  difficiles  ,  que  les  ajîrologues  n'y  peuvent 
mordre.  (Rasel.  l.  z.) 

Faire  mordre  la  poujjiere.  Manière  de  parler  , 
pour  jeter  fur  le  carreau ,  étendre  mort,  renverfer 
quelqu'un  fans  vie ,  tuer.  Et  le  fécond  de  fon  fufil 
avoir  déjà  fait  mordre  lapoujjierc  à  deux  brigands. 
(  DoM  ÇuiCH.  p.  %•)         % 

Mords.  Preffer  le  mords.  Manière  de  parler 
figurée ,  qui  fignifie  prefTer  quelqu'un  de  près , 
talonner,  queftiônner.  (  Voye\  Tirer  les  vers 
DU  NEZ.)  Lui  ayant  prejfé  le  mords.  {Rec.  de 
Piec.  Com.  ) 

Prendre  le  mords  aux  dents.  Manière  de  parler 
figurée ,  qui  fignifie  être  prompt ,  prendre  promp- 
tement  feu ,  fe  mettre  en  colère,  fe  fâcher.  Hé^ 
là  y  là  y  Madame  Didon  ,  vous  prenez  le  mords 
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aux  dents  un  peu  bien  vtte.  (  Thdai.  Ital^  Arlequin 
Phénix.  Et  Aabel.  L  z.) 

More.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  more*  Pbur 
dire ,  agir  avec  lui  dans  la  dernière  rigueur  y  ne  lui 
relâcher  rien. 

MoRFER.  Pour  maoger  avec  avidité.  Il  ru  foui 
pas  ï enquérir  comment  il  fut  morff.  (  Hifi.  de 
Franc.  L  5.  J 

MoRFiAiLLER.  Manger  goulûment  8c  en  crevé« 
Cett  morfiailler  cela.  (Rabel.  L  t.) 

Morgue.  Faire  la  morgue.  Pour  braver  quel- 
qu'un j  feire  tête 9  défier.  ( DoM  QuiCB. p*2^) 

Tenir  fa  morgue.  ]\laniere  de  parler  j  pour  tenir 
ion  ferieux  9  fa  gravité  :  tenir  une  pofture  fiere  , 
prude  9  relevée ,  grave.  Et  il  employa  le  tems  du 
fouper  à  tenir  fa  morgue  de  Chevalier.  (DOM 
ÇujCH.  p.  z.  ) 

MoRGUER.  Pour  braver,  affronter,  faire  la  nique, 
infulter,  défier,  faire  tête  à  quelqu'un. 

Morguant  la  dejlinée  &  gourmandant  la  mort. 

(  RsGN.  Sat.  e.  ) 

MoRGUENNE.  Jurement  de  payfàn ,  fignifiant  la 
même  cho(ê  que  mordondienne.  MorguenrUy  c€ 
m'a^t'il  fait.  (Mol.  Fejiin  de  Pierre.  ) 

MoRGUOi.  Autre  efpece  de  jurement  de  payfân^ 

2ui  a  la  même  fignification  que  morbleu,  mor*^ 
ondienne  &  morguenne. 
Toi  fu  tout  le  fecrç  du  bon  homme  y  &  morguoin 
(  BsLLS'IsLBy  Reine  de  Monomotapa.  ) 
Mûrie  ,  y.  /.  C'efl  une  perte  qui  arrive  par  mort. 
MoRtON.  Donner  fur  le  morion.  C'eft  une  ef- 
pece de  punition  qu'on  pratiquoit  autrefois  (lir  les 
Ibldats  convaincus  de  quelques  feu  tes.  On  les  en- 
fermoit  au  corps- de<-garde ,  8c  là  on  leur  donnoit 
des  coups  dç  hallebardes.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  édre  paffer  par  les  baguettes. 
Sur  la  peine  de  morion 
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Aatant  chevalier  que  pion.  (  ScAR.  Virg.  tr.  ) 

MoRNiFLE  y  V.  L  Un  coup  fur  la  joue,  un  foufflet» 

MoR-NON.  Mornon pas  de  ma  vie.  Juremenr. 
Mor-non  pas  de  ma  vie ,  c*eft  un  malin  diable  que 
votre  maître.  (  Théat.  ItaL  Arleq.  mifant.  ) 

Mort.  Après  la  mort  le  médecin.  Se  dit ,  quand 
on  s'avife  trop  tard  d'un  remède ,  ou  d'une  pré« 
caution  qu'il  falloit  prendre  en  une  affaire. 
De  tant  dedouleuron  ne  fauroit  faire  qu'une  mort. 

On  trouve  remède  à  tout ,  jbrs  qu'à  la  mort. 

La  mqrt  n'épargne  perfonne  y  tout  ce  qui  vit  ejt 
fujet  à  la  mort. 

On  dit  d'une  amitié  qui  doit  toujours  durer  f 
i^efi  à  la  mort  &àla  vie. 

Avoir  éi  mort  fur  les  lèvres ,  entre  les  dents.  Se 
dit  d'un  agonifânt. 

Il  ejl  mort  de  fa  belle  mort.  C'eft-à-dire  j  qu'il 
eft  mort  de  ta  mort  naturelle. 

On  dit  d'un  valet  qui  eft  long  -  tems  à  revenir , 
qu'/7  feroit  bon  à  aller  quérir  la  mort. 

Plus  de  morts  moins  d'ennemis. 

Les  morts  ont  toujours  tort.  Signifie,  qu'oa 
excufe  toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts. 

Les  morts  ne  mordent  plus.  Pour  dire,  qu'ils  no 
£>nt  pas  en  état  de  reflentir  ni  de  faire  mal. 

Mortier.  Pour  c  • . ,  nature  d'une  femme. 
Mets  le  pilon  au  mortier , 
Gros  lourdaud d^ apothicaire.  (Parn.  des  Muf.) 

Mortifère.  Pour  mortel ,  qui  tue  Se  donne  la 
mort. 

Leurs  arcs ,  mortifères  machines. 

(  ScAiu  Virg.  trav.  l.  5.  ) 

MoRVEAU.  Lécher  le  morveau.  Manière  de  par- 
kr  ironique ,  qui  fignifie  carefTer  une  femme ,  la 
courtier ,  la  fervir,  faire  l'amour.  Dit  de  même 
que  lécher  le  grouin ,  baifer ,  être  affidu  8c  attaché 
i  une  peribnne. 
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Vous  voulei  volontiers  quelque  godelureau  » 
Qui  méthodiquement  vous  lèche  le  morveau. 

(  SCAR.  Jod.  Mattre  &  valet.  ) 

Morveux.  Ce  mot  eft  très* injurieux  tor(qu*oQ 
le  dit  à  une  perfbnne.  Dit  autant  que  fbt ,  fat  j 
ignorant.  Ce  font  de  beaux  morveux.  (  Mol.  ) 

Il  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux  j  que 
de  lui  arracher  le  ne\.  Signifie ,  qu'il  vaut  mieux 
£>ufFrir  un  petit  mal  j  que  de  l'augmenter  par  le 
remède. 

Qui  fe  fent  morveux  fe  mouche.  Pour  dire  que 
celui  qui  k  fënt  coupable  des  choies  qu'on  blâmè 
en  général ,  doit  s'appliquer  la  cenfure  6c  la  pren-; 
dre  pour  lui.  (  Voye^  Calleux,  ) 

Mot.  Trancher  le  mot.  Pour  dire  *tout  net , 
parler  franchement ,  à  cœur  ouvert ,  ne  point  pal- 
lier fbn  difcours ,  s'exprimer  fans  feinte  j  dire  na- 
turellement ce  qu'on  pen(e. 

Avoir  prédit ,  tranchant  le  mot  y 
Qu'il  ne  feroit  jamais  qu'un  fot. 

(  ScAR,  Virg.  trav.  l.  €.  ) 

Quand  les  mots  font  dits  j  Veau  bénite  eft  faite. 
C'eft-à-dhre  y  quand  on  a  conclu  un  marché ,  il  faut 
l'exécuter. 

Je  ne  fais  oà  ç/?  le  mot  pour  rire  de  cette  affaire. 
Se  dit  y  quand  elle  a  mal  réufll  y  ou  qu'elle  eft  très- 
défa^réable. 

S'il  ne  dit  mot  y  il  n'en  penfe  pas  moins.  Pour 
dire ,  il  diflîmule. 

Ils  fe  font  donnés  le  mot  du  guet  y  ils  fe  font 
diile  mot  à  l'oreille.  Signifie  y  qu'ils  (ont  de  concert 
&  d'intelligence  enfëmble. 

Prendre  au  mot.  Pour  accepter  flir-le-champ  les 
offres  que  Ton  fait,  prendre  auflî-tôt  qu'on  propofê 
ou  promet  de  donner  quelque  chofè,  ne  donner 
pas  le  tems  de  fe  repentir  ou  de  retirer  (à  parole. 
(ScAR.Virg.tr.  1.6.) 
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'Entendre  à  demi-mot.  C'eft  comprendre  promp- 
tement  ce  qu'une  perfonne  veut  dire  >  dès  qu'elle  a 
commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  ententes.  C'eft  un  mot  qui  a  un 
double  fens. 

Mots  gras.  Ce  (ont  des  mots  qui  contiennent 
mielque  impureté  ^  &  qu'on  ne  doit  point  dire 
dans  une  honnête  compagnie  9  8c  fur -tout  des 
femmes* 

Mots  de  gueule.  C'eft-à-dire  y  qui  ne  (ê  difënt 
que  par  débauche  ou  par  des  perfonnes  inciviles. 

//  n'y  a  qiûun  mot  qui  ferve.  C'eft- à-dire,  il 

faut  parler  franc  6c  fans  déguifement ,  8c  dire  une 

parole  (ur  quoi  on  puifle  faire  quelque  fond. 

Avoir  le  mot  pour  rire.  C'eft  être  plaifânt. 

Bon-mot.  Mot  vivement  8c  finement  exprimé. 

Difeur  de  bons-mots ,  mauvais  cara3ere.  (Pasc.  ) 

ITattendei  bien  fouvent  pour  fruits  de  vos  bons* 

mots  j 
Que  Veffroi  du  public  &  la  haine  des  fots. 

(  Despreaux.) 
Avoir  le  mot.  C'eft  être  averti  de  quelque  chofè. 
Motte.  C'eft  ce  qu'on  appelle  en  terme  d'ana- 
tomie  9  le  pénil  j  8c  en  langage  vulgaire,  le  petit 
peloton  de  chair  qui  eft  au  deffus  de  la  nature  des 
femmes  8c  qui  eit  garni  de  poiL  Et  au  figuré,  le 
mont  de  Vénus. 

Il  baife  la  toifon  dorée 
De  cette  motte  defirie.  (  Cabin.  Satyr.  ) 
Motus.  Mot  qui  exprime  qu'on  impofe  à  quel- 
qu'un la  défenfe  de  ne  point  parler,  ou  de  révéler 
un  (êcret  qu'on  lui  a  confié.  Motus ,  il  ne  faut  pas 
dire  que  vous  m*ave[  vu  fortir  de  là.  (Molière  y 
George  Dandin.  ) 

Coule i  vous  là' dedans ,  &  motus. 

(  Haute R.  Crifp.  Muf.  ) 
Mouchard»  Pour  efpion ,  mouche ,  grifon  9 
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homme  apofté  pour  efpionner  ou  examiner  les 
aâions  de  quelqu'un.  Ne  voilà  pas  dt  nus  mou^, 
chards  qui  prennent  garde  à  ce  qu^on  fait.  (  MOL. 
Avare.  ) 

Mouche.  Faire  d*une  mouche  un  éléphant.  Ceft- 
à'dire,  ufer  d'hyperboles,  feire  pafler  quelque 
chofe  de  néant  pour  des  merveilles. 

Faire  querelle  fur  un  pied  de  mouche.  Pour  dire  , 
faire  une  querelle ,  un  procès  j  fur  une  cholë  de 
néant* 

On  dit  qu'u/z  homme  gobe  des  mouches  y  lor{^ 
qu'il  perd  fon  tems  à  attendre  quelqu'un  j  ou  qu'il 
n'a  rien  à  faire. 

^  Il  ejl  bien  tendre  aux  mouches.  Signifie  9  qu'il 
eft  (ènfible  aux  moindres  incommodités  9  &  qu'il 
s'ofFenfe  de  peu  de  cho(ê« 

A  chevaux  maigres  vont  les  mouches.  (Voyez 
Maigre.  ) 

Dru  comme  mouches.  Pour  dire,  en  abondance. 

On  appelle  de  la  neige  qui  tombe  y  des  mouches 
dhiver. 

On  dit  d'un  valet  parefleux  8c  mufàrd,  qu'iV  m 
faut  qu*une  mouche  pour  Vamufer. 

Prendre  la  mouche.  Signifie ,  fè  piquer  y  ie  fâ- 
cher fans  fujet  8c  mal-à- propos. 

Fine  mouche.  Pour  dire ,  fin  ,  rufé  y  fourbe  > 
adroit. 

Le  diable  ejl  une  fine  mouche. 

(  Cheval.  Défol.  des  fil.  ) 

Quelle  mouche  vous  pique  ?  Manière  de  parler , 
qu'on  emploie  lorfqu'on  eft  en  fufpens  de  (avoir  ce 
qui  peut  avoir  mis  en  colère  quelqu'un  9  quel  peut 
en  être  le  fujet  ou  la  caufe. 

Je  voudfois  bien  favoir  quelle  mouche  a  piqué 
Ce  colère  vieillard.  (  ScAR.  Jod.  duell.  ) 
On  ne  fait  bien  fouvent  quelle  mouche  le  pique. 

(  DssPR.  Sat.  s.  ) 
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Mot/CKER.  Il  rCapas  le  loifir  dcfe  moucher.  Se 
dit  d*un  homme  fort  occupé. 

Oa  dit  9  pour  mépriiër  une  coutume  ancienne^ 
€€la  étoit  bon  du  tems  qu'on  fe  mouchoit  fur  la 
manche.  (  Voyez  Manche.  ) 

Qui  fe  fent  morveux  fe  mouche.  Se  dit^  lorA 
qu'on  blâme  quelque  chofe  en  général  f  &  que 
celui  qui  en  feint  ùl  confcience  chargée  y  fè  l'ap* 
plique. 

Ilnefe  mouche  pas  du  pied.  Se  dit  d'un  homme 
habile  ^  8c  à  qui  il  n*eft  pas  aife  dUmpofer  ou  d'en 
faire  accroire.  Ce  proverbe  eft  ba^. 
Certes  ^  Monjîeur  Tartuffe^  à  bien  prendre  la  chofe^ 
ITeJlpas  un  homme ^  non^  quife  mouche dupied, 

(  Molière.  ) 

Mouchoir.  Honneur  du  mouchoir.  Manière  de 
parler  9  qui  tire  Ton  origine  des  Empereurs  Turcs  , 
qui  lorfqu'ils  vont  à  leur  ferrail  voir  leurs  femmes  t 
ont  coutume  de  jeter  un  mouchoir  à  celle  qui  leur 
revient  le  plus  y  8C  avec  laquelle  ils  ont  envie  de  ie 
divenir.  Ce  n*eft  pas  que  cette  coutume  foit  venue 
îufqu*à  nous  ^  mais  on  fe  fert  feulement  de  cette 
maniéré  de  parler  y  pour  marquer  la  préférence 
que  l'on  fait  d'une  femme  à  une  autre ,  de  l'honneur  * 
qu*on  hii  feit  de  la  choifir  pour  amante  ou  favorite. 
ÈUes  avoient  du  mérite  pour  être  honorées  du 
mouchoir.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Moue.  Faire  la  rrhoue.  Pour  feire  la  grimace  oa 
le  moquer  de  quelqu'un ,  méprifer,  regarder  avec 
dédain.  Vos  deux  lèvres  s'avancent  comme  Ji  vous 
fàifie^^  la  moue.  (  Mol.  Bourg,  gentilh.  ) 

Sijgnifie  aufli  bouder ,  être  de  mauvaife  humeur. 

MouFLARD  9  V.  /.  Qui  a  un  gros  vifege  y  une 
bi^  face. 

Moufle.  Donner  fur  le  moufle  de  quelqu'un. 
C'efl-à-dire,  lui  donner  un  Ibufflet. 

Moi^.  Sorte  (te  ganu  fourrés.  On  dit  d\uï% 
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entreprife  daogereufe ,  où  il  ne  faut  pas  s^eogager 
iâos  avoir  des  forces  fuiiifantes  pour  en  venir  i 
bout  y  Une  faut  pas  y  aller  fans  moufles. 

MouFLER.  C'eft  prendre  le  nez  &  les  joues  à 
quelqu'un  y  enforte  qu'on  le  lui  faflë  bourfbufler. 
Ô'efl  un  vifage  à  être  moufle.  {Acad.  Franc.  ) 

Mouillé.  Se  couvrir  d'un  drap  mouille.  Pour 
dire  y  alléguer  une  méchante  excufe  y  qui  aggrave 
la  faute  au  lieu  de  la  rendre  plus  pardonnable. 

Etre  mouillé  comme  un  canard.  Signifie  y  être 
beaucoup  mouillé. 

Fcdre  la  poule  mouillée.  C*eft-à-dire  y  faire  le 
lâche  y  n'avoir  point  de  cœur. 

On  dit  y  pour  mépriièr  une  étoffe  8c  dire  qu'elle 
ne  durera  rien  y  que  c^eft  du  papier  mouillé. 

On  dit  aufli  y 

De  pavéfec  &  bois  mouillé , 
Libéra  nos  Domine. 
Pour  dire  qu'ils  font  gliflans  8c  dangereux. 

Mouiller.  Pour  boire  hardiment.  Mouille^- 
vous  pour  fécher y  ou  féche[pour  mouiller.  {Ra- 
belais y  l.  t.) 

Moule.  Cela  ne  fe  jette  pas  au  moule.  Se  dit 
d'un  ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  foin  8c  de  tems. 

On  dit  d'une  chofè  dont  on  ne  doit  pas  trop  reH 

Sener  la  perte  y  que  le  moule  n'en  efi  pas  rompu. 
n  dit  d'une  autre  qui  eft  rare ,  que  le  moule  eà 
eft  perdu.  On  le  dit  auffi  dans  le  difcours  familier  y 
en  parlant  des  hommes. 

Moule  de  gant.  Pour  foufflet  y  coup  de  poing  y 
u  coup  appliqué  (iir  le  vifage  du  plat  de  la  main. 
(  Pojss.  Zig-iag.  ) 

Moule  du  bonnet.  Pour  la  tête.  Si  Dieu  me  famé 
le  moule  du  bonnet.  (  Rabel.  L  z.)  Pour  dire  y  & 
Dieu  me  fauve  la  vie ,  me  coniërve  mes  jours. 
Le  moule  du  pourpoint.  Signifie  le  corps. 
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Le  firt  a  trop  grand  foin 
Du  moide  du  pourpoint.  (  Scaron.  ) 
Pour  j  a  trop  foin  de  Ton  corps ,  de  (a  peribnne. 

Mouler.  Il  faut  croire  que  cela  eft  vrai^  car  il 
^  moul/.C'e(i'k'dire  j  imprimé. 

Oa  dit  qu*o/z  en  fera  bien  mouler  à  quetqiimu 
Pour  dire  qu'on  lui  donnera  bien  de  la  peine. 

Il  fc  fait  mouler.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  Êiit 
imprimer  quelque  choie  de  lui* 

On  dit  d*un  homme  fimple ,  qui  défère  à  Tauto-^ 
rite  de  quelque  livre  que  ce  ibit ,  quV/  croit  tout  ce 
fui  eft  moulé. 

Se  mouler.  Se  régler ,  (ê  conformer  y  prendre 
copie  fur  quelqu'un ,  imiter.  Les  Dames  de  Tou^ 
loufe  accoutumées  à  fc  mouler  fur  la  Cour.  (  Lett» 
Galantes.  ) 

MouLié ,  y.  l.  Femme  9  éponfê. 
Qui  fe  chagrine  en  fa  moulié. 

(  Fabliau  j  Foire  de  Beaucaire.) 

Moulin.  Moulin  à  eau.  Pour  la  nature  d'une 
femme.  Miprifant ,  comme  trop  communes  ^  Us 
fitrirus  des  moulins  à  eau.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

On  envoie  les  ânes  (les  ignorans)  au  moulin^ 

On  dit  de  toutes  les  méchantes  comparaifbns 
qu'on  veut  blâmer ,  cela  lui  reffemble  mieux  qu'à 
un  moulin  à  vent. 

Il  viendra  moudre  à  mon  moulin.  C'efl-à-dire  ^ 
9  aura  befbin  de  moi  9  j'aurai  ma  revanche.  (  Voy. 
Cuire  ,  Four.  ) 

On  dit  ordinairement  à  la  fin  des  contes  8c  des 
Édiles  que  l'on  fiait  aux  enfans  ^  je  jetai  mon  bonnet 
par'deJTus  les  moulins  ^  &  je  ne  Jais  ce  que  tout 
devint.  Ce  qui  (c  dit  ou  lorfqu'on  ne  fait  plus  que 
dire  fur  quelque  fujet  9  ou  lorfqu'on  ne  veut  pas 
<Ure  tout  ce  que  l'on  fait. 

Faire  venir  Veau  au  moulin.  Manière  de  parler  9 
pour  exprimer  qu'une  choie  eft  lucrative  9  profita*^ 
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ble  9  apporte  du  profit>  du  gain  f  attiiede  Vzt»ûU 
Toujours  font-ils  venir  feau  au  moulin.  (  UOM 
Çujen.  t.  su) 

Moulin  à  venté  Pour  cul ,  derrière.  MouGn  à 
vent^  parce  qu'on  donne  l'eflor  à  lès  vents  par  cette 
ouverture-là.  Et  le  monde  n*en  mange  plus  fue  de 
la  mouture  de  moulin  à  vent.  (Putan.  de  Rome.  ) 

Moult.  Pour  fon ,  très  j  ou  beaucoup.  Je  vous 
trouve  dans  un  trijie  &  moult  piteux  état.  (  Théat. 
Ital.  Naijfance  dAmadis.  ) 

MouR£TT£.  Mot  carelTaot  8c  flatteur  qu'on  dit 
aux  femmes  ;  il  eft  fort  en  u/âge  à  Paris.  Taifii^ 
vous  9  mourette.  (  Champmelé.  )  Signifie  autant 
que  m*amour>  m'amie^  ma  chère  petite  femme  ^ 
mon  cœur ,  mon  ame  ^  mon  tout  ^  tic 

MouRGUE  )  V.  /•  Religieufe. 

Mourir.  Autant  meurt  veau  que  vachté 

îl  faut  vieillir  y  ou  jeune  mourir. 

Les  envieux  mourront  y  mais  V envie  ru  mourra 
jamais. 

On  ru  fait  ni  qui  meurt  ni  qui  vit.  Pour  dire 
que  l'heure  de  la  mort  eft  incertaine  y  &  qu'il  fàuc 
prendre  des  aflurances  par  écrit. 

On  appelle  un  infolvable ,  un  meurt  de  faim. 

XJn  bon  lièvre  vient  toujours  mourir  au  gitem 
(  Voyez  Gîte.  ) 

Ôuand  on  a  perdu  au  jeu  par  quelque  coup  ex^ 
traordinaire  9  on  dit  ^  que  c'ejl  mourir  iune  helU 
épie. 

On  dit  de  celui  dont  on  a  defTein  de  (è  venger  9 
quV/  en  mourra  quitte  ^  il  ru  mourra  que  de  nul 
main.    - 

Il  viendra  à  bout  de  fon  deffein  9  ou  il  mourra  en 
la  peine.  Se  dit  de  celui  de  la*conftance  duquel  oa 
eft  afliiré. 

On  dit  à  celui  qui  parle  de  coeur  9  ifi  bien  mU" 
iode  qui  en  meurt. 

U 


.   fi  n'en  niùarrà  que  lès  plus  malàdeil 

Il  mourra  en  fa  peauj  ou  en  fa  peau  mourra 
h  renard.  C'eft  -  i  -  dire  ^  qu'il  ne  (è  convertira 
point. 

Uous  nu>urons  ioui  leÈ  jours.  Se  dit ,  pâf  ce  qu'il 
n'y  a  point  de  jour  que  nou$  ûê  faffions  un  pas  vers 
la  mon. 

Va  où  tu  peut  ^  tnàutir  où  tu  dois.  Signifie  ^ 
qu'on  ne  peut  éviter  fa  deftinée. 

ï^ous  ine  faites  mourir  de  me  dire  cela.  Pour  dire^ 
TOUS  vous  moquet  de  moi  dé  me  dire  cela  ^  il  n'y  a 
point  de  raiibri  à  ce  aue  vous  dites  là. 

Mourit  eh  Vair.  Manière  de  parkr,  poùf  dire  ^ 
être  pendu 9  mourir  à  la  potence.  Sont  en  dangef 
de  mourir  eri  l'air.  (  Scaron^  Lettres.  ) 

Mourir  de  fa  belle  mort.  C*e&  nlourir  dé  fa  mort 
naturelle; 

Mourir  au  lit  d*honnear.  C'eft  être  tué  i  la 
guerre. 

Mourir  dans  les  fbrrrus.  G'cft  îronîcfuemertt  8c 
dans  le  ftyle  familier ,  mourir  en  fe  faifànt  traitet 
iëlon  les  règles  de  ta  médecine. 

Mourir  au  mondes  C'eft  quitter  tous  les  plaifirs 
du  monde. 

Mourir*  Se  dit  encore  des  cho(bs  inanimées^  Le 
feu  ^  le  commercé  j  le  crédit  efl  mort: 

Mourit  de  rire.  C'eft  rire  avec  excès.  Mourir 
d'envie  i  de  defir^  d'impatience  ^  de  vàir  quelque 
chofe,  C'eft  la  defirer  ardemment. 

Mousquet.  On  dit  qu'on  fera  crever  Un  homme 
comme  un  vititx  moufquet. 

Mousquetaire.  Moufquetaire  à  gencfux.  Pour 
dire,  apothicaire,  parce  qu'ils  ont  coutume  de 
mettre  un  genou  en  terre ,  pour  être  mieux  à  por« 
tée  de  mettre  un  lavement  en  place.  La  feringue 
eft  le  moufquet  qu'ils  préfèntent  au  malade ,  dC 
qu'ils  tirent  dans  le  ventre  par  le  fondement. 

Tome  IL  N 
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Peu  mongrand-^pere  était  mou fque tain  à  genouié 

(  Poisson  ,  Com.  fans  titre.  ) 

Mousse.  Pierre  gui  roule  j  n'amqffe  point  de 
mouffe^  C'eft-à-dire  ^  qu'il  faut  s'arrêter  à  uo  mé^ 
fier  qu'on  a  <ihotfi  ^  pour  y  profiter* 

Moussé.  Pour  émoufTé,  qui  n'ia  pcnnt  de  pointe^ 
Maint  arc ,  comme  de  mainte  troujfe  ^ 
Sortit  mainte  flèche  non  moujfe» 

(  ScARON ,  Virg.  trof.  Uv.  5.  ) 

Moussu ,  V.  L  Couvert  de  moufle. 

Moustache.  Sur  fa  mouftache.  Pour  dire,  à  (a 
(>arbe ,  en  ta  préfence ,  devant  foi ,  à  la  vue.  Et  Tort 
tCefi  pas  bien  aife  de  voir  fur  fa  mouftache  cajoler 
hardiment  fa  femme  ^oufa  maitreffe.  {  MOL.  It 
Sicilien.) 

MousTiER  9  V.  L  Eglifê ,  monaftere. 
On  doit  orer  (  prier  )  au  moujtier 
Et  non  baguenodier. 

Moutarde.  Quand  une  chofè  vient  tori^'oa 
û*en  a  plus  que  faire ,  on  dit  que  c*eft  de  la  moUr 
tarde  apris-dinée. 

On  dit  en  parlant  Ats  parties  d'un  maitre*d'hô<« 
tel,  qui  ne  quadrent  point  avec  Targent  qu'on  lui 
donne  :  &  le  refte  en  moutarde. 

S*amuftr  à  la  moutarde.  Pour  perdre  fon  tems 
en  vain,  s'occuper  à  des  bagatelles,  tandis  qu'on 
poiirroit  appliquer  (on  efprit  à  des  chofes  fèrieufës 
&  utiles.  Ceft  que  je  ne  m'amufe  pas  comme  vous 
à  la  moutarde.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Êmper.  dans 
la  Lune.  ) 

Les  enfans  vont  à  la  moutarde.  Maoiere  de  par- 
ler proverbiale,  pour  exprimer  qu'une  chofë  eft 
fort  connue  &  fort  commune ,  &  qu'elle  eft  fî  pu- 
blique que  les  enfans  s'en  entretiennent  dans  les 
rues.  On  fit  unechanfon  dont  les  petits  enfans  al^. 
loient  à  la  moutarde.  (  Rabel.  liv.  z.  ) 

Il  eft  fin  comme  moutarde.  Se  dit  d'un  bomme 
fonruiî. 
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môùiàrie  prend  aa  nèi,  Pôui*  dire  y  la  rail^^ 
terie  eft  trop  piquante. 

SuJCfer  la  moutarde.  Manière  de.pairler,  qui  fî- 
gnifie  modérer  Ton  relfentiment  8c  fa  colère ,  adou- 
cir (on  chagrin ,  prendre  un  air  moin$  févere ,  oii 
bien  reprendre  quelqu'un  d'une  manière  (èdfible  ^ 
iàns  toutefois  qu'il  puiiTe  $'en  fâcher  j  reprendre  ea 
fiant.  Ridendo  cafligare. 

Cependant  il  vaut  rriieuïfucrer  noire  rhbùtàrde  ^ 

L'homme  pour  an  caprice  eft  fot  i^fi  hafardè. 

(  Regnjsa  y  Sat.  z.  ) 

Moutardier.  Moutardiers.  C'eft  un  nom  qu'ed 
|>royerbe  on  a  donné  à  ceux  de  Dijon. 

Mouton.  Bœuf  faignanty  mbutùnbélahi  ^porc 
pourri ,  tout  n'en  vaut  rien  s^il  n'^  bien  cuit. 

À  VAfcehfion  gras  mouton.  (  Voyez  Ascension.) 

On  appelle  les  hommes  qui  ont  quelques  mar^ 
4]ues  {\xr  le  net ,  moutons  de  Berry. 

On  dit  d'un  homme  qui  veut  tirer  d'une  chofë 
plus  que  ce  qu'elle  peut  fournir  ^  qu'il  cherche  cinj 
pieds  à  uti  mouton. 

On  dit  de  ceux  qui  [)ueiit  paflésaiflelles,  qu'/7i 
fehteni  t épaule  de  mouton^ 

Il  ru  jette  pas  Us  épaulei  de  irioutôn  toutes  r6^ 
tics  par  les  fenêtres.  Se  dit  d'un  avare. 

Revenir  à  fes  moutons.  C'eft  à  dire,  i'evenir  â 
tin  propos  commencé  8c  interrompu.  Ce  proverbe 
^ft  tiré  de  la  farce  Patelin  j  dans  laquelle  eft  intro- 
duit Un  marchand ,  qui  en  plaidant  contre  un  ber- 

T  pour  des  moutons  qu'on  lui  avoit  volés  y  fortoit 

auvent  hors  de  fbn  propos  pour  parler  d'un  drapf 
^[ue  l'avocat  de  (à  partie  lui  avoit  volé ,  de  forte 
faue  le  juge  lui  ctia  plufieurs  fois  de  retourner  à 
fes  moutons. 

Mouture.  Prendre  étunfac  deux  moutures.  Se 
dit  9  quand  on  veut  tirer  deux  avantages  diflferenS 
ë*ao  même  tratail  >  ou  ië  faire  payer  deux  fois< 

N  ij 
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MoYE  9  V.  lé  Mienne  9  à  moi. 

Quand  fa  bouche  toucha  la  moyi^ 
Ce  fut  au  cœur  joye. 
MuARDiE  y  V.  L  ParefTe ,  langueun 
La  douceur  de  la  mélodie 
Me  mit  au  cuer  tel  muardie. 
Mue.  Entrer  en  mue.  Pour  changer  de  plumef» 
Que  pour  montrer  que  les  amans  entrent  en  mue. 
^  Sarraz.  Dialé  ) 
Muele  9  V.  L  Muette. 

A  moi  feul  ne  foye:^^  pas  muele 
Fillette  jolie  y  aimable  fumele. 
Muette.  On  appelle  une  muette  des  halles  j  une 
harengere^  ou  une  femme  infolente  qui  chante 
pouilles  9  qui  a  coutume  de  dire  beaucoup  d'injures. 
Mufle.  Pour  vifàge  9  ou  là  bouche  toute  (èule. 
Et  pouvoir  à  plaifir  fur  ce  mufle  aj/ener  9 
Le  plus  grand  coup  de  poing 'çuifepuijfe  donner* 

(  Molière  9  Tartuffe.  ) 
Je  pourrai  à  la  fin  te  donner  fur  le  mufle. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Muguet.  Pour  godelureau  9  damoi(êau9  qui  eft 
toujours  a jufté  &  paré  comme  une  femme  9  déli- 
cat, pinpan9  poudré  8l  eflencé9  qui  fait  le  beau 
fie  Tadonis. 

Ces  muguets  à  perruques  9  /guillans  à  coquettes. 

(  Ha  uter.  Amant  qui  trompe.  ) 
MuGUETTER.  Pour  càx^tkty  flatter 9  en  conter  9 
dire  des  fleurettes  aux  femmes  9  feiire  le  pafKonnéi 
faire  les  yeux  doux  9  cajoler 9  dire  des  douceurSé 
Vous  n'en  muguette\  aucune  9  dont  V honneur  m 
foit  bien  aventuré.  \  BouRS.  Lett.  ) 

MuiD.  On  dit  d'im  bydropique  ou  d'un  hoRHne 
fort  replet  9  qu'il  efl  gros  comme  un  muid. 

Il  vaut  mieux  que  vous  vous  en  alliez  qu'un  muid 
de  vin.  Se  dit  d'un  homme  qui  s'en  va. 
'    Mule.  Ferrer  la  mule.  Pour  faire  uo  profit  car 
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t^)é,  fripponner.  Lorfqu'oa  donne  de  Targent  à 
quelqu'un  pour  faire  des  emplettes ,  8c  qu'au  lieu 
que  quelque  chofe  aura  coûté  trente  fous ,  mettre 
en  compte  un  écu  y  voilà  ce  qu'on  appelle  ferrer  la 
/Tz/z/e^lorrqu'on  faitun  gain  illicite.  Les  maîtres  « 
d'hôtels  Scies intendans  des  groflès maifbns fatrent 
parfaitement  bien  la  (ignification  de  cette  manière 
de  parler ,  8c  entendent  encore  mieux  à  la  mettre 
en  pratique. 

Quelle  commodité  que  de  ferrer  la  mule  ! 
(  Chevalier  ,  Défol.  desfiloux.  ) 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se  dit  par  reproche  à 
une  vieille  femme  qui  (e  pare,  ou  fe  farde. 
,    Quand  quelqu'un  ne  veut  pas  manger  hors  de 
lès  repas,  on  dit ,  qu*/7  ejl  çuinteux  comme  la  mule 
du  Pape  y  çùi  nt  boit  &  ne  mange  qu'à  fes  heures. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'équipage, 
qu'iY  n'a  ni  cheval  ni  mule. 
.   //  eft  faatafque^  tétUj  opiniâtre  comme  une  mule. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un  train  en  défordre  , 
que  c'ejl  Vambaffàde  de  Viaron ,  trois  chevaux  & 
une  mule. 

Mulet.  Quand  un  homme  fait  attendre  un  au-* 
tre  à  la  porte,  ou  à  quelque  rendez- vous,  jufqu'à 
l'impatienter,  on  dit  qu'il- le  fait  garder  le  mulet. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  rembourré  comme  un 
bât  de  mulet.  Quand  il  a  beaucoup  d'habi(s  les  uns 
fur  les  autres ,  8c  lorfque  cela  le  groflit  beaucoup* 
.  //  travaille  comme  un  mulet ,  il  eft  chargé  comme 
un  mulet.  Se  dit  lorfque  quelqu'un  porte  de  grands 
fiêirdeaux ,  8c  qu'il  eft  de  grande  fatigue. 

Mulot.  On  appelle  unendormeur  de  mulots  j 
un  homme  iin  8c  adroit,  qui  amufe  les  gens  de 
belles  efpérances,  qui  n^ont  point  d'effet,  8c  font 
trompcu(ês. 

Multiplication.  Multiplication  des  efpeces. 
de .  parler  figurée  poux  faufTe  monnoie« 

N  iij 
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Que  vous  m  /tiei  à  la  nviltiplication  des  efp€C€$f 
(Les Souffleifirsy  Com.  ) 

MuLi  IPLIER.  Multiplier  les  armes  du  Roi*  Si- 
gnifie j  être  faux  moonoyeur  ^  faire  de  la  ÊiulBi 
inoanoie. 

Multiplier  airt/i  les  armes  du  I{ai» 

(  ScARON ,  Jodelet  duell.  ) 

Munition.  Munition  d'amour.  C'eft* à-dire  ^dii 
ferdy  des  mouches ,  pommades,  &  cent  autres 
brimborions  de  cette  nature ,  dont  (è  fervent  les 
beautés  un  peu  furannées ,  pour  fbutenir  le  refle  de 
leurs  beautés  flétries.  Elle  fe  coula  dans  un  petit 
cabinet ,  fuivie  de  fa  fuivante  Morifque  9  qui  lui 
apporta  toutes  fis  munitiçns  d amour.  (  Scaron^ 
Rom,  Com.  ) 

Quand  on  a  de  quoi  faire  bonne  chère  y  on  dit 
qu'on  a  bien  des  munitions  de  gueule. 

Mur.  Il  vaudroit  autant  fi  battre  la  ttte  contre 
^n  mur.  CVft-à-dire ,  qu'on  travaille  inutilement , 
qu'on  ne  viendra  pas  à  bout  de  ce  que  l'on  fouhaite. 

On  dit  qu*un  mur  crevçde  rire.  Pour  dire ,  qu'il 
eft  ruineux  Sc  crevalFé. 

Vous  tirerei  auffi-tôt  de  r huile  d'un  mur.  Se  dit 
à  celui  qui  veut  avoir  de  l'argent  d'un  avare. 

Etre  au  pied  d'un  mur  fans  échelle.  Se  dit ,  quand 
on  manque  une  entrcprife  qu'on  croyoit  prête  à 
réufTir,  pour  ne  s'être  pas  pouryu  de  toutes  les 
çhofes  nécefTaires. 

Mettre  un  homme  au  pi^d  du  mur.  Proverbe» 
C'efl  le  mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  rer 
culer. 

Les  murs  s'abaiffent ,  &  les  fiimiers  fe  hauffint. 
LesEfpagnols  fe  fervent  de  cette  expreffion  bafle^ 
pour  exprimer  que  fouventles  grands  tombent  dans 
la  mifere,  tandis  que  les  petits  parviennent  Sc  s'en<? 
çichiiTent.  (  Prov.  Efp.  ) 

Muraille.    Les  murailles  oru  des  çrcilU^^ 
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ie,  qu*il  n'y  a  rien  de  fi  fecret  qui  ne  puillè 
écre  découvert. 

Murmure  &  Murmurer^  Au  propre,  plainte ^ 
&  le  plaindre.  Ces  termes  s'emploient  élégamment 
au  figuré ,  en  parlant  des  eaux  8c  des  vents.  En  ce 
(êns'ils  fignifient  le  petit  bruit  qu'on  entend  alors. 
Ij€  doux  murmure  des  fontaines^  (  Scar.  Po/f.  ) 
Le  vent  qui  rompt  le  filence  y  murmure  dans  ces 
huifons.  G'eft'àdire ,  tait  un  petit  bruit  en  agitant 
les  feuilles. 
Et  vos  eauxfemblerontparun  nombreux  murmure 
Accompagner  les  airs  y  &  marquer  la  mefure. 

(  VAbbé  Régnier.  ) 
Tantôt  fonde  brouillant  Varene , 
Murmure  (St  frémit  de  courroux  ^ 
Se  roulant  deffus  les  cailloux  ^ 
Qu'elle  rapporte  &  qu'elle  entra/ne» 
'    MusARDiE ,  V.  L  Sottife. 

Museau.  Pour  vifage  entier  9  ou  pour  la  bouche 
ftoute  (eu  le. 

Impofe  à  leur  mufeau  la  loi  defe  cacher. 

(  Hautsr.  Soupe  mal  apprêté.  ) 
Et  de  fan  fang  noir  barbouillant 
Le  mufeau  crotté  de  fa  mère. 

(  Scar.  Gigant.  chant,  s-  ) 
'    Muser.  Pour  s'amufër  9  tarder  9  diflférer .  Allons ^ 
tnfans  ;  c'ejl  trop  mufé.  (  Rabel.  liv.  %.  ) 

Musicien.  Mujîcien  de  la  Samaritaine.  Ma- 
DÎere  de  parler,  pour  dire,  mauvais  muiicien ,  chan^ 
leur  du  Pont-Neuf,  qui  font  pour  l'ordinaire  dt$ 
gens -qui  ne  chantent  que  des  vaudevilles ,  ou  autres 
ibttiiès  fèmblables.  //  reçut  une  pièce  defix  fols 
darre  de  la  femme  d*un  des  muftciens  de  la  Sama^, 
rit  aine.  (  Hiji.  de  Francion.) 

Musique.  Il  eft  réglé  comme  un  papier  de  mu-^. 
Jîque.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft  extrêmement  ré- 
glé 9  8c  i:oQçené  dans  tout  ce  qu'il  Mu 

N  if 
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On  appelle  mujlque  enragée  j  mujifue  de  chiens 
&  tie  chats  j  une  muiique  difcordante  fic  compofée 
fie  itijèçbances  voix.  Il  fe  dit  aufli  du  bruit  confus 
4.e  plufieurs  per(bnne$  qui  fe  querellent. 

Musqué.  Qn  appelle  (fes  famaifies  mufquéeSf 
çn  général  toutes  fortes  de  peti^  bijoux  inutiles  ^ 
qui  ne  fervent  qu'à  la  ^propreté  y  pu  à  la  curiolité  i 
qui  (ont  entre  les  mains  des  curieui^. 

MussEH.  Se  mujfer.  Pour  fe  cacher ^  iè  cduvrir 
fous  quelque  chofe. 

Et  dtffbus  une  aumuffe 
p ambition  j  l'amour ,  V avarice  fe  muffif 

(  Régnier  ,  Sat.  g.  ) 
MuTiLEi^.  Pour  cafler ,  brifer^  rompre  par  pie^ 
ces  9  démembrer  9  mettre  par  quartier.  Alcibia^ 
gui  d'une  main  facrikge  mutiloit  lesfiatues  de$ 
Dieux.  (  Ablanc.  Qial.  dé  Lucien.  )  Pour  eftro^ 
pier  de  quelque  membre ,  abattre  bras  ou  jambes» 
;   MVï  V' l  De  moi,  à  mpî. 

Mon  couer  ejl  tout  endormy  , 
Réveille-  moi ,  ma  belle  ^ 
Mon  couer  eft  tout  endormy  y 
Reveille-le  my.  (  Marot^  ) 
Mypartissoyeh  ,  V.  /•  Mêler  par  moitié  une 
çhofe  avec  une  autre. 

.    Myrostoyer  9  V.  L  Se  regarder  4ans  un  rpiroiî  t 
ç*admirer  |  fe  pavaner» 
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ABOT  9  Nabotin.  Qui  eft  de  petite  taîll^^ 
l^ACAiRES  9  V.  L  Timballes. 

Tambours  9  trompes  &  nacaires 

En  tant  de  lieux  fà  &  lèfonnent 

Que  ioute  la  cofitr/e  eftonnent. 
NafA!^,  V.  l.  Balafre,  cicatrice. 
}ihQEK,.pagv  i  gforiék  çqu.^  Ç'eft  ^tre  d^ 
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Toptrience^  ou  dans  les  emplois  propres  à  s'enrichir. 
On  dit  qu'un  hon^me  nage  comme  une  meule  de 
moulin.  Ctft-à-dire  j  .qu'il  ne  fait  point  du  tout 
çager. 

Nager  entre  deux  eauXf  Manière  de  parler  mé-'* 
taphorique.  C'eft  tenir  le  milieu  entre  la  richeite 
fBc  la  pauvreté  9  vivre  à  (on  aife,  tranquillement  ^ 
avoir  de  quoi  mener  une  vie  douce  9  n'être  ni  trop 
élevé  9  ni  trop  abailFé.  G*eft  auili  fè  ménager  entre 
deux  partis,  ne  s'attacher  à  aucun. 

Doucement  nage  à  qui  on  tient  le  menton.  Un 
homme  dans  ce  cas  nage  fans  crainte  ^  ainfi  Toa 
devient  fort  avec  un  peu  de  fecours.  (  Barbas.  ) 
.  Naïf.  Equivoque  fatyrique ,  pour  marquer  qu'une 
perfonne  iënt  mauvais  ()u  nez,  fignifie  autant  que 
punais. 

Naiti^jE.  Ç'eft  venir  au  monde ,  commencer  à 
avoir  vie.  On  dit  en  proverbe  ^ilefià  naître.  Pour 
dire ,  cela  n'a  jamais  été*  Je  fuis  aujji  innocent  d$  ' 
fe  crime  que  l'enfant  qui  efi  à  ruiUrç* 
Naître.  Pour  naîllance. 

Ce  qui  de  nous  tous  doit  étr$ 
EJl  écrit  au  grand  volume 
Des  cieuxj  avant  notre  naître^ 
Qui  de  la  première  s^allumc. 
[trop  de  foi-même  préfume 
Qui  cuide  s'en  exempter 
Soit  douceur  ou  amertume 
Force  efi  de  s'erf,  contenter. 

(  Saint  Gelais.  ) 
Namp$.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  gage ,  nantif- 
fement. 

Nanin.  Mot  payfan,  pour  dire,  non,  nanni« 
TJahin ,  nanin ,  je  n'avons  que  faire  de  pà.  (  AfoXt 
ïjiédecin  malgré  lui.  ) 

Nappe.  Lorfqu'un  homme  qui  n'étoit  pas  for< 
I  |pn  aife  ^  vienf  |  faire  ^x\  ipsirîiige  ^qi  \^  rçQ<t 
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maître  d'une  maifbn  bien  meublée  &  bien  établie  i 
on  dit  qu  V/  a  trouvé  la  nappe  mifi. 

Naquaires.  Ce  terme  (ignifioit  autrefois  un 
tambour,  ou  autre  inftrument de  mufique  guerrière» 

Naquet.  Vieux  mot ,  qui  (ignifioit  autrefois  un 
petit  garçon ,  un  valet  de  pied ,  un  laquais. 
Lors  les  Seigneurs  itoient  petits  naquets 
D'aulx  &  oignons  fe  faifoient  les  banquetsi 

Naqueter.  Ce  mot  (ignifioit  autrefois ,  fuivre 
les  grands ,  leur  faire  la  cour  fervilement.  Il  y  a 
bien  des  gens  qui  vont  naqueter  à  laporte  des  grands^ 

Faire  naqueter  quelqu'un.  Ces  mots  ne  s'écri* 
vent  guère ,  mais  ils  fe  difent  en  riant,  ou  en  fe  fâr 
chant.  C'eft  faire  attendre  long-tems  une  perfbnne 
avant  que  de  lui  parler.  La  plupart  des  grands  j 
par  une  fotte  fierté  y  font  naqueter  ceux  qui  ont  à 
faire  à  eux.  Ainfi.  bienheureux  qui  n'en  a  que  faire f 
&  plus  heureux  qui  ne  les  voit  guère. 

Nargue.  On  dit  qu'une  chofe  fait  nargue  à  une 
autre.  C'eft-à-dire,  qu'elle  emporte  de  beaucoup. 

Nargue.  Marque  de  mépris,  comme  fi  Ton  di- 
foit  foin,  fi.  Nargue  j  avec  un  tel  fou  que  ptétende^^ 
vous  faire?  (Belle^IslEj  Mariage  de  la  Reine 
de  Monomot.  Et  Scar.  Jod.  A3,  z.  Se.  £.  ) 

Faire  la  nargue.  Manière  de  parler ,  pour  bra- 
ver quelqu'un,  faire  peu  de  cas,  méprifer. 

Narquois.  Pour  rufé ,  fourbe ,  adroit,  trompeur^ 
Mais  maint  vieux  chat  y  fin ,  fubtil  &  narquois  j 
Les  guetta ,  les  prit ,  fit  main  baffe. 

(  LA  Font.  Œuv.  pofth.  ) 

Narre.  Pour  raconter,  faire  le  récit,  le  détail , 
le  rapport.  Et  rmrre  enfuite  notre  triomphe.  (  Abl. 
Dial.  de  Lucien.  ) 

Nasse.  Manière  de  filet  en  forme  de  manequin  ^ 
qu'on  pofe  dans  l'eau  où  entre  le  poifibn ,  oC  où 
étant  il  ne  peut  (brtir.  On  fe  (êrt  de  ce  mot  au  fi- 
guré. Être  dans  la  najfe.  Pour  dire>  être  dans  rem-; 
barrait 
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JJ hymen  U  tient  dans  la  najfe.  C'eft-à'^dlre  ^  il 
iîft  pris ,  il  eft  arrêté  dans  les  liens  du  mariage. 
Maintenant  que  r hymen  me  tenait  dans  la  najje  f 
fl  nVtoitplus  de  faifon  de  fonger  au  Parnaffe. 

(Sarrazin.) 
NatteroN)  V.  /•  Petite  natte  de  jonc  ou  de  paille; 
Natujialibus.  Voir  in  naturalibus.  Pour  voir 
pu  &  dans  l'état  d'un  enfant  qui  vient  de  naître. 
VoudroiS'tif  voir  mon  mattre  in  naturalibus  f 

(  Dancourt  ,  le  Joueur.  )  ' 
Nature.  Il  ejl  bien  dne  de  nature  y  ilnefauroit 
firejbn  écriture. 

^accoutumance  efl  une  autre  nature. 
'*  Nourriture  pajffe  nature.  Pour  dire  j  que  Tédu^ 
cation  change  le  naturel  de  l'homme. 

On  dit  qu'£//z  homme  eft  ennemi  de  nature ,  quand 
il  fe  plait  à  faire  du  mal  à  foi  &  à  autrui,  quand  il 
condamne  toutes  (brtes  de  divertiflemens. 

Dieu  &  la  Nature  ne  font  rien  en  vain.  Signifie^ 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui  ne  puifle  fervir 
à  quelque  chofe^ 

On  dit  ironiquement  9  faire  un  grand  effort  de 
nature.  C'eft-à-dire,  faite  une  chofe  aflez  facile  ^ 
mais  peu  volontiers. 
Naturien  ,  V.  l.  Savant  naturalifle. 
Suppofant  pour  phyficien 
Le  tris'favant  naturien. 
Naves  ,  V.  l.  Vaîfleaux. 

Puis  fait  les  naves  aprefter , 
En  mer  entre  fans  s'arrefter. 
Navette.  On  dit  d'une  femme  qui  caquette 
bien ,  que  la  langue  lui  va  comme  la  navette  d'un 
iij/eran. 

Naufrage.  Quand  quelqu'un  s'eft  échappé  d*ua 

péril ,  où  plufieurs  autres  de  la  même  compagnie 

ont  fuccombéy  on  ait  qu^ il  s'eft  fauv/ du  nauft-age^ 

Faire  naufrage.  Se  dit  métaphoriquement  d'une 
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fille  qui  perd  (on  honneur ,  ou  qui  perd  fbn  puce- 
lage ,  ou  qui  accorde  à  fon  amant  la  dernière  fa- 
veur pour  prix  de  fa  confiance. 

Un  jour  plus  tard  la  fille  allait  faire  naufrage. 

(  Poissor/  y  Femme  coq.  ) 
Faire  naufrage  au  port.  Manière  de  parler  mé- 
taphorique j  qu'on  empioie  pour  exprimer  qu'une 
perfonne  n'a  pu  conlommer  le  plaifir  avec  une 
femme,  que  la  virilité  Sc  le  courage  Ta  abandonné 
avant  que  d'en  être  venu  aux  prifës  avec  une  per- 
ibnne  de  (èxe ,  devenir  impuilTant ,  fuccomber. 

Naufragée.  Pour  faire  naufrage  ,  périr ,  & 
perdre. 

Enfin  que  ma  raifon  auprès  de  vous  naufrage. 

(  SCARON.) 

Naviger.  Naviger  félon  le  vent  qu'il  fait.  Ma- 
ûiere  de  parler  proverbiale ,  qui  fignifîe,  s'accom- 
moder au  tems  y  fe  régler  à  la  faifon ,  prendre  Toc- 
cafion  comme  elle  fe  préfente ,  fë  conformer  à  la 
iicuation  des  af&ires,  agir  félon  que  la  bonne  ou 
mauvaife  conjonâure  du  tems  le  permet. 

Selon  le  tems  qu'il  fait  t  homme  doit  naviger. 

(  Rbgnisr  ,  Sat.  6.  ) 
'    Navrer.  Pour  blefTer ,  battre ,  maltraiter.  Tant 
fut  grand  le  çri  des  navrés.  (  Rabsl.  liv.  t.) 
Navreur  ,  V.  /.  AiFronteur ,  querelleur. 
Nazeaux.  Fendeur  de  naseaux.  Pour  un  fan- 
fàton  ,  un  faux  brave,  un  rodomont  qui  fait  grand 
bruit  Se  peu  de  befogne,  un  grand  parleur,  un 
gafcon  ou  un  bravache ,  qui  n'eft  méchant  que  d% 
paroles. 

Qu'alors  qu'il  brûla  leurs  vaijfeaux  , 
il  fit  Ufendeur  de  naseaux, 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  ff.  ) 
NÉANT.  Pour  rien.  Je  l'aurai  donc  paff/ pour 
néant.  {Ablanc.  Dial.  de  Luc.)  C*eft- à-dire ^ 
gratis ,  fans  payen  Ç'eft  Caron  qui  parle* 
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Né ANTtR«  Pour  anéantir ,  réduire  à  rien  j  au 
liéant. 

Rendant  la  mort  pleine  de  malveillance , 
Tenant  un  dardfemblant  tout  néantir.  (  AfAR.  ) 
Nécessaire.  La  femme  efi  un  mal  néujfaire. 
Pour  dire ,  qu'on  a  de  la  peine  à  s'en  pafler^ 

On  dit  qu'une  chofe  n^eft  pas  néceffaire  aujalut. 
C*eft-  à-  dire ,  qu'elle  n'eft  pas  trop  importante. 

Nécessité.  Il  nt  faut  point  multiplier  les  itref 
fans  nicejfité. 

La  nécejfiti  contraint  la  loi  ^  ou  n^a  point  de 
loi.  Signifie ,  (p'on  excufe  une  faute  qu'on  a  été 
contraint  de  fiaire. 

Faire  de  nécejfité  vertu.  Pour  dire,  s'évertuer  8c 
prendre  courage ,  pour  furmonter  les  aflauts  de  la 
fortune. 

Les  avares  fefbnt  nécejjitéde  tout.  C'eft-à-dire  j 
qu'ils  ne  (ë  fervent  pas  de  leur  bien. 

Qui  miex  ne  puet  à  fa  vielle  s'endort.  Qui  né 
peut  mieux  ,  s'endort  au  fbn  de  (a  vielle* 

La  nécejfité  commande.  Quand  on  n'a  pas  ce 
qu'on  veut,  il  faut  fë  contenter  de  ce  qu'on  a. 
Nef.  Pour  vaifTeau ,  navire. 
A  qui  la  demeure  des  villes 
Plaifoit  plus  que  celle  des  rufs. 

(  SCAR.  Vit  g.  trav.  Il  6.  ) 
Adieux  de  Marie  Stuarty  Reine  SEcofpSy  en 
partant  de  Calais  pour  Londres. 
Adieu  plaifant  pays  de  France , 
O  ma  patrie 
La  plus  chérie  , 
Que  a  norri  ma  jeune  enfance  ; 
Adieu  France ,  adieu  mes  beaux  jours  ^ 
La  nef  qui  déjoint  nos  amours  , 
N*a  cy  de  moi  que  la  moitié; 
Une  part  te  rejte ,  elle  eft  tienne  y 
Je  laûê  à  ton  ami  fié  y 
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Pour  çue  de  Foutre  il  te  fouvieniïéi 
Nèfles.  Avec  le  tents  &  là  paille  les  nefies  ihà* 
tiffent.  Signifie  ^  qu'il  fiiut  exécuter  les  chofes  avec 
conftance  8(  avec  patience. 

Neige.  Je  rie  fais  non  plus  de  cas  de  cette  àffdiri 
que  des  neiges  danian. 

Cela  fe  grqffit  comme  un  peloton  de  neige.  Se  Ali 
en  parlant  des  intérêts  qui  s'accumulent  j  des  (édi- 
tions qui  s'augmentent,  comme  font  les  neiges  qui 
tombent  des  montagnes  dans  les  vallées. 
^^  On  dit  j  un  hel  homme  de  neige  j  Un  beau  dbSeur 
de  neige  j  un  bel  habit  de  neige  j  &  ainfi  de  plu- 
fieurs  autres  choies  j  pour  marquer  le  mépris  qu*od 
en  fait. 

t^oyei  le  beau  héh>i  de  neigé 
Pour  avoir  un  tel  privilège. 

(  ScAR.  Virg,  trdP.  L  e.  ) 
Comme  fi  Ton  difoit  j  de  rien ,  de  merde  ou  dei 
baie. 

Neiger.  Cela  eft  vrai  comme  il  neige.  Se  dit 
d'une  proportion  hutte. 

On  dit  d'un  vieillard ,  qu  V7  à  de  là  neige  fur  fd 
tiie. 

Quand  il  neige  fur  les  montagnes ,  il  fait  bieri 
froid  aux  vàllÀSé  Pour  dire  que  les  vieillards  font 
impuiflâns. 
Neis  9  if.  L  Pour  non ,  pas  encore  9  jamais  y  heféi 
Quand  li  boh  Roy  tendit  tefp/rit , 
Chacun  ftàppoit  à  fa  poitrene  ; 
Ne  oncques  plus  grand  deuil  neis  Vit. 
KËNET,r.  L  Jeune  enfant,  Cupidon,  le  petit  dleu^ 
Neporquant  ,  V.  l.  Cependant* 
Neque  ,  V.  L  Non  plus  que. 

Car  vieilles  n*ont  ne  cours  ^  ne  ejire , 
Neque  mùnnoie  qu'on  defcrie.  (VittON.) 
Nerf.  Tirer  le  nerf  Pour  s'échapper,  s'évader,- 
B^efquiver^  s'enfiiir^  difparoltre>  (ë  retirer  à  peiil 
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bruit  de  crainte  des  coups  ou  d'une  autre  méchante  \ 
affaire 9  fe  débarrailbr  d*un  danger,  éviter  une  fô-»  ^ 
cheufe  rencontre^ 

N£SCio.  Nefcio  vos.  Mot  qui  fignifie  autant  que ^ 
il  n'y  a  pas  boyen  f  cela  ne  fe  peut  j  il  eft  impof- 
iible  9  il  n'y  a  rien  à  faire«  On  s'en  iert  ordinaire- 
ment pour  refufer  à  quelque  per(bnne  l'entrée  d'une 
maifon  ,  ou  la  liberté  de  parler  à  quelqu'un. 

//  me  dit  qu'il^vouloit  vous  parler  un  moment^ 
Je  dis  nejcio  vos. 

(  ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
Comme  qui  diroit ,  retirez- vous,  je  ne  vous  con^ 
nois  pas. 
Nesunc  ,  V.  l.  Nul ,  aucun. 

Son  livre  qui  peu  vaut  &  monte 
A  nefunc  autre  fin  ne  tend. 
Net.  Il  a  fait  fa  maifon  nette.  Ceft «^à-dire,  il 
a  chaffé  en  même  tems  tous  fes  valets,  8c  il  en  a 
pris  d'autres. 

tien  a  voulu  avoir  le  cœur  net.  Signifie ,  il  a 
troulu  s'éclaircir  d'une  chofe  qu'il  ne  favoit  pas. 

Qui  veut  tenir  rut  te  fa  maifon ,  n'y  nutte  femme 
ni  pigeon. 

Nettoyer.  Nettoyer  un  homme  fans  vergettes. 
Pour  dire ,  l'étriller. 

Nettoyer  les  brocs.  Manière  de  parler  bachique^ 
pour  vuider  les  pots,  faire  caroufTe ,  boire  d'autant. 
Allans  les  brocs  nettoyer.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Néture  ,  V.  l.  Pour  nature. 
N/ture  rit  fi  corne  ilfemble , 
Quand  hic  &  hœc  joignent  enfemble. 
Neuf.  Ce  valet  fait  le  balai  neuf  Se  dit,  quand 
il  (ert  bien  les  premiers  jours  qu'il  eft  entré  dans 
une  maifon,  &  qu'après  il  fe  relâche. 

Ce  laquais  eft  neuf^  il  durera  long-tems.  C'efJ- 
à-dire ,  il  eft  (bt  8c  ignorant ,  il  n'a  pas  encore 
appris  à  lèrvirt 
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Faire  mdifim  neuve.  Signifie  9  cfaaf^r  tous  îei 
domeftiqucs  fie  en  prendre  d'autres. 

On  dit  d'une  chofe  que  i*on  craint  y  que  cela 
arrivera  plutôt  que  robe  neuve* 

Faire  corps  neuf  Pour  dire  9  rétablir  la  (anté 
après  une  longue  maladie  ^  enforte  qu'il  fembte 
que  le  corps  foit  renouvelle. 

Nez,  Un  grand  nei  ne  gâte  jamais  un  vifage. 

Nei  de  betterave.  Par  ironie  d'un  gros  ne^  cou- 
perofé  y  boutonné ,  vermeil  Sc  enluminé  9  comme 
font  d'ordinaire  les  buveurs  ûu  les  ivrognes. 

Nei  à  boire  au  baril.  Signifie  ,  nez  canius,  oez 
plar  ^l  ccrafé ,  nez  à  la  morefque.  Lequel  tut  tet^ 
riblement  beau  ne^  à  boire  au  baril.  (  Rabbl.  L  %.) 

Nei  enlumina.  Terme  bachique,  pour  nez  rouge, 
vermeil ,  peint  par  la  force  du  vin. 

Nei  fl^^^i*  Po"t  nez  bourgeonné  9  plern  de 
boutons,  caufés  par  l'ardeur  du  vin ,  ntz  rouge  & 
vermeil. 

Nei  de  pompettes.  Pour  nez  d'ivrognes  ,  plein 
de  rubis  &  de  ix>utons.  (  Voyez  Nei  ^^  betterave.  ) 

Vivent  ces  gros  neide  pompettes.  {Parn.  desMuf.) 

Nei  tourné  à  la  friandife.  Manière  de  parler  9 
qui  fe  dit  d'une  perfonne  qui  eft  d'une  conftitution 
un  peu  amoureufe.  Mais  proprement  on  appelle 
nei  tourné  à  la  friandife ,  un  nez  uni  peu  reirouflë  9 
qu'on  prétend  être  une  marque  de  chaleur. 

Qui  avoit  ajfei  le  nei  tourné  à  la  friandifté 
(  Chol.  Vont,  t.z.) 

On  dit  qu'0/1  a  donné  fur  le  riei  à  quelqu^un. 
C'eft  à-dife,  qu'on  l'a  fouffleté. 

On  appelle  un  nei  ^  tia^arde  ,  un  nei  mal  fait  ^ 
celui  d'un  homme  qui  ne  fait  pas  fe  défendre. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  grand  nez  on 
dît ,  vo/W  un  beau  nei  ^  porter  lunettes. 

Cela  parott  comme  le  nei  au  vifage.  Signifie  9 
qu'une  cbofejeft  claire  8c  évidente. 

On 
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On  dit  de  ceuK  qui  n'ont  rien  à  faire  9  qui  fè  pro- 
inenent,  quV/^  viennent  regarder  qui  a  le  plus 
beau  ne^. 

On  dit  par  antiphraiê  9  qu'un  homme  eft  heu^ 
reuz  comme  un  chien  qui  fe  caffe  le  ne^. 

Si  on  vous  prejfoii  le  ne^ ,  il  en  fortiroit  du  lait^ 
Se  dit,  pour  reprocher  à  un  jeune  homme  fon  peu 
d^expériencc. 

Mettre  le  ne\  dans  une  affaire  j  mettre  fon  ne[ 
par  •tout.  Pour  dire  >  fe  mêler  d'entrer  en  connoif- 
iance  des  chofcs  dont  on  n'a  que  faire. 

Rire  au  ne[  de  quelqu'un.  Signifie ,  (è  moquer 
de  lui.  Le  regarder  fous  te  ne\.  Pour  dire  ^  le  mor- 
guer^  le  vouloir  choquer. 

Il  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux ,  qwt  de 
lui  arracher  le  ru\.  Signifie ,  qu'il  faut  quelquefois 
fouffrir  un  petit  mal  >  de  peur  d'un  plus  grand  in- 
convénients 

On  dit  pour  marquer  qu'on  méprifê  quelque 
flifcours^  ou  quelqu'emretien ,  ilfemble  qu'on  me 
pelé  le  ne^. 

On  dit  pour  dire  une  injure  à  quelqu^un ,  qu'o/i 
lui  a  jet^  au  ne^fa  marchandife  j  fon  argent.  Four 
dire  qu'on  lui  a  reproché  quelque  défaut  ^  ou  quelr 
que  mauvaifè  aâion. 

On  lui  a  fermé  la  porte  au  nr î*  C*efl  -  à  -  dire  j 
qu'on  ne  l'a  pas  voulu  recevoir  en  fa  maifbn. 

Ceft  pour  votre  ne\ ,  ou  cela  vous  pouffera  bien 
loin  du  ne:[.  Signifie  ,  cela  ne  fera  pas  pour  vous. 
On  dit  aufli  pour  fignifier  la  même  chofe  y  c'ejlpour 
ton  nei  que  le  four  chauffe. 

Bouter  le  ne^  deffus.  Pour  deviner  ^  dire  la  vé- 
rité, rencontrer  bien  ,  parler  jufle,  trouver^  être 
au  fait.  Je  penfeûUe  vous  dites  vrai ,  ù  que  pavons 
bouté  le  nei  deffus.  '(  Molière  ,  Médecin  mal^^ 
gré  lui.  ) 

Donner  du  tu[  en  terre.  Pour  fuccombcr ,  fe  laif^ 
Tome  IL  O 
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fer  abattre ,  céder  9  manquer  de  force  9  être  décoiH 
ragé  9  quitter  prife. 

Et  fait  au  plus  matois  donner  du  nei  en  terre. 

(  Régnier  ,  Sat.  t^.  ) 

Avoir  un  pied  de  ne\.  C'ell  une  manière  de  par- 
ler 9  qui  fignifie ,  être  confus  &C  honteux  ^  interdit  y 
confondu  &  dépité.  Jt  vois  ces  héros  retourner 
cheveux  avec  un  pied  dis  ne^  [la  Font.<Euv.  pojih.) 
'  Faire  un  pied  de  ne^.  Manière  de  parler  pour  fe 
moquer  d*une  perfonne  j  la  railler  ^  en  faire  peu 
de  cas. 

Et  quand  ils  font  enchaînés  y 
Vous  leur  faites  un  pied  de  ne^. 

(  ScARON  y  Poéf.  hurl.  ) 

Mener  par  le  he^.  Manière  de  parler ,  qui  fignifie, 
gouverner  une  perfonne  à  fon  gré  y  la  tourner  à  fa 
volonté  9  la  manier  à  fa  fantaific,  la  conduire  ou 
Irégler  ièlon  fon  caprîce,  la  faire  confentir  8c  ap- 
plaudir à  tout  ce  qu'on  veut ,  fans  qu'elle  fafTe  la 
moindre,  réfiftance  ,  ou  oppofer  le  moindre  refus. 
Qu'il  n'ejl point  fort  aifi  de  mener  par  le  /i^ç. 

(Hauter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Mettre  le  ne^.  Pour  entreprendre  9  ou  fe  mêler 
île  quelque  chofe,  entrer  dans  la  connoiflance  d'une 
affaire ,  fe  faufiler.  Efi-ce  à  vous  d'y  mettre  le  ne^? 
{  Mol.  M/d.  malgré  lui.  ) 

Saigner  du  ne[.  Signifie ,  fe  dédire  y  manquer  de 
parole  9  reculer ,  manquer  de  courage^  lâcher  le 
pied  y  être  lâche ,  faire  le  plongeon>  refufer  un  défi> 
fe  retirer  honteufement. 

Tirer  les  vers  du  ne\.  Manière  de  parler ,  i[\xi 
fignifie  y  interroger  quelqu'un  finement  y  (bnder  fa 
penfeç  y  tâter ,  faire  avouer ,  engager  par  adrefle 
quelqu'un  à  parler  oa^  découvrir  fon  dèdèin^  unç 
cntreprife ,  ou  un  fecret.  Vous  ave^  envie  de  me 
tirer  les  vers  du  ne[.  (Mot.  George  Pandin.  ) 

Niais.  On  appelle  un  niais  de  Sologne ,  celui  qui 
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le  ttotope  à  fbn  profit.  Ces  matois  qtii  font  ké 
niais  j  qui  entendent  bien  leur  coaipte  y  6i  qui  (bu^ 
vent  trompent  les  autres. 

NiAiSER.  Pour  faire  le  niais,  le  fot,  Tbnocenr^ 
badineri  folâtrer ,  s'aipufer  à  des  attifés  y  s'occu« 
per  à  des  bagatelles.  j4vant  qu'il  ait  niaifé  tout 
Jbn  foui  dans  un  fauteuilf  C  Ba^ON  y  Hçmmc  à 
bonne  fort.  ) 

Nice.  Vieux  mot,  qui  trouve  encore  £i  place 
dans  le  burlefque  8c  le  comique  i  il  iignifie  lin[)ple^ 
«iais. 

Tant  ne  fut  nice ,  rncor  que  nice  fÛÂ 
Madame  Alix  ^^  que  le  jeut  ne  lui  pljC^^ 

MiCETTÇ.  Diminutif  de  nice.  tlne  fimpU  mai' 
trejfe ,  qui  foit  douce  &  nicette.  (  RBGii.  )  NiçeCte 
fut  b  ne  pcnfoit  à  nul  mal.  (  St.  Evremont,  ) 

Nicher.  Pour  mettre ,  enfern>er ,  cacher.  Mé" 
çypbariquement. 

Dans  ma  chambre  elle  me  la  nicher 
.  ^  (  MoLisas^ ,  Ecole  des  Pcm*  ) 

Niches.  Paire  des  niches.  Pour  faire  pièce  à. 
quelqu'Mn^  Tagacer ,  le  railler ,  le  toqrmanter ,  lui^ 
jouer  des  tours ,  lui  feire  dç  la  peine.  No^is  litffk'^^ 
tons  tant  de  niches  fur  niches.  (  Moi,.  P^urc.  ) 

NicoRÉE  y  V.  L  Fille  (impie ,  une  niciifè. 

Nid.  Petit  à  petit  toifeau  failfon  ni4. 
^    Quand  un  Prévôt  croit  aller  prendre  des  voleiir^^ 
qu'il  ne  trouve  piqs  ,  on  dit ,  les  oijeaux  s^en  font 
envolé^  y  il  n'y  a  trouvé  que  ie  nid. 

A  chaque  oifeaujbn  riidfemtle  heau.  C'eft-à- 
dire,  ^ue  celui  qui  bâtit  ^  préfère  fà  maiibn  à  celle 
des  autres. 

On  dit  d'une  cho(è  qui  a  dépéri,  qui  a  eu  mauh 
vais  fuccès ,  qa'el/e  s'en  efl  allée  en  nid  de  chien. 

Pondre  au  nid  d*autrui.  Signifie ,  qpucbeF  avetf 

la  femme  d'autrui^ 

O  î) 
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Trouver  la  pie  au  nid.  Manière  (jle  parler  ^  pouf 
trouver  roccaiion  favorable  ^  rencontrer  une  for^ 
tune  j  faire  une  bonne  rencontre,  ou  prifè« 

Jepetifois  bien  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 
(  ScARON ,  Jod.  Mattre  &  valet.  ) 
A  chaque  oifeau 
Son  nid  eft  beaUé 

Il  (èroit  bien  avantageux  pour  la  (bciété  que  ce 
proverbe  fût  généralement  vrai;  on  ne  verroitpas 
tant  de  gens  (e  déplaire  chez  eux  9  &  chercher  hors 
de  leur  pays  une  tranquillité  &  des  avantages  qu'ils 
peuvent  trouver  dans  leur  ville  natale.  (Barbas.) 

NiDEUR  y  V.  l.  Odeur  agréable ,  fenteur^ 

Nigaud.  Pour  fot,  niais,  innocent,  badaud. 
Ne  pouvoir  faire  un  pas  fans  trouver  de  nigauds 
qui  vous  regardent.  (  Mol.  Pourc.  ) 

Nil.  Cejt  un  homme  obfcur^  qui  cache  fon  logis; 
Il  eft  aujji  inconnu  que  la  fource  du  Nil.  Parce  que 
cette  fource  a  été  inconnue  jufqu'à  ce  dernier  fiede. 

NiNBOT  ,  V.  /.  Nain. 

Niort.  Prendre  le  chemin  de  Niort.  Pour  nier, 
se  point  dire  la  vérité,  mentir^  fe  défendre  de 
quelque  chofe ,  coler ,  cacher.  Quoique  je  prijfe 
toujours  le  chemin  de  Niort.  (  Avent.  Burl. } 

Nique.  Faire  la  nique.  Pour  fe  moquer  de  que^ 
qu'un ,  lui  faire  connoltre  qu'on  fe  foucie  peu  de 
lui.  Signifie  aufli  braver,  déner ,  mettre  à  pis  feire , 
montrer  à  une  perfonne  qu'on  ne  la  craint  guère. 

Et  devant  le  vieillard  lui  faire  un  peu  la  nique. 

( Hauter.  Crifp.  Méd.  ) 
Que  fon  teint  fait  la  nique  à  la  perfeSion. 

(  Régnier  ,  Sat.  g.  ) 

Les  mots  terminés  en  iquefbnt  aux  Médecins  la 
nique.  Connne  paralytique ,.  hydropique ,  étîque , 
pulmonique ,  fciatique,  &c. 

NiTOUCHE.  Faire  lafainte  Nitouche.  Pour  feire 
rhypocnte ,  le  bon  ap6tre,  fisdre  te  bigot  >  prendre 
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un  air  humble  8c  fournis  >  affeâer  un  dehors  Cm-, 
pie  de  innocent,  contrefiÊiire  le  fage  &  le  dévot. 

Timide  en/on  refpe3  ^  J'emUoit fainteNitoache. 

(  Régnier  ,  Sat.  13.  ) 

Niveau.  Au  propre ,  inftrument  qui  fert  à  dref- 
iër  &  à  applanir  tout  ce  qui  doit  être  horizontaL 
On  ie  fert  de  ce  terme  au  figuré*  Ajufié au  niveau. 
(  Voiture  ,  Po/f.  )  C'eft-à-dire ,  bien  fait. 

Niveau^  A  une  autre  lignification  au  figuré ,  8C 
veut  dire  être  égal  Se  de  pair  avec  quelqu'un.  Quelle 
horrible  peine  pour  un  homme  qui  n^a  que  beaucoup 
de  mérite  pour  toute  recommandation  ydefe  trou* 
ver  au  niveau  d'un  fat  qui  efi  en  crédit*  (la 
Bruyère.  ) 

NiZETTE ,  V.  /.  Naïveté. 

Taime  fort  oïr  la  Joyanette , 
Quand  du  cœur  parle  ni^ette. 

NoaLE.  On  dit  d'un  homme  dont  on  veut  exa^ 
gérer  la  qualité ,  qu'iV  V/^  noble  comme  le  Roi. 

Cet  homme  eftfou  9  ou  le  Roi  n'eji  pas  noble.  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  refprit  bien  raflis. 

Noblesse.  Quand  on  voit  une  grande  abondance 
de  fruits  à  la  halle ,  dans  un  jardin  >  00  dit  9  voilà 
une  belle  noblejfe. 

Nobleffe  vient  de  vertu. 
On  dit  que  la  noblejfe  a  la  vertu  pour  mère  j 
S'il  eft  vrai  jfes  enfans  ne  lui  reffemblent  guerei 

(  BOURSAULT.  ) 

Noblois  ,  V.  l.  Hommes  nobles. 
Li  vrais  &  bons  noblois 
Sont  toujours  très  -  cortois. 
Noce.  Faire  noce  de  chien.  Pour  dure ,  né  &tnar 
lier  que  poui;  la  brutalité. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  demande  civilement  quel- 
que petit  fervice  y  je  vous  fervirai  le  jour  de  vos 
noces. 
Voyage  de  maître  ^  noces  de  valets.  Signifia  ^ 

O  iij 
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que  c*eft  alors  que  les  valers  font  bonne  chère. 

//  efi  arrivé  comme  Tabourin  à  noces.  C'eft-à» 
dire,  fort  à  propos. 

On  ne  dine  point  le  matin ,  quand  on  eji  de  noce 
lefoir.  C'eft  Un  proverbe  italien. 

On  dît  d*un  homnne ,  qu  V/  ne  fut  jamais  à  telles 
noces.  Pour  dire ,  (|(u'il  n'a  jannais  reçu  un  pareil 
traitement  ;  8c  cela  iè  dit  le  pkis  fouvent  en  mau- 
vaife  pàit.  Ce  proverbe  vient  des  noces  de  Bâché  | 
dont  parle  Rabelais ,  o.ù  les  Chicanous  furent  bat- 
tus à  coups  3e  gantelets. 

Il  y  va  comme  aux  noces.  Se  dit  d*un  homme  de 
guerre ,  qui  va  gaiement  8c  hardiment  à  Toccafion. 

Tant  qu'à  des  noces.  Signifie ,  abondamment* 

A  noces  &  à  baptême ,  n'y  va  pas  fans  y  être 
appelle.  On  rifque  fans  cela  d'y  être  mal  reçu* 
(  Prov.  Efpaç.  ) 

Tous  les  jours  ne  font  ^as  noces. 

Jamais  noce  fans  réveillon. 

Noël.  On  eàante  tant  Noël  qu'il  vient.  Pour 
dire ,  qu'une  chofe  eft  arrivée  y  après  l'avoir  bieo 
attendue. 

Quand  Noël  a  fon  pignon ,  Pâques  a  fon  tijbn» 
Ce it- à- dire,  que  Thiver  efl  reailé,  &  qu'on  (ê 
chauffera  à  Pâques ,  fi  on  fe  promené  à  Noël.  On 
dit  auflî  dans  le  même  fens ,  quand  on  voit  lesmour 
eherons  à  Noël ,  à  Pdques  on  voit  les  glaçons. 

N(ËUD.  Cefl  un  ris  qui  ne  pajfe  pas  le  nœud  de 
la  gorge.  Signifie,  que  c'eft  un  ris  forcé. 

Nœud  gordien.  Se  dit  d*un  nœud  qu'on  ne  fau- 
foit  dénouer. 

Noir.  Le  temsefi  bien  noir  ^  il  pleuvra  des  prêtres^ 

On  dit  d*un  lieu  obfeur ,  ifà^ilyfait  noir  comme 
dans  un  four. 

Il  /l'çjî  pas  Ji  diable  <i  fu'U  effl  noir.  Pour  dire  i 

Îu'il  n'efl  p^s  fj[  méchant  qu'on  ne  le  puifle  mettrr 
lacsiib/1. 
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On  dît  d'un  homme  qui  parle  hors  de  propos  j 
<juV/  rentre  de  piqius  noires. 

Pafftr  du  blanc  au  noir*  Se  dit,  quand  on  va 
d*une  extrémité  à  l'autre  j  qu'on  dit  ou  qu'on  fait 
des  chofes  fort  oppofées. 

Quand  quelqu'un  qui  ne  fait  pas  lire ,  tient  uq 
livre ,  ou  qui  ne  voit  pas  aflez  clair  pour  le  faire  ^ 
GO  dit  qu'/V  ne  connott  que  le  blanc  &  le  noir. 

Le  peuple  appelle  la  aéie  noire  ^  le  GommifTaire 
quand  il  va  en  police. 

On  dit  qu'on  a  les  yeux  pochés  au  beurre  noir^ 
quand  on  les  a  meurtris.  Et  en  ce  ièns  on  dit  ea 
jouant  à  celui  qui  a  les  yeux'bandés,  gare  le  pot 
au  noir. 

NoiRTÉ  j  V.  l.  Noirceur. 

Noise  ,  v.  l.  La  neige. 

Le  bracàet  eft  blaru:  comme  noifi. 

Noife.  Pour  querelle,  difpute,  diflention. 
Et  cette  rare  difcourtoife 
Ne  peut  long' te ms  jouer  fans  noife. 

(  ScARON ,  Gigant.  ehant.  t .  ) 

Chercher  noife.  Pour  chercher  querelle ,  pointil* 
1er,  chercher  matière  de  difpute.  C^efl-à-dire j que 
vous  cherche^  noife.  (  Théat.  ItaL  Arleq.  Emper. 
dans  la  Lune.  ) 

Noisette,  Pr/fenter  des  noifettes  à  ceux  qui 
n'ont  plus  de  dents.  C'eft-à-dire ,  offrir  une  chofe  à 
une  perfonne,  dont  il  n'eft  pas  en  état  de  (ë  fervir. 

Noix.  On  appelle  le  goût  de  la  noix ,  l'amorce 
qui  fert  à  attraper  &C  à  perfuader  quelqu'un.  Par 
ailufion  à  la  noix  qu'on  met  aux  fourîcieres  pour 
attraper  des  fouris. 

On  appelle  des  noix,  des  pâtés  d'hermite. 

On  dit  d*un  homme  qui  fe  porte  à  quelque  chofe 
avec  ardeur ,  qu'iV  y  va  de  cul  &  de  tête  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix. 

Nom.  Cejl  chofe  qui  n'a  point  de  nom.  Se  dît  à 
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ceux  qui  ne  ie  fbuviennent  pas  du  nom  d'une  per« 
ïbnne. 

On  dit ,  nommer  les  chofespar  leur  nom.  Quand 
on  dit  (incérement  la  vérité ,  quand  on  ne  fait  point 
de  fcrupule  de  reprocher  à  quelqu'un  (es  défauts  ^ 
ou  quand  on  dit  des  paroles  obfceaes  avec  une 
liberté  philofophique. 

Quand  un  homnie  va  voir  une  perfonne  incon^ 
inue  9  &  qu'il  eft  obligé  de  lui  apprendre  qui  il  eft  | 
on  dit  qu* il ejl  obligé  de  décliner  fon  nom* 

On  ne  lui  fauroit  dire  pis  que  fon  nom.  Se  dit , 
quand  quelqu'un  efl  connu  pour  un  fcélérat. 

Changer  de  nom.  Cette  nnaniere  de  parler  ne  & 
dit  que  des  femmes  9  qui  en  fê  avariant  changent 
de  nom  pour  prendre  celui  de  leurs  maris*  Enfiny 
quelque  fameux  que  foit  le  Prince  j  qui  vous  fèn^ 
changer  4c  nçm.  (  SçAi^.  Lettr.  ) 

Nombre  d'or.  On  a  dit  d'un  uiùrier: 
//  entend  le  numéro 
Mieux  encor  le  nombre  d'or. 
Pour  faire  valoir  le  ^éro 
Il  ne  paffe  point  pour  butor. 

NoNCER,  V.  /.  Pour  annoncer  9  manifefter. 
Le  grand  entour  efpars 
Nonce  de  toutes  parts 
L'ouvrage  de  fes  mains. 

NoN-suNT.  Un  non-funt.  Pour  châtré ,  chapon  ^ 
homme  qui  n'a  point  de  tefticules.  Vous  dites  que 
les  non-funt  font  des  mi férables^  (  Chol.  Cont.t.  t.) 

Notaire.  Quand  un  homme  eft  en  réputation 
de  garder  fa  parole ,  on  dit ,  c^eft  autant  que  Ji  tous 
les  Notaires  y  avoient  paffé. 

Dieu  nous  garde  d'un  &  cœtera  de  Notaire.  Se 
dit ,  parce  qu'ils  font  quelquefois  (ix  rôles  pour 
expliquer  ces  trois  mots  de  leurs  minutes ,  pro- 
métrant,  &c.  obligeant,  Scc.  renonçant,  9cc. 

(  Voyei  Et  Cetera.  ) 


N    O    U  zif 

Note.  On  dît  d'un  ménétrier ,  qu'/7  ne  fait 
^u^unc  note  y  guV/  n'aura  qu'un  double%  C'eft-à-- 
dire ,  qu'il  ne  /ait  qu'une  chanfon. 

On  dit  de  celui  qui  ne  fait  rien  de  la  Riatiere 
dont  on  l'interroge ,  <{\i'U  ne  fait  note^  qu^îl  n'en 
apas  retenu  une  note. 

Changer  de  note.  Pour  changer  de  propos ,  quit- 
ter un  difcours  pour  en  commencer  un  autre  j  par- 
ler d'autre  chofe ,  changer  de  matière. 

Puis  rechangeant  de  note ,  il  montre  la  rotonde. 

(  Régnier  ,  Sat.  8.  ) 

Nouer.  Nouer  l'aiguillette.  Se  dit  en  parlant  des^ 
channes  qu'on  s'imagine  que  font  quelques  ibr« 
ciers ,  pour  rendre  un  nouveau  marié  impuiflànt. 
.  Nourrice.  On  appelle  un  fanfaron  en  amour  ^ 
un  dépuceleur  de  nourrices. 

Nourrir.  Une  beface  bien  promenée  nourrit  fon 
maître. 

Il  n'y  a  point  défi  petit  métier  qui  ru  nourrij/i 
fon  maître.  Pour  dire ,  on  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit  de  celui  qui  bat  un  enfant  >  quV/  n'a  pas 
envie  de  le  nourrir. 

Quand  on  a  élevé  un  ingrat  qui  rend  le  mal  pour 
le  bien ,  qui  tâche  de  perdre  ibn  bienfaiteur  y  on 
dit  qu'on  a  nourri  un  ferpent  dans  fon  fein. 

Nourriture.  Nourriture paje  nature.  Signifie, 
qu'une  bonne  éducation  peut  corriger  tes  mauvai- 
fes  inclinations  naturelles. 

Nouveaux.  A  nouvelles  affaires  y  nouveaux  con^ 
fiils.  C'eft  à-dire , qu'il  ne  feut  pas  prévoir  les  cho- 
ies de  fi  loin ,  8c  remédier  à  des  accidens  qui  n'ar- 
riveront peut-être  jamais. 

On  dit  pour  ouvrir  la  converfâtîon  :  N'y  a't'il 
rien  de  nouveau?  Ne  fave^-vous  rien  de  nouveau  ? 
Quand  on  apporte  quelque  chofe  y  on  dit  ^e 
c^eft  du  fruit  nouveau. 

Nouveauté.  C'eft  nouveauté  que  de  vous  voir. 
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Se  dit  à  celui  qu*on  n*a  vu  depuis  long-tems. 
NouvELETS,  V.  L  Jeunrs,  nouveaux. 
Ce  font  rondeaux ,  ballades ,  viveUUs  j 
Mots  à  platfirs ,  rimes  &  triolets , 
Lefquels  Vénus  apprend  à  retenir 
A  un  grand  tas  a  amoureux  nouvelets , 
Pour  mieux /avoir  dames  entretenir. 

(  Marot.  ) 
Nouvelle.  Des  nouvelles  de  la  baffe-cour.  Ce 
font  des  nouvelles  fauiTes,  qui  ne  (bnt  crues ,  ou 
débitées  que  parmi  le  peuple. 

On  dit 9  en  parlant  de  Tautre  monde,  que/y^r- 
fonne  n^en  ejl  revenu  dire  des  nouvelles. 

Il  y  a  bien  des  nouvelles^  Pour  dire  >  quela  face 
d*unc  affaire  eft  bien  changée. 

On  dit  d'une  chofe  perdue ,  qu'on  rCen  a  ai  ni 
vent  ni  nouvelle. 

On  dit  abfolument ,  point  de  nouvelles.  C*eft- 
à-dire  i  il  n'en  fera  rien. 

tl  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de  V école.  Si- 
gnifie,  qu'il  ne  faut  pas  divulguer  ce  qui  fe  paiTe 
de  particulier  dans  une  fociété  dont  on  éd. 
Trop  tôt  vient  qui  maie  nouvelle  apporte. 
Noyant  ,  v.  L  Un  homme  de  néant ,  un  aven- 
turier,  un  quidam. 

Et  tu  defprifes  moi  i  ayant 
Pour  aimer  un  chétif  noyant. 
NoYENT ,  V.  L  Néant ,  rien. 
Parce  tiens  je  celui-là  fol 
Qui  trop  met  en  famé  fa  cure  : 
Fume  eji  de  trop  foible  nature , 
De  hoyerit  rit ,  de  noyant  pleure  j 
Dame  aime  &  hait  en  peu  d'eure  j 
Tout  ejl  foh  talent  remuer. 
Noyer.  Qui  vtut  noyer  fon  chien ,  taccufe  de 
rage.  Pour  dire,  qu'on  ne  manque  point  de  pré- 
texte pour  perdre  les  gens.  (  Voyei  Chien.  ) 
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On  dît  qu'un  homme  eft  malheureux  comme  un 
shien  qui  je  noyé. 

Il  eft  fi  malheureux  qu'il  ]fe  noyeroii  dans  un 
crachat. 

De  cent  noyés ,  pas  un  de  fauve;  de  cent  pendus^ 
fos  un  de  perdu. 

On  die  d'une  méchante  perfonne  y  qvk'elle  n'eft 
tonne  qiCà  noyer. 

Nu.  //  eft  accoutumé  h  cela  comme  un  chien  d!aU 
1er  nuriête.  (  Voyez  AccouTUMEa.  ) 
.    On  dit  qu'un  homme  eft  na  comme  la  main  y  nu 
comme  un  ver  y  nu  comme  il  tfi  forti  du  ventre  de 
fa  mère. 

Un  pied  chauffé  y  Vautre  nu.  Se  dit  de  celui  qui 
s'enfuit  en  grande  hâte ,  qui  n'a  pas  eu  le  loifir  de 
s'habiller. 

NufiiLE.  Pour  mariable ,  propre  &  en  âge  d'être 
marié. 

Confidere  leur  âge ,  il  eft  plus  que  nubile.  ' 

{  Hautrr.  Crifp.  Muf.  ) 
La  grande  peine  où  je  me  vois  ^ 
Ceft  d'avoir  cinq  filles  dve\  moi  j 
Dont  la  moins  dgée  eft  nubile  : 
Je  dois  les  établir  y  je  voudrois  le  pouvoir  9 
Mais  à  fuivre  Apollon  on  ne  s*enrichit  guère. 
Ceft  avec  peu  de  bien  un  terrible  devoir 
De  fe  fentir  preffé  d'être  cinq  fois  beau-pere» 

(  QujtfAUT%  ) 

NuBiLEUX.  Pour  chagrin ,  rêveur ,  mélancoli- 
que 9  fombre ,  bourru ,  de  mauvaife  himieur. 

Cependant  je  remarque  un  air  fort  nubileux. 

(  ScARON  j  Comédie.  ) 
Nue  ou  Nuée.  On  nous  voudroit  faire  croire 
que  des  vejjies  font  lanternes ,  fr  que  les  nuées  font 
.poêles  d'airain. 

Faire  fauter  quelqtûun  aux  nues.  C'eft-à-dîre  « 
l'impatienter  Si  le  metue  m  colère^  faire  qu'il 
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Quand  un  homme  a  furmonté  quelquç  grand 
obltacle  y  quand  il  eft  bien  dans  fà  fortune  ou  dans 
les  affaires ,  on  dit  quV/  {/?  au-defus  des  nues. 

Tomber  des  nues.  Pour  être  étonné,  ébloui ^ 
iurpris,  comme  fi  Ton  tomboit  des  nues,  être 
hors  de  (bi-même ,  &  comme  immobile  d*étonne». 
ment  j  être  dans  un  pays  inconnu. 

Je  fuis  toute  ébaubie ,  &  je  tombe  des  nues. 

(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

NuESSE  9  V.  L  Nudité. 

Nuire.  On  dit  d'un  bourru  ^  que  les  charrettes 
de  la  rue  lui  nuifent. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Ce  qui  nuit  à  tun ,  duit  à  Vautre. 

Tel  nuit ,  qui  ne  peut  aider. 
Taimerois  cent  fois  mieux  une  amitié jUrihj 
Que  celle  qui  me  nuit  en  croyant  m' être  utile. 

(la  Chaussés.  ) 

Nuisance,  r.  /•  Détriment,  incommodité. 

NuiSANÇON*,  v.L  Ennuyeux,  nuifîble. 

Nuit,  La  nuit  porte  confeil.  Pour  dire,  qu'il  faut 
prendre  du  tems  pour  fonger  à  une  afiàire ,  avant 
que  de  l'entreprendre. 

La  nuit  tous  chats  font  gris.  Signifie  y  qu'on  ne 
connoit  point  û  une  femme  eft  belle  ou  laido  la 
cuit. 

Les  courtifans  font  de  la  nuit  le  jcur^  &  du  jour 
la  nuit.  C*eft-à-dire ,  qu'ils  paflent  la  nuit  à  jouer  ^ 
8c  le  jour  à  dormir. 

Bonfoir  &  bonne  nuit.  Se  dit  à  ceux  à  qui  l'on 
dit  adieu  le  foir. 

La  nuit  tombe  tout-àcoup.  Pour  dire,  que  le 
crépufcule  ne  dure  guère ,  ce  qui  arrive  dans  Té- 
quinoxe. 

On  dit  qu'i//2  homme  ne  dort  pas  toute  la  nuit. 
Pour  fignifier ,  qu'il  a  du  chagrin  ^  des  affaires  dans 
la  tête  qui  le  font  veiller^ 
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Je  ne  m'en  relèverai  pas  la  nuit.  Ceft-à-dire^ 
c*eft  uae  chofe  dont  je  ne  me  foucie  guère. 

Il  y  a  autant  à  dire  que  du  jour  à  la  nuit.  C'eft- 
ik-dire  j  la  différence  eit  extrême. 

Numéro.  Savoir  le  numéro.  Pour  être  intelli- 
gent 9  expérimenté  en  quelque  chofe  ,^jpénétrant  ^ 
avoir  une  connoiflancé  (Ûre  &  certaine  j  entendre 
les  affaires ,  8c  en  iàvoir  les  détours  8l  les  intri* 
gués.  Qui  fus  fi  bien  le  numéro.  (  la  Fontaine  j 
Cont.) 

NuYRiGNiER ,  V.  L  Nourricier. 

Nymphe.  Pour  maitrelTe ,  ou  amante  ;  mot  iro- 
nique. Au  moins  faifaru  réflexion  fur  la  nymphe^ 
(  Sarrazin  y  Dial.  ) 
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y  c*efl  un  O  en  chiffre.  Se  dit  d*un  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile  ^  8c  qui  n*eft  propre 
à  rien. 

Obéir.  Pour  /avoir  bien  commander  ^  il  faut 
avoir  obéi.  Ce  qui  s'entend  particulièrement  des 
commatfdemens  de  la  guerre ,  où  il  faut  avoir  été 
Ibidat  avant  que  d'être  Officier. 

Obéissance.  Obéiffance  vaut  mieux  que  facri'» 
fice.  Se  dit  par  allufion  à  l'hiftoire  d'Abraham ,  dont 
l'obéiflânce  fut  plus  méritoire  que  n'auroit  été  le 
£K:rifice  de  (on  fils. 

O  BENIGNA.  Terme  latin  ^  qui  fignifie  (bumif- 
fion  y  révérence  qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  dont  on 
efpere  quelque  fèrvice.  //  a  bien  fait  des  O  benigna 
à  cette  vieille  pour  attraper  fon  bien. 

Ober  ,  V.  l.  Aller  après  j  iuivre. 

Obéré.  Endetté ,  qui  doit  beaucoup  ^  dont  les 
af&ires  font  mauvaifes,  dc  en  pauvre  état.  Vous 
étiei  tellement  obéré  j  lorfquefcus  votre  connoif- 
fonce.  {  Les  Souffleurs.  ) 
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Objet.  Voijet  émeut  la  puijfance.  Signifie  j  Kjpé 
la  préfepcede  Tobjet  excite  le  dcfir. 

Oblamin£VX  ,  V.  /•  Qui  dure  long-tems  fan»  (âr 
corrompre, 
OfiUER  y  V.  L  Oublier. 

Qui  bien  aimt  à  tard  ohlit. 
Obliger.  Quand  on  fait  quelque  prière  à  que{« 
qu'un  9  on  dit ,  vous  n'ohHgîTt\  pas  un  ingrat. 
.  Les  Notaires  font  des  perfonnes  fort  obligeantes^ 
qui  obligent  volontiers.  Pour  dire,  qu'ils  paffene 
des  obligations. 

.  On  riefi  point  obligé  à  faire  plus  qa^on  ru  peut. 
.  Obole.  Je  n'en  donnerais  pas  une  obole.  C'tlt- 
à-dire,  je  n'eftime  pojntdu  tout  cela. 

Vous  rendre^  compte  jufqu'à  la  dernière  obole* 
Signifie,  fort  exaftemeni.' 

Obscur.  On  dit ,  glofe  d'Orléans ,  plus  obfcurg 

que  le  texte.  Pour  dire,  qu'à  force  de. commenter 

ks  loix,  on  les  rend  plus  obfcures  qu'auparavant 

Quand  on  veut  être  court ,  on  devient  ohfcur. 

Obscurifier.  PourobfcurciTi  rendre  obfcurfiC 

ténébreux. 

Et  d'où  vient  que  d'une  nuée 
Sa  tête  ejl  obfcurifiée  f 
jinchifc:^  dit.  (  ScAR.  Virg.  trav.  tiv.  ff  ) 
Observer.  Obferver  les  longues  &  les  brèves  f 
les  points  &  les  virgules.  C'cR-à'^itej  être  extrê- 
mement exaâ  8c  fcrupuleux,  tant  pour  ce  qu'on 
fait ,  que  pour  ce  qu'on  a  ordonné  de  faire. 
Obtempérer.  Pour  obéir,  fê  foumettre. 
Oui  j  puifqu' amour  l'ordonne ,  il  faut  que  f'ob^ 
tempère  (Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
O  noble  nymphe  obtempère  au  plaijir 
D'un  Dieu  qui  a  ftrand  vouloir  &  dejir 
De  fépoufer.  (  Marot.  ) 
Occasion.  Voecçfionfait  le  larron.  Proverbe  , 
qui  (îgnifie  beaucoup  ,^  &C  qui  eft  fort  en  u£^.  Oa 
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»'en  (ett  aujourdliui  fort  fréquemment ,  8c  il  n'eft 
perfbime  qui  n'en  fâche  l'application  aufli  bien  que 
la  véritable  (ignifkation.  (Hifl.de  Franc,  l.  to.) 
Prendre  toccafion  aux  cheveux.  Manière  de  par^ 
1er  9  qui  (igniiie,  profiter  de  l'occafion,  I9  bruf' 
quer  j  prendre  le  tems  favorable  de  faire  Quelque 
chofè.  Ceft  une  occafion  qu'il  faut  prendre  yite 
aux  cheveux.  (Mol.  Avare.) 

Occafion  prochaine.  Porter  fur  fa  personne  Vidée 
étune  occafion  prochaine.  (  Th/at.  Ital.  Arleq.  ird^ 
font.  )  Signiiîe  une  fille  prête  à  accorder  l'aumône 
amoureuie  à  quelque  mencfiant  de  la  cour  de  Vénu9. 
ÇuJ  ne  prend  le  bien  quand  il  peut  y 
rfe  le  trouve  pas  quand  il  veut. 
Celui  qui  laifle  écnapper  une  bonne  ocjcafion 
d'obtenir  ce  qu'il  defire  y  la  retrouve  rarement. 
(  Barbasan.  ) 
Occire.  Pour  tuer,  arracher  la  vie 9  aiFa(Ener. 
Monfeigneur,  Satan  m^emporte^ 
Je  te  le  dis  defens  rajjîs , 
Si  tu  fors  je  f  occis.  (  ScAR.  Poéf  ) 
OcciSEUR.  Pour  ajrg(Tîn ,  meurtrier,  bourreau* 
Ainfi  qiCune  fauciffe  on  grillera  ma  fille  j 
Moi-même  j'en  ferai  todieux  occifeur. 

(  Théat.  Ital.  Naiff.  d'Amad.  > 
OcHOisoN,  V.  l.  Occafion ,  fujet ,  motif. 
Amors  me  doru  ochoifon  4t  chanter  j 
Et  nm  dolors  ochoifon  de  complaindre^ 
'    OciEUX.  Pour  oifif,  négligent ,  parefleux. 
Nature  rien  ne  façonne 
Pour  demeurer  ocieux. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
OcQUiSENER,  y.  /.  Vexer,  tourmenter. 
OcRissE  ,  V.  l.  Femme  têtue ,  opiniâtre. 
Octobre.  Quand oSobre  prend  fa  fin ,  I0  Touf 
faint  eft  le  matin. 

OcuRSiR ,  y.  /•  Courir  devant. 
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Odieux.  Toutes  comparaifons  font  odieuftsi 
C'eil-à-dire ,  qu'ordinaireoienc  un  homme  û'aime 
pas  qu'on  le  compare  à  un  autre. 

Œil.  Deux  yeux  valent  mieux  qiCun. 

Quatre  yeux  voient  ^lus  que  deux.  Signifie  ^  que 
des  affaires  font  mieux  examinées  par  plùfieurs 
perfbnnes ,  que  par  une  /èule. 

Il  [n^y  avait  qUe  quatre  yeux.  Pour  dire  ^  que 
Faf&ire  étoit  fècrete  entre  deux  perfbnnes  ^  qu'il 
Êiut  que  l'un  ou  l'autre  l'ait  découverte. 

Cda  ne  fe  fera  pas  pour  vos  beaux  yeux.  C'eft-; 
à-dire,  pour  rien  Sc  fans  falaire. 

On  dit  y  que  des  gens  fe  mangent  les  yeux ,  te 
blanc  des  yeux  ^  font  prêts  de  fe  fauter  aux  yeux. 
Pour  fignifier,  font  en  procès ,  en  querelle,  font 
prêts  à  fe  dévifâger. 

Loin  des  y  eut ,  loin  du  côtur.  Pour  dire ,  que 
l'abfènce  détruit  l'amour  &  l'amitié. 

li  a  plus  grands  yeux  que  grand-panfe*  C'eft*à- 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  content  de  ce  qu'on  lui  pré- 
fente  à  manger,  quoiqu'il  en  ait  plus  qu'il  n'en 
peut  digérer. 

tl  voit  une  paille  qui  eft  dans  fait  de  fon  pro^ 
chain ,  &  il  ne  voit  pas  une  poutre  qui  eft  dans  le 
fien.  Signifie  que  nous  fommes  plus  clairvoyans 
dans  les  défauts  d'autrui ,  que  dans  les  nôtres. 

Faire  la  guerre  à  Vœil^  avoir  Vaùl  au  guet^ 
avoir  un  oui  aux  champs  &  l'autre  à  la  ville.  C'eft- 
à  dire,  faire  une  foigneufe  obfervation  des  chofës 
tant  de  ce  qui  fe  pafle  au- dedans  qu'au- dehors. 

Vctil  du  maître  engraijfe  le  cheval.  Signifie, 
qu*il  faut  qu'un  maître  voie  panfer  fon  cheval  lui- 
même  ,  ou  qu'il  ne  fè  repofè  pas  fur  autrui  du  foin 
de  fes  afl&ires. 

Vctil  du  fermier  vaut  fumier. 

Il  a  bon  pied  y  bon  œil.  Pour  dire ,  qu'il  fe  porte 
bien ,  qu'il  eft  vigilant  Se  difpos. 

Jeter 
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Jtttr  de  la  poudre  aux  yeux  de  ^eiqu'un.  C'eft- 
i-dire  9  l'éblouir,  le  (ùrprendre. 

On  die  de  celui  qui  a  fait  quelqu*affàire  notoire-* 
ment  défàvantageuiè,  on  ne  fait  où  il  avait  Itsytux^ 
il  falloit  qu'il  les  eût  au  derrière  >  ou  au  talon. 

On  dit  pour  exprimer  une  fort  petite  quantité  : 
aujji  peu  qu'il  en  pourrait  tenir  dans  mon  ceil. 

Autant  vous  en  pend  à  VotiL  Signifie  ^  il  vous  en 
peut  arriver  tout  autant. 

On  dit  d'un  efprit  léger  8c  inconffant^  quV/  lui 
pajfe  une  mouche  devant  les  yeux^  il  change  y  il  Je 
dédit. 

Cette  chofe  frappe  les  yeux  y  faute  aux  yeux  y  elle 
crevé  les  yeux.  Pour  dire ,  qu'elle  eft  claire  ÔC  é vi-- 
dente. 

On  dît  qu'//n^  chofe  fait  mal  aux  yeux  y  qvUellt 
brûle  les  yeux.  C'eft- à-dire ,  qu'elle  choque,  qu'elle 
convainc  celui  qui  a  intérêt  de  l'empêcher. 

Regarder  entre  deux  yeux  y  ouvrir  des  yeux 
grands  comme  une  faliere.  Signifie ,  regarder  un 
homme  attentivement. 

//  a  les  yeux  pochés  au  beurre  noire  y  à  la  corn-- 
pote.  Pour  dire ,  qu'il  a  les  yeux  meurtris  de  quel* 
ques  coups  qu'on  lui  a  donnés. 

Quand  on  a  mal  aux  yeux ,  il  rCy  faut  toucher 
que  du  coude.  C'eft-à-dire ,  qu'il  n'y  faut  point  tou- 
cher du  tout. 

(EU  pour  œil  y  dent  pour  dent.  Pour  fignifier  h 
peine  du  talion  qui  étoit  établie  par  la  loi  des  Juift» 

En  un  clin  d'œil.  Signifie  ,  en  un  moment. 

j4  yeux  clos.  Pour  dire ,  fans  avoir  befoin  de  ip 
fcrvîr  de  (es  yeux. 

L'ail.  Pour  le  trou, du  fondement,  l'anus.  Un 
jeune  homme  qui  venait  la  lance  en  arrêt  pour  te 
crever  Iceil.  (Ablanc.  Dial.  de  Luc.  p.  %.  ) 

S'en  battre  l'œil.  Manière  de  parler ,  qui  figaiSe 
fe  moquer  de  quelque  cbolè ,  en  faire  peu  de  cas  f 

Tome  Ili.  P 
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n*en  prendre  aucun  fouci ,  s'en  foucier  peu.  (  Vaye{ 

S'£^  BATTRE  LES  FESSES.  ) 

Mordié!jc  me  bats  Vœil  de  Mercure  &  de  toi. 
(  Poisson  y  Com.  fans  titre.  ) 

Œle  ,  V.  L  Aile. 

Qui  haut  a  pris  la  volet 
Et  qui  n'a  tœle  affolée  (  bleffée  ) 
Se  doit  tellement  maintenir 
Pour  fa  hautejfe  retenir. 

(EuF.  Je  ne  lui  ai  dit  ni  atuf  ni  bceuf.  C'eft-  à- 
dire,  ni  grolTe  ni  petite  injure. 

On  dit  qu*2//2  homme  a  des  œufs  de  fourmis  foUi 
les  pieds.  Lorfqu'il  a  grande  démangeaifbn  de  mar* 
cher,  qu'il  ne  peut  demeurer  en  une  place. 

Quand  quelqu'un  lâche  beaucoup  de  vents  j  on 
dit  qu'/7  a  m^ngédes  aaifs  de  fourmis. 

Il  pond  fur  fes  atufs^  il  couve  fes  œufs.  Se  dît  de 
celui  qui  eft  riche  £c  à  fon  aifë ,  quand  il  n'a  pas 
befbin  de  travailler. 

On  dit  que  de  petites  gens  donnent  un  aaifpour 
avoir  un  bceuf  ^  quand  on  fait  de  petits  préfëns  pour 
en  attirer  de  plus  gros. 

Ri't-en ,  Jean ,  on  te  frit  des  çtufs.  Se  dit  pour 
le  moquer  de  celui  qui  rit. 

//  ejl  fait  comme  deux  œufs ,  comme  quatre  aaifs. 
Se  dit  d'un  homme  mat  fait ,  ou  mal  vêtu. 

On  dit  d'un  avare ,  qu'/7  tondroit  fur  un  oeuf  y 
m*il  ne  donneroit  pas  un  gros  œuf  pour  un  petit. 
Et  d'un  bon  dégoûté  9  qu'/7  aimeroit  tnieux  deiùt 
œufs  qu^une  prune. 

On  dit  d'une  femme  qui  accouche  avant  terme  « 
dont  l'enfant  ne  vient  point  à  bien ,  qu'^//e  a  caffé 
fes  ceufs. 

On  dit  qu'//n  homme  efl  rond  comme  un  œuf^ 
qu'une  cho(ê  eft  pleine  comme  un  œuf  y  quand  elle 
eft  tour-à-fàit  pleine. 

(EtVAE.  La  fin  couronne  Vœuvre.  Pour  dire^ 
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Ite  tt*eft  pas  aflez  de  bien  vivre  9  il  faut  bien  mou« 
rir.  Ou  i  ce  n'eft  pas  afle2  de  bien  commencer ,  il 
éuit  bien  achèvera 

On  dit  à  Paris  5  des  chofes  ûui  durent  trop  long- 
tems  à  feire  ^  c*eft  Càuivft  de  Notre-Dame  ^  qui  ne 
finit  jamais.  A  cauië  qu'on  prétend  qu'il  y  a  quel- 
que refte  de  voûte  à  faire  ^  qu'on  ne  veut  pat 
achever. 

Il  met  toutes  pièces  en  cturre.  Se  dit  d'un  homme 
vigilant  y  pour  dire  y  qu'il  emploie  toutes  fones  de 
moyens  pour  parvenir  à  fès  finSé  On  dit  au  con- 
traire d'un  fainéant,  qiCUnefait  oeuvre  defes  dit 
doigts. 

Bon  jour  y  bonne  ounnre^  Signifie  y  que  ce  ibnc 
les  jours  de  fêtes  où  chacun  eft  occupé  à  fa  dévo^'. 
don  y  qu'il  eft  plus  ailé  de  voler  y  de  faire  un  mé*' 
chant  coup. 

Voilà  de  vos  cttvres  ^  de  vos  chefs- d'ûtuvreSé  Se 
dit  à  un  homme  quia  gâté  ou  rufné  quelque  choie* 
On  dit  à  un  homme  qui  mange  exceflivemcnt, 
jamais  Gargantua  n'y  fit  oeuvre.  On  le  dit  aufli  de 
toutes  leschofesextraordinaireSy  quand  on  les  com- 
pare à  une  autre  d'un  même  genre ,  qui  eft  fomeuë* 
A  tceiÊvre  on  connott  Couvrier.  C'eft-à-dire  ^ 
qu'on  ne  Êiuroit  bien  juger  d'un  homme  qui  n'a 
encore  rien  fait. 

Cejl  dommage  qiùon  né  le  tnetti  en  oeuvre.  Qu'oA 
«e  l'emploie. 

Offenser»  tl  ri^  à  ^ue  ta  vérité  qui  ojffinfi* 
Pour  dire,  q|u*il  n'y  a  point  d'injure  plus  (ên(ible, 
epe  quand  nous  nous  &ntons  coupables  des  feutes 
^'on  notis  reproche. 

Office.*^  Quand  un  homme  eft  moit,  ou  dit 
qaUl  d  acheté  un  office  de  trépafpf. 

N'avoir  ni  office  ni  bénéfice.  Signifie ,  n  Voif 
aucun  revenu  certain ,  vivre  du  travail  de  les  mainr^ 
4»  iecours  de  la  Providence^ 

Pîj 
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Oo  dit  en  matière  eccléiiaftique >  qu*o/i  dannt^ 
le  hénéfiu  pour  l'office. 

Officier.  Lorique  quelqu'un  ix>it  Se  mange 
copieufemeot  9  qu'il  fait  bien  fon  devoir  de  diner^ 
00  dit  qu*/7  officie  bien  à  table. 

Officier  élevé  à  ta  brochette.  (  V.  Brcx:hette.  ) 

Officier  de  la  manicle.  Pour  filou ,  coupeur  ce 
bourfêf.  Trouvere^'Vous  ces  gens -là  ayei  bra^^ 
ves  y  pour  être  officiers  de  la  manicle  i  (  Rec.  des 
Piec.  Corn.  ) 

Officine.  Pour  boutique  ,  atelier  j  ou  forge. 
Plût  à  Dieu  que  je  fujfe  V officine  en  laquelle  font 
fbre/s  ces  fcàifmes.  (  Rabsl.  liy.  t.  ) 

Offrande.  A  V offrande  qui  a  dévotion.  Se  dir, 
quand  on  fait  en  quelqu'endroit  une  contribution 
volontaire. 

Vous  allez  trop  vite  à  toffrande ,  vous  fere\ 
thoir  M. le  Curé.  Se  dit,  pour  reprochera  quel- 
qu'un qu'il  mangé  trop  goulûment ,  qu'il  met  troi> 
ibuvent  la  main  au  plat,  ou  qu'il  fait  quelqu'autre ' 
imporrunité. 

A  chaque  Saint  fon  offrande.  C'eA-à-dîre ,  qu'il 
£Elut  rendre  des  devoirs,  des  civilités,  faire  de| 
préfens  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans' 
une  affaire. 

Oie.  La  petite  oie.  Ce  /ont  les  petites  feveurs' 
qu'accordent  les  femmes  à  leurs  amans,  comme 

Eetits  bai(èrs  tendres ,  attouchemens ,  8c  autres 
adineries,  qui  conduifent  inftnfiblemenr  plus  loin» 
La  petite  oie^  c'eft  proprement  les  préludés  d'à* 
mour.. 

Menus  détails^  bai  fer  s  donnés  j  Srpuis  la  petite 

oie.  (  L4  Font.  Contes.  )         ^ 
Oignon.  Etre  vêtu  comme  un  oignon.  Pour  dir^ 
avoir  pluOeurs  vêtemens  les  uns  fur  les  autres ,  parce' 
que  Voiçnon  a  pluiieurs  peaux  qui  l'enveloppent. 
On  dit  qu'u/2  homme  fc  met  en  rang  d'oignons  ^ 
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^aand  il  (ê  place  en  un  rang  où  il  y  a  des  gen$  de 
plus  grande  condition  que  lui. 

Av9c  un  oignon.  Signifie  >  je  t*en  cafTe  j  qu'une 
perfonne  n'eft  pas  au  ^c  de  raflfaire  dont  il  parle. 

OiME.  Interjeâion  qui  marque  de  la  furprife  SC 
de  rétonnement ,  8c  quelquefois  de  la  douleur  8c 
de  rembarras.  {  Théat.  îtal.  Arlcq.  Mifant.  A3. 
1.  Se.  t.  ) 

Oindre.  Oignei  vilain  j  il  vous  goindra  ;  poi^, 
gnei  vilain  yil  vous  oindra.  Signifie ^  que  les  pay« 
£ins  8c  les  petites  gens  font  ingrats  éc  timides. 

OiRE  j  V.  l.  Aujourd'hui. 
Mais  aye  bien  en  ta  mémoire 
Ce  que  je  fai  dit  jufqu'à  oire. 
.  Oiseau.  Petit  à  petit  Voifeau  fait  fon  nid.  Se 
dit  en  parlant  des  chofes  qui  fe  font  lentement  8C 
peu  à  peu. 

La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau.  C'eft-à-dire  ^ 
que  les  beaux  habits  parent,  fie  fervent  à  relever 
la  bonne  mine. 

Ce  n'efi  pas  viande  pour  vos  oifeaux.  Pour  dire, 
cela  ne  vous  eft  pas  deftiné ,  c'eit  pour  des  gens 
4*une  plus  grande  qualité. 

On  dit  qn*un  homme  a  battu  les  bluffons  9  & 
qu'un  autre  a  pris  les  oifeaux.  Pour  fignifier,  qu'il 
a  travaillé  9  fie  que  les  autres  en  ont  profité. 

Quand  quelqu'un  n'a  point  de  logement  j  d'em*-' 
ploi  9  ou  de  fortune  aflurée  9  on  dit  qu'//  eft  comme 
toifeau  fur  la  branche. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  battu  de  Voifeau  ^  quand 
il  lui  eft  arrivé  plufieurs  malheurs  9  plufieufs  pertes 
qui  lui  ont  abattu  le  courage. 

Voifeau  s'en  eft  envolé.  Se  dit  d'un  prifonnier 
qu'on  a  manqué,  ou  qui  a  brife  les  prifons. 

Voilà  une  grande  cage  pour  un  petit  oifeau.  Se 
dit  9  quand  un  homme  de  peu  de  conGdération  eft 
logé  dans  un  logis  magnifique. 
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On  dit  qu'un  oifeau  en  a  dans  Vailt.  ^uand  il  i 
reçu  un  coup  qui  Tempêche  de  volen  Ou  quand 
un  homme  perd  fa  (ànté  ^  ou  qu'il  lui  arrive  queh 
qu'accident  malheureux  en  fà  fortune. 

On  dit  ironiquement,  qu'i/n  homme  tfi  un  Itt 
oifeau ,  pour  témoigner  un  grand  n)épri$  de  iâ  per- 
ibnne,-  # 

Oifeau.  Pour  membre  viril* 
Trouve  là  que  [on  oifeau 
Eft  poltron  à  la  remife.  (  Parn.  'des  Muf  ) 
Oifeau.  L'Amour ,  Cupidon, 

Des  filles  battues  de  V oifeau.  (  Marot.  ) 
Il  appelle  l'Amour  oiièau ,  à  caufe  de  la  viteflè 
de  fes  ailes, 

Oifeau  de  S.  Luc.  Pour  bœuf.  Se  dit  d'une  per<) 
^nne  grofliere,  pefante,  ftupide,  maffive,  iâns 
eiprit  9  ignorante  fie  fans  iàvoir. 

Oà  maint  gros  oifeau  de  S.  Lue  y 
Plutôt  que  S.  Jean  eft  Duc.  (  ScAR.  Poif.  ) 
Oisif*  On  dit  en  proverbe ,  qui  eft  oifif  en  fa 
jeuneffe  y  travaillera  dans  fa  vieilleffe. 

Oisiveté.  Voifivetéeft  la  mère  de  tous  les  vices. 
C'eft-à^direy  que  ceux  qui  ne  font  point  occupés  9 
ne  ibngent  qu'à  fe  plonger  en  toutes  fortes  de  dé^ 
baucbes. 

Oison.  Oifon  bridé.  Pour  (bt,  bête  9  ftupide. 
Que  veut-elle  faire  à  cet  oifon  bridé f  (  Mot.  Comr 
têfe  d'Efcarb.  ) 

Olle.  Soupe  y  mélange  de  viandes ,  pot  pourrL 
Mon  mattre-d" hôtel  peut  bien  me  donner  de  ces 
ailes.  (  DoM  Quich.  t.  z.  ) 
Olympe.  Pour  le  ciel ,  le  firmament. 
ITavoit  plus  à  faire  qu'un  faut 
Jufqitau  trône  de  VOlympe. 

(  ScARON ,  Gigant.  chant.  3.  ) 
Ombrage.  Donner  ombrage.  Pour  donner  de  la 
jalouiie  j  de  rcATie  1  de  l'inquiétude.  (  Voye^  Pnxxh 
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DRE  O^fBRAGE.  )  Et  fans  donner  ombrage  &  fans 
tvoir  J'ujet  d'en  prendre.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Prendre  ombrage.  Devenir  jaloux,  fe  mettre 
nanel  en  tête ,  fe  chagriner ,  s'inquiéter  9  crain- 
dre la  préfence  de  quelqu'un ,  fe  méfier,  foupçon- 
aer  quelqu'un.  L'abbé  Goguette?  Hoj  Monfieur^ 
lien  prene\  point  d  ombrage.  (  Thlfat.  Ital.  Arleq. 
Emper.  dans  la  Lune.  ) 

Ombre.  On  dit  d'un  homme ,  d'un  cheval  timide, 
quV/  a  peur  defon  ombre.  Pour  dire ,  qu'il  craint 
ce  qui  n'eft  point  dangereux. 

Tout  lui  fait  ombre.  Signifie ,  que  tout  lui  nuit , 
tout  lui  fait  peur. 

On  dit  de  celui  qui  accompagne  toujours  un 
autre ,  qu'/7  le  fuit  comme  un  ombre  fait  le  corps  ^ 
que  c^ejl  fon  ombre. 

On  dit  qu'0/2  a  mis  un  homme  à  Vombre.  C'eft- 
à-dire,  qu'on  Ta  mis  en  prifbn.  On  le  dit  aufli  de 
ceux  qui  fe  tiennent\:acbés  de  peur  des  Sergens. 

'  On.  Il  fe  moque  du  qu'en  dira-ton ,  il  eft  au^ 
deffus  du  qu'en  dira-t-on.  Pour  dire ,  il  méprife 
tout  ce  que  les  gens  pourront  dire  de  ùl  conduite. 
Onc.  Pour  jamais. 

Eujfestuplus  de  feu ,  plus  de  foin ,  &plas  d'artf 
Que  Jodelle  n'eut  onc.  (  Rjbgn.  Sat.  4.  ) 
Amour  a  fait  du  cœur  qui  étoit  mien 
Un  faint  Laurent ,  un  faint  Sébajlien  : 
Heureux  le  vôtre  en  quijlames ,  ni  flèches 
*  Ne  firent  onc  imprejjîons ,  ni  brèches. 

(  Melin  de  SainT'Gelais.  ) 
Once.  On  dit ,  qu^un  homme  n'a  pas  une  once 
defens  communjd'ejprity  de  jugement.  Pour  (îgni- 
fier,  qu'il  a  peu  de  ces  facultés. 

Oncle.  La  vigne  à  mon  oncle ,  laplus proche  du 
village.  Parce  que  ceux  qu'on  trouve  faifis  de  raidns, 
dUènt  qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  leur  oncle. 
Ongle.  A  Vongle  on  connaît  le  lion.  Signifie  ^ 

P  iv 
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qu'on  juge  du  tout  à  proportion  die  (es  parties. 

j4voir  bec  &  ongles  y  avoir  du  fang  aux  ongles^ 
C'eft-à-dire ,  favoir  bien  fe  défendre  eo  toutes  ma- 
nières 9  foit  en  paroles ,  ibit  en  aâions  ^  avoir  de 
la  force  &  du  coiu^age. 

//  n'eft  crû  que  par  tes  cheveux  &  par  les  ongles. 
Se  dit  d'un  naim 

On  dit  d'une  fille  qui  a  accouché  y  qik'eUeafait 
un  pet  à  vingt  ongles. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un.  Pour  dire  9  lui 
diminuer,  lui  retrancher  ion  pouvoir ,  ou  (es  profits. 

Onguent.  Onguent  miton  mitaine.  Ces  mots 

rvent  à  exprimer  une  chofe  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mat)  &  qui  ne  nuit  ni  ne  profite,  qui  n'appone 
dommage  ni  profit.  Mais  tout  ça  rieft  que  de  Von^ 
guent  rHiton  mitaine.  (  Mol.  Médec.  malgré  lui.  ) 

On  dit  d'un  méchant  homme ,  qu'/7  doit  avoir 
de  Vonguent  pour  la  brûlure.  Pour  lui  reprocher 
qu'il  fera  damné. 

Quand  on  veut  flatter  les  perfonnes  de  petite 
taille ,  on  dit  :  dans  les  petites  bottes  font  les  bons 
onguens. 

On  dit  d'une  affaire  dé(e(pérée,qu'/7/2'yâ/7oi/z^ 
d*onguent  qui  la  puiffe  guérir. 

Onze,  il  va  chercher  midi  oà  il  riy  a  qu'onze 
heures.  Se  dit  d'un  écornifleur. 

Lorfqu'un  homme  fait  le  galant  8c  l'amant  de 
toutes  les  femmes ,  on  dit  qu'//  eft  amoureux  des 
on[e  mille  Vierges. 

Opérer.  Vous  ave^  ma  foi  bien  opéré.  Se  dit 
ironiquement  à  ceux  qui  ont  gâté ,  ou  ruiné  quel- 
qu'affaire. 

Opiniâtre.  j4  dur  âne ,  dur  aiguillon.  Cela 
(ignifie  qu'il  faut  traiter  rigoureufcment  les  gens 
opiniâtres.  (  Barbasan.  ) 

Oppugner.  Pour,  attaquer,  afTaillir,  afCéger, 
entrer  avec  violence  y  envahir  y  furprendre.  Et 
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^pugnei  les  royaumes  de  Tunis.  (  Rassl.  L  t.) 

Opt£R.  Pour  délirer  9  fouhaiter.  Et  qu'Apollon 
fera  contraint  d'opter  y  s'il  veut  être  prophète ,  m/- 
decin  du  violon.  (  Ablanc.  Luc.  p.  su  ) 

Opulent.  Pour  riche  9  qui  a  beaucoup  de  biens. 
Vit  fous  les  loix  d'un  père  opulent  y  plein 
d'honneur.  (  Hauter.  Crijp.  Muf.  ) 

Ok.  lia  coût/ plus  d'or  y  il  a  rrumgé  plus  d'or 
qu'il  n'efl  gros.  Signifie ,  qu'il  a  bien  coûté  à  éle- 
ver,  qu'il  a  fait  une  fort  grande  dépcnfb. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  menace  de  vengeance 
après  qu'il  a  eu  quelque  avantage  «  c'efl  de  l'or  de 
Touloufcj  qui  lui  coûtera  bien  cher.  Parce  qu'il  a 
été  malheureux  aux  familles  qui  l'ont  pofledé. 

C'eft  de  l'or  en  barre  |  en  lingot.  Se  dit  d'une 
marchandifè  de  bon  aloi. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  a  achetée  chèrement^ 
qu'0/2  l'a  achetée  au  poids  de  l'or. 

Quand  quelque  cnofe  eft  fort  rare,  qu'elle  eft 
enlevée  par  les  puifTances ,  on  dit  qu'on  n'en  peut 
avoir  ni  pour  or  ni  pour  argent. 

Il  eft  jufle  comme  l'or  9  comme  le  poids  çà  l'on 
pefe  l'or.  Se  dit  d*un  poids  fort  égal. 

On  dit  qu'on  ne  feroit  pas  une  chofe  pour  tout 
Vor  du  monde ,  pour  tout  l'or  du  Pérou.  A  quelque 
prix  que  ce  foit. 

•  Lorfqu'on  veut  louer  un  homme ,  on  dit  qu'iV 
vautfon  pefant  d'or.  Et  pour  dire  qu'il  eu  riche, 
qu'/7  eft  tout  d'or ,  qu'iV  eft  tout  coufu  d'or ,  on  le 
fait  tout  d'or. 

Il  dit  d'or  y  &fi  il  n'a  pas  le  bec  jaune.  C'eft- à- 
dire ,  qu'il  parle  bien  8c  à  notre  avantage. 

On  appelle  un  homme  Saint- Jean  bouche  d'or , 
quand  c'eft  un  babillard  qui  ne  peut  garder  un 
fecret. 

Promettre  des  monts  d'or.  Signifie  ^  Eure  de 
grandes  &  vaines  promefles. 
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On  dit  d'une  maifon  bien  parée  |  que  et  rCefi 
qu^oT  &  a[ur. 

On  dit ,  qxCaux  premiers  Jiecles  de  TégUft ,  Us 

Eveques  étoitnt  et  or  &  avaient  des  croffes  de  bois  ; 

&  que  c'eft  maintenant  le  contraire. 

//  faut  faire  un  pont  d*or  à  fes  ennemis.  Pour 

.  dire  qu'il  hm  faciliter  leur  retraite ,  8c  ne  lés  pas 

mettre  au  délèfpoir. 

Tout  ce  qui  reluit  n^eft  pas  or.  Ce  proverbe 

iignifie,  qu*il  ne  faut  pas  toujours  fe  laiflër  prendre 

aux  belles  apparences ,  &  que  ce  qui  eft  le  plus 

fouvent  éclatant  dans  l'extérieur ,  eft  très-obfcur 

Se  très-dèfcâueux  au- dedans  ^  que  ce  n'cft  point 

le  dehors  qui  doit  nous  frapper  les  yeux.  Vous  au-^ 

torifeiplus  queperfonne  du  monde  le  proverbe  qui 

dit ,  que  tout  ce  qui  luit  n'eft  pas  or.  (ScAR.  Lett.) 

Or  ejlqui  or  vaut.  C'eft- a-dire  ^  nous  eftimons 

.  les  gens  à  proportion  du  bien  qu'ils  nous  procurent. 

Orage.  Conjurer  torage.  Pour  détourner  un 

mal  avec  adrcfTc,  éloigner  un  accident  ^  empêcher 

un  deiTein  qui  alloit  faire  du  tort. 

Avec  de  certains  mots  j'ai  conjuré  Vorage. 

(  Campjstr.  le  L/giJlat.  Com.  ) 
Orageux.  Pour  prompt,  colère  9  emporté. 
Monjîeur  Crifpin ,  vous  êtes  orageux. 

(  H  AU  TER.  Nobl.  de  Prov.  )    ^ 
Oraison.  Quand  il  arrive  à  un  homme  pendant 
le  jour  quelque  bonne  fortune ,  on  dit  qu'il  a  dit 
le  matin  une  bonne  oraiifon. 

Orbe.  Pour  peiànt,  étourdiflant,  mafllf ,  rude> 
aveugle. 

Ne  font  pas  jeux  d^enfans , 
Mais  de  ces  orbes  coups  à  tuer. 

(SCARON.) 

Ordir  9  V.  l.  Salir ,  gâter ,  fouiller. 
Ordonner.  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  foi' même. 
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Ordre.  On  appelle  un  feflin  par  ordre  y  un 
paod  repas  ,  propre  8c  magnifiquél 

Ordure.  On  die  qu'o/z  a  jeté  une  chofe  au  coffre 
aux  ordures.  C'eft-à-dire ,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

Il  y  a  de  Vordure  à  fes  fiâtes.  Se  dit  d'un  prîr 
fonnier ,  pour  fignifier  qu'il  eft  crimineL 

Orée  ,  v.  l.  Pour  l'entrée ,  le  bord. 
Depuis  Vipie  au  pajfage  y 
Tant  que  la  trouvai  filant  y 
A  Vorie  du  bocage , 

'    Fris  defon  troupeau  bêlant.  (  Chant  rufliq.J 

Oreille.  Un  chien  hargneux  a  toujours  les 
oreilles  déchirées.  Signifie  ^  que  les  gens  querelleux 
(ont  fujets  à  être  battus. 

Les  murs  ont  des  oreilles.  Pour  dire  qu'on  a 
beau  parler  iëcrétement  8c  à  l'oreille  9  il  y  a  tou^ 
jours  quelque  efpion  qui  écoute. 

Corner  aux  oreilles  de  quclqu^un.  C'eft-à-dire  , 
vouloir  perfuader  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
continuellement. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Signifie  9  ne  (avoir 
quel  pani  prendre  9  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous 
côtés. 

Frotter  les  oreilles  à  quelqu^un^  ou  9  lui  donner 
fur  les  oreilles.  Pour  dire ,  le  battre. 

On  dit  d'une  maifon  à  vendre,  qu'elle  a  le  bouquet 
fur  r  oreille.  On  le  dit  aufli  communément  de  tou- 
tes les  chofes  qu'on  veut  vendre  9  ou  dont  on  a 
envie  de  fè  défaire. 

Se  mettre  j  s'enfoncer  y  être  dans  une  affaire  j 
dans  une  occupation  jufqu'aux  oreilles ,  ou  9  par'^, 
deffus  les  oreilles.  Pour  dire ,  s'y  engager ,  y  être 
bien  avant  >  y  être  extrêmement  engagé. 

Secouer  les  oreilles.  C'eft-à- dire,  ne  tenir  compte 
de  quelque  choie ,  s'en  moquer. 

On  dit  d'un  homme  qui  va  s'expofer  à  un  grand 
péril  y  qu'il  fera  bien  heureux  s'il  en  emporte  fes 
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oreilles.  Pour  fignifîer ,  s'il  en  revient  fain  8c  fàuf. 

Il  lui  a  fûfi  une  oreille.  Se  dit  de  celui  qu'on 
croit  avoir  part  à  l'enfant  d'une  coquette. 

Ventre  affamé  n^a  point  d'oreilles.  Pour  dire 
qu'on  n'écoute  aucune  remontrance  quand  on  eft 
prefTé  de  la  faim. 

On  dit  qu'o/i  homme  a  mangé  de  la  vache  y  que 
les  oreilles  lui  cornent.  C'eft- à-dire  |  qu'il  n'entend 
pas  bien  ce  qu'on  lui  dit. 

Ce  qui  lui  entre  par  une  oreille  |  lui  fort  par  PaU' 
ire.  Se  dit  de  celui  qui  oublie  facilement  les  choies  ^ 
qui  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce  qu'on  lui  dit. 

On  appelle  yin  d'une  oreille  ^  le  bon  vin  ;  8c  y//i 

de  deux  oreilles ,  le  mauvais. 

.    On  dit  qu't/n  homme  fait  la  fourde  oreille ,  qu  7/ 

firme  Voreille  »  qu'iY  bouche  fes  oreilles  ^  qu 77  n'a 

^  point  d  oreilles.  Quand  il  ne  veut  pas  entendre  une 

chofe  qu'on  lui  dit ,  ni  la  faire. 

L'argent  lui  fait  ouvrir  les  oreilles  j  ou  prêter 
Voreille,  Signifie ,  confèntir  à  quelque  propofîtion. 

Lever  ou  dreffer  les  oreilles.  C'eft  s'enorgueillir 
par  quelque  heureux  fuccès  d'affaires. 

Etre  crotté  jufçu'aux  oreilles.  Pour  dire ,  être 
fort  engagé ,  fort  crotté. 

//  fe  gratte  Voreille.  Se  dit  quand  un  homme  a 
quelque  chagrin  qui  Tinquiete ,  ou  quand  il  a  de  la 
peine  à  fe  fbuvenir  de  quelque  chofe. 

Avoir  les  oreilles  battues  &  rebattues  ttunt  chofe. 
Se  dit  quand  on  l'a  ouï  dire  trop  de  fois. 
,    On  dit  qu'j/n  homme  efl  toujours  pendu  aux 
oreilles  d'un  autre.  Quand  il  efl  aflidu  a  le  fuivre  j 
à  1  ii  parler. 

Il  lui  rompt  les  oreilles.  Se  dit ,  quand  il  l'im- 
portune en  lui  répétant  toujours  la  même  chofe. 

Les  fanfarons  difent  par  menace  ^je  lui  couperai 
les  oreilles. 

On  dit  de  ceux  qui  ont  les  oreilles  grandes  j  qvCils 


O    R    I  137 

€fi/  des  oreilles  d'âne  y  des  oreilles  de  Midas. 

Baiffer  toreille.  Signifie,  être  malade,  trifte, 
mélancolique,  haraflé,  fatigué,  las.  (Voyei  Etre 

CAPOT.  ) 

Avoir  la  puce  à  f  oreille.  Etre  (iir  fês  gardes  y 
inquiet ,  fe  tourmenter ,  s'inquiéter. 
La  Didon  que  V amour  réveille  ^ 
Et  lui  nut  la  puce  à  t oreille. 

(ScAR.Virg.trav.) 
Se  faire  tirer  VoreilU.  Manière  de  parler,  qui 
le  dit  d'une  perfonne  qui  fè  fait  prefler  &  follici* 
ter ,  qui  a  de  la  peine  à  confentir  ou  à  tauper  à 
quelque  chofe,  qui  fè  réfbut  avec  peine.  Viens  ça  ^ 
Promet héej  ne  te  fais  pas  tirer  V oreille.  (Ablanc^ 
Lucien.  ) 
Okeins  ,  V.  l.  Naguère ,  depuis  peu  de  tems. 
Ores  ,  v.  A  A  préfënt. 
La  terre  naguère  glacée 
Efi  ores  de  verd  tapiffée , 
Son  fein  efi  embelli  de  fleurs  ; 
Vair  efi  encore  amoureux  d'elle. 
■  Orfante  ,  V.  L  Orpheline. 

Orge.  Faire  fes  orges.  Manière  de  parler,  qui 
lignifie,  faire  bien  les  affaires,  s'accommoder ^ 
s'enrichir  à  quelque  chofe ,  trouver  fbn  compte  f 
tk  mettre  à  fbn  aÛë ,  gagner ,  faire  du  profit.  Ty 
faifois  affei  bien  mes  orges.  (  Rec.  de  Piec.  Conu  ) 
'  Il  faut  mourir  j  petit  cochon ,  il  n'y  a  plus  d'orge. 
Pour  dire  qu'une  mort  efi  inévitable. 

Orgueil.  Quand  on  prend  un  habit  neuf  au  lieu 
d*U(v  qui  efi  fort  ufé ,  on  dit  qu'on  ne  le  prend  pas 
par  orgueil. 

On  dit  à  un  homme  de  néant  qui  veut  maîtrifêr 

les  autres ,  d*où  vous  vient  cet  orgueil  ? 

Oriflant,  V.  /•  Pompeux ,  riche,  magnifique. 

Original.  Pour  fbt ,  ridicule ,  qui  a  des  ma«* 

Bières  aflfeâées  ^  8c  ^i  efi  bizarre  8c  extravagant 
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daos  tout  ce  qu'il  fait.  C'eft  proprement  faire  li 
petit-maître. 

Léandre  pour  Vaimtr  tft  trop  original. 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 
Tm  dis  fans  vanité  d!affe\  originales.  (  Ibid.  ) 

Original  fans  copie.  Cette  manière  de  parler 
exprime  encore  plus  le  ridicule  d'une  perfbnne 
qu'original  fèul  ;  c'efl  comme  fi  Ton  di(bit  fbt  en 
cramoifi  ^  le  plus  ridicule  &  le  plus  extravagant 
de  tous  les  hommes.  Monfieur ,  je  fuis  un  original 
fans  copie.  (  Th/at.  ItaL  Arleq.  mifant.  )  Four 
dire  9  Monfieur  9  je  n'ai  point  mon  pareil  y  je  fiiii 
le  premier  homme  du  monde  9  je  fiiis  incompara- 
ble. Cette  manière  de  parler  eft  (àtyrique  &  pi- 
quante 9  parce  qu'elle  marque  le  ridicule  extrava« 
cant  d'une  perfonne  j  8c  par  confëquent  une  per« 
lonae  ne  (àuroit  s'en  fèrvirpour  louer  (erieufèmenc 
^n  adrefiê  y  fiins  paroitre  doublement  ridicule  : 
premièrement  9  pour  ië  donner  à  elle  •  même  def 
louanges  ;  8c  fecondement  9  pour  s'appliquer  une 
manière  de  parler  pour  louange  9  qui  ne  marque 
que  du  mépris  8c  du  ridicule. 

Oripeau.  Au  propre  9  laiton  battu  en  feuille  , 
dont  on  fe  fert  pour  faite  des  habits  9  des  poupées 
&  autres  chofes  de  peu  de  confëquence.  On  fe  fert 
de  ce  mot  pour  marquer  des  coofes  qui  ont  de 
l'apparence  8c  qui  font  de  peu  de  valeur,  des  chofet 
qui  ont  un  bel  éclat ,  8c  qui  au  fond  ne  (ont  rien. 
Vers  ramaffés ,  iclatans  d' oripeau  y 
Qui  font  donner  la  Cour  dans  le  paneaiu 

(  ScAR.  Epitre  chagrine.  ) 

Orme.  Danferfous  torme. 

Juges  de  deffous  Vorme.  On  appeUoit  ainfi  les 
Juges  qui  rei;doient  leurs  fentences  (bus  l'orme. 

Attendt\'-moi  fous  tormt.  C'eft  une  manière  de 
parler  qui  tire  (on  origine  de  la  comédie  de  ce 
Boau  On  s'en  fert  d'ordinaire  pour  marquer  une 
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chofe  incertaine.  Par  exemple  :  T  vienJrei»vousf 
oui^  attende['moi  fous  Vormc.  Comme  pourdire, 
ii  vous  m'attendez  9  vous  m'attendrez  long-tems, 
je  n\  viendrai  point,  vous  m'attendrez  en  vain.  Et 
ainU  cette  manière  de  parler  peut  être  employée 
dans  tous  les  fens  négatifs. 

Et  du  refit  y  bon  foir ,  atundei-moi  fous  Corme. 
(  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 

Or  svs.  Interjeâion  y  qu'on  exprime  lorfqu'oa 
interroge  une  perfonne. 

Or  fus  y  qu^en  dites-vous? 

(  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 

Ortie.  Plante  qui  a  les  feuilles  piquantes  Se 
brûlantes.  On  dit  en  ftyle  populaire,  jeter  le  froc 
aux  orties.  Pour  dire,  renoncer  à  la  profeflion 
monacale  ou  eccléfiaftique ,  ou  même  à  quelque 
profeflion  que  ce  (bit. 

'  Os.  On  dit  qu'^/z  homme  ne  fera  pas  de  vieux 
€>s.  Pour  fignifier  qu'il  eft  infirme ,  qu'il  mouria 
en  ÙL  jeuneflTe. 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  un  bon  ox« 
Signifie ,  que  l'occafion  de  travailler  ne  s'offre  pas 
à  ceux  qui  en  ont  bonne  envie. 

Voila  bien  des  chiens  après  un  os.  Ceft-à-dîre, 
qu*il  y  a  bien  des  gens  qui  veulent  entrer  en  une 
même  affaire ,  ou  partager  le  profit. 

Jeter  un  os  en  la  gueule  de  quelqu'un.  Pour  dire  9 

.  lui  donner  quelque  chofë  afin  d'empêcher  qu'il  ne 

crie,  qu'il  n'enchériflfe,  qu'il  ne  découvre  le  myftere. 

On  dit  d'un  chicaneur  qui  pille  une  partie, 
d'une  perfonne  qui  eft  à  la  charge  d'autrui ,  qu'il 
[  te  ronge  jufqu'aux  os. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un.  Signifie  ^ 
hii  (lifciter  quelque  afl^ire  qui  donne  bien  de  la 
peine. 

On  dit  d'une  perfonne  fort  maigre ,  qu'elle  n'a 
fue  la  peau  &  les  ox,  que  c'eft  une  peau  étendue  fur 


j 


140  O    U    B 

des  os  y  que  jamais  belle' chair  ne  fut  pris  des  os. 

Les  os  font  pour  les  abfens.  C'eft-  à-dire ,  que 
ceux  qui  viennent  diner  tard  j  n'ont  que  le  refte 
des  autres. 

On  dit  d'un  joueur  de  dés  i  que  les  os  lui  fartent 
des  doigts. 

Si  favois  de  V argent  dans  les  os  y  je  les  cafferois 
pour  vous  fatisfaire.  Se  dit  quand  on  veut  témoi- 
gner la  bonne  volonté  qu'on  a  de  payer. 

On  dit  à  la  boucherie  y  il  n'y  a  point  de  viande 
fans  os.  Pour  dire  qu'on  veut  vendre  l'un  0C  l'autie 
enièmble. 

Osier.  Il  efl  franc  comme  ofier.  Sp  dit,  quand 
quelqu'un  eft  fincere,  pliant,  accommodant,  Scc 

Ostrogot.  Mot  injurieux  qui  fignifîe  for,  igno- 
rant, faquin.  Cefl quelque chofe de plaifant devoir 
ces  qftrogots  travejlis  en  officiers.  (  Lett.  Gai.  ) 

Oter.  Oteicela  de  vos  papiers.  Signifie ,  n*ayez 
pas  cette  opinion,  ne  croyez  pas  que  cela  voiis 
foitdû. 

Ouais.  Tntcr jeâion  qui  marque  de  la  (urprife  Sc 
de  rétonnemenr. 

Ouais  !  avei'Vous  reçu  quelque  grand  d/pla^fir  ? 

(  Baron.  ) 

Ouais!  voici  qui  eft  plaifant.  (MoL.  Mal.  imag.) 

Oublier.  On  dit  de  celui  qui  eft  dans  un  grand 
repas,  dans  une  bonne  occaiîon  de  profiter,  eft 
bien  fou  qui  s'oublie ,  qui  s'abftient  de  manger ,  de 
s'enrichir. 

Quand  quelqu'un  eft  attaché  à  la  recherche  de 
lès  ih  té  rets,  on  dit  qu'il  n'oublie  rien  pour  dormir. 

'Il  n'oublie  pas  fes  mains  y  il  ne  va  pas  fans  fes 
mains.  Se  dit  d'un  homme  avide  à  voler  ou  à  exiger. 

8ui  bien  aime  tard  oublie. 
n  dit  qu'une  chofe  eft  mife  au  rang  des  péchés 
oubliés  y  quand  on  la  néglige ,  qu'on  n'en  tait  plus 
de  cas ,  qu'on  n'en  parle  plus. 

Ouf. 
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Ouf.  Sorte  dMoterjeâioo  qui  niarque  de  rad<» 
cniration  Sc  de  i'étonneineDt  9  &  quelquefois  auflt 
exprime  la  colère  d'une  peribnne  ^  qui  n'oiàot  la 
faire  éclater  >  fait  de  tems  en  teins  des  oufs  pour. 
fe  fbulagen 

Baron  y  ouf!  que  dite  s  vous  de  cet  ouf  placé  làf 

(  Le  portrait  du  Peintre.  ) 

OuiDA.  Des  ouidas.  Le  refreio  d'uo  vaudevilto 
piquant 


gui  ne  chantât  fue  des  léridas  ^ 
i 


)es  tampons  ^  des  ouidas.  (  Se  Ait-  Virg.  tr.  ) 

Ouïe.  On  dit  qu'un  homme  a  ies  ouies  paies  f 
quand  il  paroit  encore  à  fon  vifage  qu'il  a  été  tû^^ 
iade.)  M  quand  il  sV  voit  quelque  grande  marque 
de  chagrin  ou  d'affliâion. 
,  OuRLElU  II  n'y  a  que  U  bec  à  ourler  y  &  c}eji 
atflc  canne». Se  dit  pour  fe  moquer  de  ceujc  qui 
croient  que  les  affaires  fe  font  fort  j^cilementé 

Ours.  //  eft  velu  comme  un  ours.  Se  dijt  d'uii 
bomine  qui  a  beaucoup  de  poil  à  l'eftomac  8c  fous 
fe  linge. 

Quand  un  homme  a  peur  5  on  dit  qu'/7  U  faué 
faire  monter  fur  tours  ^  comme  on  hk  monter 
les  enfans^ 

On  dit  ^a*un.  homme  efl  fait  comme  un  theneur 
d'ours*  G'eft- à-dire  ^  qu'il  eft  mal  bâti  f  mal  ac«* 

coRimodé^    .     . 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  Vours  qu'on  ne 
Fait  pris.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  partager  un 
butin  en  i^fpérance  de  gagner  la  bataille  ^  ni  une 
fiicceflïon  avant  qu'on  la  poiTede  paifîblement. 

Deux  compagnons  preffés  d'argent  f 

A  leur  voifin  fourreur  vendirent 

La  peau  d'un  ours  encor  vivant  y 

Mais  qu'ils  tueroient  bientôt  f 

Du  moins  à  ce  qu'ils  dirent. 

(  lA  FONTAtHE.  ) 

Tome  IL  Q 
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Un  àurs  mal  UcM.  Proverbe ,  pour  eirprimelruo 
énÊmt  difforme,  fil  mai  fait.  On  le  dit  auffi  d*un 
homme  de  mauvaife  bumeur,  8c  qui  ne  peut  s*ac- 
oommoder  avec  perfonne* 

Outil.  On  dit  d*une  cbofê  qu*on  veut  méprifer^ 
JH>ilà  un  bel  outil. 

Un  méchant  ouvrier  ru  fauroit  trouver  de  bons 
outils. 

Un  bon  ouvrier  fe  tert  de  toute  forte  d^outils. 

Outil  priapefquc.  Four  membre  viril  ^  le  priape  , 
Ife  foujou  des  femmes  ^  Toutil  de  la  génération.  Si 
fuel^^un  efi  maléficii  de  fis  outils  priape fptes. 
(;CnoL.  Cont.  1. 1.) 

L'outil  de  la  génération.  Pour  membre  viril  ^  le 
V  • .  (  Put.  de  Rome.  ) 

OuTR£QUiDANCE.  Pour  témérité  9  préiomptiony 
bardiefleé  Je  ne  fai  fuoi  premier  en  lui  fe  doive 
admirer  j  ouft>n  outrecuidance  ou  fa  bétife.  (  JRA'^ 

BSLAJSyliVé  t.  ) 

OuTREQUiDÉE,  V.  L  Prévenue  y  enorgueillie , 
glorieufè. 

Jeune  beauté  y  mais  trop  outrequidéé 

Des  pré  fins  de  Vénus  9 
Quand  tu  verras  ta  peau  toute  ridée. 

(LeBoidèlfavart^.) 
Ouvert.  Cejl  un  brifiur  de  portes  ouvertes^ 
Signifie,  qu'il  eil  fanfaron ,  qu'il  fe  vante  de  faire 
descbofes  faciles. 
Dormir  les  yeux  ouverts  comme  un  iievrè* 
Tenir  table  ouverte.  C'ed  recevoir  fil  donner  à 
manger  à  ceux  qui  furviennent. 
Vos  hStes  ont  droit  de  crier  y 
Six  mois  flir  leurs  états  vous  tene^tabUouvertCy 
'Et  vous  décampe:^  fans  payer. 
Ce  tour  ejl  grec ,  &  fbrt  alerte. 

(  Placet  de  Pierrot  à  Monfeigneur.  ) 
Chanter ,  jouer  à  livre  ouvert.  C'eft  chanter  ^ 


\- 
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jpuer  toute  (brte  de  pièces  de  mufique»  en  voyant 
la  note  ^  8c  {ans  les  avoir  étudiées  auparavant. 

Ouvrier,  dfi  un  ouvrier.  Ce ft- à  dire ,  qu'il 
eft  alerte  &  adroit  »  qu'il  entend  bien  (es  qfiàires. 

On  dit  ironiquennent  ^  c'ifi  un  ptaifant  ouvrier. 
Pour  dire ,  un  homme  qui  n'entend  rien  à  i'afBûre 
dont  on  lui  parle. 

Oye.  Voyei  Oie. 

Voye  &  U  loup.  (  Fable  ).  Un  loup  y  preflë  par 
la  faim  y  fè  jette  au  milieu  d'un  troupeau  d'oyrx  qui 
paiToient  dans  la  campagne.  Il  prend  la  plus  grafle  > 
&  remporte  derrière  un  buiflbn.  CeUe-ci  k  plaint 
amèrement  de  ce  que  plus  dodue  que  iês  compa- 
gnes ,  elle  va  être  triftement  dévorée ,  tandis  que 
ks  autres  ^  quoique  plus  maigres  y  feront  néanmoins 
mangées  dans  des  feftins  joyeux  ^  au  bruit  des  viel- 
les, 8c  au  ion  des  chanfons  folâtres.  S'il  ne  ti^i^t 
qu'à  cela  pour  te  confoler,  lui  répondit  le  loup  j 
je  vais  chanter.  Il  la  lâche  (bttement  8c  fe  met  \ 
hurler.  Voye  libre,  prend  fon  vol  &  difparblr.;;  ' 

La  mauvaifë  ptaiânterie  retombe  preiqtie  tou- 
jours fur  fon  auteur»  (  Marie  de  France.  );    , 

V. 

AÇOLET.  On  a  donné  ce  nom  au  cheval  Féj^^  » 
8C  même  à  Apollon.  '  . 

Lés  Trouvères dcles Bardes étoient les ainis dé 
PacôlèK^  '    ^' 

Padoekce  ,  V. /•  Pâturage. 

Padoir  ,  V.  L  Mettre  les  beftiaux  à  la  pâture. 

Page.  Il  eft  effixmté  comme  un  page  de  cour;  Se 
dit  d'un  homme  hardi  jufqu'â  l'impudence. 

Tour  de  page.  C'eft  une  malice  où  il  y  a  de  Tef- 
piéglerie. 

Mettre  hors  de  page.  Veut  dire ,  affranchir  de  la 
fervitude*^  et  la  dépeodKoe.  Louis  XI  mit  les  Rois 

Q  y 
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de  Promet  hors  dtpagt.  Manière  depsfrier  f^urée,' 
pour  dire  9  il  les  a  rendu  absolus ,  &  mis  en  état 
de  faire  &  de  dire  9  il  faut  cela,  pour  les  befoins  de 
rét^t ,  &  tel  eil  notre  bon  plaUir. 

On  fè  (ërt  de  la  même  phraie  d*une  manière  en- 
core plus  figurée  en  parlant  de  refprit. 

//  faut  fe  relever  de  ce  honteux  partage  j 
Et  mettre  hautement  notre  efprit  hors  de  page. 

(  MOLIBRB.) 

Paginet,  V.  L  Petit  page  de  cour. 
.  Paie.  Il  faut  tirer  d'une  mauvaife  paie  ce  qu^on 
peut.  Signifie  y-que  quand  un  débiteur  n'a  pas  bonne 
volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit^  il  îdXkX  quel-* 
quefois  &  contenter  .du  peu  qu'il  oflfre. 

Paillard.  Pour  lubrique  »  amoureuic^  chaud  y 
aimant  les  femmes.  Ce  petit  paillard  toujours  ta' 
tfwppit  fes  gouvernantes,  (  Rasel.  liv.  i.  ) 

PÀILLAHDEH»  Pour  ^ire  l'aâe  vénérien.  Les 
maris,  ne.  laijfeni  pas.  de  paillarder.  (  CholxersSj 
ConLt.  ^.  )  .' 

.  ip^iiLLASSE.  Serviteur  à  la  pajilifajfe.  Pour  dire  j 
qu'on  quitte  le  ferviçe  de  l'9rn)ée  où  il  faut  eou- 
cher  fur  là  paillajfe. 

Paille.  Cet  homnu  a  bien  mis  de  la  paille  en 
fesfouliers.  Signifie  ^  qu'il  eft  devenu  riche  en  peu 
deremsi   ;  ,.-  .    v  .. 

On  di^  d'un  prodigue ,  d'un  homme  qui  feit 
gpande  dépepfe  ^  que  tout  y  va^  ia  paille  &ile  bled. 

On  appelle  un  homme  de  néants  un  fort  vèni. 
qui  Ce  préfente  pour  caution  ^  nn  homme  de  paille. 

Uxottche  fur  la  paille.  Se  dit  pour  exagérer  la 
mîfere/de  ^quelqu'un. 

Quâncl  quelqu'un  eft  fort  à  fon  aife  9  &  dans  un 
bofi  poile^  on  dit  ({w'ilefià  la  paille  ji^fqu^aux 
yeux ,  jufçu'au  ventre. 

Itsfontaifes  comme  rats  en  paille.  Se  dit  de  plu-*' 
fleurs  gens  qui  k  font  rendus^maitres  d'une  maifon  ^ 
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i|ui  y  font  grande  chère  9  8c  diflipation  des  bkns 
du  maître. 

On  dit  d'une  chofe  excellente  qu'on  veut  louer  , 
xp'elle  levé  la  paille.  Par  allufion  i  ce  qu'on  fait 
avec  l'ambre ,  qui  a  la  vertu  de  lever  la  paille. 

Tirons  à  la  courte  paille.  Se  dit ,  quand  deux 
chofes  font  en  concurrence  ^  pour  voir  par  le  fort 
celle  qui  aura  l'avantage. 

Jeter  la  paille  au  vent.  Se  dit  ^  lorfqu'oû  eft  ia- 
certain  de  (a  route  9  Sc  qu'on  (ë  règle  for  le  mou« 
vement  que  le  vent  donnera  à  la  paille  9  pour  fâ« 
voir  de  quel  côté  on  tournera. 

On  dit  d'une  colère ,  d'un  amour  9  ou  d'une  au- 
tre paflion  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  qu'on  juge 
ne  devoir  pas  durer  long-tems  9  que  ce  ru  fera  qvtim 
feu  de  paille. 

On  dit  en  jurifprudence  féodale ,  qu*un  Seigneur 
de  paille  mange  un  vajfal  de  fer.  C'eft-à-dire,  qu'il 
peu(  confommer  tout  fon  fief  par  &i(îes  féodales. 

Cheval  de  paille^  cheval  de  bataille;  cheval 
d'avoine  9  cheval  de  peine  ;  cheval  de  foin  y  cheval 
de  rien.  ' 

Paillier.  //  efl  bien  fort  fur  fon  paillier.  Pour 
dire ,  en  (à  maifon ,  en  fa  cour,  fur  ion  degré,  au- 
près de  fês  amis  8c  de  fos  domeftiques.  Ce  qui  fo 
dit  non-feulement  des  hommes ,  mais  auffi  des  ani- 
maux, 8c  particulièrement  d'un  coq  8c  d'un  chien. 
Pain.  A  mal  informer  on  fait  les  pains  cornus. 
Signifie ,  le  principal  point  d'une  affiûre ,  c'eft  de 
la  bien  commencer. 

Quand  une  fille  s^eft  lai(fée  engroflîr  avant  que 
d'être  mariée ,  on  dit  qu'elle  a  pris  ou  emprunté 
un  pain  fur  la  fournée. 

En  tamourcufe  loi , 

Pain  qu'on  dérobe  6^  qu'on  mange  en  cachette , 

V'aut  mieux  que  pain  qu'on  mange  St  qu'on 
achette.  (la Fontaine. ) 

Q  u} 
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Il  va  à  la  nufft  des  morts  ^  il  y  porte  pain  €r 
vin.  Se  dit  d'un  homme  qui  déjeune  ayant  d'aikr 
à  la  meflê. 

On  dit  d'un  homme  habile  qui  a  été  de  pkifieurf 
conditions ,  qui  a  voyagé ,  quUlfait  plus  que  fim 
pain  manger^  quV/  a  mangé  plus  d'un  pain. 

Il  mange  fon  pain  dans  fa  poche  9  ou  dans  fan 
fac.  Se  dit  d'un  avare ,  ou  d'un  hoffime  retiré. 
.    //  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange.  St  dit  d'un 
garçon  inutile  y  d'un  valet  fainéant* 

On  dit  de  tous  ceux  qui  font  en  condition ,  qn'//!r 
mangent  le  pain  hardi.  C'eft-à  dire^,  qu'ils  font 
aflurés  d'en  trouver  toujours  à  la  maUbn^  (ans 
avoir  befoin  de  le  gagner* 

Quand  un  homme  a  du  bien  tout  acquis  9  on  dit 
qu'/7  a  du  pain  cuit  y  qu'il  n'a  que  faire  de  travail* 
.  jer  pour  en  acquérir. 

ùhtrtas  &  pain  cuit.  Pour  dire  9  qu'on  eft  heu- 
reux quand  on  a  du  bien  y  8(  qu'on  n'eft  fujet  à 
perfonne.  (  Voyei  Liberté.  ) 

On  dit  d'un  enËmt  qu'on  élevé  délicatement,  8c 
qu'on  prévoit  ne  devoir  pas  avoir  beaucoup  de 
bien  daùs  la  fuite  y  qaUl  mange  fon  pain  blanc  le 
premier. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie  y 
être  témoin  Se  ipeâateur  des  plaifirs  d'autrui  (ans 
y  avoir  part. 

Cejl  du  pain  bien  long.  Se  dit  des  chofes  qui 
tirent  en  longueur  y  dont  on  ne  peut  retirer  de 
long-tems  du  profit. 

Long  comme  un  jour  fans  pain.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  ennuie ,  comme  le  tems  d'un  jour  où 
Ton  n'a  rien  à  manger. 

Quand  on  a  vendu  une  terre  ou  une  autre  chofe 
précieufe  à  trop  bon  marché  y  on  dit  qu'0/2  ta  don- 
née pour  une  pièce  de  pain. 

Changement  de  corbillon  y  appétit  de  pain  bénit. 
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'  On  dit  d*unc  difgrace  qui  eft  arrivée  à  une  per* 
ibone  qui  la  méritoic  bien ,  que  c*ç/?  pain  bénit. 

Lorfque  des  jeunes  gens  reviennent  af&més  à  la 
jnaifbo  9  on  dit  quV/5  vont  faire  guerre  au  pain. 

Tel  pain  ^  telle  foupe.\Oeii'àrdïrej  que  les  choies 
.font  bonnes  fuivant  la  matière  qu'on  y  met. 

Quand  quelqu'un  repaît  un  autre  de  vaines  e(p^« 
fances  j  on  dit  quV/  promet  plus  de  beurre  que  de 
pain. 

U  a  perdu  le  goût  du  nairu  Pour  dire ,  qu'un 
homme  ell  mort ,  ou  qu'il  eft  malade. 

Pain  coupé  n^a  point  de  maître.  Signifie  9  qu'oa 
peut  prendre  le  pain  d'un  autre  à  table. 

Pain  tendre  &  bois  vert  mettent  la  maifon  cai 
défert. 

Jamais  pains  de  deux  couteaux  ru  furent  ni 
ions  y  ni  beaux.  * 

//  a  mangé  du  pain  du  Roi.  C'eft-à-dire^  qu'il 
a  été  en  pri£)n  9  ou  en  galère. 

C^  autant  de  pain  cuit.  Se  dit  d'un  ouvrage  9 
^  d'un  travail  qui  ne  fërt  de  rien  pour  le  tems  ou  il 
efi  fait  9  mais  qui  peut  fervir  dans  un  autœ  tems« 
Tandis  que  Colleté t ,  crotté  jufqu'â  t échine  f 
Va  mendier  fon  pain  de  cuffine  en  cu^fine. 

(  Desprsaux  ,  4^^.  t.  ) 
C'eft-à-dire ,  va  manger  tantôt  chez  l'un ,  tantôt 
chezTautre. 

Je  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main.  C'eft-à-dire  9  je 
lui  ai  donné  moyen  de  fubfifter,  8C  de  gagner  (a  vie» 
Feu  du  Ryer  travailloit  pour  fon  pain.  C'eft-à- 
4ire,  pour  fubfîfter  feulement. 

Il  aime  le  pain  d'épiée.  Se  dit  au  figuré  d'un  juge 
qui  taxe  trop  haut  fes  vacations. 
Jamais  pain  à  deux  couteaux  y 
Ne  furent  ni  bons  ni  beaux. 
Jamais  poiffoh  à  deux  mains 
Ne  fut  au  goût  des  humains  i 

Q  IV 
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Jamais  vin  à  deux  oreilles 

Ne  nous  fit  dire  merveilles. 
Le  pain  à  deux  couteaux  y  eft  ceipi  qui  étant 
uop  humide  8c  mal  efluyé  j  laiflè  le  couteau  pâ«^, 
teux  y  après  qu*on  Ta  coupé.  Ce  pain  eft  iodigefte. 
Quant  au  poifToa^  on  n*aime  point  celui  quia  trop 
d'arrêtés  9  &  qui  emploie  les  deux  mains  pour  s'en 

rirantir.  Le  bon  vin  fait  pencher  une  oreille ,  c*eft- 
dire ,  la  tête  d'un  côté  en  figne  d'approbation  ; 
mais  le  mauvais  vin  la  fait  branler  d'un  côté  8c 
de  Tautre ,  pour  témoigner  qu'on  n'en  eft  pas  con- 
tent. (  Barbas  AN.  ) 

Painbeche.  Terme  injurieux ,  qu'on  dit  à  des 
femmes  j  pour  leur  reprocher  leur  fiainéantife. 
Comme  fi  l'on  difoit  ^  qu'il  faut  leur  mettre  le  paia 
au  bec. 

Pair.  Ils  traitent  de  pair  à  compagnon.  Pour 
dire  9  ils  font  égaux. 

On  dit  qu'un  homme  s*eft  tiré  du  pair ,  qu'iV  ç/f  . 
hors  du  pair.  ?Pour  fignifier ,  qu'il  s'eft  élevé  au- 
defTus  des  autres.  On  dit  bien  aufllî ,  qu'im  homme 
s*eft  tiré  hors  du  pair ,  quand  il  s'eft  tiré  d'une 
'  affaire  qui  étoit  dangereu^. 

Paire.  Cefi  une  autre  paire  de  manches.  Pour 
dire  y  c'eft  une  a(&irc  dîflferente ,  c'eft  une  choIè 
toute  feparée  de  celle  dont  il  s'agit. 

Il  lui  a  donné  une  paire  defouffiets ,  l'aller  &  le 
yenir.  (  Voyei  Cinq.  ) 

Les  deux  font  la  paire.  Se  dit  9  quand  on  voit 
'  deux  perfonnes  enfëmble  qui  ont  les  mêmes  quali- 
tés ,  8c  qui  font  bien  appariées  :  mais  on  n'en  ufe 
guère  qu'en  mauvaife  part. 

Paître.  Envoyer  paftre.  Pour  envoyer  prome- 
ner, chafTer,  faire  fbrtir. 

Mait  s'il  découvroit  touty  il  nous  enverroit  pattre. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
AlUipattje  r herbe.  C'eft  y  allez-vous  promènera 
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fous  n'êics  qu'une  bête.  (  Sarrazin  y  Poéf.  ) 
Et  je  les  fais  fi  peu  choyer  y 
Que  celles  que  je  mené  pattre  y 
m'y  devroient  moi-même  envoyer • 
Se  paître  d'imaginations  j  de  chimères ,  de  vent. 
Ceft- à-dire ,  entretenir  (on  efprit  >  9c  fë  nourrir 
de  chofes  vaines  8c  peu  fblides  ^  d*efp6rances  mal 
fondées. 

Paîtrir.  Au  propre ,  faire  de  la  pâte ,  pour  ea 
faire  enfuite  du  pain*  On  (ë  fërt  de  ce  mot  au  figuré 
dans  les  (ens  qui  fiiivent. 

Que  le  ciel  V a  pattri  d'autre  limon  çue  moi. 

(  DsspREA  ux ,  Sa  t.  s.  ) 
'    Etre  paftri  d'ignorance  &  de  vanité.  C*eft  être 
lot  &  vain. 

Il  efl  des  amespattries  de  fange  &  de  boue  y  qui 
ne  fontéprifes  que  du  gain  &  de  C intérêt,  (la 
Bruyère.  ) 

Paix.  Oh  ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  la  paix. 
(  Voyez  Guerre.  ) 

On  dit  qu'£//i  homme  eft  paix  &  aife  chei  lui. 
'Ldrfqu'il  a  toutes  les  commodités  de  la  vie,  Sc 
qu'il  n'a  ni  procès  ^^ni  querelle. 

Paix  &peu.  C'efi-à-dire,  qu'il  faut  peu  de  chofes 
pour  rendre  un  homme  heureux  y  pourvu  qu'il  eo 
jouifTe  en  repos. 

Ange  de  paix.  Ceft  une  perfbnne  qui  porte  tou« 
jours  les  efprits  à  l'union  &  à  la  concorde. 

Laiffer  quelqu'un  en  paix.  Ceft ,  ne  le  molefter^ 
ne  l'importuner  plus. 

Laiffer  les  morts  en  paix.  Ceft  ne  point  parler 
mal  d'eux. 

PaiX'là.  Sorte  d'adverbe  y  dont  on  Ce  fert  pour 
f^ire  taire  y  pour  prier  qu'on  ne  fafle  point  de 
bruit  j  &  alors  il  veut  dire ,  (ilence. 

Montmaur  étant  à  table  avec  certains  pédans  y 
Qui  crioient  &  préchoient  trop  haut  Jur  U 
vendange. 
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Lui  fui  nefonge  alors  qu'à  cequtfontfes  dents^ 
Paix^là^paiX'là^dit'iljOnne^faitcequ'onmangc* 

Très  chofes dois  en peigarder  ^ 
Ton  Ut ,  tahle  &U  moqfiiêrj 
Quar  qui  en  ces  lieux  tence  &  noijè 
Dieu  ne  l'aim ,  rie  il  tCefi  aife. 
Tu  dois  en  paix  conierver  trois  chofes  :  ton  lie  y 
ta  table  fie  l'églife  ;  fi  tu  oe  le  Êiis  y  Dieu  oe  fat- 
mera  pas ,  8c  tu  perdras  ta  tranquillité. 
Von  doit  en  fon  lit  repofer 
Et  à  table  Vun  &  l'autre  honorer  ; 
Au  moiifikr  en  oraijon  eftre 
Vers  Dieu  &  en  dévotion  eftre. 
A  table  €c  au  lit  les  époux  doivent  bien  livre 
enlèmble,  8c  prier  à  Téglife. 

Se  en  c'efifiecle  veus  yivre  en  pais 
Oi  &  efcoufe  &fi  te  tais. 
Si  dans  ce  tems-ci  tu  veux  vivre  en  paix ^  entends^ 
.«écoute  ^  iê  ^9»* 

Ce  proverbe  eft  du  douzième  fiecle,  Sc  peut  être 
encore  ea  uâge  -dans  celui-ci. 

On  di^ît  aufli  jadis  :  Qui  de  toutfe  tait  j  de  tout 
a  paix. 

Paladin.  Faire  le  paladin.  Pour  ^siire  Thomme 
d'importance ,  s'en  faire  accroire  ^  £iire  le  mé- 
chant 9  le  rodomoot,  le  maître. 
Si  bien  étant  peine  perdue 
Défaire  ainji  le  paladin.  (  Rtc.  de  Poéf.  ) 
Palais.  //  eft  fête  au  palais.  Se  dit  des  jours  de 
jeûoe ,  par  une  méchante  allufîon  du  palais  de  la 
bouche  j  à  celui  où  Ton  rend  la  juftice. 
Pale- MAIL  y  y.  /.  Jeu  de  mail. 
Pallefroi  Pour  cheval.  Courant  par  monts  & 
par  vaux  fur  leurs  pallefrois.  (DOM  QuiCH.p.  3.) 
Palleter,  V.  l.  Combattre  9  efcarmoucher. 
Pallitie.  Efcaramoothe. 
Palletot  ^  f^.  7.  Habit  d'un  guerrier. 
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Pallot.  Pour  fot, ruftre,  homme maflîf,  neuf, 
ignorant.  Que  tufens  ton  franc  pallot.  (  Th.  It.) 
Palmée  ,  v.  l.  Héritage. 
Paltoquet.  Homme  qui  a  Tair  &  les  manières 
d*un  payfiin. 

Palsanguienne.  Sorte  de  jurement  payfan.  Pal- 
fanguienne  j'ai  fait.  (  Mol.  Fefi.  de  Pierre.  ) 

Palsembleu.  Sorte  de  jurement  de  grivois  |  de 
débauché ,  Se  d'ivrogne. 

Palfembleu ,  V  amour  eft  un  fot. 

(  Palapr.  Attende^  moifws  For  nu.  ) 
Pamoisir.  Se pamoijir.  Pour,  (ë  pâmer,  tom-' 
ber  en  pâmoiibn,  en  défaillance  9  en  foiblefTe,  (ë 
mourir.  Il  fe pâmoifit  entre  mes  bras.  (  Poisson  f 
Zig-iag.  )  Langage  des  balles  de  Paris. 

Panache.  Pour  cornes  de  cocu.  Il  y  a  fur  mm 
tête  un  beau  panache.  Elle  lui  a  mis  un  beau  pa^ 
nache  fur  la  tête. 

On  dit  en  ce  même  lens ,  panache  de  cerf  y  pour 
cornes  d'un  cocu. 

D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir  j 
Voilà  qui  iji  vraiment  un  beau  vene^-y  voir* 

(  Molière  ,  Cocu  imag.  ) 
Panader.  Se  panader.  Pour  fe  carrer ,  (è  parer, 
s'enorgueillir  comme  un  paon. 

Toi  qui  te  panade ,  &  qui  déploie 

Une  fi  rictie  queue ,  &  quifemble  à  nos  yeux 

La  boutique  d'un  lapidaire. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
Puis  parmi  d'autres  paons  tout  fierfe  panada. 
(  LA  Fontaine  ,  Fables ,  liv.  4.  ) 
Pancart.  Saint  -  Pancart.   Synonyme  qu'on 
donne  au  mardi  gras ,  ou  à  un  homme  qui  a  le  ven« 
tre  extrêmement  gros  Si  large.  (  Chol.  Cont.t.  t.) 
Pance.  Pour  le  ventre. 
Qu'un  coup  aJTe^  fUcheux  vous  traverfoit  la 
pance.  (  Havtsr.  Souper  vmlapprttL  ) 
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r    Peut  on  voir  fans  coùrrohXy  &  fans  Aonnementf 
Que  des  Religieux ,  n/s  pour  la  pénitence  j 
Loin  defe  contenter  du  plus  Jîmple  alinuht  ^ 
Prennent  tant  de  foin  de  leur  pance. 

(  Baraton  i  Contes.  ) 
Il  a  plus  grands  yeux  que  grande  pance.  Pour 
dire ,  qu'un  homme  fait  fervir  beaucoup  plus  qu*îl 
oe  peut  manger. 

V homme  fot  qui  lave  fa  pance 
D'autre  breuvage  que  du  vin 
Mourra  d'une  rrumvaife  fin. 

(  HOI9SARD.  ) 

j4près  la  pance  vient  la  danfe.  Pour  dire ,  qu'os 
veut  prendre  d*autres  plaifirs  après  celui  delà  table. 

Grand-merci pance.  Ceftce  qu'on  dit  à  ceux  qui 
donnent  quelque  chofe  dont  ils  ne  favent  que  faire. 
-  Pance  d' A.  Ces  mots  fignifient  quelquefois  le 
corps  de  la  lettre  A ,  &  quelquefois  étant  pris 
]généralement,  ils  fignifient  lettre.  Si  je  voulois  . 
recevoir  vos  quatre  mille  livres ,  fans  faire  aucune 
pance  d'A  ni  œuvre  de  mes  mains  ^  vous  feriez  y  &c. 
(  Voiture  ,  Lett.  184.  ) 

Il  n'a  pas  fait  une  pance  d*A.  Proverbe.  On  le 
dit  d'un  homme  qui  n'a  rien  écrit  ^  qui  fl*a  rien 
compofë. 

Pancer.  Allei-vous  faire  pancer.  Se  dît  à  ceux 
qu'on  veut  chafler  avec  mépris. 

Pancer  de  la  main.  Pour  battre ,  donner  des 
coups.  Car  on  fait  bien  qu'une  femme  veut  être  un 
peu  pancée.  (  Théat.  Ital.  Le  Divorce.  ) 

Pandore.  La  botte  de  Pandore.  Pour  dire  9  la 
iburce  de  tous  les  maux  qui  font  dans  le  monde. 
Ce  qui  eft  fondé  fpr  une  fable ,  où  les  poëtes  fei« 
gifent  que  Jupiter  avoit  enfermé  tous  les  maux  ima- 
ginables dans  une  boite  bien  clofë  qu'il  donne  i 
Pandore,  femme  d'Epiméthée,  après  lui  avoir 
recommandé  de  ne.la  pas  ouvrir  3  mais  comme  elle 
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manqua  d'obéifTance ,  tous  ces  maux  à  fou  ouver-*- 
ttire  fe  répandirent  fur  la  terre. 

Panier.  On  dit  d'un  homme  bien  bête  y  qu'il  efi 
fat  comme  un  panier.  Cette  comparaifon  n'a  pas 
grand  fondement,  (i  cen*eft  qu'elle  vienne  du  {)ro-> 
verbe  panier  percé;  car  un  homme  eft  fbt  ^  lorf-  > 
qu'il  eft  gueux.  Se  qu'il  ne  peut  rien  retenir  de  ce. 
qu'on  lui  dit. 

Petit  mercier ,  petit  panier.  Pour  dire  y  qu'il  ne . 
feut  pas  s'étonner  qu'un  homme  né  fafle  pas  grande 
dépenfe,  quand  il  n'a  pas  grand  bien.  (  Voye\\ 
Mercier.  ) 

On' appelle  parmi  les  vatets ,  tance  du  panier  j 
k  ferrement  de  mule  j  les  vols  qu'ils  font  à  leur^* 
maîtres  fur  le  prix  des  denrées  qu'ils  achetteni  au 
marché. 

Adieu  panier  j  vendanges  font  faites*  Se  dit^ 
mianid  il  eft  venu  quelque  défolation  fur  les  vignes, 
foit  par  grêle,  ou  paflage  de  gens  de  gueri*e,  en«- 
hne  qu'on  n'aura  pas  befbin  de  paniers ,  parce 
qu'on  ne  fera  point  de  vendanges.  (  Voye^  Adieu.)  . 
.  Une  faut  pas  mettre  tous  fes  ctufs  dans  un  pà- 
nier»  C'eft-àdire ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  toaie  fà 
marchandife  dans  un  vaifleau ,  riiquer  tout  foa 
bien  à-la-fois,  qu'il  le  faut  mettre  en  plufieors 
endroits. 

Au  jour  du  jugement  chacun  fera  mercier ,  & 
portera  fon panier.  Signifie,  que  chacun  répondra 
de  iês  fautes. 

,  Panier  percé.  Métaphore,  pour  fot,  innocent, 
niais,  ignorant.  Se  dit  auffîd'un  homme  prodi- 
gue ,  dépenfier ,  ou  d'un  joueur  qui  ne  peut  garder . 
Ion  argent ,  mais  qui  à  l'imitation  d'un  panier  per- 
cé ,  qui  ne  peut  garder  l'eau ,  diffîpe  ou  )oue  tout. . 
A't'  elle  fi  grand  tort  f  c'eft  un  nanier  percé*  \ 

(  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 

On  dit  aufli  d'une  mauvaift  mémoire  ^i^'^  un 
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panisr  percfj  lor(^*elle  ne  veut  rien  retenir. 

Panneau.  Au  propre  «  filet  dont  on  fe  fert  pour 
prendre  des  aoinnaux.  On  dit  au  figuré ,  donner 
dans  le  panneau.  C*eft*  à-dire,  donner  dans  leptege 
qu'on  nous  tend,  (ë  iaifler  prendre  aux  fineflës  de 
quelque  fourbe ,  (è  laiiTer  attrc^r  à  quelque  faux 
éclat ,  à  quelque  faux  dehors.  C'ç/2  wt  homme  à 
donner  dans  tous  les  panneaux  qu^on  voudra.  (Mo^ 

ZIERS.  ) 

On  dit  proverbialement,  il  crevé  dans  fes  pan- 
flitmix*  Pour  dire,  it  crevé  de  dépit,  il  eft  hors  de 
lui*  même. 

Pantagruéliser.  Pour  boire  à  gré,  copieufè- 
ment  Se  à  tirelarigot.  Air^  que  voir  pourrez  en 
pantagruélifant.  (  Rabslaîs ,  iiv.  t.  ) 

Pantalon.  Au  propre,  forte  de  caleçon,  ou  de 
haut  (te^chaufle ,  qui  tient  avec  les  bas.  On  donne 
ce  nom  à  celui  qui  danfê  une  pantalonnade,  S(  qui 
ef(  habillé  en  pantalon.  Deux  gros  jouflus  j/ix pan- 
talons ,  apothicaire ,  lavement ,  jamais  je  rCai  été 
fifam.  dejottifes.  (  Mot.  Pourc.  A3,  su  Se.  £.  ) 

Pantalon.  On  défigne  encore  par  ce  mot  un 
homme  qui  prend  toutes  fortes  de  figures ,  &  qui 
joue  toutes  fortes  de  rôles ,  pour  venir  à  fes  fins. 

En  préfence  du  pantalon.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale, qui  (ignine  en  préfence  8c  en  dépit  de  ce- 
hti  que  la  cbofe  intéreflb  le  plus* 

Pantois.  Vieux  mot,  qui  (îgnifie  un  homme  qui 
n*a  pas  la  refpi  ration  libre.  Tout  ftu  grégeois  nC a 
fait  pantois.  (ScAROer.  )  On  difoit  auflii  Pantoi- 
SER ,  pour  dire  avoir  la  courte  haleine.  (Académie 
Françoife.  ) 

Pantoufle.  On  dît  qu'on  iroit  enpantoufk  en 
quelque  lieu.  Pour  exagérer  la  beauté  du  chemin  9 
ou  la  commodité  qu'il  y  a  pour  y  aller. 

Il  a  mis  fonfoulier  en  pantoufle.  Se  dit ,  ppur 
ft  moquer  de  quelqu*un  (piiaoit  s'être  bien  dé« 
gdifë ,  8c  qu'on  reconnolt* 
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ûjbnner  pantoufle.  Pour  dire ,  faîre  des  rai- 
ionncmeas  ridicules. 
Papa.  Mot  d'enfanr,  pour  dire ,  père. 
Qu*lfabtlle  obiifft  en  tout  à  fan  papa. 
(  Belle-Isle  ,  Mar.  de  la  Reine  de  Mon.) 
Pape.  Cet  homme  efi  fervi  comme  It  Pape.  C*eft- 
chdîre  9  qu'il  eft  bien  ièrvi. 

Nous  aurions  fait  un  Pape.  Se  dit  à  celui  qui  a- 
eu  en  même  tems  la  même  penfée  qne  nous. 

On  dit  qu'un  homme  ejl  fantafque  comme  la: 
nulle  du  Pape.  Parce  qu'on  (Ut  qu'dfe  ne  beit  Se 
ne  mange  qu'à  fës  heures. 

Il  n'en  hranleroit  pas  pour  le  Pape.  Se  dit  d'un 
homme  réiblu  à  fë  tenir  ferme  en  quelque  pofte. 
Papelard.  Signifie  faypoaite,  bigot  ^  mx  dé- 
vot }  8c  c'eft  de  ce  nom-là  qu'on  appelle  tous  1er 
inoine$ ,  qui  affëâent  un  dehon  compofi  8C  qui 
n'ont  dans  l'ame  que  la  plus  fine  faypocrifiler. 

O  papelards  !  qu'on  fe  trompe  à  vos  mines  f 

(  LA  Fo:^TAiPs  y  Cont.  ) 
Paperasser.  Pour  feuilteter  dé  vieilles  f>ape« 
i^flès  f  remuer  de  vieux^  papiers.  Ce  mot  ne  & 
drouve  que  dans  Scarortj  où  il  fignifiè  ^  £aire  écri- 
ture fur  écriture ,  écrit  fur  écrrr. 
Nul  d'eux  ne  fi"  peut  paffer 
DHnceffammetit  paperûjkr. 
Papier.  Cela  eft  réglé  comme  un  papier  dé  mu* 
fique. 

On.dif  d'cm  méchant  drap  qui  fè  déchire  aiii« 
ment  9  que  ce  rieft  que  du  papier  ^  ou  du  papier 

Le  papier  foujffre  tout.  Signifie  9  que  quand  tm 
homme  drefle  tout  feul  un  aâe  >  il  7  met  tout  ce. 
^'itluiplatt. 

On  dit  qu'cm  homme  efi  riche  en  papier.  Pour  dh» 
4u*il  a  du  bien  litigieux ,  ou  du  bien  en  cédules  9  8c 
^'il  n'a  pomt  d^imnteublef^dont  il  joutfle  eo  ptiv^ 
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Ote^  cela  de  vos  papiers.  C'eft-i-dire^  vous  vous 
trompez  de  croire  une  telle  chofe. 

Il  Je  faut  fournir  d* encre  &  de  ptpier.  Se  dit  à 
celui  qui  demande  beaucoup  de  chofes ,  qu'on  n'eft 
pas  obligé  de  lui  donner. 

Le  parchemin  ejl  plus  fort  que  le  papier.  Signi- 
fie 9  que  les  titres  ai  obligations  en  parchemin  font 
plus  forts  que  les  promeflcs  chirographaires. 

Etre  écrit  fur  les  papiers  dun  autre.  Pour  dire  y 
être  débiteur  de  quelques  fommes. 

//  ejl  écrit  fur  le  papier  rouge.  C'eft-à-dirc,  qu'il 
a  choqué  quelque  puiiFant  qui  attend  à  fe  venger 
de  lui  à  la  première  occalion  qu'il  en  trouvera. 

Les  murailles  font  le  papier  des  fous.  C'eft-à* 
dire ,  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fur  les 
murailles/ 

Papillon.  On  dit  qu'/:m  homme  courte  ou  qu'/7 
yole  après  les  papillons  ^  quand  il  s'amufe  à  des. 
bagatefles. 

Quand  quelqu'un  devient  ibttement  amoureux  9 
ou  quand  il  quitte  un  afyle  pour  (ê  faire  prendre  ^  on 
dit  qu'iV  vient  comme  un  papillon  fe  brûler  à  la 
chandelle.  De  là  vient  qu'on  dit  aufli  ^  il  efi  fot 
comme  un  papillùru  . , 

Papillon.  Terme  d'agriculture.  Les  vignerons 
difenty  les  vignes  font  It  papillon.  Ceft-  à-dire, 
l(Ujrs  bourgeons  en  s'épanouilTantnedonnent  qu'une 
feuille  de  chaque  côté,  qui  teflêlnblent  aux  ailes 
d'un  papillon  :  ce  qui  eft  une  mauvaiiè  marque^  * 
.  Papillonner.  Mot  nouveau.  Iliignifie  être  tou- 
jours en  mouvement  &  dans  Taâion ,  à  la  maqieie, 
des  papillons.  Madcmoi(è!le  Deskoul^res  s'ea,^ 
dans  fa  lettre  à  iykidempifelled'C7//2r/,  fille  de  M^ 
Vauban.  Elle  papillonne  toujours ,  rj^e  difoit  49^ 
grand  hqmrne^  &  rien  ne  la  corrige.  -         .    .  ; 

PaqU£S»,  U  faut  faire  carême  -  prenant  avec  fa 
femme  ^  &  pâques  ayecfon  Cus/. 

Entré 
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Entre  pdques  &  la  pentecôte  y  le  dejfert  tfi  une 
croûte. 

A  paqiuf  on  s'en  pajfe  y  à  la  pentecôte  y  quoi 
fuHl  coûte.  Cela  s'entend  des  habits  d'été  y  donc  on 
n'a  abfolument  befoin  qu'en  ce  tems-Ià« 

On  dit  pour  fë  moquer  d'un  homme  vêtu  tie 
nu  y  qu'il  eft  brave  comme  un  bourreau  qui  fait  fes 
pdques. 

Il  faut  faire  une  dette  payable  à  paques  pour 
trouver  le  carême  court. 

Se  faire  poijfonnier  la  veille  de  paques.  Signifie, 
s*engagcr  dans  un  parti  y  dans  une  affaire ,  lorfqu'il 
commence  à  n'y  taire  plus  bon  y  qu'il  n'y  a  plu^ 
aucun  avantage  à  en  efpérer. 

L'Efpagnol  dit ,  que  les  Juifs  fe  ruinent  en  pâ^ 
ques  y  les  Mores  en  noces ,  &  les  Chrétiens  en  procès. 
Les  paques  fleuries  &  paques  clofes 
Font  entfeux  dire  bien  des  chofes  (  péchés  ). 

Quand  à  pdques  pluie  fera 
Du  fruit  de  terre  peu  ferra. 
Paquet.  Il  faut  hafarder  le  paquet.  Pour  dire, 
achever  l'aventure  qu'on  a  entreprifè. 

On  dit  à  un  boflu  qu'/7  porte  fon  paquet.  Pour 
lui  reprocher  qu'il  a  une  bofTe  fur  le  dos. 

Donner  le  paquet  à  quelqu'un.  Signifie ,  lui  faire 
une  féponfe  vene  fie  ingénieufe,  qui  le  fait  taire. 

Faire  fon  paquet.  Pour  fe  difpofer  à  partir, 
quitter  un  lieu,  s'en  aller,  s'abfènter,  (ortir  pour 
ne  plus  rentrer.  Qiii  auroit  prononcé  ce  mot -là 
€he\  elle ,  il  faudroit  faire  fon  paquet.  (  DoM 
Quichotte  y  p-z.  ) 

Paquet.  Ce  mot  (èrt  auflS  à  exprimer  les  parties 
naturelles  d'un  homme.  Dans  un  autre  Cens ,  (îgni- 
fie  auflî  la  groflefle  d'une  femme  qui  eft  enceinte. 
La  Demoifelle  contemplait  ce  heau  paquet.  (  Cont. 
à  rire.  )  Parlant  d'un  homme  qui  ea  tombant  avoit 
laifTé  voir  fes  parties. 

Tome  IL  R 
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Rifquer  le  paçuet.  Pour  hafarder ,  CouHr  halâM  4 
rifque ,.  fortune  ^  s'expdfèr  aux  dangers ,  tenter  uoe 
entreprife  dangercufe ,  faire  des  efforts. 

Chacun  promet  enfin  ae  rifquer  te  paquet. 

(  LA  FONTAINE  ,  (Euv.  pcjià.  ) 

Par.  Il  fau(*'^ajfer  par  '  là  y  ou  par  la  fenitrté 
Four  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  endroit  par  où 
Fon  puifle  fortir. 

Bat  ma  fi.  Jurement ,  pour  par  ma  foi. 
Tu  pourras  juter  par  ma  fi. 

(  LA  Fontaine  ,  (Euv.  pofih.  ) 

Par  ma  figue.  Jurement  paylàn,  pour  par  ma 
foi.  Par  nui  figue  ^  j'en  fuis  fâchî  francfurhcnt. 
(  Molière  ,  M^d.  malgré  lui.  ) 

Par  la  corbleu.  Jurement.  Par  la  corbleù  garde{ 
d'échauffer  trop  ma  hile.  (  Mol.  Cqcu  imag.  ) 

Paradis.  On  dit  des  gens  riches  qui  prennent 
toutes  leurs  aifes,  qui  goûtent  tous  les  plaiiirs, 
quV/j  ont  leur  paradis  en  ce  monde. 

Il  a  heurté  à  la  porte  du  paradis.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  été  à  l'agonie. 

"Entendre  les  joies  du  paradis.  C'cft ,  quand  on 
voit  ou  entend  les  autres  qui  fe  divertiflent,  qui 
prennent  des  plaifirs  où  j'on  n'a  point  de  part. 

Ceft  le  chemin  du  paradis  y  on  n'y  va  qu'un  à 
un.  Se  dit  d*un  chemin  fort  étroit,  ou  difficile. 

On  dît  que  Paris  eft  le  paradis  des  femmes  y  le 
purgatoire  des  hommes  ,  &  lenfet  des  chevaux. 

Quand  quelqu'un  eft  dans  une  grande  joie  y  on 
dît  qu'/7  croit  être  en  paradis.  Et  quand  il  eft  en 
grand  danger,  on  dit  quV/  fe  recommande  à  tous 
les  Saints  &  Saintes  du  paradis. 

Paraguante.  Pour  étrennes,  un  préfênt  que  l'on 
donne  à  une  perfonne  qui  apporte  de  bonnes  nou-* 
velles.  Mot  efpagnol. 

peffus  V avide  efpoir  de  quelque  paraguante  $ 
Il  n'eft  rien  que  leur  art  aveuglément  ne  tente. 

(  Molière  y  Eiourdi.  ) 
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t^ÀRÂLTSlE.  Dans  le  fens  libre  9  fignifie  impuif- 
iance  d*un  homme  qui  ne  peut  contenter  Tappétit 
d'une  femme 9  afToupiiTement  deî  parties  naturelles^ 
^ui  refufent  de  faire  leurs  fondions  ^  infenfibilité. 
J*avois  ehvit  deni^oyer  favoir comment  vous  vous 
partiel  de  votreparalyfie.  {Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Parangon.  Pour  exemple ,  modèle.  Car  c'eft  un 
yrai  parangon  defdgejjfe  &  de  droiture.  {Ablanc. 
Lucien.  Et  la  Foî9T.  Œuv.  pofihi  ) 

Paraphraser.  Raconter ,  faire  un  récit  ^  un 
détail  9  éclaircir  un  fait^  expliquer. 

Et  fans  paraphràfer  tes  faits  &  tes  louanges  i 

(  Reg:Nier  y  Sat.  6.  ) 

l'ÂRBiEU.  Soi'te  de  jurement. 

Parbieu ,  j'en  tiens ,  c^efi  tout  de  boh. 
Ma  libre  hurheur  en  a  dans  Vaile. 

(  Saînt  -  Amand.  ) 

Parbleu.  Sorte  de  jurement  ou  ferment ,  comme 
^i  diroit  afliirément,  en  vérité.  Parbleu  y  je  ga- 
rantis la  pièce  déteftable.  (  Molière.  ) 

Parchemin.  Alonger  le  parchemin.  C'eft-à-dîrey 
alonf;er  inutilement  le  difcours^  multiplier  les  écri* 
tures  fatfs  néceflité  y  8c  fouvent  par  un  pur  efprit 
de  chicane.  (  Voye[  Papier.  ) 

Par-  dessus.  On  dit  qu'iin  homme  ^endfà  màr^ 
thandife  pardejfus  les  maifonsy  pour  dire  ^  à  ua 
prix  cxceflîf. 

Pardonner  Péché  caché  efi  à  demi  pardonné. 
Signifie ,  que  quand  le  fcandale  n'eft  plus  joint  au 
péché  ,  le  péché  en  eft  moindre. 

S'il  m'attrape  y  je  lui  pardonne.  C*eft-à-dîre  y 
je  fuis  plus  fin  que  lui.* 

Pareil.  Il  ejî  fans  pareil  y  on  rit  peut  trouver 
fon  pareil.  Signifie  y  qu'il  a  des  qualités  excellentes 
8c  au-deflfus  des  autres  hommes ,  qu'on  n'en  trouve 
point  qu'on  lui  puifle  comparer. 

ÙsfofU  billes  pareilles.  Pour  dire ,  ils  ont  hsé 
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mêmes  avantages  ;  ils  n'ont  rien  à  fe  reprt>cher 

l*un  à  l'autre. 

A  LA  PAREILLE.  Adveihe.  Adîeu  y  je  vous  remer* 

de  y  à  la  pareille.  Je  vous  rendrai  ia  même  choie. 
Il  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis , 
Serrant  la  queue ,  &  portant  bas  ioreille  y 
Trompeur  j  ceft  pour  vous  que  j'écris. 
Attendez-vous  à  la  pareille. 

(  LA  FONTAJNS.  ) 

Parent.  On  dit  dt  celui  qui  fe  dit  parent  â*ua 
autre  en  un  degré  fort  éloigné  ^  qu'ils  font  païens 
du  côté  d'Adam. 

On  Va  bien  renvoyé  che\  fes  parens ,  che\  fbn 
père- grand.  Se  dit  d'un  homme  qu'on  a  fort  ra* 
broué. 

Parer.  Quand  une  femme  aflfeâe  de  porter  trop 
dbrnemens  ,  ou  trop  d'extraordinaires  ^  on  dit 
qu*elle  efl parée  comme  un  autel',  comrrvt  une  époufée. 

On  dit  de  celui  qui  paroit  fbuvent  en  public  avec 
une  perfonne  de  grande  beauté  ou  de  grand  mé- 
rite ,  qu'/7  s'en  pare  comme  de  fa  belle  robe. 

Séparer  di  bien d autrui.  Ceft- à-dire,  être  vêtu 
d'habits  empruntés.  On  le  dit  aufli,  quand  un  au- 
teur a  dérobé  plufieurs  penfées  qu'il  s'approprie. 

Quand  un  homme  a  refufé  de  prêter  quelque 
chofë  à  un  hardi  emprunteur  qui  ne  la  lui  auroit 
pas  rendue ,  on  dit  qu'/7  a  paré  une  eftocade. 
Paresseux. 

Celui  qui  rien  nefoit  &  apprendre  ne  veut^ 

Et  celui  qui  n'a  rien  ,  &  gaaigner  ne  veut^ 

Et  qui  n  *a  que  leferve  &fervir  ne  fe  veut , 
,  Ce  n'eflpas  merveille  fi  pauvreté  la  queut{le  (âifit.) 
\  Celui  qui  ne  fait  rien  fic  qui  ne  veut  rien  appren- 
dre ;  cehii  qui  n'a  rien,  Sc  ne  veut  pas  travailler  j 
celui  qui  n'a  point  de  ferviteur,  6c  qui  ne  veut  pas 
fe  fèrvir  lui-même,  il  n'eft  pas  étonnant,  fi  un  tel 
homme  tombe  dans  la  pauvreté.  (  Barbasan.  ) 
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Parfaire,  (  Sarraz.  Dial.  )  Pour  achever  ^ 
finir  9  couronner  l'œuvre  y  conduire  une  chofeàià 
fin  j  terminer. 

Pargier  ,  V.  /.  Fumer  une  terre. 

Parlementer.  Compofèr,  entrer  encompôfî- 
tion ,  difputer ,  s'accorder ,  entendre  raifon.  //  ne 
fut  pas  longtems  parlementé.  (  Chavig.  Nouv.  ) 
Aufli  pour  capituler. 

Ville  qui  parlemente  eft  à  demi  rendue.  Signifie, 
que  quand  on  parlemente ,  il  faut  qu'on  ne  (e  puifTe 
plus  défendre. 

Parler.  Parler  par  comparaifon.  Manière  de 

parler ,  pour  dire  afFeâer  un  difcours  étudié ,  me* 

furer  aa  compas  toutes  Tes  paroles ,  ne  dire  rien 

qui  ne  (bit  paifé  par  le  tamis,  parler  avec  gravité* 

Mais  affecte  par- tout  à  parler  par  compas. 

(  Corn.  Cerc,  des  Femm.  ) 

On  dit  auflî ,  parler  par  compas ,  faire  quelque 
êhofepar  compas ^  rire  par  compas;  5c  cette  ma- 
nière de  parler  fert  mervcilleufement  à  exi>rimer 
le  ridicule  outré  d'une  perfbnne  qui  aflfèâe  quel- 
que fingularité  dans  ùs  manières. 

De  l'abondance  du  cceur^  la  bouche  parle.  Pour 
dire  y  que  nous  parlons  fouvent  de  ce  qui  nous  tou- 
che le  plus. 

On  dit  des  chofès  peu  importantes.  Cela  ne  vaut 
pas  la  peine  d*en  parler. 

Il  parle  bien  à  fon  aife  de  cette  chofe.  Se  dit  9 
quand  quelqu'un  eft  à  couvert  des  inconvéniens  que  - 
peut  caufer  la  chofe  dont  on  parle. 

Parler  latin  devant  les  Cordeliers.  C'eft-à-dîre  j 
parler  d'une  chofe  à  un  homme  qui  la  fait  déjà 
fort  bien  ^  ou  mieux  que  lui. 

Quand  les  ânes  parleront  latin.  Se  dit ,  pour 
marquer  un  tems  fort  éloigné. 

On  dit,  qu'on  fera  bien  parler  franf ois  à  queU 
qiCua.  Pour  dire ,  qu'on  lui  fera  bien  dire  la  rêrité^ 
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[M*oa  le  mettra'  bien  à  la  raifon  9  qu*on  Pobligersi 

faire  des  offres  raifbnnables. 

Parler  à  hâtort  rompu.  C'eft  parler  Êins  fixité  ^ . 
£c  faos  ordre. 

Il  patlt  à  tort  &  à  travers  9  il  parle  comme  un 
fiveugle  des  couleurs^  Pour  dire  j  ûos  cooooiflance 
dç  la  chofe  dont  il  parle. 

Quand  on  veut  perfuader  quelqu'un  de  faire  une 
choie  dont  il  n'a  point  d'envie,  on  dit  qu'/7  vau- 
flroit  autant  parler  à  un  fourd. 

Parler  le  cœur  daris  la  main.  C'eflà-dire,  parr 
1er  fincérement. 

Parler  chrétien.  Signifie  9  parler  nettement,  clair 
rement ,  fans  ambiguiré.  On  dit  encore  à  peu  près 
dans  le  mên^e  (èns ,  parler  par  ia  touche  commç 
S.  Paul. 

Il  trouvera  à  gui  parler.  Pour  dire,  qu'il  trour 
vera  bien  des  difficultés  en  une  affaire  quHl  a  en* 
p'eprife. 

On  dit,  qu'^m  homme  parle  pUbus.  Quand  pour 
vouloir  parler  un  ftyle  trop  haut ,  il  tombe  dans  Iq 
galimathtas. 

//  eft  aiféde  parler^  mais  il  efi  malaifé de  fairç. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Il  y  a  un  tems  de  parler ,  fr  un  tems  de  fe  taire» 

J'ai  bien  parlé  à  fa  barette.  C'eflràrdire,  je  l'aï 
réprimandé  vertement. 

On  dit  d'un  homme  habile  qu'on  envoie  négo- 
cier quelque  chofè,  qu^ilfait  aller  &  parler^ 

Cet  enfant  parle  comme  un  perroquet.  Se  dit  f 
Ior(qu*il  dit  ce  dont  on  a  chargé  fà  mémoire. 

Qui  parle  de  loup ,  le  tient  par  la  queue.  Se  dit , 
quand  quelqu*un  arrive  dans  une  compagnie  où 
l'on  parloit  de  lui. 

Parler  de  la  pluie  &  du  beau  tems.  Signifie ,  diA 
courir ,  s'entretenir  des  choies  indifférentes. 

Beau  parler  a' écorchç  /^l'oe .  C'efl-à-dire,  qu'il 
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ne  coûte  rien  de  parler  hoanêtement  8c  civilement^ 
que  c'eft  une  chofe  dont  on  ne  reçoit  jamais  de 
préjudice ,  de  déplaifir. 

Parler  en  l'air.  Pour  dire  j  parler  (ans  aucua 
deflein ,  fans  aucune  vqe  particulière. 

Parler  â  tâtons.  Manière  de  parler  figurée,  pour 
dire  9  parler  avec  ignorance,  difcourir  d*une chofe 
fans  expérience ,  parler  à  tort  8c  à  travers  >  fans 
frime  ni  raifon. 

L'avenir  nÇeft  chofe  inconnue , 
Et  je  n  V/z  parle  au  "à  tâtons. 

(la  Fontaine  ,  (Euv.pofih.  ) 

Parler  des  grojfes  dents.  Manière  de  parler ,  qui 
Cgnifie  maltraiter  quelqu'un  en  paroles ,  apoftro- 
pher  quelqu'un  avec  vigueur ,  montrer  de  la  réfif- 
fanCe ,  fi^ire  tête ,  montrer  vifàge ,  quereller  une 
perfbiine ,  ne  la  point  ménager. 

Miex  vaut  ben  taijirs  que  mauvciis  parlers.  II 
vaut  mieux  fb  taire  que  de  mal  parler.  (  Barbas.) 

Parleur.  Loriqu'on  voit  arriver  quelque  coup 
de  partie ,  quelque  beau  coup,  on  dit,  voilà  un 
vilain  coup  pour  les  parleurs.  Ce  qui  fè  dit  non- 
feulement  dans  le  jeu ,  mais  auifî  dans  les  autres 
affaire^  ,  quand  il  arrive  quelque  préjugé ,  ou  une 
autre  chofe  qui  eft  fort  dé(âvantageufe  à  un  partL 

Parlure,  V.  /.  Lansfue ,  idiome  ,  langage. 

La  parlure  romanfe  eft  de  to[  les  langaJges  la 
plus  défitahle.  (Anselme  ,  poëte  fous  Louis  IX.) 

Parmamada.  Erpece  de  vieux  jurement  payfàn, 
qui  fignifie  par  ma  foi  ,  en  vérité ,  en  bonne-foi. 
Parmanada ,  ce  dit  Vun.  (  Hift.  de  Francion.  ) 

Parnassien.  Pour  poëte.  //  donneroit  »  rfpon'^ 
dit  le  parnajjien  ,  fecouant  torei/le^j  plutôt  cent 
pijloles  à  une  fille  de  joie ,  qu'un  tejlon  à  un  poète. 
(  Rec.  de  piec.  Com.  ) 

Paroisse.  On  dit  de  deux  chofes  dépariées  qu'on 
porte  çnfeoîble ,  ({u'elles  font  de  deux  paroifes , 
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comme  deux  bas ,  deux  foiiliers  9  deux  gands  9  ua 
pQurpoint,  ou  un  haut-de-chaulTes  de  diflferentes 
paruresl 

On  appelle  coçs  de  paroiffe ,  les  plus  riches  ha* 
bitans  d*un  bourg  9  d'un  village  9  les  anciens  mar* 
guilliers  d'une  paroifTe. 

Paroissien.  On  dit  qu'un  homme  a  affaire  au 

Curé  &  aux  paroijjiens  9  comme  on  dit  à  la  veuve 

&  aux  héritiers.  Pour  dire,  qu'il  a  bien  de  la  peine 

à  contenter  despcrfonnes  qui  ont  difTerens  intérêts. 

Paroître,  Cela  paroit  comme  le  ru\  au  vifage. 

Signifie  9  cela  eft  évident  9  ne  fe  peut  cacher. 

//  n"  a  paru  en  cette  affembUe  que  commeun  éclair. 

f   Pour  dire  9  il  y  a  été  peu  de  tems. 

Parole.  A  bon  entendeur  il  ne  faut  qiCune  pa- 
role 9  ou  ironiquement  9  qu'une  charettée  de  paroles. 
A  grands  Seigneurs  peu  de  paroles.  C'eft-à-direy 
qu'il  ne  faut  pas  abufer  de  leur  audience. 

La  parole  s'enfuit  9  &  V écriture  demeurç.  Signi- 
fie, au*il  faut  s'afTurer  plutôt  fur  l'écrit  des  gens 
que  lur  leurs  promefles. 

Les  paroles  du  matin  ne  rejfemhlent  pas  à  celles 
dufoir.  Pour  dire ,  que  les  hommes  font  fujets  à 
manquer  de  parole,  &C  à  changer  d'avis. 

On  dit  q\x*un  homme  de  bien  &  d'honneur  n'a 
que  fa  parole.  C'eft-à-dire  9  qu'il  eft  obligé  de  la 
tenir. 

Quand  quelqu'un  a  la  lâcheté  de  Ce  dédire  9  on 
dit  qu'i7  n*efl  pas  efclave  de  fa  parole. 

Les  effets  font  des  mâles  9  &  les  paroles  font  des 

femelles.  Signifie,  que  l'un  eft  plus  fort  que  l'autre. 

On  prend  les  bétes  par  les  cornes ,  &  les  hommes 

par  la  parole.  Pour  dire  9  que  les  hommes  s'enga- 

gent  quand  ils  donnent  leur  parole. 

Quand  les  paroles  font  dites ^  l'eau  bénite  efl  faite. 
C'efl-à-dire  9  qu'un  traité  eft  conclu  quand  on  eft 
d'accord  des  conventions. 
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Trouver  un  homme  en  deux  paroles^  Signifie , 
qu'il  fe  contredit  y  ou  qu'il  manque  à*  la  première 
parole  qu'il  avoir  donnée. 

La  parole  fait  le  jeu.  On  s'en  fert  quand  on  dit 
qu'on  )oue  une  telle  fomme  y  (ans  mettre  effeûi- 
yement  au  jeu. 

On  dit  à  celui  qu'on  veut  menacer ,  qu'o/z  lui 
fera  rentrer  les  paroles  dans  la  gorge.  Quand  on  a 
deflein  de  fe  venger  de  quelque  parole  choquante  > 
qu'il  aura  dite. 

Parole  ne  put  pas.  Se  dit  par  manière  d'excufë  y 
lorfqu'on  parle  des  infirmités  corporelles. 
Paqoljer  y  V.  /•  Parler  y  déclamer. 
Parolli.  Faire parolli.  Manière  de  parler,  pour 
aller  de  pair,  faire  tête,  égaler,  ne  rien  céder. 
Votre  hijioire  pourra  faire  parolli  à  celle  qu'on  a 
mandée  à  Madame*  (  Lett.  gai.  ) 

Part.  //  n'en  jeteroit  pas  fa  part  aux  chiens.  Se 
dit  de  celui  qui  a  prétention  fur  quelque  chofe* 
Le  plus  fort  fait  la  part  aux  plus  foibles. 
Faire  la  part  au  plus  jeune.  Signifie,  partager 
inégalement  &  in juftement. 

Avoir  part  au  gâteau.  C'eft-à-dire ,  ^voir  un  in- 
térêt fècret  en  quelqu'af&ire. 

On  dit  ironiquement,  on  vous  en  garde  dans  un 
petit  pot  à  part.  Pour  dire,  il  n'y  a  rien  à  efpércr 
pour  vous* 

Quand  on  eft  dans  la  compagnie  d'un  autre  qui 
trouve  quelque  chofe ,  on  dit  ,/*y  retiens  part.  Pour 
iignifier,  qu'on  veut  partager  fa  bonne  fortune. 

Raillerie  à  part.  C'eft-  à  -  dire ,  parlons  férieu- 
fèment. 

Ceflunfait  à  part.  Signifie,  cela  cft  excepté, 
ou,  c'eft  autre  chofe. 

A  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  étahle  à 
part.  Pour  dire,  que  les  hommes  chagrins  &  fan- 
talques  ne  font  pas  volontiers  admis  dans  les  bonnes 
compagnies. 
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Il  reffèmbte  à  TMbaud  Garreau  ^  il  fait  fort  cas 
à  part. 

On  dit  de  celui  qui  ne  communique  Tes  affaires 
i  perfonne ,  qu'il  fait  fon  petit  pot  à  part. 

Partage.  Partage  de  Montgommeri  y  tout  if  un 
côté  y  &  rien  de  l'autre. 

Partager.  Ils  partagent  U  gâteau  enfemble. 
Se  dit  de  ceux  qui  font  dlntelùgence  y  pour  6siire 
quelque  profit  fecrec ,  au  préjudice  d*ua  tiers ,  ou 
du  public. 

Partager  comme  frères.  C'eft*à-dire,  partager 
égalemetrt  quelque  chofê. 

Partager  un  cheveu.  Se  dit ,  quand  on  affède  de 
diftinguer  les  chofes  jufques  dans  les  moindi'es  iùb- 
di  vidons. 

Partement  ,  V.  l.  Départ. 

Parterre.  Faire  un  parterre.  Pour  tomber ^t 
cheoir,  faire  une  chute. 

Tellement  qu'il  fit  deux  parterres  y 
Mais  aujjî-tôt  fe  relevant ,  &ç. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  ff.  ) 

Parti.  On  dit  d*un  homme  peu  hardi  ^  quV/  fi 
met  toujours  du  parti  du  plus  fort. 

Il  ne  prend  point  de  parti ,  //  demeure  neutre.  Se 
dit  d'un  homme  doux  8c  paifible. 

Lorfqu'on  a  attrapé  quelqu'un,  ou  qu'on  lui  a 
fait  quelque  vilain  tour ,  on  dit  qu'on  lui  a  joué 
un  mauvais  parti. 

Partie.  Le  tout  ejl  plus  grand  que  fa  partie^ 

8ui  rCentend  qu'une  partie ,  n'entend  rien. 
n  dit  qu'rm  homme  aura  à  faire  à  fi>rte  partie^ 
Quand  il  doit  trouver  beaucoup  de  réiiftance  à 
feire  réuflir  quelqu'entreprife ,  foit  par  laréfiftance 
de  la  matière ,  foit  par  des  obftacles  que  lui  feront 
(es  compétiteurs. 

On  appelle  parties  d'apothicaires ,  les  mémoires 
4es  ouvriers ,  des  tnattres-d'hôtels  y  dont  les  articje^ 
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font  exceflifs  y  &  mis  plus  haut  que  ks  choies  ne 
valent  9  où  il  faut  bien  rabanre. 

Qui  quitte  la  partie  la  perd.  $e  dit  non  -  {èuie^ 
meàt  quand  on  Quitte  le  jeu,  niais  auflî  quand  on 
fe  retire  de  la  Cour  9  d'un  emploi  )  d'un  fervice 
avantageux. 

Faire  un  coup  de  partit.  Se  dit,  quand  on  fait 
quelque  chpfe  ea  uiie  affaire  qui  donne  bien  de 
l'avantagea  Tafllirance  d'y  réuffir. 

Lorfqu'un  hpmme  fè  bat  9  ou  difpute  contre  uo- 
autre  plus  fort  de. corps  ,  ou  plus  (avant  que  lui, 
00  dit  que  la  partie  rCeft  pas  égale. 

Pelotter  en  attendant  partie.  Signifie  faire  quel--' 
que  cbofe  de  peu  de  conféquence  en  attendant- 
mieux. 

Cefi  une  partie  faite  à  la  main.  Peur  dire , 
qu'elle  a  été  concertée ,  ou  faite  exprès  pour  nuire 
Îl  quelqu'un. 

Ce  n'efi  pas  a^t\  de  bien  jouer ,  il  faut  bien  faire 
fes  partiejf.  C'elt-à-dire,  ce  n'eft  pas  aflêz  de  biea 
iàvoir  Ces  af&ires ,  il  n'en  fayt  entreprendte  que* 
de  bonnes. 

Il  ne  faut  jamais  remettre  la  partie  au  lende^ 
main.  Signifie ,  qu'il  ne  faut  point  différer  ce  qu'on 
peut  faire  fur  l'heure. 

Partie  quarrée.  Pour  une  compagnie  de  quatre 
perfbnnes  qui  ont  projeté  une  promenade,  ou  autre 
partie  de  plaifir.  Nous  ferons  quelquefois  de  petites 
parties  quarrées.  (  le  Sags^  Turcarel.  ) 

Chanter  fa  partie.  Dit  en  ce  fens  ici ,  parler  01; 
faire  comme  les  autres. 
Il  couvre  fa  ftupiditéj 
Ou  témoigne  fa  modejiie  y 
En  ne  chantant  point  fa  partie. 

(  SCAR.  Virg.  trav.  l.  6.  ) 

]Les  parties.  Ce  font  les  parties  naturelles ,  le^ 
parties  honteufês  de  l'hpmme  ou  de  la,  femme. 
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Qui  les  brûle  par  les  parités  j 
Dont  ellts  Je  font  diverties. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  6.  ) 
Partir 9  y.  /.  Partager,  divifen 
Renart  dit  lion  j  bieau  frère  , 
Dis -moi ,  par  tome  de  ton  père  ^ 
Oui  t'apprit  Ji  bien  à  partir  { partager  \ 

(LeFabel.) 
On  dit  que  des  gens  ont  toujours  quelque  maille 
àpartir  erifemble^  quand  ils  ont  accoutumé  d'avoir 
quelque  querelle  ou  conteftatîoo. 

Il  faut  partir  le  difpftend  par  moitié.  Se  dît  ^  en 
parlant  de  deux  perfonnes  qui  font  un  marché 
enfèmble,  Sc  qui  (bnt  en  différend  de  peu  de  chofe. 
On  dit ,  pour  marquer  qu'un  homme  ell  fort 
avare  9  qu'/7  partiroit  une  maille  en  deux. 
Parturation  9  y.  /.  Accouchement. 
Pa^.  La  peur  a  bon  pas.  Parce  qu'elle  oblige  à 
s^enfuir  bien  vite. 

Quand  quelqu'un  a  grande  obligation  à  un  autre^ 
on  dit,  qu'/7  devroit  baifer  les  pas  par  oà  il 
marche. 

Pas  à  pas  on  va  bien  loin.  Pour  dire ,  que  quel- 
que lentement  qu'on  aille  9  on  ne  laifTe  pas  d'avan- 
cer beaucoup  à  la  continue ,  quand  on  va  toujours. 
Faire  un  pas  de  Clerc.  Manière  de  parler ,  qui 
iignifie  faigner  du  nez,  fe  dédire ,  retirer  fa  parole. 
Et  il  n'eft  pas  queflion  de  faire  ici  un  pas  de  Clerc* 
(  Mol.  George  Dandin.  )  Il  (îgnifie  aufli  faire  une 
iotiik ,  fe  m^l  conduire  en  une  affaire. 

Pqfer  le  pas.  Pour  être  forcé ,  contraint  à  quel- 
que chofe  par  une  force  fupérieure.  Dit  aufli  mou- 
rir. Mais  tout  ce  difcours  n'empêcha  pas  que  ce 
pauvre  diable  ne  paffat  le  pas.  (  Contes  à  rire,  ) 
Et  dès  que  fon  caprice  a  prononcé  tout  bas 
V arrêt  de  notre  honneur  y  il  faut  pa  fer  le  pas. 

(Mou  Ecole  des  Femmes.) 
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Ceft-à-dire,  il  faut  que  cela  (bit,  que  nous 
ibyons  au  nombre  des  cocus* 

Voilà  tantôt  fix  ans  écoulés ,  fr  nous  nt  pomma 
qu'au prtmierpas.  {Patru^  Plaid.  C'eft-à-direy 
nous  ne  fommes  qu'au  commencement. 

Se  retirer  au  petit  pas.  {Abl.  Arrien.)  Cett-à-. 
dire  9  lentement. 

S' étant  féparé  de  la  belle , 
Touché  d'une  vive  douleur , 
A  pas  lents  il  s'éloigne  d'elle 
Chargé  du  trait  qui  lui  perce  le  cœur. 

{Perrault y  Grifélidls.)  > 

Faire  un  faux  pas.  Au  propre  y  c'eft  ne  pofèf 

pas  bien  le  pied.  Au  figuré ,  manquer  de  conduite» 

Donner  le  pas  à  uru  per forme.  C'cft  déférer  par 

civilité  à  une  perfonne ,  éc  lui  permettre  qu'elle 

paflfe  ou  qu'elle  entre  la  première  en  quelque  lieu* 

Prendre  le  pas.  C'eft  entrer ,  ou  pafTer  le  premier. 

Marcher  à  pas  de  loup ,  à  pas  de  tortue  9  pas  à 

pas.  C'eft- à-dire ,  fort  doucement. 

Marcher  à  pas  comptés.  C'eft-à-dire  y  gravement 
Se  doucement. 

Suivre  quelqu'un  pas  à  pas.  C'eft  le  fuivre  tour 
jours  9  &C  ne  le  quitter  point  de  vue. 
Pas.  Pour,  voie,  veftige. 

Marche^  donc  fur  fes  pas ,  aime^fa  pureté  y 
Et  de  Jon  tour  heureux  imite:{  la  clarté. 
(  Despr.  parlant  de  Malherbe.  ) 
Pas.  Pour  peine. 

Vous  n'y  perdre^  que  vos  pas  y 
Et  le  diable  ne  le  fait  pas.  (VoiT.  Poéf) 
Franchir  le  pas.  C'eft  faire  une  chofe  qu'on  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  faire. 

Passade.  Cela  ejl  bon  pour  unepajfade.  Signifie^ 
cela  eft  bon  pour  une  fois  y  mais  à  la  charge  de 
n'y  plus  retourner. 
Passage.  On  dit  y  en  menaçant  quelqu'un  y  il 
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éne  trouvera  en  fon  pqffage ,  ou  fiir  fon  pdffagèi 
Ceft  -  à  -  dire ,  je  chercherai  des  occa(ioQS  de  lu2 
nuire  ^  je  lui  formerai  des  obflacles  aux  choies 
^'ii  voudra  entreprendre. 

Passant.  Donner  de  Veau  bénite  des  pdffans^ 
Signifie  9  jeter  des  pierres.  Ce  qui  vient  d*une  cou- 
tume fuperftiticufc  qu*a  eu  long-tems  le  vulgaire  ^ 
de  jeter  une  pierre  fur  une  foife  qu'il  trouvoit^  au 
lieu  d*eau  bénite. 

Passe-mAtagot.  Terme  de  jôùears  degobelets, 
lorfqu*ils  font  quelque  tour  de  foupleflle,  qu'iU 
emploient  comme  un  mot  de  grimoire  poui*  faire 
féuflir  leurs  tours  9  8c  pour  faire  troire  aux  fpec- 
lateurs  que  fans  ce  mot  ils  ne  pourroient  Heif  faire i 
Saris  dire  pàffe^  matagoi 
Toi  fort  bien  joui  virago. 

(  CHsrAt.  Dé  fol.  des  filoux.  ) 

Pass£-pas$e.  Tours  de  pajfe-pûjpt.  Pour  tours  de 
Ixiain  9  tour$  d'adrefTe  ,  fubtilité  9  vîtefle  des  doigts 
à  faire  des  tours  de  joueurs  de  gobelets.  Et  tu  es 
un  charlatan ,  çui  fait  êtes  tours  de  pajfe-pajfè* 
{Ablanc.  DiaL  de  Luc.)  Signifie  aufli  fourberie^ 
tromperie ,  oa  filouterie. 

Vous  n'Ocheverer^point  ce  tour  de  pàffè'paffe. 

(  ÈcARON ,  Jodelet  duellifie.  ) 
^  Passer.  Pajffer  par  un  fidelium.  Pour  dire  ^ 
abréger ,  finir. 

On  dit  qu'i//i  homme  en  fait  paffer  quinze  pouf 
dou[e  à  un  autre ,  quand  il  trompe  celui  qui  a  eA 
lui  quelque  confiance  9  ou  qui  ne  fait  pas  fe  dé- 
fendre de  fa  malice. 

On  lui  a  paffi  la  plUme  par  le  bec.  Ceft- à-dire^ 
(^'on  Ta  fruftré  d'un  avantage  qu'on  hii  avoit  fait 
éfpérer  en  quclqu'aflfàire. 

Pajfer  les  chôfes  au  gros  fds.  Signifie  9  ne  les 
point  examiner  à  la  rigueur. 

On  dit  <fjCun  homme  veut  pa0er  pour  beau  > 


PAS  ±7% 

.quand  il  né  veut  rien  payej  d*un  êcot  >  d'une  àé^ 
penfe  qui  (S  fait  en  commun  dans  une  compagnie^ 

Paj/er  de  fil  en  aiguille.  C'eft-à^dirc,  paifer  jd'uo 
dircour^  à  un  autre. 

Jeunejfe  ^  forte  à  paffer.  C'efè-àrdirc ,  qu'il  eft 
^difficile  de  palFcr  ton  jeune  âge  (^q$  faif  e  quelque 
folie. 

.  Il  pajfera  bien  de  teau  fous  bs  ponts  entre  ci  & 
là.  Signifie  9  que  cela  n'arrivera  pa»  dô  loog-tems^ 

PaBer  du  blanc  au  noir.  Pour  dire ,  aller  d'une 
extrémité  â  l'autre. 

V amour  paffe  U  gond.  Se  dit,  lorlqu'on  touçhd 
la  main  à  quelqu'un  à  TimprOvifte  ^  iàos  qu'il  ait 
le  loifir  de  la  préfenter  nue. 

On  dit  9  pour  exprimer  unç  néceflité  abfolue  ^ 
il  faut  pajfer  par  la  porte  ^  où  par  la  fenêtre. 
(  Voyez  Fenêtre.  ) 

Quand  un  homme  a  une  prétention  à  quelque 
çhofè  qu'il  n'aura  jamais ,  on  dit  vielle  luipaffera 
bien  loin  du  ne^. 

Lorfqu'on  veut  taxer  quelqu'un  de  légèreté,  on 
dit  qu'il  ne  faut  qu'une  mouche  qui  lui  pa/fe  devant 
Ici  yeux ,  pour  V arrêter. 

Contentenunt  pajfe  richcffe.  C'eft- à-dire,  qùil 
vaut  mieux  vivre  latisfait ,  fans  inquiétude ,  que 
d'être  riche. 

Il  a  paffi  comme  une  chandelle.  Se  dit  d'un 
homme  qui  eft  mort  doucement. 

On  dit  de  celui  qui  eft  accoutumé  à  quelque 
choie ,  qu'/Z  ne  s'en  peut  pajfer  non  plus  que  de 
eherhife.  , 

Le  tems  paJfe  &  la  mort  vient. 

Voilà  un  ris  qui  ne  paJfe  pas  le  ticeud  de  la 
gorge.  (  Voyc  z  Gorge.  ) 

On  dit  d'un  homme  qui  a  belle  apparence ,  qu'/7 
pajfera  par-tout  ^  qu'il  pajfera  à  la  montre. 
(  Pajfer  maître.  Se  dit  d'une  perionne  qui  a  man; 
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que  rheure  du  repas  y  8c  à  laquelle  on  n'a  rien 
réfervé  y  8c  qui  eft  forcée  de  jeûner  malgré  elle^ 
Ils  nous  avaient  à  moitié  paffé  maîtres.  (  Chol. 
Contes  jt.z.)  Pour  y  ils  avoient  à  demi  maogè.  Se 
dit  aufli,  pour  être  habile^  expérimenté. 

Pajfer  par  les  piques.  Manière  de  parler  9  qui 
figoifie  paifer  par  les  épreuves  y  faire  expérience  » 
pafler  Tétamine  y  taxer ,  faire  efTai.  Ceux  qui  ont 
paffé  par  les  piques.  (Chol.  Cont.  t.  t.) 

Past.  Pour  repas  y  le  manger.  Car  attendant  la 
iig^ion  de  Son  paft.  (Rabel.  liv.  z.  ) 
Pastanade.  Pour  membre  viril. 
Pour  la  rendre  plus  gaillarde  y 
Je  lui  mets  ma  paftanade 
Dedans  fon  petit  baffin.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Pastore  ,  V.  l.  Bergère. 
Au  doux  mois  de  mais  joli  y 
Joer  m'en  allois  y 
Une  paftore  ois 
)ui  crioit  ahai  ! 
'as  !  que  ferai 
Si  j'ai  perdu  mon  ami  ; 
Jamais  n'aimerai 
Home  y  de  cuer  gai. 
Pastour.  Berger,  paftourel. 
Pastourelette.  Jeune  bergère. 
Patagon.  Efpece  de  monnoie  qu'on  a  en  Flan- 
dre y  &  dans  le  pays  de  Liège  ,  qui  vaut  monnoie 
de  France  un  écu  de  quatre  livres.  Donfiei  -  moi 
tout  en  patagons.  (  Chev.  Défol.  de^fil.  ^ 

Patapatapon.  Mot  iaventé  pour  exprimer  le 
bruit  d'un  tambour. 

Patata-Patata.  Motîmagbé,  pourrepréfen- 
ter  le  galop  d'un  cheval. 

Patatra.  Exclamation  ironique  qu'on  fait, 
quand  on  voit  tomber  quelqu'un.  Patatra  y  Mon-^ 
jieurde  Nevers.  Ce  proverbe  vient ,  de  ce  que  Fran- 
çois 
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M>]si9e  Gonzagues,  Duc  de  Nevers,  courant  la  pofte 
de  Paris  à  Nevers,  fbn  cheval  s'abattit  dans  la  ville 
de  Pouilly.  Sur  quoi  une  vieille  lui  cria ,  patatra  y 
Monficur  de  Nevers.  Ce  qui  le  mit  tellemeot  en 
Colère  ^  qu'il  y  envoya  des  ibidats ,  qui  défblerenc 
toute  la  ville.  D'où  vient  qu'encore  à  prêtent  un  paf- 
ûoït  n'ofèroit  dire  patatra  dans  la  ville  de  Pouilly  ^ 
£uis  k  mettre  en  danger  d'être  fort  maltraité. 

Pataud.  Au  propre  9  chien  de  cuifine.  Ce  mot 
fi  dit  figurêment  d'un  homme  gras  8c  potelé. 

Pâte.  Il  n'y  a  ni  pain ,  ni  pâte  au  logis.  Signi*- 
fie  9  il  n'y  a  rien  à  manger. 

Je  n'ai  mangé  d'aujourd'hui  ni  pain  ni  pâte. 
Signifie ,  je  n'ai  rien  mangé. 

Quand  le  pain  eft  gras  cuit^  mal  paltri^  on  dit 
qu'/7  ne  fent  que  la  pâte. 

Il  faut  que  chacun  mette  la  main  à  la  pâte.  Pour 
dire  j  que  chacun  travaille  à  la  cuiline,  ou  que  cha- 
cun de  ta  part  contribue  à  faire  rêuflir  quelque 
afiàire. 

Il  a  la  main  à  la  pâte.  Se  dit,  lorfque  quelqu'un 
eft  dans  le  maniment  des  aâFaires ,  qu'il  en  prend 
par  où  il  en  veut. 

Quand  on  a  la  main  à  la  pâte ,  //  en  demeure 
quelque  chofe  aux  doigts.  C'eft-  à-dire ,  que  quand 
les  perfbnnes  ont  un  grand  maniment  d'argent ,  il 
leur  en  refte  ordinairement  quelque  profit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  bien  couvert  8c  bien 
chaudement  dans  Ton  lit ,  qui  ne  montre  que  la  tête^ 
quV/  efi  là  comme  un  coq  en  pâte. 

Pâte.  Au  figuré,  (ignifie  tempéraments  confti« 
tution  du  corps ,  complexion.  On  dît,  cet  homme* 
là  eft  d^une  bonne  pâte.  C'eft-à-dire ,  fort  fain ,  ro- 
bufte ,  en  bonne  fan'é. 

Pâté.  Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 
Hacher  menu  comme  chair  à  pâté  Pour  4|jrtf 
mettre  en  pièces  ^  hacher  par  morceaiix. 
Tome  II.  S 
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Oa  dit  d*une  chofe  qu'on  abandonne  â  antralf 
faites-en  des  choux  >  des  raves ,  des  pdiés. 

On  appelle  les  noix ,  ^e^  pâtés  dhermittè 

Un  bourgeois  qui  a  ua  enfant  bien  gras  8c  biei» 
nourri  ^  Tappelle  fon  gros  pâté. 

On  dit  (Pune  femme  en  travail  d'en&nt^  quV/fir 
#rie  i^  /^f//V^  /y^//^.  Pour  fignifief  y  ^'elle  cria 
haut  9  qu'elle  ibuffre  beaucoup. 

Patelin.  Pour  grand  parleur  ^  trompeur  y  âar» 
leur  y  infînuant ,  fourbe. 

Je  ne  pms  aupris  d'eux  faire  le  paitUrti 

(  Mautsjr^  Amant  qui  trompe.  ) 

PatënôTRE.  Quand  un  homme  gronde  oC  mur^ 
iliure  entre  les  dents  |  on  dit  quV/  dii  la  pafenâtre 
dufingeé 

PateR;  Savoir  une  chofè  comme  fonpaterm  C'eft« 
à-dire  9  la  avoir  par  cœur. 

On  dit  de  celui  qu'on  veut  taater  d'être  fort  igno^ 
rant  y  qu'/7  hé  fait  pas  fon  pater. 

Il  n'a  pas  dit  un  pater.  Signijfie  cpi'il  eft  peu 
dévot« 

PATrcNCE.  La  patience  outrée  fe  tourne  enftireun 

Ilfaudroit  avoir  la  patience  de  Grifélidis. 

La  patience  vient  à  bout  dé  toutes  chofes. 

Il  faut  prendre  patience  en  enrageant.  Se  dît  $ 
lorfqu'on  eft  patient  malgré  foi ,  qu'on  eft  obligé 
de  fouffrir  d'un  fupérieur. 

Patiner.  Pour  toucher ,  manier  »  fâter,  far-' 
fouiller.  Elle  entretient  fa  peau  dans  uru  fraSchexir^ 
qui  donnerait  envie  de  patiner  â  un  nomme  de 
quatre-vingt-dix  ans.  (  Théat.  ItaL  la  Caufe  de$ 
Femmes.  ) 

Dans  le  fens  libre  (ignifîe  aufti  manier  la  namre 
d'une  femme  ^  la  lui  chatouiller  des  doigts  j  lu! 
donner  du  plaifir.  C'eft  ordinairement  le  prélude 
pour  pafler  plus  outre. 

Patineur.  Pour  q^i  idme  i  toucher  ^  i  tâter  le» 
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femitoes  i  k  manier  ^  à  faifouiller.  Àh  doucement  t 
jtfCaintt  point  lespatineurs.  {Mot*  George  Dand.^ 
Patir.  Les  bons  patijfent  pour  Us  tnéchans.  Se 
tdit  9  quand  on  refufe  de  prêter  à  un  honnête  hom«i 
096  9  parce  qu'on  a  été  eicroqué  par  des  frippons» 
Pâtissier.  On  dit  d'une  perfbnne  pflFrontée^ 
^eUe  a  toute  horut  bue  ^  qaUlle  a  pqffif  devant 
ihuis  du  pdt{0er. 

Patres,  Envoyer  ad  patres.  Pour  faire  mourir^ 
rovoyer  en  l'autre  monde*  Mais  j'ai  grand*peur 
fianckerrunt  que  cela  ne  renvoie  ad  patres.  {  Mot*. 
Mid.  maigre  lui.  ) 

Patrimoine.  Pour  les  parties  honteufes  d'un 
homme  9  ou  d'une  femme  >  mais  proprement  les 
génitbires. 

Patrociner.  Pour  haranguer ,  difcourir. 
Prkh€\  9  patrocinex  y  jufqu'à  la  pentecôte^ 
Pousferei  étonni  9  quand  vous  fere:^^  au  bout  f 
Que  vous  ne  m^awrei^^  rien  perfuadé  du  tout. 

(  MOLIBEE  9  Ecole  des  Femmes.  ) 
Patron.  Pour  maître.  Mon  cher  patron.  (  Mot* 
Etourdi.  ExHavt.  Bourg,  de  quai.  A3. 4.  Se.  ^) 
Patrouiller.  Chiffonner  une  femme,  tara- 
butter  9  patiner  9  la  remuer  brufquement  9  la  tou- 
cher la(civement9  la  tâter  par-tout,  remuer,  virer  ^ 
tourner  de  tout  côté  9  tourmentei^  9  inquiéter. 

Patrouiller.  Au  propre  9  veut  dire  marcher  dans 
hJboue. 

Dans  mon  églife  ton  patrouille  ^ 
Si  ton  ne  prend  bien  garde  à  joi  : 
Et  le  crapaut  &  la  grenouille 
Chantent  tous  toffice  avec  moi.  (SanlëC.) 
Patte.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte 
du  chai.  Signifie  9  faire  faire  par  un  autre  ce  qu^on 
n'oieroit  faire  (bi-même. 

On  appelle  un  hypocrite  9  un  traître  9  un  affron- 
teur  9  patte  pebUf  qui  ftit  comme  le  loup^  qui 
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montroii  une  patte  de  brebis  pour  tromper  Fa^ 
gneau. 

Faire  la  Datte  de  velours.  Manière  de  parler  figu- 
\      rée^  pour  natter ,  carelFer  quelqu'un.  Et  de  peur  de 
Us  blejjer ,  faifoit  la  patte  de  velours.  (  Aslanc. 
Dial.  de  Luc.  p.x*) 

Pavé.  Je  fuis  fur  le  pavé  du  Roi.  C'eft-à-dire  ^ 
vous  n*avez  point  de  droit  de  me  faire  /brtir  de 
cette  rue  ^  ou  place  publique. 

On  dit  (^u'2//z  homme  eftfur  le  pavé.  Pour  dire  ^ 
qu'il  n'a  point  de  logis ,  de  retraite  9  qu'on  a  mis 
fes  meubles  fur  le  pavé. 

Il  eji  tombé  fur  le  pavé. ,  il  a  le  ru[fur  le  payé. 
Signifie  9  que  fa  fonune  eft  mauvaife  (k  renverfée. 
Quand  un  homme  eft  dans  quelque  dignité  9  ou 
charge  qui  l'élevé  au-defTus  des  autres 9  on  dit  qu'/7 
tient  le  haut  du  pavé  dans  une  ville  j  qu't7  n'y  a 
perfonne  qui  lui  difpute  le  pavé. 

Il  a  le  gojier  pavé.  Se  dit  d'un  goinfre  9  qui  avale 
quelque  chofe  de  trop  chaud. 

On  appelle  un  batteur  de  pavé  ^  un  fainéant ,  un 
filou  9  un  v^çabond  9  qui  n'a  ni  feu  ni  lieUy  qui  n'a 
autre  emploi  que  de  k  promener. 

Du  pavé  fec  &  bois  mouillé  y  libéra  nos  9  Do'^ 
mine.  C'eft-à-dire ,  que  l'un  8c  l'autre  font  fort 
dangereux. 

Pavillon.  On  dît  figurément,  mettre  pavillon 
bas.  Ces  mots  fe  difent  en  raillant  par  ceus  qui 
étant  à  table ,  ôtent  leur  chapeau ,  quand  ils  veu- 
lent boire  à  la  fanté  de  quelque  perfonne  y  8c  qu'Us 
veulent  témoigner  du  refpeâ.  Cela  iignifie  encore 
céder ,  fë  confefTer. 

Vous  les  verrei  bientôt  mettre  pavillon  bas  j 
Et  je  réponds  pour  eux  qu'ils  ne  répondront  pas. 

(Aut.  Anon.) 
Paul.  (  S.  )  Si  le  jour  S.  Paul  le  couvert 

Se  trouve  beau  &  defcouyertf 
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Von  aura  en  cette  fnifon 

Des  biens  de  terre  à  grand'Jbifon. 

Serais 'tu  aujji  fage  que  S.  Paul  ^  fi  tu  n'as  rieni 
tu  feras  réputé  pour  foL 

Paumée  ,  v.  L  Une  poignée ,  la  main  pleine. 

Paumer.  Frapper  avec  la  main  ,  fouffletter, 

Paumoyer,  V.  A  Empaumer,  manier  hardi« 
ment  quelque  chofe.  ^ 

Pavois  ,  v.  /.  C'eft  une  forte  de  grand  bouclier. 

Pavot.  Comparer  la  rofe  au  pavot.  Pour  dire  ^ 
comparer  des  chofes  qui  ne  font  pas  comparables. 

Pautonerie  ,  V.  /.  Orgueil ,  arrogance. 

Pautonier  9  V.  L  Archer,  bourreau. 

Pauvre.  CeJI  un  pauvre  cancre. 

C'efl  un  pauvre  prêtre. 

Il  efi  pauvre  comme  Job. 

Vous  m'ainu^i  mieux  pauvre  que  riche.  Se  dît  à 
celui  qui  veut ,  ou  nous  faire  acheter  quelque  chofe 
trop  cher ,  ou  nous  porter  à  faire  quelqu*autre  dé* 
penfe  plus  grande  qu'on  ne  voudroit. 

Pauvreté.  Les  parties  honteufes  d'un  homme^ 
ou  d'une  femme.  N'ave^-vous  pas  honte  de  mon^ 
trer  ainfi  votre  pauvreté?  (  Dom  Quich.  p  z.  ) 

Pauvreté  n'eft  pas  vice  ;  mais  c'efi  une  efpece  de 
ladrerie ,  tout  le  monde  la  fuit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  amaigri ,  il  a  jeûné 
le  carême ,  il  efi  chut  en  pauvreté. 

En  grande  pauvreté  n'y  a  pas  grande  loyauté. 

Pauvreté.  Au  figuré  9  (ignifie  fottifes ,  paroles 
ibttes  8c  vuides  de  iens.  Mais  on  ne  s'en  fen  dans 
'ce  (ens  que  dans  le  ftyle  iimple  9  &  dans  la  con- 
verfâtion  :  alors  ce  mot  a  un  pluriel 

Et  les  foins  oà  je  vois  tant  dé  femmes  fenfibles  ^ 

Me  paroiffent  aux  yeux  des  pauvretés  horribles. 
(  Molière  9  Femmes  favantes.  ) 
Payer.  Ceji  la  coutume  de  Lorris  9  oà  le  battu 
paie  t amende.  (Voyez  Coutume.  ) 
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Quand  quelqu*un  fait  les' frais  d*un  diveni(fe-' 
ment  où  il  a  le  moins  de  part  y  on  dit  qu'il  paie  Uf 
violons  9  &  que  Us  autres  danfent. 

Sui  répond -paie  y  qui  cajfe  les  verres  les  paie, 
a  dit  d'un  homme  dur  à  la  deflcrre ,  qu*i/  ru 
veut  ni  compter ,  ni  payer  ;  qu'il  paie  hien  quand  U 
paie  comptant. 

Payer  en  chats  &  en  rats.  C'eft«à-dire ,  par  par* 
celles ,  fie  eo  mauvaifes  denrées. 

On  dit  qu'un  homme  paie  en  louis  j  quand  il  ob» 
tient  des  lettres  de  répit  qui  commencent  par  Louis, 
Payer  rie  à  rac.  Pour ,  en  changeur  y  en  Hmaiery 
pour  d^re  ,  payer  jufqu'au  dernier  (bu. 

Tant  tenu ,  tant  payé.  Signifie,  qu'il  &ut  payer 
à  proportion  du  tems  de  (èrvice. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi  y  àcent  ans  delà  en 
paie  les  osm 

Payer  en  monnoie  definge  y  en  gambades.  C*eft- 
à- dire 9  fe  moquer  de  celui  à  qui  Ton  doit,  8c  ne 
le  point  payer. 

Payer  la  folle  enchère.  Manière  de  parler.  (  Voy. 
Porter  l'endosse  ,  Payer  les  violons.  )  Mais 
qu'elle  en  payeroit  la  folle  enchère.  (  Piec.  Com.  ) 
Payer  les  pots  cajfés.  C'eft  pre(qu'autant  que 
payer  Tamende ,  être  puni  pour  quelque  choie  y  en 
fouflfrir  de  la  perte. 

Payeur.  Celui  qui  paie.  On  dit  y  c'eft  un  payeur 
d'arrérages.  Ces  mots  fe  difent  en  riant ,  pour  mar- 
quer un  homme  vigoureux,  8c  bien  capable  de 
contenter  une  Dame  en  matière  d'amour. 

Pays.  Nul  n'efl  prophète  en  fon  pays.  (Matth. 
XIII.  57.  )  Signifie ,  que  quelque  mérite  qu'on  ait, 
on  eft  moins  confidéié  par  ceux  de  fa  nation  «  ou 
tie  fa  famille,  que  par  les  étrangers. 

Autant  de  pays  y  autant  de  guifes.  C'eft- à-dire, 
que  les  peuples  ont  des  mœurs  bien  diflTérentes. 
On  dit  qu'un  homme  parle ,  ou  qu'/7  juge  à  vue 
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•  itpajs.  Pour  fignifier^  qu*il  fe  hafâide  de  parler ^ 
de  juger  d*une  chofe  dont  il  n'a  pa$  une  cenaine 
connoiiTance* 

Oo  die  à  celui  qui  ignore  une  nouvelle  qui  eft 
connue  de  tout  le  monde  ;  Héj  de  quel  pays  ytne^- 
vous  f 

Faire  bUn  voir  du  pays  à  un  homme.  Pour  dire) 
}ui  donner  de  l'exercice ,  bien  de  la  peine  j  lui  fiiP- 
citer  beaucoup  d'ai&ires. 

Ilejl  des  fois  de  tous  poys.  Signifie  9  que  dans 
les  lieux  les  plus  polis  il  te  trouve  des  gens  qui 
o'ont  guère  d'efprit. 

^  Le  fage  n'a  point  de  pays  particuiier.  C'eft-à- 
dire^  (ait  (ê  rendre  heureux  par- tout. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  &  du  bon^fens  y 
Ils  font  de  tout  pays.  Du  fond  de  V Amérique  y 
^u'on  Y  mené  un  rhéteur  habile  &  bon  critique  9 
'fera  des favans.  (  ZA  Font.  ) 
.  Pays  ruiné  vaut  mieux  que  pays  perdu.  Se  dil 
pour  excuiër  le  dégât  qu'on  fait  en  quelque  pro<^ 
vince^afin  d'ôter  aux  ennemis  refpérance  d*y  fub- 
fifter. 

li  ^  g^gnépays  y  il  a  vuidéle  pays.  C'eft-à^dire, 
qu'il  s'eft  enfiii  9  qu'il  s'efl  exilé. 

Paya  y  eft  auffi  un  falut  de  gueux,  un  nom  doni 
ils  s'appellent  l'un  l'autre ,  quand  ils  font  du  même 
pays.  Ainfi  ils  difent  9  pour  (ignifier  9  bonjour  un 
tel  9  bonjour  pays  ;  adieu  pays  9  adieu  un  tel. 

Cejl  un  pays  de  cocagne.  Pour  dire  9  un  pays  où 
l'on  éàt  bonne  chère  9  oC  où  on  ne  travaille  guère. 

On  dit  en  parlant  à  quelqu'un  :  Accommodei" 
yousf  kpays  eji  large.  Pour  (ignifier  9  qu'il  y  a 
lieu  de  s'accommoder  (ans  incomnioder  un  autre.^ 
(  yoyei  Accommoder.  ) 

Gagner  pays  9  avancer  pays.  Signifie  9  avancer 
chemin. 

battre  du  pays.  Ccfk  -  à  -  dire ,  s'éloigner  de 
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foD^fujety  8c  dire  quantité  de  cho(ês  ioutiles." 

Etre  en  pays  de  connoijfance.  Pour  dire  9  k  trou- 
ver ^parnii  iÏQS  gens  de  (à  connoiflance. 

Etre  de  fon  pays.  Pour  être  neuf ,  innocent  y  ba* 
daut,  niais.  (Lettr.gaL  )  ' 

j  Pays  Latin.  Termes  burlefques,  pour  exprimer 
une  univerfité ,  ou  quelqu*autre  lieu  de  cette  nature. 
Les  Rois  du  pays  Latin  ont  pour  fceptre  une  fé* 
rule.  (  Main.  Po/f.  ) 

Pays  de  fapience.  On  appelle  ainfi  en  riant  la 
Normandie  j  parce  que  la  coutume  des  Normands 
eft  Tune  des  plus  (âges  coutumes  de  France.  Ou  j 
félon  quciques-unsy  la  Normandie  eft  appellée  pays 
de  fapience^  parce  que  c'eft  le  pays  de  la  fourberie 
&  de  la  diftîmulation ,  qui  eft  la  prudence  des  en* 
fans  du  fiecle. 

Pays  d'odieU'fias.  Mots  burlefques ,  pour  mar- 
quer le  Languedoc  8c  la  Gafcogne. 

Paysan.  Au  propre  ^  celui  oui  eft  de  quelque  vil- 
lage de  la  campagne.  On  fe  lert  de  ce  mot ,  pour 
exprimer  un  homme  ruftre ,  groflier ,  peu  civil  ^ 
peu  honnête.  Ceft  un  payfan^  c'eft  une  payfanne. 

Un  payfan  &  fon  cheval.  (  Fable.  )  Un  payfan 
avoit  un  alFez  mauvais  cheval  j  avec  lequel  il  crai- 
gnoit  de  ne  pouvoir  achever  la  route  qui  lui  ref- 
toit  à  faire.  Arrivé  devant  uneéglifë,  il  l'attacha  i 
la  porte ,  8c  fut  prier  Dieu  de  tout  fon  cœur ,  de 
lui  en  donner  un  autre.  Mais  en  fbrtant ,  il  s*ap- 
perçut  que  fon  cheval  y  tout  méchant  qu'il  étoit  j 
venoit  de  lui  être  dérobé.  Il  rentra  aufli-tôt  dans 
réglife  j  8c  pria  Dieu  avec  fà  première  ferveur  ^ 
de  lui  faire  retrouver  (on  cheval,  parce  qu'il  n'ea 
avoit  pas  encore  monté  un  fi  bon. 

On  feit  pour  l'ordinaire  bien  plus  de  cas  de  ce 
qu'on  a  perdu  y  que  de  ce  qu'on  poiTede.  (  Marie 
de  France»  ) 

Les  deux  payfans.  {fiable.)  Colas  fe  rendoit  tous 


P    E    A  jgr 

le5  matins  à  Téglife ,  8c  prioit  Dieu  i  haute  voix 
de  le  bénir ,  lui ,  fa  femma  8c  Tes  eofans  y  à  l*exclu- 
lioo  de  tous  les  autres  habitans  du  village,  Lucas 
rayant  entendu  pluficurs  fois  prononcer  cette 
pHere  impie ,  en  fut  indigné.  Un  jour  il  fe  plaça  à 
côté  de  ce  méchant  voiiin ,  &  s'écria  le  plus  haut 
qu'il  put  :  ce  Mon  Dieu,  je  te  demande  en  grâce  de 
»  maudire  cet  homme  8c  les  fiens  y  8c  nul  autre 
x>  qu'eux.  Quelle  aflfreufe  prière,  lui  dit  Colas  tout 
»  effrayé  !  Moins  coupable  que  la  tienne ,  répon-» 
x>  dit  Lucas  :  tu  maudis  le  genre  humain ,  8c  je  ne 
S)  maudis  que  ta  famille.  » 

Nous  ne  devons  demander  à  Dieu  que  ce  qui 
peut  nous  être  utile  (ans  nuire  à  perfonne.  (  Marie 
de  France.  ) 

Paysannerie.  Molière  eft  le  premier  qui  fe  foît 
fervî'  de  ce  terme.  T aurai  bien  mieux  fait ,  tout 
riche  que  je  fuis  y  de  nCallier  en  bonne  &  franche 
pay f armer ie.  (  George  Dandin.)  Ce  mot  eft  d'ufage 
dans  le  comique,  &  dans  la  converfation  familière» 

Peau.  Pour,  de  toi ,  de  ta  perfbnne.  Tétoisfbti 
de  ta  peau.  (  Havter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Il  ne  faut  point  vendre  la  peau  de  tours  avant 
qu'on  Veut  pris.  (  Voyez  Ours.  ) 

"  Il  faut  joindre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 
Signifie ,  joindre  la  prudence  à  la  force. 

On  dit  d'une  perfonne  maigre,  qu'elle  n'a  que  la 
peau  &  les  os ,  que  les  os  lui  percent  la  peau. 

Il  nefauroit  durer  dans  fa  peau.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  inquiet  &  remuant. 

On  n'aura  point  d envie  à  fa  peau.  Se  dit  d'une 
perfonne  laide. 

Il  mourra  dans  fa  peau ,  il  ne  changera  point  de 
peau.  Se  dit  d'un  homme  incorrigible. 

On  appelle  des  contes  de  vieilles  ,  des  contes  de 
peau  dâne. 

On  dit,  que  la  peau  démange  à  quelqu'un^  lorf- 
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cm*il  eft  querelleux ,  qu*il  cherche  les  occaffîoas  da 
le  ^re  battre. 

Péché.  Péché  caché  tfi  à  demi  pardonné.  (  Voyei 
Pardonner.  ) 

A  tout  péché  miféricorde.  Ceft-à-dire,  qu'il  n*y 
a  point  de  faute  qu'on  ne  doive  pardonner  quand 
oeux  qui  Font  commiiè  s'en  repentent. 

On  dit ,  qu*o/i  recherche  les  vieux  péchés  de  fuel- 
gu^un  j  quand  on  va,  rechercher  (à  vie  paflèe ,  ce 
qui  étoit  au  rang  des  péchés  oubliés. 

Lor(que  quelqu'un  eft  obftiné  dans  le  mal  y  qu'il 
ie  piaf  t  à  croupir  dans  (on  péché  j  on  dit  qu'ii 
mourra  dans  fort  péché. 

On  dit  qiCunefimme  a  dit  les  fept  péchés  morA 
tels  d'une  autre.  Pour  dire ,  qu'elle  en  a  dit  tout  le 
mal  qu'elle  s'eft  pu  imaginer. 

Mettre  quelqu^un  au  rang  des  péchés  oubliés. 
Smnifie,  ne  ië  plus  foncier  de  lui ,  ne  le  plus  con- 
iidérer. 

Vie:^  C  vieux  )  péchiés  engenrent  novete  honte. 
Ce  proverbe  eft  d'un  grand  (ens,  &  n'a  pas  befbin 
d'explication. 

On  fueffre  les  péchiés  dont  on  ifi  entichiés.  Nous 
Ibuffrons  aflëz  facilement  les  péchés  auxquels  nous 
ibmmes  iUjets  :  cela  n'eft  pas  cependant  général  y 
car  nous  blâmons  fouvent  dans  les  autres  y  ceux 
dpnt  nous  ferions  bien  fâchés  de  nous  défeire. 

PÉCHER.  Qui  perd  pèche.  C'eft-à^dire,  qu'on  fë 
laiflë  aller  à  quelqu'emportement ,  ou  à  'quelque 
jugement  téméraire.  On  dit  autrement  ;  Qui  perd 
fon  bien  y  perdfon  fens. 

Celui  qui  pèche  ignore.  Pour  dire  y  ne  connoit 
pas  le  vrai  bien. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  lefacy  que  celui  qui 
met  dedans. 

On  dît  que  le  jufte  pèche  fept  fois  par  jour.  Ce 
^i  fê  dit  ordinairement,  mais  fans  au^e  fonde<^ 
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jnent  qu'un  pafTage  de  rEcriture  fcûate  mal  ex* 
pliqué. 

Pêcher.  Pécher  en  eau  trouble.  C'eft-à-dire  f 
faire  (es  affaires  dans  le  défordre  de  celles  de  (bû 
maître  9  ou  dans  une  confufion  publique. 

On  dit  par  admiration  de  quelque  découverte  ^ 
ou  de  quelque  propofition  inconnue  ^  oà  a^t-Upê- 
€hécela\ 

Quand  quelqu'un  a  mis  le  pied  dans  Peau  j  on  dit 
qu  V/  a  péché  un  poiffbn. 

Toujours  pèche  qui  en  prend  un.  Signifie  9  que 
ce  n'eft  pas  perdre  tout-i«fait  fbn  tems  j  que  de 
faire  petit  gain. 

Pécher  au  plat.  Veut  dire^  prendre  au  plat.  On 
le  dit  particulièrement  d'un  homme  qui  aime  i 
jouir  de  ce  qui  ne  lui  caufë  aucune  peine. 

Pécheresse.  Pour  femme  débauchée ,  putain  ^ 

femme  de  mauvaiie  vie.  QuHl  ru  veut  pas  affir^ 

mer  y  ni  que  ce  fût  une  p^chereffe  y  ni  qu'elle  fût 

femme  de  bien.  (Sarrazin  ,  Dialogues.  ) 

Pécore.  Pour  fot ,  bête.' 

Parbleu  l  je  fuis ,  Monfieur  y  une  bonne  pécore. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Pecque.  Pour  pécore  9  béte  y  mot  injurieux. 
'A^t'On  jamais  vu  deux  pecques  provinciales  faire 
plus  les  renchéries  que  celle-là  f  (  Moljers  y 
Préc.  ridic.  ) 

Pécune.  Pour  argent ,  monnoie.  D'ajffbiblir  fa 
pécune  &  de  rembarraffer. 

(  SellS'Islb  y  Mar.  de  la  Reine  de  Mon.  ) 
PÉDAGOGUE.  Pour  pédant  y  (àvantas  y  un  mau- 
vais (avant ,  un  précepteur. 
Et  pourquoi  y  s'il  tous  plaft , 
Lui  donner  unfavant  y  qui  fans  cejfe  épilogue  ? 
Il  lui  faut  un  mari ,  non  pas  un  pédagogue. 

(  Molière  ,  Femm.  fav.  ) 
Mon  pédagogue ,  ou  bien  mon  gouverneur. 

(  SCARON.  ) 
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Ceft  un  vieux  domeftiqiuj  efpeet  de  pédagogue. 

(  Palaprat  y  Femm.  d*irur.  ) 

Pédantaille.  Mot  iatyrique^  pour  race  pédan- 
cefque,  pédant. 

Un  poêle  y  ou  aftrologue  y  ou  quelque  pédantaille. 

(  Régnier  y  Sat.  to.) 

Pédareste  ,  V.  l.  Sodomifte. 

Peigne.  //  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne. 
Signifie  y  que  quand  un  homme  eft  en  colère  y  il 
s'emporte  pour  peu  de  chofe. 
^  Peindre.  Voilà  pour  l'achever  de  peindre.  C'eft- 
à-dire,  pour  achever  de  le  ruiner  de  biens,  de 
réputation ,  de  fanté  y  &c.  Cela  fe  dit  aufli  d'ua 
homme  qui ,  après  avoir  déjà  beaucoup  bu  y  recom- 
mence à  boire.  ' 

On  dit  d'une  chofè  qu'on  ne  peut  peindre  par« 
faîtement ,  c'eft  comme  on  peint  le  foleil  avec  da 
charbon. 

A  peindre.  C'eft  un  mot  ridicule  y  qui  a  pendant 
un  tems  été  fort  en  ufage  &  à  la  mode  à  Paris.  Il 
a  la  même  fignification  qu'à  miracle.  Mais  comme 
il  a  fort  vieilli,  i!  n'y  a  plus  que  le  menu  peuple 
qui  s'en  ferve.  Il  fignifie ,  dans  fa  fignification  na- 
turelle ,  fort  bien  y  on  ne  peut  pas  mieux.  Je  ne 
prétends  pas,  parce  que  je  dis  qu'il  eft  ridicule  » 
qu'il  ne  faille  point  s'en  fervir  ;  je  dis  feulement 
que  la  mauvaife  application  qu'en  font  la  plupart 
des  gens  dans  toute  forte  de  difcours,  eft  ridicule. 
Car  de  bonne  foi, y  a-t-il  rien  de  plus  plaifant  que 
d'aller  dire  ,  Monjîeur ,  vous  danfei  à  peindre. 
Mademoifelle ,  vous chante^y  vous  parle^y  ou  joue^ 
des  inftrumens  à  peindre.  Comme  fi  toutes  c^ 
chofes  fe  pouvoicnt  effettivement  exprimer  avec 
le  pinceau.  Et  dans  votre  empire ,  Seigneur ,  y 
fait-on  bonne  jujlice  ?  on  l'y  fait  à  peindre.  (  Théat. 
Ital.  Arleq.  Empereur  dans  la  lune.)  On  peut  voir 
par  •  là  qu'Arlequin  fe  moquoit  ouvertement  de 
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œvx  qui  abufbient  de  ce  mot  â  peindre  ;  8c  dans 
ce  panage  que  j'ai  cité,  aufli  bien  que  dans  beau- 
coup d'autres ,  (on  but  n'a  été  que  de  tourner  en 
ridicule  ceux  qui  s'en  iërvoient. 

Remarquez  au(E  qu'on  peut  dire  y  fiins  choquer 
la  politelTe  de  la  langue  françoiie ,  £//2  homme  fait 
à  peindre  y  une  femme  fait  à  peindre  ^  parce  qu'un 
homme  y  ou  une  femme  y  font  des  objets  qui  peu* 
?ent  être  repréfentés  par  des  couleurs. 

Peine.  Nul  bien  fans  peine.  Peine  de  vilain  n'eft 
comptée  pour  rien.  Toute  peine  mérite  falaire. 

Quand  on  fait  l'amour  à  une  belle  femme  y  on 
dit  qu'e//f  en  vaut  bien  la  peine. 
'  Peintre.  On  a  dit  autrefois  y  gueux  comme  un 
peintre.  Mais  ce  proverbe  eft  devenu  feux  en  cts 
derniers  jours  y  où  la  peinture  a  été  cultivée  dc 
ennoblie.  On  doit  plutôt  dire  y  glorieux  comme  un 
peintre. 

Peinture.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
i^andonner  un  deifein  y  fe  dégoûter  de  quelque 
chofë. 

Pelauder.  Pour  battre,  étriller,  frotter,  don- 
ner des  coups.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Se  dit  auffi  pour  chagriner ,  faire  de  la  peine  , 
berner,  mal-mener ,  tromper.  Car  j'étois  en  déli- 
Wration  de  pelauder  le  fieur  Rodrigue.  (  Chou 
Cent.  t.  t.) 

Pelé.  //  n'y  avoit  que  trois  tondus  &  un  pelé. 
5e  dit  d'une  aifemblée  de  gens  dont  on  ne  fait  pas 
;rand  cas. 

Pèlerin.  Pour  drôle ,  bon  apôtre ,  fouribe,  rufe, 
lîibtil  &  adroit.  Et  fi  tu  connoijfois  le  pèlerin ,  tu 
frouverois  la  chofe  ajfei  facile  pour  lui.  (  Mol. 
^ftin  de  Pierre.  ) 

^  Rouge  au  foir^,  blanc  au  matin ,  c'eft  la  journée 
tu  pèlerin.  Ce  proverbe  s'explique  en  deux  façons  : 
'une ,  qu'il  faut  boire  du  vin  rouge  au  foir ,  Se  le 


ttô  P   E    N 

mada  du  vin  blanc  à  déjeuner }  Tautte  y  que  tet 
deux  couleurs  de  l'air  montrent  qu'il  doit  faire 
beau  tcms  durant  le  jour. 
PÉLicON ,  V.  L  Manteau  j  fiutout* 
Pelle.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  d'argent 
comptant  ^on  dit  qu'i7  a  des  icus  à  reiruur  à  la  petit. 
Laptllefe  moque  du  fourgon.  C'eft  quand  quel-^ 
qu'un  raille ,'  ou  reprend  un  autre  d'uor  dé&ut  dont 
il  eft  lui-même  entaché 9  ou  qui  eft  d'ailleurs  ai^ 
ridicule. 

Pelletier»  Tous  les  renards  fi  trouvent  chei 
le  pelletier. 

Von  donne  ajjignation  pour  fi  revoir  che^  le 
pelletier.  C'eft -i-  dire  9  qu'il  y  a  un  rendez-  vous 
commun  à  toute  la  nature ,  qui  eft  le  tombeau. 

Peloter.  Peloter  en  attendant  partie.  Signifie 
t'amuiër  à  quelque  léger  divenidëment ,  en  atten- 
dant un  meilleur.  Dans  le  ftyle  figuré  j  c'eft  étrilleff 
quelqu'un. 

Peloton.  Pour  génitoires  y  teftîcules.  Ma  qut^ 
nouille  &  mon  peloton.  (  Parn.  des  Muf.) 

PÉNADER  >  V.  l.  Se  rouler  par  terre  j  fe  traîner 
avec  peine. 
Pénaillon,  V.  /.Haillon. 
Pénard.  Pour  vieillard,  grifon,  homme  âgé^ 
caflé  y  goutteux ,  décrépite.  Voyetf^  le  rieuxp/nard. 
(Hauter.  Crifp.  M/d.  ) 

Penaud.  Il  {fi  penaud  comme  un  fbruieur  de 
cloches.  C'eft-à^-dire  y  trifte  fie  étonné  de  ce  que  ùl 
fonte  n'a  pas  réuffi. 

Penchant.  Au  propre  y  pente ,  matière  dans  un 
corps  qui  penche.  Ce  mot  eft  élégant  au  figuré  y  8C 
lignifie  inclination. 
H^las  !  de  fin  penchant  per forme  rCeJl  le  mattrem 
Le  penchant  de  nos  jours  eft  toujours  violent. 
Tai  fil  fiiire  des  vers  y  avant  que  de  cormottre 
Les  chagrins  attachés  à  ce  rriaudit  talent. 

(  DSSHOUUSMSS.  ) 
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Pertchant.  Signifie  encore  au  figuré  ^  le  moitienc 
Êital  où  une  chofe  efl  prête  à  périri  à  décliner  y  à 
tomber  en  décadence. 

Pencher.  Ce  verbe  eft  pris  au  figuré  dans  les 
mêmes  fëns  que  ci-deflfus.  On  appelle  des  airspenr* 
chés  y  des  mouvemens  de  la  tête  8c  du  corps  adu- 
lés pour  tâcher  de  plaire. 

Pendaison.  Veut  dire  penderie  y  ou  potence. 
Je  crains  la  pendaifon.  (Hautsa.  le  Deuil.  ) 

Pendard.  Signifie  fi-ippon  y  coquin  ,  vautien  ^ 
qui  mériteroit  d'être  pendu  y  gibier  de  potence.  Ce 
pendard  nte  ferait  paffer  pour  un  voUur.  (HAVTm 
Noble  de  Prov.  ) 

Pendilloche.  Pour  membre  viril,  la  racine  qui 
donne  tant  de  plaifir  &  tant  de  maux  aux  femmes^ 
Vautre  le  nommait  ma  pendilloche.  (RaseI.  L  4.) 

Pendre.  Par  compagnie  on  fe  fait  pendre.  Se 
dit ,  quand  on  fisiit  quelque  chofe  pour  complaire 
à  fa  compagnie. 

Dire  pis  que  pendre  de  qutlqiiun.  C'efl  y  lorl-f 
qu'on  en  médit  outrageufêment. 

Je  veux  qu^on  me  pende  y  fi  je  le  fais  y  on  me 
pendrait  plutôt* 

Il  fe  ferait  pendre  pour  avoir  de  Fargent.  Se  dit^ 
lorfqu'on  veut  témoigner  l'étrange  aflfêâion  y  ou 
avidité  qu'on  a  pour  quelque  chofe. 

On  dit  y  quand  on  a  manqué  quelque  belle  oc-^ 
cafion  y  après  cela  il  faut  fe  pendre. 

Autant  vous  en  pend  à  Vœil.  C'efl-à-dire,  pareil 
accident  vous  menace  y  ou  vous  peut  arriver. 

Les  grands  voleurs  pendent  Us  petits. 

Pendu.  Il  efl  fec  comme  un  pendu  d'été. 

De  cent  pendus  pas  uA  de  perdu.  Signifie,  qu'on 
ks  aflifle  à  la  mort  y  qu'on  les  fait  repentir. 

On  dit  d'un  homme  qui  gagne  au  jeu  y  qu'//  A 
fur  lui  de  la  corde  de  pendu. 

PéNER,  V.  L  Faire  fouffiir,  martyriftr» 
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Sans  lui  qui  fe  laiffa  pénef 
Pour  nous  qfter  hors  de  la  peine* 

(  Roman  de  ia  Rofe*  ) 
Pénétrer.  Courte  prière  pénètre  les  deux.  C'eft- 
à-dire  j  que  ce  n*eft  pas  la  longueur  j  mais  la  feH 
veur  qui  rend  les  prières  efficaces. 

Pennache.  Signifie  un  plumet  qu'on  met  fiir  le 

chapeau ,  grandes  plumes  frippées  y  examinées. 

Mot  fatyrique,  pour  un  plumet  à  la  Pourceaugnac^ 

^i  déborde  d*ua  demi  pied  pardefllis  le  chapeau. 

Et  fan  feutre  à  grands  poils  ombragé  d*un  pen^ 

nache.  (  Despr.  Sat.  5.  ) 
Pennon,  Faire  depennon  bannière.  C'eft- à-dire, 
pafler  à  une  nouvelle  dignité. 

Pensée*  Quand  deux  perfonnes  ont  en  même 
tems  la  même  penfée  9  on  dit  j  nous  eujjions  bien 
fait  un  Pape. 

Penser.  //  eft  comme  le  perroquet  de  Ij/Lonjieur  de 

Vendôme  ^  s'il  ru  dit  mot  ^  il  n'en  penfepas  moins. 

Pensionnaire  dv  Roi.  Pour  un  prifonnier,  un 

homme  détenu  en  prifon ,  8c  qui  vit  aux  dépens 

du  Roi. 

Pente.  Au  propre  9  penchant,  la  manière  d'être 
d'un  corps  qui  va  en  penchant.  Ce  terme  k  dit  des 
perfonnes ,  8c  fignifîe  inclination  d'une  perfonne  à 
quelque  choie. 

Vous  vous  abamhnnei  y  fans  remords  y  fans 

terreur  , 
A  votre  pente  naturelle  : 
Point  de  loi  parmi  vous  ne  la  rend  criminelle. 

(  Deshoulierss.  ) 
La  joie  eft  le  vrai  bien ,  tous  les  autres  font  faux. 
Oà  je  ne  la  vois  point ,  rien  ne  fauroit  me  plaire. 
Si  Von  met  cette  pente  au  rang  de  mes  défauts  y 
Je  ne  vous  promets  pas  fi-tôt  de  m'en  défaire. 

(  BouRSA  VL  T  y  Efope.  ) 
Pente.  Certaine  manière  délicate  ^  impercep- 
tible. 
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lible.  îlrf  était quejiion  que  du  langage ,  néanmoins 
par  ont  pente  douce  &  préfjuf  inferfiblc  j  yousave^ 
dépeint  les  gens.  (  Cheval.  DS  Mskjè.  ) 

Pentecôte,  j1  la  Pentecôte ,  quoi  quHl  coûte. 
(Voyez  Pâques.) 

Entre  Pâques  &  la  PetUecéte  le  dejjert  eft  d^unê 
groùte.  A  Paris  on  prononce  ce  mot  ainfi. 

Pépie.  Avoir  la  pépie.  Manière  de  parler  d*i'^ 
TTogne.-^  Métaphore  9  pour  dire  >  j'ai  foif,  j'ai  bl 
bouche  (ëche  ^  être  altéré. 

'  Je  finis  9  aujji  bien  j'ai  déjà  la  pépie. 

(  Théat.  Ital.  Arleq.  PhoeniXé) 
>   PépyeR  ,  V.  l.  Bégayer,  parler  avec  peine. 
Je  fens  pion  cœur  qui  s'dffoibUt^ 
Et  puis  je  ne  peux  pépyer.  (  Villon.  ) 
p£R^  V.  l.  Égal ,  compagnon. 
Tu  vois  bien  les  oi féaux  petits 
lui  en  foi  ont  càtursfi  gentils  f 
hie  chacun  fe  tient  à  fon  per 
îans  l'autre  frauder ,  ne  trompeta  ^ci 

(  Myftere  de  la  PaJJion.  ) 
PÉRANITÉ ,  y.  /.  L'éternité* 
Percer.  Il  eft  bas  percé.  Signifie^  qu'il  n'a  plui 
guère  d'argent.  \ 

Ceft  un  panier  percé.  Pour  dire ,  c'eft  un  pro- 
digué qu'on  ne  fauroit  enrichir  ^  quelques  dons 
qu'on  mi  fafle* 

On  dit  de  celui  qui  a  reçu  plufieurs  coups  ^  quV2 
tft  percé  comme  un  crible. 

Quand  quelqu'un  eft  fort  maigre  >  on  dit  que  Zrf 
os  lui  percent  la  peau. 

Perche.  Se  battre  à  la  perche.  Ceft*â*dire,  ne 
le  faire  pas  grand  tnal ,  non  plus  que  des  oifeaut 
qui  font  attachés  fur  la  perche. 

Perder.  Qui  perd  fon  bien  ,  perd  fbn  fang. 
A  laver  la  tète  d'un  âne ,  onn'y  perd  que  la  lejfive: 
Si  vous  rCave\  point  d^autrejiffict  >  votre  chien 
Tome  IL  X 
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ifi  perdu.  Signifie,  fi  Vous  n'avez  point  d^auiMf 
jreflburce. 

Cejl  U  jeu  de  Coquinbéft  y  oà  qui  gagne  perd^ 
C'elt  y  quand  on  fait  perdre  à  propos. 

Il  ne  faut  pas  laijjer  perdre  les  bonnes  coutumes, 
$Si  dit  en  parlant  de  quelque  fête  y  où  l'on  fe  réjouir, 
où  Ton  fait  quelque  goinfrerie. 

On'dit  y  quand  on  a  affaire  à  un  infolvable ,  qu*o/t 
ny  perdra  que  F  argent  &  V attente. 

Quand  quelqu*iin  eft  mort  y  on  dit  qu VV  a  perdu 
le  goût  du  pain. 

Qui  perd  pèche,' 

Uui  quitte  la  partie  là  perd.  Se  dit  au  jeu  y  8c 
^ffi  pour  marquer  qu'il  £aut  pourfuivre  ce  qu'on 
entreprend. 

On  dit  en  débauche  ,  //  eft  aujourd'hui  S.  Lam^^ 
'  iert  y  qui  quitte  fa  place  la  perd. 

Il  fe  faut  garder  des  gens  qui  n'ont  rien  à  perdre^ 

Marchana  ^ui  perd  y  ne  peut  rire.  Pour  dire  y 
q'u^îl  eft  difficile  d*être  de  belle  humeur  y  quand  on 
perd  âù  jeu  y  ou  autrement. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'expofe  à  6aîre  quelque 
diofè  qui  peut  caufèr  la  ruine  de  fà  fortune ,  qu'// 
joue  à  fe  perdre. 

Il  joue  à  tout  perdre.  Se  dit  de  ceUi  qui  expofë 
tout  d*un  coup  toutes  choies  au  hafard  de  la  fortune^ 

A  tout  petdre  il  n'y  a  qu'un  coup  périlleux.  Se 
dit  y  lorfqu'en  rifquant  tout  y  on  le  réfout  à  tout 
ce  qui  peut  arriver. 

Perdu.  Tout  eft  perdu  ,  c'eft  fait  de  nous.  Se 
dit  ^  quand  on  n*a  plus  d'efpérance ,  ni  de  redburce^ 

Un  bienfait  n'eft  jamais  perdu.  C'eft-à-dire  y 
qu'un  bien  tait  a  tôt  ou  tard  fa  récompenfe,  deque^ 
que  part  que  ce  foi  t. 

On  dit  de  tout  ce  qui  furvient  d'agréable  y  ou 
d'utile  pour  une  perfonne  qui  ne  fait  pas  ou  quiae 
peut  pas  en  profiter  y  que  c'eft  du  bien  perdu* 


,   Courir  comme  un  perdu  j  crier  cbmmé  un  perdu. 
Sigaifie  ^  courir  ,  crier  de  toute  fa  force. 

Pour  un  perdu  deux  de  recouvris.  Se  dit  ^  quand 
on  veut  faire  entendre  que  la  perte  qu*on  a  faite  ^ 
eft  facile  à  réparer. 

Perdrix.  Perdrix  de  Gafcogne.  Mot  fatyrique  ^ 
pour  dire  un  ail  y  parce  qu'en  Gafcogne  on  en  eli 
fort  amateur.  Les  Gafcons  prennent  une  croûte  de 
pain  i  &  frottent  de  l'ail  defTus  ^  ce  qui  fert  à  leur 
téveiller  l'appétit.  Par  ironie  on  appelle  les  aulit 
des  perdrix  de  Gafcogne. 

Père.  Je  Vai  bien  renvoyé  che\  fon  père  grandi 
Pour  dire  9  je  l'ai  bien  rabroué. 

Cefi  le  père  aux  /eus.  Se  dit  d'un  vieillard  riche 
&  avare. 

On  dit  par  exagération  >  çuand  ce  feroit  pouf 
mon  père  ^  mon  propre  père  ^  je  ne  leferois  pas. 

On  dit  de  ce  qui  eft  plus  gros  qu'à  l'ordinaire  ^ 
^  c^ijl  le  père  aux  autres. 

Cefi  un  père  douillet.  Se  dit  d'un  hctf^e  qui 
aime  extrêmement  à  prendre  fes  commoflfés. 

PÉRiLLer,  y.  L  S'expofer  au  péril, être  en  danger* 

Perle.  Je  ne  fuis  pas  venu  ici  pour  enfiler  des 
perles.  C'cft- à-dire  ^  pour  perdre  men  tems,  ou 
l'employer  à  des  choies  de  peu  d'importance. 

Cela  eft  net  comme  une  perle.  Se  dit  de  quelque 
chofe  d'extrêmement  net. 

Péronelle.  Pour fotte, bête j  innocente,  igno- 
rante. Mot  injurieux.  Taifei  -  vous  ,  péronelle. 
(  Molière  ,  Femm.  fàv.  ) 

Pérou.  Pour  tréfor.  Madame  Thibaut  éfi  un 
petit  Pérou  pour  M.  de  la  Brie.  {  Palap.  Femm. 
dirurig.  ) 

Perroquet.  On  appelle  perroquet ,  celui  quia 
appris  quelque  chofb  par  ccèur ,  qu'il  n'entend  paâ. 

Perroquet.  Pont  membre  viril  ^  la  partie  qui  don- 
ne du  plaiûr  aux  femmes^ 

T  ij 
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Elle  m'a  prêt/  fa  cdge. 

Pour  mettre  mon  perroquet.  (  Pam.  des  Muf.  ) 
'  Persil.  Grêler  fur  le  perJiL  Signiifie  y  exercer 
fon  autorité  9  Ton  pouvoir  contre  des  gens  feibles^ 
&  dans  des  chofbs  de  nulle  confèquence. 

Personne.  Il  y  a  perfonne  &  perfonne.  Pour 
dire  y  qu'il  y  a  grande  diâféreoce  d'une  perfonoe  à 
l'autre. 

Personnel.  Toutes  fautes  font  perfowulles. 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  n'elt  pas  refponlâbie  des  fautes 
d'autrui. 

Perte.  On  dit  par  manière  de  proverbe  y  pertt 
ou  gain  tout  efi  égal.  C'eft*à-dire ,  ne  fë  ibucier 
ni  de  perte  ni  de  gain  y  recevoir  l'un  &  l'autre  d'ua 
vifage  égal. 

A  perte  de  vue.  C'eft  y  auflî  loin  que  la  vue  peut 
s'étendre.  Une  allée  à  perte  de  vue.         . 

Parler  à  perte  de  vue.  Ç'eft-à*  dire  y  parler  £ins 
réflexion. 


C^ir  à  perte  d'haleine. 

SRTUI! 


PerIViser.  Pour  percer  y  donner  des  coups  dt 
penuiÊine  dans  le  corps. 

Fut  aujfi^tôtfcandalifé 
De  fe  voir  le  corps  pertuifé. 

(ScAR.  Virg.  trav.  l.  7.  ) 
Perturber.  Pour  troubler  y  déconcerter  y  ia-f 
terdire. 

Moi-même  f en  fuis  perturbé.  (ScAR.Poéf} 
Perveroir  ,  V.  l.  Verdoyer ,  fleurir. 
Pesant.  On  dit  d'un  homme  qu'on  veut  louer  y 
qi^'//  vaut  fon  pe fan t  d'or.  Et  de  celui  qu'on  veut 
railler  ^  qu'il  vaut  fon  pefant  de  plcfmb. 

Pefant.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  8c  veut 
dire  lourd ,  qui  a  peu  de  feu ,  de  viv?)cité .  de  brillant. 
If  n'eji  pas  fans  efprit ,  mais  né  trifte  &  pefant. 
Il  veut  être  folâtre  y  évaporé ,  ulaifant. 

(PESPRS4VX.) 
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jfpoir  la  mainpefante.  C*eft  être  fort  8c  robufte, 
£c  donner  de  grands  coups. 

Avoir  la  tête  pejante.  C*eft  l'avoir  chargée  d'hu*- 
meurs ,  de  vapeurs. 

Pefant.  Veut  dire  aufli ,  fâcheux 9  onéreux,  em- 
barralTant.  La  garde  de  deux  filles  efi  un  peu  trop 
pefanie.  (Molière.  )  Il  s  avança  avec  toute  la 
diligence  dont  étoit  capable  une  armée  aujjipefante 
que  la  fienne.  (  Va  v gelas  ,  Ç.  Curce  ^  L^-c.j.) 
Pesanteur.  Se  dit  figarément  de  Tefprit.  Les 
habitans  du  Nord  ont  plus  de  pefanteur  d'efprit  ^ 
çue  ceux  du  Midi. 

Peser.  Au  propre ,  avoir  de  la  pefanteur  ,  ou 
voir  la  pefanteur  d'une  chofè  avec  les  poids.  Au 
figuré  9  ce  mot  fignifie  être  onéreux  y  fâcheux  fie 
embarraflant. 

Quand  on  connott  r amour  ,  fes  caprices  y  fis 

peines  y 
Quand  on  fait ,  comme  moi ,  ce  que  pefint  fes 

chaînes.  (  Mad.  Deshoulibres.  ) 

Pesme  y  V.  /•  Horrible ,  méchant ,  hideux. 

Tel  Je  fait  moult  regarder 

Par  s'emblanchir  ,  par  s'enfarder  y 

)ue  plus  eft  laide  plus  eft  pefme 

^ue  péchiés  mortels  en  quarefme. 

(  Gautier  de  Coinsy.  ) 
Peste.  Sorte  d'iaterjeôion  qui  marque  de  la 
furprife, de  l'admiration ,  Sc  de  la  colère.  Lapejle 
Jbit  du  fou  !  (  Molière.  ) 
Oh,  oh  y  pefte  la  bête  !  ( Ibid.  ) 

Ah  !  j'oubliois  ,  pefte  de  ma  mémoire  ! 
Celui  qui  fait  grand  cancan  de  Vhiftoire. 

(  SCARON  i  Poéf.  ) 

Pefte.  Pour  malin  y  railleur  y  enjoué.  Comme 
ton  efprit  eft  raifonnablement  pefte.  (  Lettres  de 

BOURSAULT.  ) 

Qui  fe  fent prude  &f/riiufey 

T  iij 
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Pour  toujours  eft  en  fureté  : 
Etfâtellepefie  &  rieufe , 
•    Les  rieurs  font  de  fon  càtd* 

(  Mile.  DE  LA  VîG»B.  ) 

Dire  pefte  &  rage  de  quelqu'un.  Signifie  9  dire  (}e 
•quelqu'un  cous  les  maux  du  monde. 
'    Pestel  ,  y.  L  Pilon ,  un  bouc  de  bâton. 
f  /  vit  géloujie  venant 
Un  pejlel  en  fa  main  tenant. 
Pester.  Pour  gronder  ,  fulminer  9  tempêccr , 
^cre  fâché ,  (e  metcre  en  colère  9  quereller. 

Contre  elle  il  fait  mftier  de  pefter  chaque  jour^ 

(  Molière  ,  Mijàntrope.  ) 
Maisfifeul  en  mon  lit  jepejie  avec  rai  fon. 

(  Despr.  Sat.  6i  ) 
Pesterie.  Gronderie ,  fâcherie  ,  colère. 
Tu  ne  pouvais  mieux  rencontrer  9 
Dans  ton  humeur  de  pefîerie. 

(  SainT'Amand  9  Rom.  ridîc.  ) 
Pet.  Quand  un  homme  efl:  guéri  d'une  grande 
maladie ,  on  die  qu'il  a  fait  un  pet  à  la  mort. 

On  dii  d'un  homme  dur  à  la  defTerre  9  qu'on 
tireroit  aufjîrtôt  un  pet  d'un  âne  mort. 

On  appelle  un  pet  à  vingt  ongles  9  un  enfanc  dont 
une  fille  accouche. 

Lorfque  quelqu'un  efl  extrêmement  glorieux  9 
on  dit  qu'/7  eji glorieux  comme  un  pet. 

Pétarade.  Gros  pet.  Au  fon  de  quelques  peta'^ 
fades.  (  Voyage  de  Brème.  ) 

PÉTAUD.  La  Cour  du  Roi  Pétaud.  C'efl-à-dîre  , 
un  lieu  de  défordre  Se  de  confufion  9  8c  où  couc  le 
monde  efl  maître.  (  Voye:^  Maître.  ) 

Chacun  y  contredit  9  chacun  y  parle  haut , 
Et  c'efi  tout  jufiement  la  Cour  du  Roi  P/taud. 

(  Molière.  ) 
Péter.  //  petc  comme  un  roujjîn.  Se  dit  de 
celui  qui  pçte  fouvent* 
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Péttr  plus  haut  que  U  cul.  Manière  de  parler 
fort  en  ufage  dans  le  difcours  familier.  Signifie  9 
a'élever  au-defTus  de  fâ  condition,  fortir  de  fbn 
état  9  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfonnes  de 
qualité  y  faire  figure  ^  ou  de  la  dépenfe  au-delà  de 
fes  moyens. 

Péter  à  lafourdîne.  C'eft  veffer,  lâcher  des  vents 
coulis ,  faire  des  vefTes ,  faire  des  pets  qu'on  n'en- 
tend pas  9  mats  qui  frappent  d'autant  plus  Todofat. 
JLes  uns  pètent  à  la  fourdine.  (  Voyage  de  Brimç.  ) 

PÉTILLER ,  V.  /.  Fouler  aux  pieds. 
Une  cité  Sarragqffe  nommée  9 
Des  fiers  Romains  grandement  aimée  ^ 

5)ue  maugré  eux  &  leur  force  fuperbe 
epét illois  aux  pieds  ainfi  que  l'herbe  y 
Par  mes  hauts  faits  &  furieux  combats.    ^ 

{Marot.)    . 
Petit.  Les  gros  poijfons  mangent  Us  petits^ 
Pour  dire  j  le?  puiiTans  oppriment  les  foibles. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Il  fait  U  méchant^ 
il  a  battu  fon  petit  frère. 

A  petit  mercier  petit  panier.  , 

A  petit  manger  bien  boire. 
Petit  à  petit  toifeau  fait  fan  nid. 
Mon  petit  doigt  me  ta  dit. 
Crier  tes  petits  pâtés.  Se  dit  d'une  femme  quî 
fift  en  travail.  (  Voye:^  Pâté.  ) 

Les  petites  mefures  ne  reviennent  pas  aux  gran* 
à€s.  (  Voyez  Mesure.  ) 

Un  petit.  Pour  un  peu ,  tant  foit  peu. 
Qiûave\  vous  ?  vous  grondei^ ,  ce  mcfemble  y  un 
petit.  (  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
Peton.  Pour  tetton  ,  mammelle. 
Ah  !  que  fen  fai ,  belle  nourrice  ^  &  qui  ne  font 
pas  loin  d*ici^  qui  fe  tiendroient  heureux  de  bai  fer 
feulement  le  petit  bout  de  vos  petons.  (  Mot.  Méd. 

malgré Im)  ^  , 

T  ir 
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PÉTRIFIER.  Gxifondre  9  rendre  immobile^  chan* 
l^er  9  ou  métamorphofer  ea  pierre,  lia  pétrifié  ce 
mpnftn  d'un  des  regards  de  Médufe.  (  Asi.  Luc*) 
Pétvlquç  ,  V.  l.  Pétulant. 
PfTUN,  Preneur  de  petun.  Pour  fumeur  de  tabac» 
Ce  ne  fut  quafi  que  tout  un  j 
Fors  quelques. preneurs  de  petun* 

{  ScARON ,  Vfrg.  trav.  liv.  Ç.  ) 
PCTUN^R»  Pour  y  fumer  du  tabac 
Aujourdhui  t aveugle  fortune 
EJlpour  qui  boit  j  pour  oui  petune* 

(  SCARgN  ,  Po(f.  ) 

Vev.  a  grands  Seigneurs  peu  de  paroles.  (  Voy» 

Pi^ROLE.  ) 

A  peu  de  chofeveu  de  plaid. 

Paix  &  peu.  C  eftà-dire^  que  des  ricbefle^  mo^ 
diques  qu'on  poflede  en  afTurance  8c  en  paix ,  font 
préférables  à  de  plus  grandes ,  qu'on  ne  poflide* 
roit  qu'en  crainte  9  Sc  avec  beaucoup  de  démêlés 
dç  de  procès» 

Peu  &  bon.  Signifie  qu'on  (e  contente  de  p^u  1 
pourvu  qu'il  foit  bon* 

Peu  ouprouy  ni  peu  ni  prou.  Pour  dire  >  peu  ou 
beaucoup ,  ni  peu  ni  beaucoup. 

Peuplade.  C'eft  un  grand  nombre  d'hommes 
ta  de  femmes ,  qu'on  envoie  dans  quelque  pays 
nouvellement  découvert  ^  pour  le  peupler.  Lorf*' 
fue  nous  envoyâmes  une  peuplade  en  lonie.  (Abu 
Jjucien.  ) 

Peur.  On  peut  bien  guérir  du  mal ,  mais  on  ne 
fauroit  guérir  de  la  peur^  C'eft-à  dire  y  que  les  im- 
preflions  qpe  fait  la  crainte  fur  une  perfbnne  ti- 
mide ,  ne  peuvent  s'eflfàcer  y  quelque  mal  fondées 
qu'elles  foicnt.  • 

U  ne  faut  point  aller  au  bois  y  quand  on  a  peur 
des  feuilles.  Signifie  9  que  quand  on  craint  le  dan^ 
ger'^  il  ne  faut  ppint  iiller  oU  il  y  en  a# 
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pEUT-fetRE.  Peut-être  criarde  les  gens  démentir. 

Phaéton.  Pour  cocher  9  charretier,  voiturier  ^ 
qui  mené  un  carrofle ,  ou  une  charrette.  (  tA 
Fontaine  ,  Fabl.  Uv.  6*  ) 

Phaétoniser.  Pour  hafarder,  rifquer,  courir 
danger.  Quand  voulant  phaétoriifer.  (  CHOLiEr, 
Rss  9  Cont.  t.  X.)    . 

Pharmacopole.  Pour  apothicaire* 
Veru[^  b  qu'Apollon  foit  fon pharmacopole. 

(  BOVRSA ULT^  Poéf.  ) 

Phéjbus.  C*eft  un  langage  aflçâé,  obfcur  & 
ridicule,  un  galimathias  de  mots  tirés  par  les  che- 
veux ,  fie  qui  n'ont  ni  fens ,  ni  iiiite ,  ni  fignifica- 
tion ,  ni  agrément.  Ne  remarque^vous  pas  duphé* 
bus  dans  tout  ce  qu'il  dit^  depuis  qu'il  fe  mile 
détre  poëte  ?  (  Baron  ,  k  Coquet  trompée  ) 

Parler  phébus.  Parler  avec  afTeâation ,  d'une 
manière  confufê  8c  brouillée ,  s'exprimer  en  ter- 
mes obfturs  ,  ambigus  de  contraints  ,  faire  un  ga- 
limathias de  paroles  qui  ne  fignifient  rien.  (  SaRt 
]RAZiN ,  Dial.  ) 

Phénix.  Au  propre ,  un  oifeau  fabuleux ,  dont 
le^  anciens  ont  rapporté  des  merveilles  incroya- 
bles. On  fè  ièrt  de  ce  mot  au  figuré, ^  pour  exprt-' 
mer  l'excellence  en  quelque  chofe.  Diana  appelle 
Vafquez  le  phénix  des  efprits.  (  Pascal  ,  /.  5.  J 
Un  fonnet  fans  défaut  vautfeul  un  long  poème  { 
Mais  en  vain  mille  auteurs  y  penfent  arriver , 
Et  cet  heureux  phénipé  tji  encoh  à  trouver. 

{Dbspreavx*  ) 
Physicien.  Pour  médecin. 
Si  loyal  clerc  phyficien 
Doivent  être  moult  ahorés 
Ft  moult  fervi  &  moult  a  mes» 
Piaffe.  Pour  luxe  en  habits,  parure  magnifi- 
que n  habillement  faftueux  8c  riche.  Je  foi  de  qui 
proude  cette  piaffe.  (  la  Fqnj:,  Contes.  ) 
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•  Piafft.  Mot  vieux,  bas  8c  burlefque ,  qui  veuf 
dire ,  morgue.  Fairt  La  piafft  aax  gens.  Se  mo- 
quer des  gens. 

Piaffer.  Pour  crier,  fe  vanter,  faire  éclat, 
clabauder. 

Loin  de  tant  piaffir , 
Des  infultes  du  tems  je /aurai  triompher. 
(  Corn.  Parti/an  dupé.  Voyez  auffi  Parn^ 
des  Muf.  ) 
PiAFFEUX.  Pour  pompeux,  brillant,  magoifiv 
tjue,  qui  brille,  grand.  Au  lieu  qut  le  nôtre  eft 
piaffeux.  ^  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Piailler.  Pour  crier  ,  chanter  des  injures, 
faire  des  hauts  cris  en  grondant.  JLa  gouvernante 
igui  ne  fait  que  piailler.  (  DpM  QuiCH.  t.  x*) 

Pian- PIAN.  Mot  dérivé  ae  l'itaTien  j  pour,  tout 
idoucement ,  pas  à  pas ,  lentement. 

Et  s'approche  marchant  pian-pian. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

•  PiANCHE.  Pour  vin ,  liqueur  bachique.  Hélas  ! 
bonne  planche ,  que  ferai  -  je  fans  toi  f  (  Parn. 
^es  Muf.  ) 

PiAULARD.  Pour  pleureur,  crieur ,  qui  pleure 
toujours. 

Et  Démocrite  un  gros  gaillard  f 
Bien  différent  de  cepiaulard. 

(  Enfer  burl.  de  Mot.  ) 
Piauler.  Pour  pleurer ,  verfer  des  larmes. 
PiCHOUNET ,  V.  l.  Très  -  petit ,  très  -  jeune ,  ua 
enfant. 

PicoRÉE.  Pour  maraude ,  lapetite  guerre.  C'eft 
ce  que  f3nt  les  foldats,  lorfqirils  vont  pour  attra- 
per la  poule ,  ou  autres  beftiaux  dans  les  villages 
aux  payfàns. 

Votre  œil  chaud  à  la  picorée , 
S'Aat  de  Vénus  la  dorée. 

(  ftfiQ^*  louanges  de  Macetta  } 
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PiCOREURf  Pouf  vagabond,  coureur ,  qui  va  à 
la  petite  guerre ,  un  maraudeur.  Et  vous  fiipplier 
4e  fairç  un  tJtmplt  d'un  picoreur.  (  Théat.  Italf 
ArUq.  Prothée.  ) 

PicoTERiË.  Pour  lardon ,  trait  (âtyrique ,  rail- 
lerie piquante ,  pointillerie  entre  des  p>erronnes  qui 
s'entreprennent  de  paroles.  Dii  à  MademoifclU 
plufieurs  picoterieS'  (  V Amour  à  la  mode.  ) 
•  Pie.  Pour  ivre  y  foui  y  imbu  de  vin. 
Ayant  bien  fauté  comme  pies , 
■Ou  bien  plutôt  comme  gens  pies. 

(  ScARON ,  yirg.  trav.  ) 

Caufer  comme  une  pie  borgne ,  comme  une  pi$ 
dénichée.  Pour  dire  y  parler  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  criarde ,  8c  de  mauvaiie 
liumeur ,  que  c'eji  une  pigriécht. 

Larron  comme  une  pie.  Se  dit  9  à  caufë  que  cet 
oifèau  cache  tout  ce  qu*il  trouve  y  Se  aime  fur-tout 
l'or  &  l'argent.  D'où  vient  qu'il  a  aufli  été  appelle 
Monedula  y  a  furripiendis  monttis  y  comme  dit 
VoJJius  après  Pline. 

Pièce.  Il  fait  comme  le  chaudronnier  y  il  met  la 
pièce  auprès  du  trou.  Se  dit  d'un  homme  qui  vou- 
lant remédier  à  une  chofë  y  n'y  apporte  point  le 
f emede  convenable. 

Cefi  l'ordinaire ,  la  pièce  de  bœuf.  Se  dît  d'une 
(hofe  qui  arrive  prefque  toujours. 

On  appelle  un  aloyau  y  la  pièce  de  huit,  heures^ 
parce  qu'elle  eft  bonne  pour  le  déjeuner. 

On  dit  d'une  grofle  perfonne  &  ftupide  y  que 
ç^ejl  uru  bonne  pièce  de  chair. 

Cefi  la  meilleure  pièce  de  fon  fac.  Se  dit  de 
celui  qui  a  une  protedion  en  juftice. 

Quand  on  parle  d'une  perfonne  rufée  ,  ou  ma-! 
ligne ,  on  dit  que  c'efi  une  bonne  i  une  méchante 
Pièce. 

Vefpriide  Vhomme  efi  une  bonne  pièce* 
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Et  quand  je  dis  de  F  homme  à  cet  égard  ^ 
La  femme  eft-là  comprifefous  Vefptce 
Pour  les  deux  tiers  au  moins  &  demi- quart* 

(  Le  P.  Du  Cerceau.  ) 

On  dit  aufli  d*une  perfbone  9  elle  eft  toute  d'une 
pièce.  Pour  lignifier  qu'elle  k  tient  trop  droite  ^  8C 
^*elle  n*a  pas  la  taille  libre  &  dégagée. 

La  même  chofe  ië  dit ,  pour  iigntfier,  être  franc 
6c  fincere ,  ne  point  dégui(èr  fês  iëntimens  ^  être 
incapable  de  tromper  les  autres. 

Emporter  la  pièce*  G'eft  railler  cruellement. 

Mettre  quelqu'un  en  pièces.  C'eft  >  le  déchirer 
par  des  médifànces. 

Jouer  pièce  à  quelqiCun ,  Im  faire  une  pièce  fan* 
glante.  C*efl-àdire  y  lui  feire  quelque  affront  ou 
raillerie  ,  lui  caufêr  quelque  dommage. 

Quand  on  a  eu  bon  marché  de  quelque  héritage^ 
on  dit  qu'on  ta  eu  pour  une  pièce  de  pain. 

On  dit  par  menace ,  qu'on  accommodera  un 
homme  de  toutes  pièces ,  pour  fignifier  qu'on  l'é- 
trillera bien. 

Il  y  a  bonne  pièce  que  fattens.  Pour  dire ,  il  y  a 
long-  tems. 

Les  pièces  en  font  bonnes.  Se  dit  des  pièces  d'or 
rompues ,  des  pièces  de  viande  coupées.  Pour  dire^ 
qu'il  n'y  a  rien  à  perdre. 

Pièce  cornue.  Pour  piaftre  ^  certaine  monnoie 
'd'Efpagne  qui  eft  toute  cornue. 

Mais  par  malheur  étnnnes  font  venues , 

Mettre  la  main  fur  mes  pièces  cornues. 

(  Sarrazin  ,  Po/f.  ) 

Pied.  Il  a  trouvé  chauffure  à  fonpied.  G'eft  à- 
dire  ,  qu'il  a  trouvé  une  chofe  qui  lui  eft  fort  con- 
venable :  ou  au  contraire  quelqu'un  qui  lui  a  réfîfté 
en  face ,  qui  fe'défcnd  bien  contre  lui. 

//  ejl  déferré  des  quatre  pieds.  Se  dit  9  quand  il  a 
été  fi  bien  repouffé  Se  contredit  »  qu'il  ne  ^t  plus 
que  dire  ni  que  faire* 
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'Afoir  bon  pied  ,  bon  œiL  Signifie ,  (e  poner 
bien 9  d(  être  fort  vigiiaac,  eatendre  bien  Cq$  intérêts. 
Tenir  pied  à  boule.  Pour  dire  y  être  aflidu  à  iba 
travail. 

Il  ne  fe  mouche  pai  du  pied.  Ceft^à-dire,  qu*il 
eft  fia  9  8C  difficile  à  furprendre. 

Tirer  pied  ou  aile  d'une  affaire.  C'eft  en  tirer 
quelque  profit  de  manière  ou  d'autre. 

Ilfe  trouve  toujours  fur  fes  piedst^  Signifie  9  qu'il 
'fiibfiite,  quelque  changement  d'affaires  qui  arrive. 
Voiture  s'eft  tieureufement  fêrvi  de  cette  expre£^ 
fion  j  dans  des  vers  qu'il  fit  fur  le  Cardinal  Maza-. 
rixi  j  que  Ton  cocher  verfa  un  jour  dans  l'eau  : 
Pr/lat ,  paffaat  tous  lei  Prélats  paffés  , 
Car  les  préfens  feroit  ur  peu  trop  dire  y 
Pour  Dieu  rende\  les. péchés  effacés 
De  ce  cocher  y  qui  ¥ous  fut  mal  conduire^ 
S'il  fui  peu  caut  à  fon  chemin  élire  y 
Votre  renom  le  rendit  téméraire. 
Il  ne  crut  pas  verfant  pouvoir  mal  faire  : 
Car  quelqu'un  dit  que  y  quoi  que  vous  fdjpei  y 
En  paix  y  en  guerre  y  en  voyage  y  en  affaire  y 
Vous  vous  trouve^  toujours  deffus  vos  pieds. 
Lorique  quelqu'un  a  furmonté  une  grande  difiî- 
culte  y  ou  qu'il  s'eft  tiré  d*u|ie  grande  inquiétude  y^ 
on  ditquV/  s'eft  tiré  une  grande  épine  du  pied. 

On  'dit  de  celui  qui  eu  ruiné ,  qui  n'a  plus  le 
moyen  de  faire  le  fanfaron  :  quV/  ne  fait  plus  fur 
quel  pied  danfer  y  quV/  eft  obligé  daller  à  beau 
pied  fans  lance. 

Quand  un  homme  eft  joyeux  du  fuccès  dp  quel* 
que  affaire  y  00  dit  y  qu'il  croit  tenir  Dieu  par 
les  pieds. 

Ontiit  qu'un  homme  a  eu  un  pied  de  nei  y  quand 
il  a  été  trompé  dans  fes  efpéranccs 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur*  Povuf 
dire  hoooôtemexu  y  qu'il  a  trop  bu. 
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•  Ua  Sergent  dit  que  la  vache  a  bon  pied.  Lorf- 
^*une  chofe  Oaifie  cft  fuffilante  pour  payer  les  frai^ 
fl'un  procès ,  ou  que  la  partie  qui  pourfuit  eft  rlcbe^ 

Lorfqu'on  attend  une  cho(e  promife  qui  ne  vient 
J)oint ,  on  dit  qu'elle  h'apoiht  de  pieds. 

On  l'a  amené  pieds  &  poings  liés.  Se  dit  d*ufl 
grand  criminel. 

El  qu'on  Va  enùnenî  un  pied  chauffé  ^  Vautrî 
vu.  C'eft  à-dire  ,  en  diligence  ^  fans  lui  donner, 
le  loiiir  dç  s*habilleré 

Sa  partie  lui  tient  le  pied  fur  la  gorge.  Signifie^ 
lui  propofê  des  conditions  fort  déraifonnabies. 
^  On  dit  de  ceux  qu'on  fait  partir  brufqûèment  : 
Buvei  un  coup  ^  &  haut  le  pied. 

Il  d  les  pieds  chauds.  Se  dit  de  celui  qui  cauf<S 
beaucoup. 

On  dit  d'une  perfonne  gaie  y  qu'eile  a  toujours 
un  pied  en  Pair. 

lia  déjà  uhpieddans  lafojje.  Se  dit  d'un  vieillard. 

Quand  un  homme  a  quelque  grand  fujet  de  tri(^ 
tefle  9  on  dit  qu'il  feche  fuf  pied  ^  qu'il  vôudroit 
être  cent  pieds  fous  terre. 

On  dit  d'un  miférable  qtki  n'a  point  de  bien  j 
que  c'eji  un  pied  d'efcaut^  qu'il  a  les  pieds,  pou* 
dreux. 

Chercher  cinq  pieds  â  un  mouton  j  oâ  il  n'y  eri 
a  que  quatre. 

Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à  cheval.  Pour  dire^ 
le  chercher  par-tout. 

Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fit  mal  à  chè- 
Val.  C'eft-à-dire  ,  qu'un  homme  ne  k  doit  point 
filcher  des  injures ,  ou  des  maux  que  lui  font  les 
femmes. 

Aller  du  pied  comme  un  chat  nrnigre  y  corrtme 
un  bafque. 

Aller  oà  le  Roi  va  à  pied.  Signifie  y  aller  à  ics 
céceflités. 
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On  appelle  un  pendu  ,  un  Evtque  des  champs  ^ 

l  donne  la  hénédiSion  avec  Us  pieds* 

Prendre  quelqu'un  au  pied  levé.  Pour  dire,  pren- 
dre avantage  contre  lui  du  moindre  nliot  qui  lui 
échappe. 

Vous  êtes  encore  fur  vos  pieds.  C'eft-à-dire,  vout 
êtes  encore  en  état  de  faire  ce  qu*il  vous  plaira. 

Faite  rage  de  fes  pieds  tortus.  Signifie  ^  s*intrt« 
guer  bjeaucoup ,  fe  donner  beaucoup  de  mouvement 
dans  une  affaire  ,  dans  une  négociation. 

On  dit  d*une  femme  qui  (è  trouve  mal  durant  (9 
grolTeflë ,  que  les  petits  pieds  font  mal  dut  grandie 
'   Couper  therbe  fous  le  pied  à  quelqu'un.  Pouf 
dire ,  le  fupplanter  dans  quelqu'afTaire. 

Difputer  for  un  pied  de  mouche.  C*eft-à-dire  i 
di/puter  fur  des  chofes  de  rien  9  de  nulle  importance^ 

Si  Vous  lui  donnei  un  pied  j  il  en  prendra  quatre^ 
Se  dit  d'un  homme  entreprenant ,  de  qui  abufe  de 
rindulgence  de  de  la  facilité  qu'on  a  pour  lui. 

Prendre  pied  for  quelque  chofo.  Signifie  »  iê 
régler  fur  une  chofe ,  Se  en  tirer  conféquence  pouf 
iine  autre  de  même  nature. 

On'  appelle  par  injure  ^  pied  plat  y  pied  gris  ^  un 
payfan ,  un  homme  grofller. 

Paire  le  pied  derrière.  Pour  Càluer^  faire  la  révé- 
rence à  quelqu'un. 

lift  pourtant  le  pied^derriere. 

(  ScARON ,  yirg.  trav.  ) 

Paire  le  vied  de  grue.  (  Voyez  Faire  le  chien 
couchant ,  oC  Faire  le  pied  de  veau.  ) 

Au  -  deffos  d'un  balcon  ,  foire  le  pied  de  grue. 
(  SCAR.  Jodel.  maître  &  valet.  Et  Régnier.  Sat.  3.) 
Signifie  attendre.  (  Voyez  Croquer  le  Marmot  9 
Se  Garder  le  mulet.  ) 

Faire  le  pied  de  veau.  Pour  faire  la  révérence  9 
marquer  de  la  foumiffion  Se  de  Tobéiffance ,  flattes^ 
carefler ,  faire  ùl  cour  à  quelqu'un. 
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Il  me  donne  la  terrine  ^ 

Et  me  fait  le  pied  de  veau.  (Parn.  des  Kfuf,) 

Ne  fe  moucher  pas  du  pied.  Manière  de  parler  f 
pour  exprimer  qu'une  perfbnne  a  du  mérite  &  dii 
courage ,  prompte ,  Se  habile  en  ce  qu'elle  fdit.  A 
bien  prendre  la  chofe  y  ce  rCefi  pas  un  homme  fuift 
mouche  du  pied.  (  MOLîERE.  ) 

Marcher  fur  le  pied.  Manière  de  parler  j  (igirifie 
chercher  querelle  à  quelqu'un  ,  chercher  une  que** 
relie  d'Allemand  y  ODliger  quelqu'un  à  (è  battre  j 
attaquer  une  perfbnne ,  l'engager  au  combat  9 
preiferdepr&s,  pourfuivre^  oflFenfer 9  choquer  une 
perfbnne.  Je  lui  ai  marché  fur  le  pied. 

Etre  en  pied.  Signifie ,  être  en  bonheur  9  erre  en 
bon  état  9  être  bien  avec  la  fortune  9  être  bien  dans 
(es  affaires  ',  être  en  fonds  9  en  argent  comptant  ^ 
être  content  de  fon  fort. 

Etre  réduit  au  petit  pied.  Manière  de  parler  9 
pour  dire  9  être  réduit  à  un  état  9  condition  ordi« 
naire9  ou  équipage  fort  mince  9  être  mal  dans  fès 
affaires  9  être  contraint  de  vivre  avec  ménagement9 
£uis  figure  9  vivre  fans  éclat9  être  forcé  à  retrancher 
ion  train  9  être  réduit  à  un  état  à  ne  pouvoir  plus 
faire  de  dèpenfê.  Il  fallut  qu'elle  fe  réduijit  au  petit 
pied.  (  Les  Dames  dan^  leur  naturel.  J 

Faire  pieds  neufs.  Manière  de  parler  9  qui  fë  (fit 
d'une  femme  greffe  9  8c  fignifie  9  accoucher  ^ 
mettre  un  enfant  au  monde ,  mettre  bas  le  paquet* 
Et  qu'en  bref  elle  feroit  pieds  neufs  pour  enfantefm 
{Rabelais y l.  t.) 

PiEi>PLAT.  Pour  payfan  9  villageois  9  rufbut  9 
groflier ,  fot ,  ignorant. 

Ten  prévois  une  fuitCy  &  qu'avec  ce pied^plat  y  8cc; 
(  Molière  ,  Tartufe.  ) 

PiEGE.  Un  bon  renard  n'eftpas  pris  deux  fois  à 
un  même  piège. 

Piège.  Au  jpropre  9  forte  de  machine  peur  atrra^ 

per 
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per  des  animaux.  Terme  de  chafTeur.  On  Ce  .  fêrc 
élégamment  de  ce  mot  au  figuré.  La  concupifcencc 
iend  des  pièges  auxjuftes.  {Pasc.  l.  q,.)  Semer  des 
pièges  fur  la  voie  des  envoyés.  (  PatrVj  Plaid,  t .  ) 

Les  femmes  qui  ont  de  la  beauté  y  font  conti- 
nuellement ajjiégées  de  gens  qui  leur  tendent  des 
pièges.  (  Flechier.  ) 

jiujji'tôe  ton  efprit  ^  prompt  à  fe  révolter  ^ 

S'échappe  ,  fr  rompt  le  piège  où  Von  veut  Var^^ 
réter.  {Desprsaux.  ) 

Pi£RRE.  Je  le  mènerai  par  un  chemin  >oà  il  n'y 
aura  point  de  pierres.  Se  dit ,  en  menaçant  ua 
homme  de  le  faire  marcher  droit  8c  fort  vite* 

Faire  dune  pierre  deux  coups.  Se  dit ,  quand  on 
fait  deux  affaires  en  un  même  voyage  y  ou  une 
chofe  qui  kn  à  deux  fins. 

//  a  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin.  Pour 
dire  y  il  m'a  fait  quelque  reproche  fecret ,  il  m*a 
voulu  avertir  de  quelque  chofe  qui  me  regarde. 

Jeter  la  pierre  à  quelqu'un.  Ç'eft-à-dire  ^  Tacn 
cu/êr  ,  le  foupçonner  de  quelque  crime. 

On  dit  dans  une  forte  gelée  9  qu'il  gelé  à  pierre 
fendre: 

Cefi  du  vin  à  fendre  des  pierres.  Se  dit  y  pour 
louer  un  vin  excellent. 

On  dit ,  pour  méprifèr  une  viande  y  qu'elle  eji 
dure  comme  pierre  ,  que  c'efi  de  la  pierre. 

Trouver  des  pierres  en  fon  chemin.  Signifie  y 
trouver  des  empêchemens  y  des  obftacles  à  câ 
qu*on  a  defTein  de  faire. 

La  pierre  en  efî  jetée.  Pour  dire  ,  que  Taffâîre ,' 
.  dont  il  eft  qucftion  ,  eft  tellement  engagée  y  qu'on 
n*eft  plus  en  état  de  prendre  un  autre  parti ,  qu'il 
.  n'eft  plus  tems  de  changer  de  réfolution. 

Jeter  la  pierre  &  cacher  le  bras.   Se  dit  d'ua 
homme  qui  fait  du  mal  à  un  autre  fi  iëcrétemeoc 
>  fie  adroitement  >  qu'on  ne  l'en  foupçonne  pas. 
Tome  IL  V 
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Ceji  une  pierre  de  fcandale.  C'efl<>^à-dire9  c*cft 
UDe  chofc  qui  fcaadafifë  ,  ou  qui  donne  fujet  de 
fcandale.  Ceft  une  pierre  d'achoppement  &  defian-» 
dale  pour  la  maifon  d'Ijràéi.  (  Port  -  Royal  « 
ISAYE  VIII.  ) 

Pierre  de  touche.  Au  propre  9  c'eft  une  forte  de 
pierre  qui  fert  à  éprouver  l'or.  Ce  terme  eft  auflî  en 
u&ge  au  figuré.  L'importun  eft  juftemènt  la  pierre 
-de  touche  de  Vefprit.  (  Mol.  Pr/cieufes.  )  C'efl- 
à-dire  ,  que  l'importun  eft  la  marque  qui  fait  con- 
noitre  la  vivacité  de  refprit.  Le  jeu  eft  la  pierre  de 
touche  qui  fait  connoître  V humeur  &  V avidité  d'une 
perfonne. 

Pierre philofophale.  Secret  de  faire  de  Tor*  On 
dit  d'un  homme  qui  fait  plus  de  dépenfe  que  fon 
revenu  ne  paroît  le  permettre  9  qu'/7  faut  qu^il  ait 
trouvé  la  pierre  philofophale. 
•  On  dit  d'une  chofe  difficile ,  &  même  impoflîbîe 
à  trouver  ,  c'eft  la  pierre  philofophale.  Et  d'une 
chofe  aifée  ,  ce  n'eft  pas  la  pierre  philofophale. 

On  dit  d'un  homme  dont  l'efprit  eft  fort  borné^ 
*qu'/7  n'a  pas  trouvé  ^  qu'il  ne  trouvera  pas  la  pierre 
philofophale. 

Pierreux.  Au  propre  9  qui  eft  de  pierres.  On 
dit  au  figuré  un  chemin  pierreux  y  c'eft-à-dire  y 
plein  de  peine  ÔC'de  travail. 

Chemin  pierreux  eft  une  rêverie  9 

On  fait  ici  un  chemin  de  velours.  (  Po'ét.  anon*  ) 

Piétaille  ,  v.  l.  Piétons ,  fantaftîns. 
Paix  &  amour  font  de  la  piétaille 
Qu'il  met  devant  en  fa  bataille. 

PjÉTiNER.  Pour  frapper  des  pieds  contre  terre, 
ce. qui  fe  fait  lorfque  quelqu'un  eft  en  colère. 

Il  va  ,  il  piétine  y  il  pefte.  {Palap.  Attendei" 
îhoi  fous  Vorme.  ) 

Piètre.  Signifie,  trifte ,  abattu ,  harrafté,  fati- 
gué y  niais,  inquiet,  rêveur^  mélancolique,  inter« 
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dit,  nonchalant,  défiguré,  malade ,  furpris,  étonné. 

Pieux.  Equivoque  faiyrique ,  pour  dire ,  qu'une 
perfonne  put  des  pieds ,  fent  les  chauiïbns ,  fue  des 
pieds,Sc  rend  une  mauvaife  odeur  de  cette  partie- là. 

Pif  ,  PAF.  Pour  exprimer  Iq  bruit  de  quelques 
armes  à  feu  qu'on  décharge.  Il  furviendra  quelque 
coup  de  moufquet ,  pif^  paf.  (  Les  Souffleurs.  ) 

PiFFRE.  Pour  un  homme  gros  &  gras  ^  grand 
mangeur  ,  ivrogne  ,  qui  n'eft  jamais  fou ,  goulu  9 
gourmand ,  goinfre. 

Ce  mot  eft  emprunté  de  l'allemand  pftiffer^  qui 
fighifie  un  joueur  de  fiifre ,  &  on  le  donne  aux 
gourmands,  parce  qu*un  joueur  de  fifFre  fe  fait 
enfler  les  joues  à  force  de  fouffler  en  flûtant,  SC 
que  ceux-ci  les  ont  enflées  de  graiflfe  à  force  de 
manger. 

Pigeon.  //  ne  faut  pas  laijfer  de  femer  pour  la 
crainte  des  pigeons.  C'ell-à-dire ,  qu'il  ne  tiaut  pas 
laiiTer  de  faire  une  afiàire  avantageufe  ,  pour  quel- 
que petit  inconvénient  qui  s'y  trouve. 

Qui  veut  tenir  nette  JTï  maifon  ,  n'y  tienne  ni 
femme ,  ni  prêtre  ,  ni  pigeon. 

On  dit  qu'un  homme  eji  logé  comme  les  pigeons  y 
quand  il  demeure  au  plus  haut  étage  du  logis. 

Plumer  le  pigeon.  C'efl  voler  ,  filouter ,  8C 
dépouiller  un  champion  de  Vénus  au  bordel.  {Avant. 
du  Sr.  d'Assouci.  ) 

PiGMÉE.  Pour  petit  de  taille  ou  de  cœur ^  bout 
d'homme  ou  nain. 

Et  Raimond  devant  lui  ne  feroit  qu'un  pigmie. 

(  Corneille  ,  Parti  fan  dupé.  ) 

Pignon.  Quand  un  homme  a  quelque  maifbn  , 
ou  du  bien  en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer  9 
on  dit  qu'/7  a  pignon  fur  rue. 

Quand  Noël  a  fon  pignon ,  Pâques  a  fon  tifon. 
Signifie  ,  que  quand  il  fait  encore  chaud  à  Noël  ^ 
il  fait  froid  à  Pâques. 

V*  ij 
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PiGRiéCHE.  Pour  fancafque ,  bizarre  ,  inçoof^ 
tant  j  léger  ,  volage. 

D'un  autre  côté  la  gloire  eft  une  terrible  pigrii^ 
che.  (  là/at.  ItaL  Arleq.  Grand  Sophi.  ) 

Pile.  N  avoir  ni  croix ,  ni  pile.  C'eft ,  n*avoir 
point  d'argent. 

Pilier.  Pour  exprimer  qu'une  perfonne  ne  bougé 
du  matin  jufqu*au  foir  d*un  lieu  ,  on  dît  c'eft  un 
pilier  de  cabaret  ,  d'académie  ^  de  bordel.  Et 
s  enfermant  avec  elle  devient  un  pilier  de  colUgCm 
(  j4 BLANC.  Lucien  y  p-  z.  ) 

PiLOBOUFFl.  Pour  bouffi ,  bourfoufflé  ,  jouflu  , 
qui  a  le  vi&ge  gros  Sc  large.  Le  beau  nom  depilo- 
bouffi.  (Pajquin& Marforio  j  Médec.  des  moeurs.) 

Pilon.  Pour  membre  viril. 
Gros  lourdaut  d'apothicaire 
Mets  le  pilon  au  mortier.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pilule.  Avaler  la  pilule  Manière  de  parler  y 
qui  fignîHe  autant  que  fouHTrir,  endurer  ,  fuppor- 
cer  avec  patience  un  déplai/ir  ou  un  aflfront ,  rece- 
voir avec  tranquillité  urrc  injure  ou  tromperie. 

Ma  faur  ,  tout  doucement  j  avale^  la  pilule. 

(  DANCOURTy  le  Joueur.  ) 

Dorer  la  pilule.  Manière  de  parler,  qui  fignifie, 
donner  un  tour  fpirituel  à  quelque  chofe,  louer 
finement ,  donner  une  tournure  flatteufe  à  un  dis- 
cours,  donner  un  certain  agrément  à  ce  qu'on  dit 
ou  à  ce  qu'on  fait ,  pour  couvrir  par  là  Je-piege  que 
Ton  tend  à  une  perfonne,  embellir,  colorer  un 
di(cours ,  farder  (es  paroles. 

Et  qui  de  mots  fardés  vous  dorent  la  pilule. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Piment  ,  v.  /.  Ancien  breuvage  compofë  de  vin> 
de  miel  &  d*épiceries. 

Pimpant.  Pour  lefte,  léger,  fringant,  alerte  » 
de  bonne  humeur,  qui  fe  c^irre  8c  Ce  donne  des 
airs ,  propre  &  bien  paré.  Elle  eft  lefle  &  pinçante. 
(  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
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PiMPESOUÉE.  Mot  injurieux,  pour  béte,  forte, 
drôleire^  Voilà  une  belle  mijaurée  ,  une  pimpf 
fouée  bien  bâtie.  (  MoL.  Bourg,  gentilk.  ) 

Pinacle.  Au  propre,  le  haut  d'un  bâtiment. Ce 
mot  n*clt  plus  guère  en  ufage.  On  dit  le  faite ,  le 
haut  d'un  bâtiment ,  d'un  temple.  ' 

Au  (ig\xxt^  mettre  quelqu'un  fur  le  pinacle.  C'eft, 
le  louer ,  relever  exceffivement.  Cette  façon  de 
parler  eft  bafle  Sc  vieille. 

Pince- MAILLE.  Pour  mifêrable,  gueux  9  avafe. 
Un  pince- maille  ay oit  tout  amajfé. 

(la  FoifT AINE ^  Fables.  ) 
Pincer.  Pour  railler ,  fatyrifer ,  donner  des  lar- 
dons piquans. 

On  dit  en  ce  (fens ,  pincer  fans  rire.  C'eft ,  oflfèn- 
1er  fans  faire  fembiant  qu'on  en  ait  la  penfëe. 

Pincer  en  riant.  C'eft,  oâfbnfer  pleinement  8C 
d'une  manière  galante. 
Et  tel  rioit  tout  haut ,  qui  nouspinçoit  tout  bas. 

(  Le  P.  Du  Cerceau.  ) 
Ici  gft  Pierre  de  Pincé , 
Qui  en  fon  tems  a  bien  pincé, 
il  étoit  de  bonne  nature , 
Et  ne  fut  armé  qu'en  peinture. 
C'eft  lépitaphe  d'un  maître  d'Angers ,  qui  fur 
ion  tombeau  étoit  repré(ènté  armé  de  toutes  pièces. 
Pincer  fans  rire.  Cette  exprcflîon  eft  tirée  d'ua 
ancien  jeu  populaire.  On  faifoit  alTeoir  une  per- 
ibnne  fur  une  chaife  au  milieu  de  la  compagnie , 
8c  avec  deux  doigts  que  l'on  avoit  jfbin  de  noircir  9 
on  faifoit  femblant  de  lui  pincer  le  vifage.  Bar- 
bouillée ainfî ,  il  étoit  impofllble  que  quelqu'un 
n'éclatât  de  rire ,  Sc  celui-là  prenoit  la  plaoe  du 
premier.  (  Barbasan.  ) 

PiNDARiSER.  Pour  parler  fuperbement ,  rendre 
fon  difcours  grave,  férieux  &  enflé.  Voi/à  ce  qui 
s'appelle  pindarifer  dans  les  formes.  (  Théat.  Ital. 

V  iij 
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Arhq.  Phcen.  )  Pour  dorer  ibn  dîfcours ,  lui  don- 
ner une  tournure  fpirituelle^  aifée  ,  fleurie  8c  élo- 
qucnte^ 

PiNE.  C'eft  le  petit  engin  d'un  enfant ,  ou  par 
raillerie  d'un  homme  qui  eft  mal  emmanché.  Uau- 
tre  Vappdloit  tnapint.  (  Kabel.  liv.  i.  ) 

PiNOCHER.  Pour  s'acquinèr  mal  defon  devoir  au- 
près d'une  femme,  manquer  de  vigueur  Sc'de  force^ 

Pinte.  Il  a  mis  pinte  fur  chopine.  Pour  dire ,  il 
s'eil  enivré. 

Il  n'y  a  que  la  première  pinte  chère.  C'eft-à-dîre, 
que  rien  ne  coûte ,  quand  on  eft  échauffé  de  la 
débauche. 

Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté  une  pinte' 4c 
mon  J'ang^  &  que  cela  fût  j  ou  ne  fût  point  arrivé. 
Se  dit,  pour  marquer  un  extrême  defir,  ou  ua 
extrême  regret  de  quelque  cfiofe. 

PiOLÉ.  Rioléjpiolé comme  la  chandelle  des  Rois. 
Ce  qu'on  dit  d'une  perfonne  qui  a  des  habits  de 
diverfes  couleurs ,  &  mal  aflbnies ,  parce  qu'autre- 
fois on  bigarroit  ainfi  les  chandelles  qu'on  brûloir 
devant  les  Rois. 

Pion.  Pour  foldat. 

D'aller  aux  coups  comme  un  Jîmple  pion. 

(  SCARONy  Poéf.) 

Damer  le  pion.  Pour  furpalFer ,  faire  voir  fort 
maître ,  contraindre  quelqu'un  à  céder,  à  fe  ren- 
dre, 8c  à  fe  confeflêr  vaincu.  Des  meubles  magni' 
fiques^  &  un  cuijïnier  ,  qui  dame  le  pion  au  vôtre. 
(  Thiat.  ItaL  le  Banquer.  ) 
PiOT.  Pour  vin. 

Lui  voyant  de  piot  la  cervelle  échauffée. 
'  (  Régnier  j  Sût.  lo.  ) 

Pipée.  Prendre  à  la  pipée.  Pour  furprendre  , 
prendre  avec  adrefTe,  fourberie ,  attraper ,  appâter. 
Et  votre  mine  de  poupée 
Prend  les  efprits  à  la  pipée. 

(  Régnier  ,  louange  de  Macette.  ) 
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Piper.  Pour  tromper ,  filouter ,  féduire,  repaî- 
tre de  chimères. 

De  chimères  nous  pipe.  (  Recn.  Sat,  €.  ) 

PiPEUR.  Filou  y  qui  trompe  au  jeu ,  en  fubAi- 
tuant  de  faufTes  cartes ,  ou  de  faux  dés ,  en  la  place 
des  bons.  Car  les  pipeurs  font  toujours  tributaires 
de  ceux  qui  les  voient  tromper.  (  DomQuicu.  ) 

PiPiON ,  V.  l.  Pigeon. 

Pique.  //  a  paffé par  les  piques.  Se  dît ,  lorfque 
quelqu'un  s*cfl  trouvé  en  plufîeurs  occafions ,  qu'il  a 
elTuyé  plufîeurs  dangers ,  ou  lorfqu'il  a  fouffert  quel- 
que perte ,  ou  dommage  en  des  affaires  qu'il  a  eues. 

Voilàbien  rentré  des  piques  noires.  Se  dit  à  celui 
qui  interrompt  mal-à- propos  un  autre. 

On  dit  par  injure  à  un  homme  ftupide ,  que  c^efi 
un  bon  as  de  pique. 

Entrer  en  pique.  Pour  entrer  en  conteftatîon  , 
avoir  du  bruit  9  quereller.  Mais  comme  je  ne  veux 
point  entrer  en  pique  avec  vous.  (  Sarraz.  Dial.) 

Pique.  Poui|  petite  querelle  ,  caftille ,  grabuge  , 
dépit  amoureux ,  petite  mclintelligence  ,  poiniil- 
lerie.  Qu'une  Jimple  pique  retenoit  le  Major  en 
arrêt.  (  Chavigni  ,  Nouv.  ) 

Pique- NIQUE.  j4  pique-nique.  C'eft  un  divertîf- 
fement  fort  à  la  mode  à  Paris,  8c  voici  comme  U 
iè  pratique.  Lorfque  des  amis  font  une  partie  de 
plaifîr,  ils  conviennent  de  le  divertir  à  pique- nique  ^ 
c'eft-à  dire ,  chacun  pour  fon  écot ,  pour  fa  part  ^ 
à  proportion  que  la  dépenfe  eft  grande ,  8c  ces  for- 
tes de  pique- niques  fe  font  hors  de  Paris  au  caba- 
ret. Il  fe  pratique  encore  une  autre  pique  -  nique 
parmi  les  perfonnes  même  de  qualité  ;  favoir  plu- 
fîeurs perfonncs,  tant  hommes  que  femmes ,  de 
bonne  intelligence,  voulant  fe  divertir ,  on  choiHt 
la  maifon  d'une  perfonne  de  la  coinpagnie ,  puis 
on  convient  du  plat  que  chacun  y  doit  faire  appor- 
ter 9  qui  ordinairemeot  eft  uo  morceau,  friand  fic 
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délicat  ;  on  fait  la  môme  chofe  du  vin ,  des  liqueurs , 
&  des  confitures.  Et  par  cette  économie  perfonne 
n'eft  (urchargé ,  8c  une  table  fë  trouve  garnie  de 
viandes  diflferentés  8c  délicieufes,  fans  qu'il  en 
coûte  beaucoup.  Confidérant  que  chacun  avoit 
hefoin  de  fes  pièces ,  prononça  un  arrêt  de  piqut^ 
nique.  {  Rec.  de  piec.  Com.  ) 

Piquer.  On  ne  fait  quelle  mouche  Va  piqué. 
Pour  dire ,  on  ne  (ait  point  le  fujet  de  fa  colère  j 
ou  de  fon  dépit. 

On  dit  d'un  ladre,  quVV  nefent  rien  quand  on  le 
pique.  On  le  dit  de  même  de  celui  qui  eft  infenfible 
aux  affronts. 

JSe  piquer.  Pour  (ê  vanter  de  favoir  quelque 
chofe,  fe  faire  fort,  fè  faire  gloire  ,  faire  profe(^ 
iion.  Marque  un  peu  d'orgueil  8c  d'arrogance.  II 
s'y  a  guère  que  les  pédans  8c  autres  personnes  de 
même  calibre  qui  s'en  fervent  fréquemment,  pour 
marquer  qu'ils  fe  mêlent  de  quelaue  fcience  ,  8c 
qu'ils  y  excellent ,  8c  par  là  ils  (ekournent  eux- 
mêmes  en  ridicules. 

Piquer.  Pour  donner  le  grand  plaifir  à  une  femme, 
en  jouir.  De  vieilles  bigornes ,  qui  fHépargnent  ni 
or  ni  argent  pour  Je  faire  piquer.  (  Cholieres  , 
Cont.  t.  t.) 

Piquet.  Planter  le  piquet.  Pour  s'établir  en  un 
lieu ,  demeurer ,  habiter  en  quelqu'endroit ,  choifir 
pour  ta  demeure. 

Aufji  bientôt  l'un  &  Vautre  détale , 
Et  va  planter  le  piquet  en  un  lieu , 
Oà  tout  fut  bien  d'accord  moyennant  Dieu. 

(  LA  Fontaine  ,  Cont.  ) 
PiQUEUR.  On  appelle  un  piqueur  d'efcabelle  , 
un  écornifleur. 

Un  piqueur  de  coffre.  Se  dit  d'un  Courti(àn  , 
qui  attend  fon  maître  dans  une  antichambre  fur 
un  coffire. 
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PiQUOTER.  Pour  dire  des  railleries  piquantes  ^ 
pointiller  ,  toucher  j  choquer  quelqu'un  par  des 
pointes  d'efprit  malicieufes.  Nous  devrions  le 
piqueter.  (  La  Femme  poujfe'e  à  bout.  ) 

Pire.  Celui  là  eft  maudit  dans  l'Evangile  ,  qui 
choifit  &  prend  le  pire. 

Le  remède  eft  pire  que  le  mal.  Se  dit  d*4^e  cho(è 
fôcheufe  ,  qu'on  propofe  de  faire  pour  remédier  à 
quelqu'inconvénient. 

Il  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui  dort.  C'eft-à-dirc, 
qu'il  fefaut  déBerdes  fournoisSc  des  mélancoliques. 
Il  n'y  a  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas 
entendre. 

Pirouette.  Quia  de  l'argent  a  des  pirouettes. 
Signifie  ,  qu'avec  de  l'argent  on  achette  toutes 
chofes. 

Pis.  Métaphore  j  pour  tetton  ,  mammelie ,  la 
gorge  9  la  poitrine  ,  ou  l'cftomac. 

Les  femmes  plus  mortes  que  vives , 
De  crainte  de  cf  voir  captives  j 
Et  de  quelque  chofe  de  pis  , 
De  la  main  fe  batterit  le  pis. 

(ScAR.  Virg.  trav.  ) 
Pisse-froid.  Mot  injurieux  &  fatyrique.Signifie, 
autant  que  niais ,  homme  froid  8c  fans  vie  ,  mé* 
lancolique,  fombre  ^  fournois ,  taciturne  9  qui  n'efl 
pas  de  bonne  humeur  ,  un  homme  foible  ,  d'un 
tempcramment  fort  délicat ,  fluet ,  faqs  vigueur. 
Pisser.  C'eft  lâcher  fon  urine» 
Feignant  de  s'en  aller  pijfer. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  5.  ) 
On  dit  qu'on  pijfera  fur  la  foffe  de  quelqu*un. 
Pour  dire  qu'on  le  furvivra ,  &  qu'on  fera  quelque 
chofe  qu'il  a  empêché  durant  fa  vie. 

Pijfer  des  os.  Pour  accoucher,  mettre  un  enfent 
au  monde  ,  ce  qui  fe  dit  des  femmes  enceintes. 
Ils  lui  feront  enfler  la  pance  j 
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Etxomme  à  moi  pijftr  des  os.  (Cabin.  Sat.) 
On  dit  par  injure  de  celui  qui  fe  mêle  des  petits 
foins  du  ménage  ,  c'eji  un  Jocrijfe  qui  ment  les: 
poules  piffer. 

Piffer  contre  le  Ciel. 

Piffir  contre  le  Soleil.  Manière  de  parler  pra- 
^  verbiale  ^gnifie ,  faire  des  efforts  inutiles ,  fe  don- 
ner de  la  peine  en  vain ,  fe  tourmenter  inutilement 
8c  fans  effet.  Piffbit  contre  le  Soleil.  (  Rabb^ 

Pisseuse*  Mot  burlcfque  ,  pour  dire ,  fille  j  ou 
femme.  Elle  eft  accouchée  d'une  pijfeufe.  C*eft-à- 
dire  9  d'une, fille. 

Cette  piffeufefi  gentille  , 
Qui  fe  fait  mener  par  le  bras  ^ 
Si  elle  étoit  entre  deux  draps  , 
Elle  en  lafferoit  plus  de  mille.  (  Po'ét.  anon.  ) 
Pissotière.  Pour  vcfîîe  urinale.  Le  vin  entrit 
dedans  les  veines  ,  la  pijfotiere  n'y  aura  rien.  Par- 
lant d'un  vin  qui  eft  fi  flibtil  y  qu'il  fe  réduit  tout 
en  efprits. 
PiSTOLADE  ,  V.  L  Coup  de  piftolet. 
PiSTOLE.  //  efî  coufu  de  pijloles.  Se  dit  d'un 
homme  fort  riche.  Pijlole  de  gueux.  Pour  iiard  y 
monnoie  valant  trois  deniers. 
Et  fi  tu  le  nies ,  je  gage 
Deux  pifloles  de  gueux ,  queji.  (  Cabin.  Sat.  ) 
Pistolet.  Piflolets  de  manœuvres.  Manière  de 
parler  figurée ,  pour  pierres  ,  cailloux.  A  grands 
coups  de  pierres  ,  que  ces  pâlots  nommoient  des 
pijlolets  de  manœuvres.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 
Pitance.  Pour  pHtr,  partage,  repas,  ordinaire. 
La  pitance  du  Dieu  n'en  étoit  pas  moins  fbr te. 

(la  Fontaine  y  Fables.  ) 
PiTAUD.  Mot  bas  &  burlefque  ,  pour  dire  y 
ruflre,  pay fan,  mal  fait,  mal  bâti,  qui  fent  le  village. 
Cepitauddùit  valoir  ,  pour  le  point  fouhaitéy 
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Bachelier  &  Docleur  enfemble. 

(  LA  Fontaine  ,  Cont.  Nouv.} 
Ce  mot  fe  mec  au  féminin  ,  Sc  a  la  même  figni- 
ficaiion. 

En  vain  r amoureux  toutfurpris  , 
De  fa  pitaude  ayant  Us  cris , 
Se  rend  la  irogne  furibonde. 

(  St.  Amand  ,  Rom.  ridicule.  ) 
Autrefois  on  donnoit  le  nom  de  pitaux  à  certains 
payfans  que  Ton  envoyoit  à  la  guerre.  Dans  la 
fuite  9  en  changeant  une  lettre ,  on  a  fait  Pataux, 
nom  que  Ton  donne  aux  payfans  les  plus  grofliers. 
Piteux.  Déplorable ,  malheureux  ,  infortuné  > 
dolent. 

Le  monde  à  peine  s^ imagine 
~)u'un  homme  en  tourment  Ji  piteux  j 
^uiffe  faire  œuvre  Ji  divine.      • 
Ce  mot  piteux  ,  eft  vieux.    Cependant  on  le 
(buffre  quelquefois ,  comme  dans  cette  épitaphe 
d'un  chien  trouvé  pendu  à  un  arbre  ,  dans  le  tems 
où  les  Huguenots  étoient  redoutables. 
Pour  aboyer  un  Huguenot , 
On  m'a  mis  en  ce  piteux  être. 
Vautre  jour  je  mordis  un  Prêtre , 
Et perfonne  ne  me^dit  mof. 
Pitié.  Guerre  & pitiines^accordentpasenfemble. 
C'eft-à-dire ,  qu'ordinairement  à  la  guerre  on  n'eft 
pas  fort  touché  de  pitié  ,  8c  que  même  il  eft  fort 
dangereux  de  l'être. 

Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 
Ceft  grand'  pitié  ,  c'eft  une  étrange  pitié  que  de 
nous.  Signifie ,  que  la  condition  humaine  eft  Ci  jette 
à  beaucoup  de  miferes. 

Pivot.  Au  propre ,  c'eft  un  morceau  de  métal, 
ou  de  bois  arrondi,  fur  lequel  tourne  quelque  chofè* 
Ce  terme  au  figuré  ,  fignifîe  (butien. 
Tantôt  je  peins  en  un  récit 
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La  fotte  vanité  jointe  averque  Fenvie  i 

Deux  pivots  fur  qui  roule  aujourd  hui  notre  vie* 

(  LA  Fontaine.  ) 

Placarder.  Pour  afficher  y  expofrr  en  public  ^ 
attacher  ou  coller  des  affiches  dans  tous  les  carre- 
fours. Et  fans  me  faire  placarder  ,  comme  font  la 
plupart  de  nos  illufires.  (  Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Place.  Des  complimens  de  la  place  Maubert. 
Pour  di/e  j  des  civilités  communes  fie  populaires. 

On  dit  à  celui  qui  redemande  une  place  qu'il  a 
quittée  9  votre  place  ejl  au  cimetière. 

Il  efl  aujourd'hui  Saint  Lambert ,  qui  quitte  fa 
place  la  perd* 

Quand  on  (è  met  au  milieu  de  la  table  y  on  dit 
qu'on  s^ejl  mis  à  la  place  du  niais. 

Etre  en  place  marchande.  C'eft  être  dans  un  lieu 
du  l'on  ne  .peut  manquer  d*êrre  vu. 

Placquer.  Placquer  quelaue  chofe  au  ne^  de 
quelqu'un.  C'eft-à*dire  ,  lui  laire  en  face  quelque 
reproche  piquant. 

Plaid.  On  efl  fage  au  retour  des  plaids.  Signifie, 
qu'on  cft  réfolu  de  ne  plus  plaider. 

Plaidoyé.  On  dit  à  ceux  qui  allèguent  quelque 
chofe  de  faux  ,  Avocat ,  corrige^  votre  plaidoy/. 
(  Voyei  Corriger.J 

Plaie.  Il  eft  comme  le  Chirurgien  ,  //  ne  de* 
mande  que  plaies  &  boffes.  Pour  dire ,  qu'il  cherche 
à  faire  ion  profit  dans  les  malheurs  8c  affliâions 
d'autrui. 

Plaindre.  Se  plaindre  que  la  marine  efl  trop 
belle  Manière  de  parler  ,  qui  (ignifie  ,  Ce  plaindre 
qu'une  chofe  eft  trop  belle  8c  trop  bonne,  ferecrier 
fur  quelque  chofe  fans  raifbn. 

Plainte.  Li  pire  roe  (  roue  >  du  char  brait 
(  cric  )  toujours.  C'eft- à-dire,  qu'il  n'y  a  que  les 
mauvaifès  roues  qui  crient.  En  eflfët ,  ce  (ont  ordi- 
nairement les  gens  les  plus  mauvais  8c  qui  mérir 
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cent  le  fno!ns,qin  fe  plaignent  le  plus.  (  Barb.  ) 

-Plaire,  C€la  va  comme  il  piaf i  à  Dieu.  Se  dit 
d'une  chofe  mal  ordonnée. 

Plaisanterie.  Plaijanterie  à  part.  Pour  dire  ^ 
parlant  iéntufement. 

Plaisir.  Il  ne  fait  plaifir  qui  ne  veut. 

Nul  plaifir  fans  peine. 

Lj  peine  pajfe  le  plaifir. 

Le  petit  plaifir.  Pour  le  déduit ,  le  conjungo ,  te 
commerce  criminel  des  femmes  ,  la  guerre  de 
Cypris ,  la  petite  joie ,  le  plailîr  de  la  chair.  Adroit 
à  cheval ,  amateur  du  jeu  &  du  petit  plaijir.  (  Luu 
en  belle  humeur  jt.  t.) 

Plan.  Signifie  en  terme  de  fortification,  lepiaa 
ou  la  iituarion  d'une  place  ,  tracéç  fur  le  papier. 
Niais  au  figuré  9  dit  autant  que  deflein ,  entreprife, 
projet.  Pour  parvenir  au  plan  qu'il  avoit  dreffi. 
(  V amour  à  la  mode.  ) 

Planche.  Faire  la  planche  Donner  exemple  y 
montrer  le  chemin  9  encourager  9  être  ,  ou  faire 
quelque  chofe  le  premier  ,  pour  engager  un  autre 
à  en  faire  autant ,  commencer. 
Ue  foyons  point  pareffeux  9 
Je  m'en  vais  faire  la  planche. 

{Parn.  des  Muf.  ) 

Cefl  une  planche  qu'il  a  fauvéc  du  naufrage^ 
C'eft-à-dire  ,  ce  qu'il  a  pu  confërver  de  fon  bien  9 
qu'il  a  tout  perdu. 

Se  fier  fur  une  planche  pourrie.  C'eft  s'afTurer 
fur  une  chofe  incertaine  j  fur  des  efpérances  mal 
fondées  ,  fur  une  personne  qui  peut  manquer. 

Plancher.  Le  plancher  des  vaches.  Métaphore, 
p#ur  la  terre  ferme  9  fur  laquelle  on  marche. 
Loin  du  benoU  plancher  des  vaches  ^ 
Trijies  habitans  de  Pataches. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  5.  ) 

L*orfqu*on  veut  Êùre  entendre  qu'il  y  a  trop  de 
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inonde  dans  une  chambre  ,  8c  qu'il  faut  que  quel^ 
qu'un  forte  9  on  dit  qu* il  faut  foulager  le  plancher. 
Planète.  On  dit  d'un  homme  heureux  ,  qu'/ï 
\ift  n/yôr/j  une  bonne  planète. 
Plantée ,  v.  l.  Abondance. 

Amours  ,  dont  j'ai  fi  grant  planté  j 
Me  fait  être  en  jolieté. 
Planter.  Me  voilà  bien  planté  pour  reverdir. 
Signifie  j  on  m'a  abandonne  en  un  lieu  où  je  ne 
fais  que  devenir. 

On  Va  envoyé  planter  des  choux.  Se  dit  de  celui 
qui  eft  relégué  en  une  maifon  de  campagne. 

Arrive  qui  plante.  Manière  de  parler  ,  pour 
arrive  ce  qui  pourra ,  qu'il  en  foit  ce  qu'il  vou- 
dra,  à  la  bonne  heure  9  à  tout  hafard.  Arrive  qui 
plante  ^  Sancho  Pança  eft  Gouverneur.  (DoM  Qui^ 
CHOTTS  ,  p.  z.  ) 

Planter  le  May.Vour  faire  l'aâion  vénérienne  , 
fc  divertir  avec  une  femme.  Celui  qui  eftfoupconné 
d'avoir  planté  le  may  ,   n^eft  mis  à  V amende. 

( Cholieres ,  Cont.  t.  t.) 
En  planter.  C'eft  faire  cocu,  cornard ,  &  mettre 
des  cornes  fur  la  tête. 

Je  fais  les  tours  rufés  &  les  fubtiles  trames  ^ 
Dont  pour  nous  en  planter  faventufer  les  femmes. 

(  Molière  ,  Ecole  des  Femm.  ) 

Planter  des  cornes.  Pour  faire  un  mari  cocu  ^ 

baifer  fa  femme.  T^oilà  un  hardi  maraut  de  vouloir 

planter  des  cornes  à  Jupiter.  (  Aslanc.  Lucien.  ) 

Planter  -  là  quelqu'un.  C'eft  l'abandonner  y  le 

quitter, le  laifler-là. 

Plantureux.  Pour ,  abondant ,  fertile  ,  riche 
en  toute  forte  de  biens ,  gras. 

D'un  pays  plantureux  &  bon, 

(  ScARON ,  T^irg.  trav.  L  ff.  ) 
Vivons^  Catin ,  &fuivons  les  plaifirs  qui  d'une 
main 


P    L    E  319 

Ptanttireufe  amour  procure , 
Sans  que  jamais  ayons  cure 
Toi  &  moi  du  lendemain.  (  Pasqîtier.  ) 

Plantureusement.  Pour  abondamment ,  en 
grande  quantité ,  largement.  L'o/i  but Ji plantureux 
fement  à  ma  fanté  par  tout  le  logis.  (  Hifi.  Com. 
de  Francion.  ) 

Plaquer.  Pour  placer  avec  force  ^  mettre  ^ 
pofer  rudement.  \  Théat.  lèaL  ) 

Plasmation,  V.  l.  L'art  du  potier,  Tart  de  trar 
vailler  TargiUe. 

Plat.  On  dit  qu'un  homme  a  donné  un  plat  de 
fon  métier.  Quand  il  a  apporté  quelque  chofc  dans 
une  compagnie  appartenante  à  fa  proftiTioa  ^ 
comme  un  Poëte  qui  a  lu  des  vers  ,  un  Muficîcn 
qui  a  chanté  un  air  ,  ou  joué  une  pièce.  On  le  dît 
aufTî  d'un  frippon  ,  qui  a  fait  quelque  tromt>erie. 

Quand  il  a  gelé  la  nuit ,  on  dit  qu^on  a  eu  ua 
plat  de  gelée. 

Lorfqu'on  voit  deux  ou  trois  perfonnes  en  (embic 
de  même  génie  9  8(  qui  ne  valent  pas  grand'chofey 
on  dit ,  voilà  un  bon  plat. 

Servir  à  plats  couverts.  Se  dit  9  quand  on  ne 
découvre  à  quelqu'un  ,  avec  qui  il  femble  qu'on 
veuille  faire  confidence,  que  la  moitié  de  la  vérité 
d'une  affaire. 

Faire  merveille  du  plat  de  la  langue.  Pour  dire, 
donner  afTez  de  belles  paroles  ,  mais  qu'on  n'exé* 
cute  pas. 

Donner  du  plat  de  la  langue.  C'eft  à-dire ,  flatter 
baflêment  quelqu'un. 

Plâtre.  On  dît  qu'o/i  a  battu  un  homme  comme 
plâtre.  Pour  lignifier  qu'on  Ta  bien  battu.  Parce 
qu'il  faut  battre  le  plâtre  cuit  pour  le  rendre  menu, 
&  l'employer  avec  de  l'eau. 

Plâtrer.  Pour  mettre  à  couvert»,  excufer^ 
couvrir ,  exempter  du  blâme.  //  a  trouvé  des  pré^ 
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textes  pour  plâtrer  fa  conduite.  (  Lett.  gai.  ) 
Plèbe  ^  v.  L  Peuple ,  populace. 

PLEicm.  Pour  tenir  ,  ou  faire  compagnie^ 
feconder  ,  prêteria  main  ,  appuyer. 

Je  boirai  tout  y  fi  tu  me  veuxpleiger. 

^  Para,  des  Muf.  ) 

Plein.  Quand  un  homme  a  commis  tant  de 
crimes  qu'il  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu  Sc 
des  hommes  ,  on  dit  le  foc  eft  plein  9  là  me  fur e  efi 
pleine. 

De  plein  faut.  Dans  le  ftyle  comique  ,  fîgnifie 
tout  d'abord.  Ne  pas  rabrouer  de  plein  faut  les 
vertus  commodes.  (  Théat.  îtal.  Cauf.  des  Femm.  ) 

Donner  à  pleines  mains.  C'eft  donner  aboQ* 
damment  &  libéralement. 

On  dit  d'une  plante  ,  qu'elle  eft  en  pleine  terre* 
Pour  dire ,  qu'elle  n'eft  pas  dans  une  caiflë. 

Un  arbre  en  plein  vent.  C'eft|  quand  il  n'eft  pas 
en  eCpaiier  ^  ni  en  buiflbn. 

Tailler  en  plein  drap ,  ou ,  bâtir  en  plein  champ. 
C'eft  n'épargner  point  les  chofës  qu'on  a  en  abon:- 
dance. 

En  plein  hiver.  C'eft-à-dîre,  au  plus  fort  de 
l'hiver. 

Pleine  marée.  C'eft  Ibrfquele  flux  eft  le  plus  haut. 

En  pleine  mer.  C'eft- à-dire,  loin  des  côtes. 

Voguer  à  pleines  voiles.  C'eft-à-dire ,  avec  un 
vent  tort  Sc  favorable.  On  fè  (èrt  figurément  de 
cette  façon  de  parler ,  pour  exprimer  une  perfonne 
k  qui  la  fortune  rit. 

Crier  à  pleine  tête.  C'eft  crier  de  toute  (à  force. 

Franchir  un  fojfé  de  plein  faut.  C'eft-  à-dire  »  le 
palFer  d'un  feul  faut. 

Être  plein  de  fa  grandeur.  C'eft  à- dire  9  en  être 
enorgueilli. 

Il  eft  plein  de  lui-même.  C'cft-à-dire ,  il  a  trop 
bonne  opinion  de  lui-même. 

A 
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•  'A  pteih,  C*cft ,  entièrement ,  tdut  -  à  -  fait.  It  fé 
fttin  dans  fa  tente  ^  iToà  il  découvrait  à  plein 
£atm4e.  {  Vaug.  Q.  Curce^  liv.  ^c.  tz.) 

Ce  vin  fent  la  framboife  à  pleine  bouche^ 

Plessis  ,  V.  l.  Mailbo  de  plaifance ,  ou  de  canl^ 
pagne. 

Plet  ,  V.  L  Accord  ^  jufticé  j  traité. 
'    Plêviée  ,  V.  /.  Fille  promife  en  mariage. 

Pleurer.  On  dit  d*un  avare 9  qiVilpàute  lepaiti 
fuHh  mange.  Ceft-à-dire ,  qu'il  y  a  grand  regret;^ 
ou'H  fe  plaint  fa  nourriture. 

Pteattr  corhmeune  vache ,  comme  tin  veau.  Signi» 
lie  9  pleurer  exceflivement  Et  cela  ne  (e  dit,  quel 
quand  où  reproche  à  quelqu'un  de  pleurer  poui^ 
tine  cho(è  qui  n*eii  vaut  pas  la  peinei 

•  Ce  ^ue  niatttt  veut  &  valet  pleure ,  font  toutes 
'tamtes  perdues.  Pour  dire^  que  lorfqué  les  fupé- 
tieuts  veulent  abfblument  quelque  chofe^c'eft  inu^ 
tilement  que  les  inférieurs  s'y  oppôfent  8c  y  ont 
Regret.      ^ 

Pleurer.  Dans  le  libre ,  fîgnifîe  décharger,  tépan^ 
^e  ou  faire  éjeâion  de  ta  (êmence. 
Il  pleure  aiiffi  tendrement  ^ 
Que  fait  t enfant  du  éercéau. 

(  Parn.  des  Mûf  ) 
Pleuvir  ,  V.  L  Exceller ,  furpafTer. 
La  fiancée  ejl  noble  &  prudente^ 
La  grande  amie  belle  v  gente  ^ 
La  tante  en  bonté  veut  pleuvir 
Tant  &  plus.  (  MaAOT.  ) 
SPleuvoir.  Il  a  bien  plu  dans  fort  écueîle.  C'elt- 
à-dire  ^  qu'il  lui  eft  venu  quelque  bonne  fucceftion. 
Il  faut  faire  comme  orifait  à  Paris  i  il  faut  taif 
fetpleuvoit. 

On  dit  par  exagération ,  quand  it  pttuvroit  dei 
hallebardes  la  pointe  en^bas.  Pour  fignifier  quelque 
mauvais  tems  qu'il  puiife  faire.  Et  cela  Ce  dit  ordi* 
Tome  IL  % 
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nairement  pour  marquer  une  néce/fîté  indifpea^ 
Êtble  de  fonir^  Sc  qu'il  n'y  a  aucune  confidéraûoa 
du  mauvais  tems  qui  en  puifle  empêcher  . 

Pleuvoir.  Se  dit  généralement  des  choies  qui 
font  fort  communes ,  &  qu'on  trouve  en  abonr 
dance ,  comme ,  ;V  crois  quHlaplu  des  pommes yk 
caufe  du  grand  nombre  qu'on  en  trouve. 

Pli.  Prendre  le  pli.  Manière  de  parler  figurée  i 
pour  s'accoutumer,  prendre  une  mauvaife . habi- 
tude ,  sliabituer.  Depuis  qu'on  eut  pris  le  pli  dt 
faire  pour  argent  la  juftice.  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Plier.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  C'eft-t 
dire ,  qu'il  vaut  mieux  obéir  ^  que  de  fè  faire  mal< 
traiter  par  un  plus,  puii^an^     ^ 

Plier  la  toilette.,  signifie ,  voler ,  emporter  toutes 
les  hardes  d*une  perfonne.  Et  cela  fk  dit  prjncipa« 
lement  d*uh  valet,  qui  emporte  les  hardes.de  foo 
maître ,  &  des  filous  qui  pillent  les  filles,  de  joie. 

Plier  bagage.  Pour  dire ,  s'en  aller  y  (è  retirer. 
£n  premier  lieu  je  fais  plier  bagage  , 
Non  toutefois  Jans  violens  remorts , 
Au  grand  Virgile ,  Homère ,  .6»  fes  conforts^ 

(  Le  Ps.  j^u  Cerceau.  ) 

Plinger,  V.  L  Tremper,  imbiber.,  plonger  dans 
Teau. 

Plomb.  Cet  homme  eft  en  plomb.  C'eft-à-dire^ 
qu'il  eft  mcrrt,qu*il  eft  dans  un  cercueil  dç plomb» 

On  appelle  cul  de  plomb  y  un  hooune  laborieux 
&  aftidu  au  travail.  ,    . 

On  dit  qu'un  homme  a  du  plomb  dans  la  tête. 
Pour  fignifier,  qu'il  eft  (âge,  pofé,  férieux,  qu'il 
ne  fait  rien  à  la  Icgcfe. 

//  eftfubtil  comme  un  dague  de  plomb  j  il  vaut 
fon  pefant  de  plomb.  Se  dit  d'un  homme  groftier. 

La  Juflice  Divine  a  les  pieds  de  plomb.  Pour 
dire ,  qu'elle  ne  punit  que  tard. 

Jeter  fon  plomb  fur  quelque  chofe.  C'eft-à-dire  9 
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avoir  deiTein  fur  quelque  choie  ^  former  un  delTeia 
pour  parvenir  à  quelque  chofe. 

Plongeon.  Faire  le  plongeon.  C'eft  difparoi* 
tre.  Son  bonheur  faifoit  quelquefois  le  plongeon^ 
{Théat.  ItaL  )  Métaphore.  C'eit  éviter  le  combat , 
£iigoer  du  nez ,  manquer  de  courage ,  faire  lelâche^ 
n'avoir  point  le  cœur  de  mettre  i*épée  à  la  main^  ^ 
de  fe  battre  contre  un  autre.  Vous  faites  U  plongeon^ 
petit  noble  à  naiarde.  (  Dancourt  ,  le  Joueur^  ) 

Ployeur.  Ployeur  de  toilette.  Pour  filou,  voleuf, 
frippon.  Cet  homme  a  la  mine  d'un  ployeur  de'toi-*, 
lette.  (  Chammellé.  Voyez  Toilette.  ) 

Pluie.  Quand  un  homme  a  quelque  forte  pro^^ 
teétion ,  ou  une  grande  fortune  ,  on  dit  qu'il  ejiâ 
couvert  de  la  pluie^  qu'il  s'ejl  mis  à  l'abri  de  tapluie. 

A  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Se  dit,  lorf- 
qu'on  eft  à  couvert ,  8c  qu'il  commence  à  pleuvoir. 

Roffe  de  mai  &  pluie  d'avril ,  valent  mieux  que 
le  charriot  du  Roi  David. 

Après  la  pluie  le  beau  tems.  Signifie  ,  que  la  joitf 
fiiccede  ordinairement  à  la  douleur. 

Se  cacher  dans  Veau  de  peur  de  la  pluie.  Se  dît 
de  ceux  qui ,  pour  éviter  un  inconvénient,  s'export 
iênt  à  un  autre  encore  plus  grand. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Proverbe ,  qui 
dans  un  fens  bacchique,  lignifie  qu'à  petits  coups 
redoublés  on  étanche  une  grande  foif ,  qu'en  bu- 
vant peu  à-la-fois ,  mais  fouvent ,  on  le  délàltere 
inlënfiblement.  Petite  pluie  abat  grand  vent.  (  Ra*, 
MELAIS  j  liv.  t.  Voyez  Abattre.  ) 
En  hiver  par- tout  il  pleut  ; 
En  été  ce  n'efi  qu'oà  Dieu  veut. 

Brebis  qui  paroijfcnt  e[  deux 
Font  tems  venteux  &  pluvieux. 

Les  B  *  *  ayant  un  jour  fait  des  prières  pour 
avoir  de  la  pluie  ^  obtinrent  ce  qu'ils  demandoient. 
Les  Magiftrats  néanmoins  trouvèrent  mauvais  qu'on 
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eut  prié  DUu  fans  leur  participation  :  &ï  côofl^ 
c[uencç  ils  déclarent  les  prières  nulles  8c  de  nul  effet* 
Plume.  La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau.  Pouf 
dire ,  que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la 
bonne  mine. 

il  efi  chargé  d'argent  comme  un  crâpaut  de  plag- 
iats. C'eft-à-dire ,  qu'il  n*en  a  point. 

Pajfer  là  plume  par  le  bec.  C'eft  fruftrer  quel- 
^u*un  d*un  profit  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer. 

Quand  on  a  gagné  de  Targent  à  quetqu^un  au 
}eu ,  ou  par  quelqu'adreflfe ,  on  dit  qu'on  a  eu  dç 
fis  plumes  9  qu'iZ  à  laifféde  fes  plumes. 

il  faut  jeter  la  plume  au  vent.  &  dit  ^  lorfqu'on 
efl  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire. 

Cela  s^eft  trouvé  au  bout  de  ma  plume é  Se  dit 
des  chofes  qu'on  écrit  par  occafion  ^  fans  les  avoir 
préméditées.  ^  ^      ' 

Cejl  la  corneille  d Horace ,  qui  efi  parée  de$ 

ÎUimes^  d  autrui.  Se  dit  d'un  auteur  y  qui  dérobe 
;s  Denfëes  des  autres^ 
On  dit  d'uq  homme  qui  tire  tout  Tavantagè 
d'une  fociété ,  que  c^efi  la  plufne  de  Faigle  qui 
dévore  les  autres. 

.    Cela  efl  lég^r  comme  ttfie  plume ,  c*eft  une  plume. 
Qui  mange  Voie  du  Éoij  à  cent  ans  de  là  en  chie 
la  plume. 
Etre  au  poil  &  àla  plume.  Manière  de  parler  y 

3ui  fignifie  être  à  tout  faire  •  être  prêt  8c  capable 
*ent reprendre  quelque  chofe  que  ce  puifle  être  , 
être  fait ,  accoutumé  à  tout*  Et  je  vous  ferai  voir 
que  iefuis  au  poil  &  à  la  plume.  (  Mot.  ) 

Plumer.  Pour  ruiner  ,  mettre  à  fec  j  fucer  une 
perfonne  y  lui  attraper  tout  (on  argent  ^  lui  vuîder 
fâ  bourfe.  C'efl  un  art  que  les  femmes  pofledenc 
merveilleufêment  lorfqu'eFles  ont  quelque  dupe 
entre  leurs  pattes ,  ôc  les  femmes  de  Paris  ont  ts 
talent  de  (avoir  plumer  le  pigeonneau  ^  mieux  ^pie 
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femme  de  TEarope.  Et  maintenant  la  mère  &  la 
fille  le  plument  enfembU.  (  Aslanc.  Luc.  p.  %.  j 

Plumer  la  pouie  fans  la  faire  crier.  Manière  de 
parler,  pour  dire  prendre  fubtilement  Se  avec  adrcirej; 
dérober  ou  enlever  queicme  chofe  avec  adrefle,  8c 
lâos  queperlbnoe  y  preoVgarde  j  ou  s^en  plaigne  ; 
$*emparer  d'une  chofe  fans  bruit  9  en  cachette.  C$ 
grand  faifeur  de  larcins  amoureux  plume  la  poule 
fans  la  faire  crier.  (  V Amour  â  la  mode.  ) 
.  Plumetis  ,  V.  l.  Brouillon  d'écriture»  \ 

Po  9  V.  L  Un  peu.  ^ 

A  li  povre  moult  donner 
A  li  rich  po  demander. 

Poche.  //  ne  faut  point  acheter  chat  en  pochée 
Pour  dire  ^  dans  un  fac,  (ans  voir  ce  qu'on  acheté. 

On  dit  qu'0/3  tient  une  affaire  dans  fa  pochée 
C'eft-à-dire ,  qu'on  eft  bien  alFuré  du  fuccès. 

Il  joue  de  la  poche.  Se  dit  d'un  coupeur  de  bour- 
les.  Pour  fignifier,  qu*il  fouille  dans  la  pochette^ 
par  allulîon  au  petit  violon. 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche.  Signifie  9  maot-*' 
ger  (ëuL  Et  cela  fe  dit  de  ceux  qui  par  avarice  ne 
donnent  jamais  à  manger  à  perfonne. 

On  dit  qvCun  homme  n'a  pas  toujours  eu  les 
mains  dans  fes  poches.  Pour  dire  9  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire. 

Pocher.  Pocher  au  beurre  noir.  Pour  meurtrir > 
Iroifler,  foire  des  contufions. 

Les  yeux  pochfs  au  beurre  noir  9 
Lui  dit  tout  bas ,  jufqu'au  revoir. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Pochette.  Belle  pochette  ^  &  rien  dedans.  Signi- 
fie ,  belle  montre  8c  peu  de  rapport* 

P0CHILLATEUR ,  V.  L  Ivrogne. 

P0CONET,  y.  /.  Petit  pot  de  terre. 

Poêle.  Tomber  de  la  poêle  en  la  braife.  C'eft 
A>mber  d'un  petit  mal  en  un  pire. 
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Il  ri  y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poêle.  Pour  dire ,  qu'it  eft  plus 
difficile  de  conduire  une  af&ire  que  d*en  parler  j 
ou  de  la  contrôler. 

Poète.  Poète  crott/mPjar  ironie ,  pour  mauvais 
pàéte^  homme  qui  rimelK  fait  des  vers  en  dépit  du 
Don-fens,  Cent  petits  poètes  crottés^  vrais  chardons 
duParnafe.  (  Théat.  ItaL  le  Divorce.  ) 

Poétiser.  Pour  faire  des  vers.  Mot  fâtyrique  f 
pour  rimer  mal.  (  Marot.  ) 

Poids.  On  dit  qu*o/z  acheteroit  une  chofe  au 
poids  de  l'or.  C'eft-à-dire ,  qu*on  en  donneroit  tout 
ce  qu'on  la  voudroit  vendre. 

Les  petits  poids  ne  reviennent  pas  aux  grands. 

Poignard.  On  dit,  pour  tromper  ceux  qui 
louent  fort  quelque  chofë  qu'on  leur  montre ,  dans 
la  pcnfée  qu'ils  ont  qu'on  la  leur  offrira  par  civilité  : 
Tai  le  poignard  de  même.  Parce  qu'autrefois  l'épée 
&  le  poignard  alloient  enfèmble  y  &  étoient  de 
même  parure,  de  forte  qu'on  ne  donnoit  point  Tua 
&ns  l'autre ,  on  ne  le  dépareilloit  pas. 

PoiGNATs ,  V.  l.  Combats. 

Poil.  Lorfqu'un  homme  eft  bien  propre  &  bien 
ajufté  ,  on  dit  f\u'un  poil  riy  pajje  pas  C autre. 

Il  lui  a  eu  le  poiL  Signifie  ,  qu'il  hii  a  gagné 

Îuelque  argent ,  qu'il  lui  a  fait  quelque  aflFront. 
)ar  autrefois  on  punifToit  les  adultères ,  en  leur 
rafânt  le  poil. 

On  dit  d'un  poltron ,  qu'/7yîr  laijferoit  arracher 
la  harhepoil  à  poil. 

On  appelle  le  poil  roux ,  poil  de  Judas. 

Quand  quelqu'un  a  mal  à  la  tête  le  lendemain 
qu'il  a  fait  la  débauche  ,  on  dit  qu'il  faut  prendre 
du  poil  de  la  bête^  qu'il  faut  recommencer  à  boire. 

Il  eft  au  poil  &  à  la  plume.  C'eft-à-dire  ,  il  eft 
bon  à  plufieurs  choies. 

Cejl  un  brave  à  trois  poils.  Mots  burle^uet  9 
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ipmir  dire ,  un  brave  d'une  certaine  manière  8c  toute 
particulière ,  9c  qui  eft  un  peu  fanfaron. 

Poinçon.  Pour  membre  viril,  appelle  poinçon^ 
parce  qu'il  pique ,  mais  fans  faire  de  mal. 
Il  me  met  entre  les  jambes. 
Son  petit  poinçon  gaillard* 

{  Parn.  des  Muf.  ) 
PoiNDRfi.  Pour  piquer ,  éguiilonner ,  preflfer. 
Et  quand  la  faim  les  point. 

(RegnjeRj  Sat.  X.  ) 
Oignei  vilain ,  il  vous  poindra  ;  poigne^  vilain^ 
il  vous  oindra.  Pour  dire  ^  careflez  un  malhonnête 
homme  9  il  vous  fera  du  mai }  faites- lui  du  mal  ^ 
il  vous  carefTera. 

Poing.  On  dit  en  (e  moquant  d'un  homme  qui 
fait  le  malade  :  //  a  la  tête  plus  grojje  que  le  poing  j 
&fi  elle  ri  eft  pas  enflée. 

Il  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing.  Se  dit  d'un 
enfant  infirme ,  qu'on  a  de  la  peine  à  éleven 

Point.  Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre.  ^ 
C'eft  à*dire  ,  qu'à  la  fin  on  trouve  l'occaiioa  de 
£dre  quelque  cho(ë. 

Si  vous  aimei{^  une  coquette  y 
~)ui  foit  infenfible  à  vos  maux  9 
W  vous  flatte ,  puis  vous  maltraite  j 
\t  vous  accable  de  rivaux  : 
Ne  vous  rebute^  point.  Quelque  fot  s* iroit  pendre. 
Ne  vous  rebute:^  point.  Vous  la  ver re^  changer. 
Attende^  Vheure  du  berger. 
Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
Vous  touche\  -  là  un  grand  point.  Signifie  9  ce 
que  vous  dites- là ,  eft  effentiel. 

Point  d* argent ,  point  de  Suiffe.  Pour  dire  qu'on 
n'a  rien  pour  rien. 

Point  de  nouvelles.  Se  dît  en  parlant  d'une 
diofe ,  ou  de  certaines  gens ,  dont  on  ne  doit  rien 
attendre.  On  le  dit  aufli  en  parlant  d'un  refus. 
/  X  iv 


p»  P   O   I 

Pour  un  point  Martin  perdiifon  âne.  Ceft-à- 
dire  ,  qu'il  ne  faut  que  peu  de  chofe  pour  faire 
manquer  une  aflFàire.  \  Voye[  Mahtin.  )     ^  • 
.  Dti^x  pcr formes  ne  chauffent  pas  à  mlmevoini^ 
$ignifie  9  que  leurs  humeurs  ,  leurs  iocliaauons  ae  ' 
conviennent  pas. 

Accommoder  quelqiiua  de  tout  point.  Pour 
dire  j  le  traiter  extrêmement  mal  j  ou  de  fyXi ,  oU 
de  paroles. 

A  fis  bons  points ,  &  aifément.  Veut  dire  ,  à  â 
commodité  9  à  fon  ai(e  9  à  Ton  loifir. 

Pointe.  Il  fait  d^s  procès  fur  la  pointe  dune 
(uguille  9  fur  des  çhofes  de  néant.  Se  dit  d'un  que* 
relieur  9  d^un  chicaneur  9  qui  contefte. 

On  dit  d*iin  opmiâtre  9  qu'il  ru  quitura  rien 
qu'à  la  pointe  de  tépùj  qu'on  Vy  oblige  à  vive  force. 

Etre  en  pointe  de  vin.  Signifie  9  avoir  un  peu  de 
vin  dans  la  tête  9  être  un  peu  échauffe  par  le  vin  j 
^tre  gai  8c  de  bonne  humeur.  Etoit  tellement  ea 
pointe  de  vin.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Pointes  burlesques.  Timandre  partant  d'une 
arcade  que  l'on  vouloit  élever  à  un  troifieme  étage 
pour  joindre  deux  bâtimens  oppoiis ,  fut  averti  par 
Socrate ,  que  c'étoit  des  d^ffeins  en  Pair. 

Un  jeune  homn^e  qui  9  toipbant  de  foibleflc  9  étoit 
tombé  furlapointe  d'un  couteau  qu'il  tenoit  en  main; 
le  môme  Sçcrate  dit  à  l'occafion  de  cette  mort 
inopinée  :  toutes  aâions  de  déièfpoir  9  (ont  aâions 
de  /b/3/(^  ;  qu^ainG  il  né  felloit  pas  s'étonner  s'il 
mouroit  de  defe(poir ,  puifqu'il  iê  tuoit  lui-même. 

Platon  prenant  un  iiegeycomme  en  voulant  exi- 
ger par  force  de  Simarandre  ce  qu^il  lui  deman^ 
doit  9  fut  follicité  par  Socrate  de  s'en  iërvir  plutôt 
comme  d'un  placet  pour  le  fléchir. 

Socrate  parlant  d'un  amoureux  tranfi  qui  9  pour 
coucher  avec  une  jeune  fille  9  avoit  veillé  en  vaia 
tQUte  une  ni^if  9  8c  b^loit  Iç  (endeinaio  avec  aflou? 


piilkment  9  dit  qu'il  en  vieodroit  à  bout  j  pui(qu*U 
s'avifoit  de  bailler. 

D'un  autre  qui  9  fortant  du  grand  chemin  pavéy 
après  4voir  lonp-tems  exercé  fon  efprit,  s*étoonoic 
de  (à  vivacité^  il  lui  en  découvrit  la  raifon ,  allé^ 
gant  que  fon  efpriç  s'étoit  éguifé  fur  Us  gr/^. 

Le  même  afTura  contre  ^aminondas  qui  tenoit 
le  capuchon  des  Capucine  pour  une  borme  pointe^ 
que  c*en  étoit  une  fort  pauvre. 

Et  follicité  de  payer  un  obligeant  ami  de  pluHeurs 
pointes ,  il  refufa  de  le  faire ,  de  peur  qu'il  ne  s'en 
piauât. 

Le  frère  ain^  de  Socrate  ne  rencontra  pas  moins 
bien  9  lorfque  parlant  d'une  perfonne  avancée  payr 
une  Dame  (lupide  &  lubrique 9  il  aflura  qu'il  devoit 
encore  aller  plus  loin  9  étant  monté  fur  une  auifi 
konne  béte. 

Cette  pointe  fut  fuivie  d'une  autre  que  fit  So^ 
crate  ,  lorfqu'en  rendant  raifon  de  l'amour  que  les 
Dames  ont  pour  les  bêtes  9  au  préjudice  des  gens 
d'eiprit  9  il  dit  que  les  chevaux  étoient  déplus  grand 
travail  que  les  hommes. 

Epaminondas  difbit  d'un  frippon  d'écolier  qui 
vouloir  efcroquer  fon  maître  à  écrire  9  8c  iè  vao* 
toit  d'avoir  du  papier  très-fin  9  qu'il  avoit  raiibn  9 
^uiCque  fon  papier  devoit  attraper  Vécrivain. 

Phocion  9  jeune  frère  de  Socrate  9  parlant  d'un 
autre  qui  mangeoit  par  les  rues  continuellement  ^ 
il  dit  que  c'étoit  dtner  en  ville. 

Et  Socrate  j  fur  quelques  difcours  avancés  enfliite^ 
s'étonna  de  ce  que  les  chrétiens  étoient  fi  faciles  à 
corrompre,  vu  quV/^  étoient  falés  dès  leur  naij/bnc€. 

Et  pour  fui  vit  (à/yo/n/^  contre  un  Coi  bien  reblai^ 
chi  8c  magnifique  du  tout  en  canons  (  anciennes 
culottes  )  9  difànt  qu'il  vouloit  prendre  les  hommes 
comme  les  loups,  c'eflrà-dire  9  dans  les  toiles.     . 

Philogias  9  parlant  d'un  hoaune  vêtu  de.  veRV 
Tappelloit  ifirhgahfid» 


53^  P    O    I 

Socrate  dans  le  même  entretien ,  ayatit  bu  un 
grand  verre  d*eau  pour  fe  refaire,  dit  qu'il  s'étoit 
r^habilié  avec  une  pièce  de  verrerie. 

Et  voyant  un  cheval  qui,  courant  la  bague ,  iien- 

toît  dans  fa  carrière ,  dit  qu'il  chioit  fur  le  métier. 

Pareillement  de  Monfieur  l'enfant  mal  peint  8c 

Jâns  bordure ,  il  dit  que  c'étoit  Venfant  gâté  & 

débordé. 

D'un  autre  qui  marchoit  beaucoup ,  bien  qu'il 
eut  un  trou  à  la  tête ,  il  dit  qu'il  couroit  les  rues  ^ 
comme  ayant  la  tête  filée. 

Il  aiTuroit  aufli  d'une  femme  parée  de  fleurs  ^ 
qu'elle  avait  fes  fleurs. 

Et  qu'il  faifoit  bon  ofFenfër  le  Pape ,  vu  qu^il 
«voit  beaucoup  d indulgence. 

Et  parlant  d'une  montre  qu'on  avoit  volée ,  8C 

qui  ne  pouvoit  être  retrouvée ,  il  dit  qu'elle  ne 

f^iendroit  pas,  étant  aflfu  rément /or/  mal  montée. 

(  Cyrano  Bergerac.  ) 

Pointure.  Pour  piquure ,  bleflure  ,  atteinte. 

Mon  cœur  tendre  à  t amour  en  reçoit  la  pointure. 

(  Régnier  ,  Sat  7.  ) 
Je  rebelle  mon  cuer  au  grand  Roi  des  amours  : 
La  raifon  aujji-tôt  s'avance  à  mon  fecoursj 
Qui  m^ouvre  lesprifons  &  guarit  ma  pointure^ 
Libre  alors  je  maudis  ma  méchante  nature  ^  * 
'Et  confens  que  fa  loi  ri  ait  plus  en  moi  dt  cours. 
'  Poire.  IL  faut  garder  une  poire  pour  la  foif. 
C'eft-à-dire  ,  épargner  pour  le  befoîn. 

•  Entre  la  poire  &  le  fromage.  Se  dit ,  en  parlant 
de  la  gayeté  qu'on  a  à  la  fin  d'un  repas. 

•  Manger  de  poires  dangoiffe.  C'eft  être  dans  la 
tnifère  ,  8c  ibufFrir  plusieurs  maux. 

•^    Ne  promettre  pas  poires  molles.  Manière  de 
inrier ,  pour  menacer  quelqu'un  avec  raifon ,  faire 
des  menaces  févéres ,  Se  qui  auront  leur  effet. 
;  *      Jtneles  menace  de  poires  molles. 

(  Scaron  >  Gigantom.  chant  t.  ) 
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Pois.  Vous  me  regardt:^^  de  travers  ^  vous  ai-jc 
vendu  des  pois  qui  ne  cuijent  point  f 

On  appelle  un  goulu ,  ou  un  charlatan  ,  un  ava-^, 
leur  de  pois  gris* 

Que  fe  foient  pois ,  çue  fe  foient  fèves.  Se  dît  « 
en  parlant  des  choies  dont  on  donne  le  choix  indif^ 
féremment. 
Il  va  &  il  vient  comme  pois  en  pot.  (Voyei  Pot.  ) 
S*il  me  donne  des  pois ,  je  lui  donnerai  des  fèves. 
Signifie  ,  s'il  me  fait  de  la  peine ,  s'il  me  donne  du 
chagrin ,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

Poison.  Au  propre  j  tout  ce  aui  empoifbnne  8c 
donne  la  mort.  On  Ce  Cen  fon  bien  de  ce  terme 
au  figuré. 

Poifon.  Pour  dire ,  puanteur.  Son  nei  eft  fertile 
en  poifon.  (  Main.  Po(f.  )     » 

Poifon.  Pour  défordre  ,  mal  j  dérèglement.  Ne 
foujffrei  point  que  ce  poifon  gagne  les  entrailles  de 
la  France.  {Patru^  Plaid. g.) 

Tai  le  cœur  neuf^  mais  ma  raifon 
Qui  n'efl  point  trop  farouche  y 
En  éloignera  le  poifon  9 
De  peur  qu'il  ne  la  touche.  (  Livre  fans  nom.  ) 
Poifon.  Se  dit  quelquefois  en  bonne  part,  8c  fur- 
tout  en  parlant  d'amour  8c  de  chofes  qu'on  aime. 
Alors  il  fignifie,  appâts,  charme,  enchantement» 
Ceft  vous  qui  donne^  le  poiforl 
Qui  chaffe  mafoible  raifon. 

(  Voiture  ,  Poéf  ) 
Il  ejld* autres  erreurs  ,  dont  C aimable  poifon 
D'un  charme  bien  plus  doux  enivre  la  raifon. 

(  Despreaux  ,  Sa  t.  4.  ) 
On  applique  ce  terme  poifon ,  à  tout  ce  qui  eft 
mauvais. 

Toutefois  avec  l'eau  que  j'y  mets  à  foi  fon  j 
J'efp/rois  adoucir  la  force  du  poifon^ 
C'eil'à-dire^  du  mauvais  via  dont  iiétoit  régalé* 
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PoissoM.  On  dit  d'un  grand  goulu  y  quV/  ava^, 
Uroit  la  mer  Sr  Us  poiffbns. 

Il  eft  heureux  comme  le  poiffbn  dans  Veau*  Se 
dit  d'un  homme  à  fon  aifè  ^  qui  eft  dans  une  bonne 
condition. 

On  ru  fait  sHl  eft  chair  ou  poijfon.  Se  dit  d^ 
celui  qui  vit  fort  retiré  y  dont  on  ne  connott  pai 
rhumeur. 

On  appelle  chère  de  Commijfaire  y  quand  on  ièrt 
chair  tH  pqiffbn. 

Les  gros  poijfbns  mangent  les  petits.  Pour  dire  § 
que  les  puiflans  oppriment  les  foibles. 

On  dit  d'un  préfeat  qu'un  pauvre  fait  à  un  riche  ^ 
que  c'eft  un  petit  poijfon  pour  en  avoir  un  gros. 

Lafauce  vaut  mieux  que  le  poijfon.  C'eft-à-dire  ^ 
que  l'acceflbire  vaut  mieux  que  le  prindpal.        • 

Quand  on  a  convaincu  un  homme^  on  dit  qu'o/i 
ta  rendu  muet  comme  un  poijfon. 

Il  ru  fait  à  quelle  fauce  manger  ce  poijfon.  Sa 
dit  de  celui  qui  a  de  la  peine  à  digérer  quelque 
affront  9  quelque  injure. 

On  appelle  un  maquereau  y  unpoijjbn  d* Avril. 

Il  a  péché  un  poijbn.  Se  dit  par  ironie  à  celui 
qui  a  mis  le  pied  dans  l'eau. 

Jeune  chair  &  vieux  pàijbn.  Signifie  y  que  là 
chair  des  jeunes  bêtes  eft  ordinairement  meilleure 
à  manger  que  celle  des  autres  ;  que  les  vieux  poiftbnf 
(ont  au  contpire  plus  exceliens  que  les  jeunes. 

Poitrail.  Pourpoitrfne,  eftomac,ou  pour  cœur. 
De  vos  yeux  flitminans  mon  poitrail  riffol/. 
(  Théat.  ItaL  Tombeau  de  M.  Anéhré.  ) 

Poivrer.  Au  propre  y  mettre  du  poivre.  On  s'en 

fën  au  figuré ,  en  parlant  des  filles  de  joie  ,  qui 

do/Snent  du  mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  elles. 

Toi  louve  ^  toi  guenon  y  qui  m^asfibienpoivréy 

Que  je  ne  crois  jamais  en  être  délivré. 

(  St»  Amswt.  ) 


/ 
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•    Ponc.  Oa  dit  d*ufie  perfonne  fort  noire  >  ^tlU 
tji  noire  comme  poix. 

Cela  tient  comme  poix.  Se  dit  d'une  chofe  qui 
tient  fort  à  quelqu^autre. 

Polir.  Au  propre  ^  nettoyer ,  rendre  beau^  plub 
fiet  9  Se  plus  poli.  Oh  s'en  ièrt  élégamment  au  figuré^ 
pour  dire ,  civiurer ,  rendre  plus  civil ,  plus  galant 
©C  plus  honnête.  Il  faut  polir  les  moeurs  &  tej'prit  f 
c'eft'là  le  point.  (  Sekssrads  y  Rondeaux.  ) 

Polir.  Ce  mot  fe  dit ,  en  parlant  de  difcours  8c 
de  ftyle.  Polir  Un  difcours  j  polir  fon  ftyle.  (  Aca^ 
demie.  )  C'eft  le  rendre  plus  exaâ  6c  plus  châtié. . 
Si  deux  jours  feulement ,  chargé  de  mon  ouvrage  j 
Tout  à-coup  devenu  po'éte  &  bel  efprit  j 
Il  te  falloit  Jbnger  à  polir  ton  écrit. 

(  Despreaux.  ) 
Polisson.  Qui  aime  à  folâtrer ,  à  jouer ,  à  badi« 
ner  ,  à  rire  ^  à  ntaifer.  C'eft  ainfî  qu*on  appelle  à 
Paris  tous  les  petits  drôles  qui  jouent  8c  font  des 
folies  dans  les  rues ,  qui  (ont  vagabonds  &  débau- 
chés. Tenei ,  Madame ,  je  fuis  poliffon  au  fiiprtme 
degré.  (  Théat.  Ital.  Ret.  de  la  Foire  de  Béions.  ) 
PoLissoNNER.  Folâtrer  ,  badiner  ,  faire  d^ 
malices  ,  bouffbnner^  faire  niche  à  l'un  y  dire  des 
quolibets  à  l'autre  ^  jouer  ^  tirailler ,  faire  le  fol  dc 
rinnocent. 

Polissonnerie.  Jeux  d'enfans ,  fbtti/es  j  nia!* 
(èries  ,  tour  d'efpiegle  ,  malice  ,  niche  ,  bouflfbn* 
nerie.  Ten  effiue  bien  de  la  polij/bnnerie  des  petits^' 
maîtres.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  tnifantr.  ) 

PomMe.  On  appelle  pomme  de  difcorde  ,  une 
chofe  contentieufe ,  que  plufieurs  perfonnes  veulent 
avoir.  Par  allufion  à  celle  qui  mit  de  la  jaloufîe 
entre  les  trois  DéefTes  de  Pantiquité. 

//  a  emporté  la  pomme.  Se  dit  de  celui  qui  a 
emporté  le  prix ,  ou  la  chofè  conreftée. 
On  dit  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leur  colore , 
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qu'on  les  appaifira  comme  un  enfant  avec  uni 
pomme. 

Quand  un  homme  a  fait  une  grande  imprécation  ^ 
on  dit  qu'il  eji  donné  à  plus  de  diables  qu'il  n'y  a 
de  pommes  en  Normandie. 

On  dit  pour  exagérer  la  foiblefTe  d'une  place  y 
qu'on  Vabattroit  à  coups  de  pommes  cuites. 

Pomme  d'amours  Pour  tettons.  Montre  moi  tes 
pommes  d'amour ,  Lisette.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pommelé.  Tems  pommelé  &  femmes  fardées  j 
ne  font  pas  de  longue  durée. 

fioMMETTE.  Pour  tctton  ,  mammelle  y  tettih  y 
la  gorge  ,  &  le  feîn  d'une  fîUe. 

Je  yeux  voir  les  pommettes    -     ^ 
Qui  meurijfent  en  ton  fein.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Pomper.  Dans  un  fens  équivoque  8c  malicieux  ^ 
pour  faire  le  déduit.  J^ous  vous  faites  pomper  y 
Madame.  (  Palapr.  Fcmm.  d'intr.  ) 

Pompon.  Efpece  de  melon  blanc  j  fort  cont- 
mun  en  Efpagne.  Mais  (ignifie  ici  tetton  y  mam- 
melle 9  ou  gorge  d'une  femme. 

Que  les  pompons  de  Paradis.  (  Cahin.  Sat..  ) 
Ponant.  Pour  le  derrière ,  le  cul ,  les  feffes  ,  le 
fondement.  Mais  il  faut  auparavant  un  lavement 
dans  le  ponant.  (  Chevalier  ,  DefoL  des  fil.  ) 

Pondre.  Lorfque  quelqu'un  eft  riche  &  à  (ba 
aUe  ,  on  dit  qu'il  pond  fur  fes  œufs 

Pondre  deux  en  un  même  nid.  Manière  de  parler 
métaphorique  y  dont  on  fe  fert  lorfque  deux  per- 
fbnnes  carefTent  une  même  femme  y  8c  jouiflent 
d'elle  tous  deux. 

En  même  nid  furent  pondre  tous  deux. 

(  LA  Fontaine  ,  Contes. } 

Je  fen  ponds.  Manière  de  parler ,  qu'on  dit  à 

une  perfonne  en  fe  moquant  d'elle  ,  lorfqu'elfe 

demande  quelque  choie.  Dit  autant  que  vraiment^ 

oui  y  voire  y  aflurément  y  je  vous  en  caife  y  c'eft 
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l>ieo  pour  toi  y  tu  n'as  qu'à  t'y  attendre  ^  par  ironief. 
Malgré  moi  ,  je  t'en  ponds.  ^  Haut.  Amant  qu^ 
trompe.  ) 

Pont.  La  foire  eft  fur  le  pont.  Pour  dire  y  qu'il 
Je  faut  hâter  d'aller  faire  quelque  choie. 

On  dit  pour  faire  croire  qu'une  chofe  n'armexa 
pas  fi-tôc  9  qu'/7  pqffera  bien  de  l'eau  fous  les  paras 
entre  ci  &  là.   -  ! 

Laijfer  pajfer  Feau  fous  les  ponts.  C'eft*à::dû^> 
ce  fe  mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous  . 
regarde  pas. 

On  appelle  le  pont  aux  ânes.  Une  légère  diffi-^ 
culte  qui  arrête  d'abord  les  ignorans ,  ou  les  ftupî-' 
des.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  tout  (e 
contraire ,  8c  que  pont  aux  ânes  eft  un  moyen  facile 
qu'on  préfente  aux  ignorans  pour  fortir  d'une  difiW 
culte  qui  les  embarraffe. 

Il  faut  faire  un  pont  d'or  à  fes  ennemis.  Signifie  ^ 
qu'il  leur  faut  donner  la  âcilité  de  fe  fàuver  j  quand 
ils  veulent  s'enfuir. 

Quand  un  enfant  eft  fur  le  point  de  pleurer^ 
on  dit  qu'//  eflfur  le  pont  defainte  Larme^ 

Pontificat.  On  dit  d'un  homme  qui  marche  avec 
beaucoup  de  pompeifLà'éclatyqu'ilmûrcheengrand 
Pontificat. 

PoNT-LEVis.  Pont'levis  de  cul.  Pour  chauflês  , 
culottes ,  haut-de-chauffes.  Chauffes  à  la  martin- 
gale 5  çui  efl  un  pont'levis  de  cuL  (  Rase  t.  lu) 

PopiNER.  Se  popiner.  Pour  fe  parer  j  s'ajufter^ 
fe  faire  beau  ,  s'habiller  galamment  ,  fe  mettre 
comme  une  femme.  Il  ne  leur  faut  pas  tant  dt 
béatilles  pour  les  popiner.  (  Chol.  Cont.  t  z.  ) 

Populo.  Pour  enrJint.  Nous  trouvons  belles  cejt 
images  de  populo.  (  Sarrazjn  j  Dial  ) 

Populo.  Terme  bas ,  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer un  grand  nombre  d'enfanç.  Depuis fix  ans  que 
vous  {tes  mariée  ^  voilà  bien  du  populo. 
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On  dit  d\]ne  fille  qui  eft  tombée  en  faute  j  qu^tiÉé 
a  fait  un  populo. 

Porc.  A  chaque  porc  vient  la  Se  Martin.  C'eft 
le  tems  où  Ton  tue  les  porcs. 

Il  eft  comme  le  porc  a  Vauge.  Se  dit ,  de  celui 
'^i  elt  dans  un  lieu  où  il  a  tout  à  fouhait. 
PoRCACHER  9  V.  L  Préméditer ,  entreprendre^ 
Port.  Au  propre,  lieu  où  mouillent  les  vaiiFeaust^ 
ibi  où  ils  fbrit  eti  aiturancc  contre  la  tempête  6c  les 
irentSrf  Ce  mot  au  figuré  fignifie  ,  fepos  ,  état  oâ 
Ton  jouit  d'une  aimable  tranquillité,  retraite  heu- 
leufë.  //  eft  dans  le  port  y  il  eft  hors  des  atteintes 
tfe   rinjuftice  &  de  F  envie.  (  Patrv  ,  liv.  4.  à 
Olinde.  ) 

Avec  un  peu  d'ejffbtt , 
On  arrive  toujours  au  port , 
Quand  oti  fait  conduire  fa  barbue. 
Nefaurois  je  trouver  un  favorable  port  y 
Pour  me  mettre  à  Vabri  des  tempêtes  du  fort. 
( Racan y  Bergeries ,  A3.  £.  Se.  t.) 
Porte.  On  dit  d'un  importun  ,  que  fi  on  le 
thajfepar  là  porte ,  il  entrera  par  la  fenêtre. 

Il  a  toujours  quelque  porte  de  derrière  ,  quelque 
invention  pour  ne  s'engager  qu'autant  qu'il  faudra^ 
Se  dit  d'un  trompeur. 

•■     Cela  eft  charmant  comme  la  porte  d'Une  ptifori. 
tl  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau  de 
Saint  Antoine. 

Gagner  la  porte.  Pour  s'enfuir  ,  s'efquîver  ^ 
f 'échapper.  Pourquoi  gagner  la  porte  f  (  HAUT. 
Amant  qui  trompé.  ) 

Porte  Cocluchon.  Pour  Moines  j  tleligièuif 
men^ians ,  qui  porretir  des  capuchons. 
Ainfi  ces  porte  cocluchons , 
Qui  font  gras  comme  des  cochons* 

(  Enf.  BurL  de  MotiERS.  ) 
Porte-Mandille.  Pour  laquais ,  valet^  bafquef 

qui 
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|Ui  font  ordiMairement  gens  bieh  fur  lears  jâmbef. 
Moi  qui  croyais  marcher  des  mieux  pour  unefilU^ 
Qui  V  aurait  difputé  contre  utiporte^mandilUm 

(  ScARON  y  Jod.  duelL  ) 
PoRTENDU  ^  y.  /.  Mis  en  place ,  pofé^ 
Porter*  Argent  comptant  porte  médecincé 
Autant  vaut  traîner  que  porter.  Pour  dire  9  qu'oa 
De' gagnera  pas  plus  d'une  façon  que  d'autre. 

On  dit  d'un  méchant  Orateur  ^  qu'on  le  porte 
fur  les  épaules^  C'eft- à-dire  y  qu'on  a  pitié  de  lui^ 
qu'on  le  plaint.  # 

Chacun  porte  fa  croix  en  ce  monde.  Signifie  ^  qu0 
chacun  a  ion  affliâioD. 

En  Vautre  monde  chacun  fera  mercier  9  6tpofterd 
fon  panier.  Veut  dire  y  que  chacun  rendra  compte 
de  les  péchés* 

Il  montre  tout  ce  qu! il  porter  Pour  dire  honnête^ 
ment,  qu'il  découvre  ce  qu'il  devroit  le  plus  cacher^ 
On  dit  ironiquement  :  Il  eft  U plus  fort  y  ilpor-x 
fera  les  coups. 

Vous  n'en  porterez  pas  le  péché  en  terre.  C'eft-â- 
dire ,  qu'on  ne  demeurera  pas  impuni. 

Quand  une  femme  eft  plus  maitreflb  que  fba 
mari ,  on  dit  qaWle  porte  le  haut-de^hauffe* 

Porter  Vendoffe.  Manière  de  parler  ^  qui  figni^ 
porter  feul  la  peine ,  (buflTrir  feul  le  mal  8c  le  dom- 
mage. (  Voyei{  Payer  les  pots  cassés.  )  De  quoi 
je  porterai  feul  Vendoffe.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Le  porter  beau.  Faire  figure  &  parade.  (  Voye^ 
Porter  son  bois  haut.  ) 

Porte- respect.  Pour  épée ,  poignard  ^  brette, 
longue  flamberge.  C'efl  un  terme  de  breteur. 
Foin  9  que  n' ai-je  pris  avec  moi  monpof te  fefpectf 

(  Molière  ,  Etourdi.  ) 
Porteur.  On  dit  en  recevant  une  grande  lettre  i 
Je  porteur  dira  le  rejle. 

On  appelle  porteurs  de  rogatons  ^  des  Poète* 
Tome  IL  Y 
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miférables  9  ou  des  gueux  qui  tâchent  d^attrapèf 

.  quelque  pièce  d'argent  des  riches,  en  leur  préfentaot 

quelques  vers  j  ou  des  billets  de  recommandation. 

PoRTRAiRE.  Pour  dépeindre  ^  faire  le  portrait 
de  quelqu'un. 

Elle  époufc  un  Marquis ,  qu'on  vient  de  me 
portraire.  (  Corè.  Cercle  des  Femmes.  ) 

Portrait.  Au  propre ,  en  partant  de  peinture  ^ 
c'eft  tout  ce  qui  repréfente  une  perfonne  d'après 
nature  avec  des  couleurs.  Ce  mot  au  figuré ,  fignifie 
repréfentation ,  figure. 

Je  dois  aux  yeux  dAlcmene  un  portrait  militcutt 

Du  grand  combc^t ,  qui  mit  nos  ennemis  bas. 

Mais  I  comment  diantre  le  faire  9 

Si  je  ne  m'y  trouvai  pas  ? 

(  MoLiERE  y  Ampkitrion.  ) 

Poser.  D'une  abfurdité  qu'on  pojè  9  il  en  note 
mille  autres. 

Possession.  Il  efi  en  pojfeffion  de  dire ,  ou  dk 
faire  tout  ce  qu'il  veut.  Signifie  9  qu'il  en  a  l'habi- 
tude y  OU  qu'il  en  a  pris  la  liberté. 

Poste.  La  pofie  de  Villes  Juive  long  Boyau^ 

Pofte. cD^ns  le  (ëns  libre  &  de  débauche  de 
femme ,  ce  mot  fignifie  coup ,  décharge  9  in  jeâion  f 
lorfque  l'homme  achevé  le  plaifir  qu'il  prend  avec 
une  femme.  Paire  une  pofte.  C'eft  ,  en  teifme  de 
débauche  ,  f....  un  coup. 

Gaillardement  Jix  pojles  fe  font  faites , 

Six  de  bon  compte,  (la  Fontaine j  Con.  ) 

PosTERES.  Montrer  les  pofteres.  Pour  s'enfuir  y 
prendre  la  fiiite  honteufement  9  tourner  le  dos  f 
jouer  des  talons. 

Et  lors  la  crainte  d^étre  pris 
Luifaifant  montrer  les  pofteres. 

(  ScARON  9  Gigantom.  chant,  g.  ) 

Postiche.  Pour  faux  9  fuppofë  9  emprunté  ^ 
feint  9  contrefait  9  imité. 
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t)/2  à  parlé  de  vous  notre  Comte  pofliche. 

(  Hautbr.  Bourg,  de  quaL  ) 

Postposer.  Pour  mettre laprès.  C'eft  le  con- 
traire de  préférer* 

Qu^au  malheur  que  je  crains^  je  pofipofe  Facquih 

{  Régnier  ,  Sat.  î6.) 

Postuler.  Pour  rechercher ,  briguer ,  deman- 
der. Cela  veut  dire  que  jepoftule  une  place  à  VAca^ 
itémie.  (  Palaîp.  Femm:  d'intrig.  ) 

Pot.  Quand  un  foible  plaide  contre  un  puiHant^ 
on  dit  que  c'efl  un  pot  de  terre  œrltrè  uh  pot  de  fir. 

On  dit  d*un  liomme  aflidu  à  la  table  d^autrui  j 
quVZ  efi  à  pot  &  à  tôt. 

On  n'y  trouvera  hi  pot  du  feu ,  ni  écuelles  lavées^ 
iSe  dit  d'un  ménage  en  débrdre* 

Lorfqu'un  homme  fait  fubfifter  le  ménage  d*au- 
trui ,  on  dît  qu 7/  fait  bouillir  le  pot. 

Il  va  &  vient  œmme  pois  en  poi.  Pour  dire  ^ 
qu'il  eft  inquiet ,  qu'il  fait  plufieurs  allées  &  venueSi 

Il  a  découvert  Je  pbt  aux  rofes.  Se  dit  ^  quand 
quelqu'un  a  découvert  quelque  chofe  qu'on  vouloit 
tenir  fêcrette. 

On  dit  ironiquement ,  qu'on  en  garde  pour  quel- 
qu'un dans  un  petit  pot  k  pari.  Four  marquer^ 
qu'il  a  une  vaine  prétention. 

Pot  fiU  dure  lorig'tems.  Se  dît  j  lor(qu'on  veuf 
faire  entendre  qu'un  homme  j  quoiqu'infirme  8c 
mal  -  (àin  y  ne  laiiTe  pas  de  pouvoir  vivre  long- 
tems. 

On  dit  d'une  chôfe  fêlée  y  qjâ'elle  fànne  comfrU 
un  pot  cdjfé. 

Pour  (e  moquer  d'une  mai(bn  de  campagne  trop 
enjolivée  9  on  dit  que  ce  feroii  uru  belle  maifon  , 
s'il  y  avoit  des  pots  à  moineaux. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'/7  en  payera 
les  pots  cajfés. 

On  dit  en  jouant  à  Colinmaillard  :  Gare  le  pot 

Y  ij 
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au  noir  ,  gare  le  pot  à  la  graijfe.  C'eft  -  à  -  dire  f 
prenez  garde  de  vous  faire  une  bofle, 

Fjire  le  pot  à  deux  anfes.  Manière  de  parler 
figurée  ,  pour  dire  ,  mettre  les  deux  poings  fur  les 
rognons ,  fur  les  hanches ,  comme  font  les  haran- 
gercs  aux  halles  de  Paris ,  lorfqu'elks  k  chantent 
pouilles  les  unes  aux  autres.  Comment ,  vilaine , 
dit'tlle  en  faifant  te  pot  à  deux  anfes^  (Hift.  Corn. 

de  FRATfCION.  ) 

Tourner  autour  du  pot.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  barguiner ,  douter ,  héfiter ,  faire  difficulté , 
être  embarrallc  ,  difldmuler. 

Eh  faut'  il  tant  tourner  autour  du  pot.  ! 

(  Racine  ,  Plaideurs.  ) 
Le  pot  au  vin.  La  tête  ,  le  (iege  de  la  raifon  y 
où  les  vapeurs  du  vin  fe  font  le  mieux  fentir.  Si 
Dieu  me  fauve  le  moule  du  bonnet ,  c'eji  le  pot  au 
vin  ,  difoit  ma  mère- grand.  (  Rabelais  ,  /.  t.  ) 
Payer  les  pots  cajfés.  Manière  de  parler  qui 
lignifie  ,  porter  la  punition  y  la  folle  enchère  ^ 
fouffrir  la  peine  d*un  malheur  arrivé. 

Sachant  qu'il  me  falloit  payer  les  pots  cajfés. 

(  Régnier  ,  Sat.  to.  ) 
Tant  va  un  pot  à  liaue  qu'il  rompt.  On  tronve 
ce  proverbe  cité  dans  un  fabliau  ou  hifforiette  de 
Gautier  de  Coinji ,  qui  vivoit  ^  la  fin  du  treizième 
fiecle.  Ci  Un  Moine  alloit  voir  tous  les  foirs ,  dit  il, 
jo  avant  Matines ,  irne  dolente  (  pour  parler  le  lan- 
>Y  gage  de  Tauteur):  pour  y  aller,  il  falloit  paflêr 
»  une  rivière.  Les  diablei  le  gueterent  fi  bien  y 
j9  qu'une  nuit  ils  le  firent  noyer.  » 
Tant  i  ala  &  tant  i  vint 
Que  laidement  ten  défavint. 
Tant  va  ii  pos  au  puis  qu'il  brife. 
On  (e  fèrt  encore  de  ce  proverbe  en  ces  termes  : 
Tant  va  la  cruche  à  teau  qu'enfin  elle  fe  brife* 

(  Barbasan.  ) 
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Potage.  Pour  tout  potage.  Pour ,  en  tout  8c 
par- tout ,  en  toute  manière.  Que  vous  n'êtes  pour 
tout  potage  au' un  faquin  de  cuijînier.  {MoL.Avare.) 

Potée.  Quand  on  parle  de  la  jeunelFe  gaie  ÔC 
éveillée ,  on  dit  qu'elle  ejl  iratie  comme  une  potée 
de  fouris. 

Potelé.  Pour  gras,  (e  portantbîen,  rond,  dodu. 

FringanSy  bien  ajjortis^  grands^  ronds  &  potelés. 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 

PoTRON  Jacquet,  v.  L.  De  grand  matin,  à  la 
pointe  du  jour. 

Pou.  Un  pou  affamé.  Se  dit  d'un  horfime  gueu^ 
&  ardent  au  gain,  qui  entre  dans  un  emploi  lucratif. 

On  dit  d'un  homme  ladre  Sc  avare  ,  quV/  écor^ 
cheroit  un  pou  pour  en  avoir  la  peau. 

Il  Je  laiffc  manger  aux  pqus.  Se  dit  d'un  malr 
propre. 

PouACRE.  Pour ,  avare  ,  taquin  ,  mal- propre  , 
fale  ,  fagouin  ,  dégoûtant ,  craffeux.  On  dit ,  c'efi 
un  vilain  pouacre  ,  iorfqu'on  parle  d'une  pcr- 
fonne  fale. 

Pouce.  Si  on  lui  en  donne  un  pouce ,  il  en  pren- 
dra long  comme  le  bras.  Se  dit  à  celui  qui  abufe 
de  la  liberté  qu'on  lui  donne. 

Jouer  du  pouce.  Mot  fort  bas,  pour  dire  compter 
de  l'argent. 

Serrer  les  pouces  à  quelqu'un.  C'eft  tourmenter 
&  maltraiter  quelqu'un  ,  pour  l'obliger  davouer 
quelque  chofe. 

Se  mordre  le^  pouces  de  quelque  chofe.  C'cft  fc 
repentir  de  quelque  chofe  qu'on  a  faire. 

Pouce.  Mefure  ,  qui  comprend  douze  lignes  , 
dont  chacune  eft  large  de  la  grofleur  d'un  grain  de 
bled.  Un  pouce  de  terre.  Après  la  mort  de  Mdrie 
de  Médicis  ,  on  fit  un  Sonnet  qui  finilFoit  par 
CCS  vers  : 

Si  jamais  un  pajfant  curieut  te  demande 

Y  iij 


i 


341  POU 

Lt  funeftt  récit  des  maux  que  }*aifouff}ris  y 
Di^  :  Ce  trifle  cercueil  chétivement  enferre 
La  Rtine ,  dont  le  fçng  règne  en  tout  V  Univers  ^ 
Qui  n'eut  pas  en  mourant  un  feul  pouce  de  terre. 
Poudre.  Tireur  fa  poudre  aux  moineaux.  C'cftj^ 
fe  donner  bien  de  la  peine  pour  une  choie  qui  oe 
le  mérite  pas ,  travailler  en  vain. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  Signifie ,  préoccu- 
per ks  gens  ,  les  éblouir  par  un  faux  mérite. 

On  dit  encore  de  la  poudre  d'oribus.  Pour  fe 
moquer  de  çes^  poudrés  auxquelles  les  Charlatans 
attribuent  de  merveilleu(es  vertus  9  comme  fi  eUe$ 
étoient  d'or  ,  ou  pouvoient  faire  l'or. 

On  dit  de  la  poudre  de  perlimpinpin.  En  parlant 
des  chofes  qui  n'ont  aucune  venu. 

De  la  poudre  d'efcampette.  C'eft  ,  quand  on 
prend  la  tiiite. 

Poudreux.  //  a  les  piefds  poudreux.  Pour  dire  9 
qu'il  eff  gueux ,  Sc  infolvable ,  quand  on  le  préfente 
pour  caution. 

PouE.  Pour  exprimer  le  bruit  8c  l'éclat  que  fait 
une  arme  à  feu  qu'on  décharge.  (  Molière  y 
Mal.  imag.  ) 

Pouf.  Pour  exprimer  le  bruit  du  canon.  Quelque 
volée  de  canon  ?  pouf.  (  Lesi  Souffleurs.  ) 

Cela  fait  pouf.  Difton  ufiié  à  Pari^.  Signifie  cela 
brille,  cela  fait  figure ,  cela  donne  dans  la  vue,  cela  a 
de  l'éclat,  cela  elt  beau ,  magnifique ,  grand,  noble , 
cela  fait  du  bruit ,  du  fracas.  Parlant  d'une  per- 
fonne  qui  fe  difiinpue  par  fa  dépenfe. 

PouLAiLLiER.  Riche  marchand ,  pauvre  pou- 
laillier. 

Poule.   Un  bon  renard  ne  mange  jamais  les 

poules  de  fon  voifin.  C'eft- à- dire  ,  que  quand  on 

veut  faire  quelque  chofe  de  mal  ,  il  ne  faut  pas 

être  en  pays  de  connoiffance. 

On  dit  d  un  pillard ,  ou  concuflionnaire  ,  qu'iV 
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pait  avLil  plume  la  poule  fans  la  foiré  crier.  Pouf 
iigniner ,  adroitement  9  &  (àos  donner  fujet  de  iê 
plaindre. 

Plumer  la  poule.  Pour  dire ,  être  foldat ,  vivre 
chez  les  payfans,  voler  avec  quelque  Cotte  d'autorités. 

//  ejl  frifé  œmme  une  poule  mouillée.  Se  dit  , 
pour  (e  moquer  d*un  liomme  qui  aies  cheveux  plats. 

On  dit  d*un  homme  extrêmement  heureux  9  que 
ç*ejl  le  fils  de  la  poule  blanche. 

Faire  le  cul  de  poule.  Se  dit  9  quand  on  joint  le 
pouce  8c  les  doigts  de  la  main  enfemble. 

Quand  les  lèvres  d'une  bouche  avancent  trop  f. 
on  dit  if^u'elles  font  le  cul  de  poule. 

On  dit  de  celui  qui  s'embarrafle  de  peu  de  chofe^ 
qu'il  eji  empêché  comme  une  poule  à  trois  poujjinséu 

Poule  mouillée.  Pour  lâche  9  homme  qui  n'a 
point  de  cœur ,  qui  eft  timide ,  peureux  ,  qui  n'^ 
non  plus  de  courage  qu'une  poule. 
Là  comme  des  poules  mouillées  9 
Les  âmes  des  corps  dépouillées. 

(  ScARON  9  Virg.  trav.  l.  6.) 

Courir  la  poule.  Pour  aller  en  maraude  9  à  la 
picorée,  à  la  petite  guerre.  Et  qu'ils  avoieni  couru 
la  poule.  (RdB.  L  t.  ) 

A  lapoule^  ferre^lui  h  poirig^  &  elle  te  ferrera 
le  cul.  C'eft-à-dire  9  (i  tu  ne  lui  donnes  pas  à  man- 
ger 9  elle  ne  te  pondra  point  d'œu6.  (  Proy.  Ejp*  ) 

PouNCHONETT£  9  V.  l.  L'aurore  9  la  petite  points 
du  jour. 

PouPAROEAU,  V.  /.  Enfant  au  maillot. 

Poupée.  On  fait  que.c'eft  une  petite  figure  dé 
carton  qui  fert  de  jouet  aux  enfans  ;  8c  comme 
elles  (ont  plâtrées  8c  habillées  avec  élégance  9  on 
dit  d'une  femme  qui  Ce  farde  9  8c  qui  craint  en 
remuant  de  déranger  Tes  ajuftemens,  que  c'eft  une 
coupée ,  qu'elle  fe  tient  comme  une  poupée. 

Çt  nom  de  poupée  vient  de  Poppéc  9  femme  di^ 

Y  iv 
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Néron,  qui  la  première  commença  à  mettre  le 
mafquc  en  ufage ,  Payant  inventé  pour  conferver  la 
beauté  de  fon  teint ,  8c  préferver  fa  délicatelTe  du 
hâle  du  foleil  Sc  des  autres  injures  de  Tair.  (  BaRt 

PASAN.  ) 

PouPELAiN ,  V.  L  Gâteau. 
Poupin.  Pour  galant,  gentil ,  propre ,  bien  paréy 
tiré  à  quatre  épingles  comme  une  poupée. 

Poupine.  Mot  careflant  pour  maîtreffe  ,  belle  8C 
parée  comme  une  poupée  animée ,  bien  faite , 
gentille  ,  délicate ,  douce  8c  aimable.  Allons  voir 
vos  càcres  poupines.  (  Chev.  DéfoL  des  filoux.  ) 
Poupon.  Diminutif,  pour  enfant,  petit  garçon 
ou  petite  fille.  C'efl  dans  Vefpérance  de  voir  naître 
des  petits  poupons.  (  Hauter.  Crifp.  Méd.  ) 

Pouponne.  Mot  flatteur,  dont  on  fc  fert  pour 
carelTer  une  femme.  Dit  autant  que  mon  enfant  ^ 
inatnour,  mon  cœur ,  ma  mignone.  N'êtes  •  vous 
pas  bien  aife  de  ce  mariage ,  mon  aimable  pou-- 
ponne  ?  (  Mariage  forcé.  ) 

Oui  ma  pauvre  fan  fan ,  pouponne  de  m(jia  ne. 

(  Molière  ,  Mal.  imag,  ) 
Pourceau.  Aller  de  porte  en  porte  comme  le 
pourceau  de  S.  Antoine.  Se  dit ,  quand  on  va  quê- 
ter ,  ou  écornifler  chez  diverfcs  perfonnes. 

Donner  des  fleurs  aux  pourceaux.  Manière  de 
parler  proverbiale  ,  pour  donner  quelque  chofe  à 
gens  ignorans  ÔC  qui  ne  le  méritent  pas ,  parler 
éloquemment  à  des  fots,  ôc  qui  ne  connoiffent 
point  le  prix  ni  la  beauté  de  ce  qu*on  leur  dit. 
Faire  là  des  fer  mens  fi  beaux , 
C'efl  donner  des  fleurs  aux  pourceaux. 

(  ScARONj  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
Jeter  des  marguerites  aux  pourceaux.  Signifie  la 
même  chofe, 

PouRCEAUGNAC.  C'eft  le  titre  d'une  des  comédie^ 
lie  Molière^  oii  un  ^ntiihpmm^  Limoulin  portant 
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ce  aom  eft  tourné  en  ridicule  y  à  caufê  de  (es  excra- 
Hfagances,  tant  dans  fes  manières  d'agir ,  que  dans 
la  bizarrerie  de  fes  habits  grotterquement  aflbrtis. 
Molière  a  û  bien  repréfenté  le  caraâere  fot'Sc  ridi- 
cule des  provinciaux  dans  la  perfonne  de  M.  de 
Pourceaugnac ,  &  la  pièce  qu'on  repréfente  encore 
tous  les  jours  à  Paris  a  été  u  généralement  applau- 
die ,  Se  trouvée  fi  agréable  8c  fi  divertiftante ,  que 
pour   ctcrnifer  la  mémoire   de  fon  auteur  ,  oa 
appelle  encore  aujourd'Jiui  Pourceaugnacs  toutes 
les  perfonnes  ridicules ,  Sc  qui  font  habillées  fans 
art  8c  grottefquement ,  comme  ce  gentilhomme 
Limoufin  nouvellement  débarqué  l'étoit  à  Paris. 
Les  étrangers  même  n'en  font  pas  exempts,  lorf- 
qu'arrivant  à  Paris  ils  ne  fe  mettent  point  fur  le 
pied  François ,  c'cft-à-dire ,  proprement  8c  à  la 
mode.  Ne  dit-on  pas ,  voilà  un  vrai  Pourceaugnac  f 
(  Ombre  de  Molière.  ) 

PouRCHAS.  Pour  pourfuîte  y  rencontre  9  coa» 
jonfture. 

Le  faucqnnier  plut  très'jbrt  à  la  Dame  ^ 
Et  n'étant  homme  en  telpourchas  nouveau. 

(  LA  Fontaine  j  Cont.  )  * 
Ses  pourchas  lui  valent  mieux  que  fes  rentes^ 
Pourchasser.  Pour  pourfuivre ,  foUiciter,  re-: 
chercher,  ou  demander  quelque  chofe. 
Si  j'ai  ce  que  je  pourchctjfe , 
Je  te  promets  un  gâteau.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Pourfendre.  Pour  fendre  en  deux^  fendre  par 
le  milieu. 

Se  piqàoit  moins  de  belles  hardes  f 
Que  de  pourfendre  un  cavalier. 

(  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  8.^)  ' 
PouKMENOiR.  Pour  promenade ,  Heu  divertif- 
(ant  8c  agréable ,  lieu  de  plaifance  où  l'on  fc  va 
promener. 

M(iis  parmi  ces  beaux  pourmenoirs , 
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Jt  m  trouve  point  la  cuijîne. 

\  Para,  des  Muf,  ) 
Li  fri faite  Dame  font  au  pourmenoir 
Pour  karoler  •  pour  tabler ,  pour  Je  voir. 
PouRPARLER.  Être  en  pourparlers  Pour  confé- 
fer  9  traiter  ^  conclure  ^  accorder ,  compofer  avec 

Îuelqu'UQ.  Je  l'ai  pris  ce  matin  fur  la  toilette  d*un& 
}uchejfe^  avec  qui  je  fuis  enpourparler  de  faveurs^ 
(  Palapra  t  ,  Fem.  dintr.  ) 

Pourpoint.  Il  faut  fauver  le  moule  du  pour^ 
point»  C'eft*à-dire  ,  fon  corps. 

tlyaunfot  dans  fon  pourpoint.  Signifie  j  que 
c*eft  un  fot. 

Quand  on  a  mis  quelqu'un  en  prifbn  j  on  dit 
qu'on  lui  a  donné  un  pourpoint  de  pierre. 

On  dit  qu'on  met  un  homme  en  pourpoint  ^ 
quand  on  l'a  dépouillé  de  (on  bien. 

Emplir  fon  pourpoint.  Pour  boire  à  ventre 
déboutonné  >  s'enivrer ,  s'en  donner  par  -  deflus 
les  yeux. 

Qu'avant  que  je  me  couche  y 
J'en  emplis  mon  pourpoint.  (Parn.  des  Muf.) 
A  brûle-pourpoint.  Pour  de  fort  près ,  de  fi  pro-^ 
che  qu'on  peut  toucher. 

Et  la  tire  à  brulcpourpoint 
D'un  petit  arc  qu'on  ne  voit  point. 

(ScAR.  Virg.  trav.) 
PouRPRENQRE  ,  V.  l.  SàiCiT ,  entreprendre. 
PouRPRis.  Pour  contour  y  circuit  y  enceinte  de 
muraille  9  circonférence. 

j4vei  bien  fait  voir  que  Paris 
Ne  tient  pas  tout  en  fon  pourpris. 

(  ScARON  y  Poif.  ) 
Pourpris  ,  v.  l.  Jardin. 

Dames  font  un  patron  en  terre 
De  toutes  mondaines  doulceurs  y 
Le  pourpris  oà  chacun  peut  querre 
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JPerfeSion  de  bonnes  mœurs  9 
Parfonde  mer  de  tous  honneurs  , 
Fleuve  dont  toutes  vertus  ijfent  9 
De  tant  de  hauts  biens  gardienne 
Oà  toutes  vertus  fi  nourr ijfent. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
PouRQUERRE ,  V.  /.  Chercher  de  tous  côtés. 
Pourri.  Cela  n'eft  pa^  pourri.  Se  dit ,  pour  (k 
ixioquer  de  quelque  vieux  conte  9  ou  hiftoire  à  quoi 
on  ajoute  peu  de  croyance. 

Bœuffaignant ,  npouton  bêlant ,  porc  pourri  ^ 
iout  n'en  vaut  rien  y  s'il  n'efi  bien  cuit. 

Poursuivre»  Pourfuivre  un  homme  à  cor  &  à 
cri.  C'eft ,  quand  on  le  cherche  par- tout ,  qu'on  le 
pourfuit  répée  dans  les  reins  9  quand  on  le  prefle 
trop  fort  de  payer. 

Pourfuivre.  Tâcher  d'avoir.  Soit  que  vous  pour^. 
fuiviei  évfchi  ^  femme  >,  ou  fille  ^  hâte[-vous  lente 
ment.  (  Voiture  ,  Po(f.  ) 

Ce  vain  titre  d'honneur  que  feus  tort  de  pour* 

fuivre  , 
Ne  garantit  pas  de  la  faim. 
Je  fais  qu'après  la  mort  la  gloire  nous  fait  vivre f 
Mais  en  ce  monde  il  faut  du  pain. 

(  Mr.  DE  ROUBIN.  ) 

P0URTRAIRE  y  V.  l.  Faire  un  portrait  9  peindre 
d'après  nature. 

Mais  voye\  comme  elle  me  femble\ 
Penfive  9  trifte  &  pâle  enfemble  9 
Pourtraire  des  mêmes  couleurs 
Qu^amour  a  pourtrait  fon  feigneur. 
Pourvoir.  On  dit  qu'un  homme  efi  pourvu  de 
fil  &  d'aiguille.  C'eft  à-dire,  qu'il  eft  pourvu  de  tout 
ce  qu'il  lui  faut  pour  réuilir  en  une  araire. 

Pous.  Se  tâter  le  pous.  Manière  de  parler  figu- 
rée ,  mefurer  Tes  forces  9  fe  confulter  foi  -  même  | 
fonder  la  portée  de  Ton  cfprit. 
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Je  fonde  ma  portée  j  &  me  tâte  le  pous.  ^ 

(  Régnier ,  Sat.  t.)     ^ 

Pousse-cul.  Pour  archer  ^  ou  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  à  Paris  des  fergens  ^  ou  des  archers 
de  récuelle ,  qui  voient  d'un  côté  Sc  d'autre  pour 
prendre  les  gueux.  Ce  font  des  pouffe- culs  de  par  tous 
les  diab!es.  (  TMat.  h  al.  Homme  à  bonne  fortune.) 

Pousser.  Poujjer  fa  pointe.  Manière  de  parler  j 
qui  lignifie ,  pourfuivre  avec  vigueur  ce  qu'on  a 
commencé,  achever  une  entreprise  ou  un  difcours, 
avancer  chemin ,  gagner  du  tems  ,  profiter  de  l'oc- 
cafion  de  parvenir  au  but  qu'on  fe  propofe.  Cefi 
de  pouffer  fa  pointe.  (  Mol.  D/p.  amour.  ) 

Poujfcr  le  tems  avec  Vépaule.  Signifie  ,  gagner 
le  temsinfenfiblement,  fe  ménager  adroitementun, 
délais  de  payer,  ou  de  faire  quelque  chofc. 

La  patience  qu'on  pouffe  â  bout  devient  fureur. 

Quand  quelqu'un  manie  des  armes  ^on  dit  :  Laif 
f€\  cela  y  vous  ne  fave^  pas  qui  vous  peut  pouffer. 

Poussière.  Au  propre ,  chofe  fi  déliée  &  fi  me- 
nue ,  qu'elle  peut  être  emportée  par  le  vent.  On 
emploie  fort  bien  ce  mot  au  figuré.  Effuyons  la 
noble  pouffîere  qui  couvre  les  lauriers.  C'ell  à-dire^ 
travaillons  pour  obtenir  la  viâoire,  Sc  pour  gagner 
des  lauriers. 

Nous  ne  fommés  qu^ombre  à  poujfiere.  Pour 
exprimer  notre  néant. 

Jeter  de  la  pouffiere  aux  yeux.  C'eft  éblouir  par 
de  beaux  difcours. 

François  I  tira  le  grand  Budée  de  la  poujfiere 
du  collège.  (  Vicq  ) 

N.  devenu  pédant  j  couvert  de  la  poujfiere  de 
F  école.  (  St.  ErREMONT.  ) 

Réduire  ui^  ville  en  poujjiere.  C*eft  par  exagé- 
ration ,  la  fadcagcr ,  la  . -érruire. 

Faire  mordre  la  poujfiere  à  fon  ennemi.  C'eft 
poétiquement ,  le  terraifer  j  le  vaincre. 
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Poutre.  Voir  une  paille  dans  tœil  defonpro^ 
chain  y  &  ne  pas  voir  une  poutre  dans  lejien.  Pour 
dire  j  remarquv^r  ju (qu'aux  moindres  détauts  d'au- 
trui  y  Se  ne  pas  voir  les  Cens ,  quelque  grands  qu'ils 
foient. 

Pouvoir.  Tel  pâtit  qi^i  n'en  peut  mais.  C'eft-à- 
dire^  il  porte  la  peine  d'une  faute  doot  il  n'cft 
point  coupable. 

Si  jeunejfe  favoit ,  &  vieillejfe  pouvoit  y  jamais 
rien  ne  manqueroit.  Signifie ,  fi  la  jeunelfe  avoit 
l'expérience ,  &  la  vieillefle  la  force. 

Pré.  Cela  efi  verd  comme  pré.  Pour  dire  9  fort 
verd. 

On  dit  d'un  vieux  avare ,  d'un  homme  inutile  ^ 
qu'/7  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  C'eft-à  dire  y 
qu'on  ne  perd  rien  à  (a  mort. 

Epargne  de  bouche  vaut  rente  de  pré.  Se  dit  y 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleurs  fonds ,  ni  dont  le 
revenu  foit  fi  afluré  ,  que  celui  des  prés. 

On  dit  qu'o/z  aime  mieux  un  homme ,  ou  une 
femme  y  en  terre  qu'en  pré.  Pour  fignifier,  qu'oa 
\qs  aime  mieux  morts  que  vivans. 

Se  trouver  fur  le  pré.  Manière  déparier  ancienne^' 
pour  dire  fe  battre  en  duel.  Et  moi  fur  le  pré. 
(  Hauter.  Nobl.  de  Prov.)  En  ce  fens  ici  figni- 
fie  la  place 9  le  lieu,  ou  le  champ  delliné  à  un 
combat. 

//  vafouvent  fur  le  pré.  Signifie  la  même  chofê. 

Prêcher.  Il  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un 
carême,  C'eft-à  dire  ,  il  nous  a  fort  importuné ,  en 
nous  répétant  la  même  chofe. 

On  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  cure  de  bien  faire* 

Prêcher  fur  la  vendange.  Manière  de  parler 
bachique ,  qui  fignifie  parler  tandis  que  le  verre  eil 
plein ,  8c  que  le  vio  s'évente.  Cette  manière  de 
parler  fe  dit  à  table ,  d'un  homme  qui  parle  fàng 
relâche  Sc  qui  ne  boit  point.  Sert  aufll  à  foire  ref^a 
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ibuvenir  une  perfonne  de  boire  y  8c  qu'il  ef^  iet&i 

^'elle  Ce  tai(è. 

MeJJzre  Jean  (  c'ùoit  certain  Curé  ) 
Qui  préchoit  peu  ^finon  fur  la  vendange. 

(  LA  FONTAlJVEj  Cont.  ) 

Prédicament.  Dans  le  ftyle  libre,  fignîfie  répu^ 
iation ,  renommée.  Che:^  qui  les  Dames  mêmes  les 
plus  qualifiées  ne  font  pas  toujours  dans  un  trop 
ton  prédicament.  (  le  Sage  ,  Gil-Blas  ^  L  4.  c.  i.) 
Premier.  //  vaut  mieux  être  le  premier  de  fà 
face  que  le  dernier.  Pour  dire  9  qu*il  vaut  mieux 
ti'êcre  pas  d'une  naiflance  confidérable ,  &  fe  faire 
diftinguer  par  Ton  mérite ,  que  d*être  d'une  haute 
liaiflknce  (kns  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  feS 
ancêtres. 

Etourdi  comnU  le  premier  coup  des  Matines. 

On  dit  pour  défigner  un  grand  nombre  :  Il  yd 
Éent  perfonnes  j  fans  cornpter  le  premier. 

Le  premier  venu.  C'eft-à-dire ,  la  première  chofe 
qu'on  rencontre. 

Prendre.  Ce  qui  eji  bon  à  prendre ,  eft  bon  à 
tendre.  Signifie ,  qu'il  vaut  mieux  fe  faifir  d'une 
chofe  Air  laquelle  on  croit  avoir  quelque  droit  ^ 
que  de  la  laiffer  prendre  à  un  autre  ^  parce  qu'au 
pis  aller  on  eft  quitte  pour  la  rendre. 

Il  a  pHs  martre  pour  renard.  Pour  dire  y  qu'il 
s'eft  trompé. 

Ils  font  pris ,  sUls  rie  s* envolent.  Se  dît  9  poiur 
ië  moquer  de  ceux  qui  ont  manqué  une  capture. 

Il  a  pris  un  rat.  C'eft«à*dire ,  qu'il  a  manqué 
une  occafion ,  ou  une  affaire. 

It  a  été  pris  comme  dans  un  bled^  il  a  été  pris 
fans  verd.  Signifie ,  qu'il  a  été  attrapé  de  manière 
qu'il  n'a  pu  te  fauver. 

//  a  pris  cela  pour  argent  comptant.  Se  dît,  en 
raillant  la  crédulité  d'une  peilbnne. 

lia  été  pris  pour  un  hon/ïmc  de  fon  pajSm  Veut 
dire  9  pour  fbt  y  pour  dupe. 
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Prendre  Foccafion  aux  cheveux.  Ne  la  plus  laif-» 
fer  échapper* 

Il  a  pris  le  frein  aux  derits.  Pour  dire  ^  au'il  9 
pris  une  bonne  réiolution. 

Il  fdut  prendre  h  tems  comme  il  vient. 

Prendre  la  halle  au  bond. 

Prendre  S.  Pierre  pour  S.  Paul:  Ceft-à-dîte^ 
prendre  l'un  pour  l'autre. 

Prendre  les  lièvres  du  collet. 

Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tamiour  ^  ou  dti 
tambourin.  Signifie  9  entreprendre  ouvertement  8c 
avec  éclat  ^  ce  qui  (e  devroit  f«ùi^  en  cachette  8C 
linement. 

On  dit  d'un  avare  >  qu'il  en  prendroit  fur  tau- 
ni  9  qu  V7  en  prend  par  oà  il  peut. 

Prendre  la  lune  avec  les  dents.  Se  dît  pour  mar* 
i^uer  une  chofe  impoflible. 

Prendre  fes  jambes  à  Jbn  cou*  C'eft  quand  on 
commence  un  voyage  à  pied. 

Prendre  le  tifon  par  où  il  brûle.  Pour  dîre^ 
prendre  une  affaire ,  ou  une  chofè  ,  autrement  qu'il 
ne  faut. 

Prendre  quelqu'un  au  pied  levé.  C'eft  prendre 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui  échappe^ 

Prendre  d'un  fac  deux  moutures.  C'eft  tirer  dou* 
4>le  profit  9  fe  faire  payer  deux  fois  d'une  affaire. 

Qui  prend ^  S'engage.  C'eft-à-dire  ,  que  ceux  qui 
empruntent ,  ou  qui  reçoivent  des  préfens  ^  s'aiÛi*. 
jettifTent  à  ceux  qui  les  obligent. 

Cejl  autant  de  pris  fur  P ennemi. 
K/  (  qui  J  premier  prentj 
Ne  s'en  repent. 
jU  ne  feut  pas  héfiter  à  prendre ,  lorfqu'on  dontefte 
une  chofe  avec  juftice  ;  on  eft  (buvent  la  dupe  quand 
on  (è  rapporte  à  la  bonne- foi  des  autres.  {Bars.) 

Près.  Près  de  PEglife ,  loin  de  Dieu. 

Avoir  la  tête  pris  du  bonnet.  Signifie  ^  être  d'une 
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humeur  prompte ,  fe  mettre  ea  colère  po»r  peu  de 
chofe. 

On  dit  qu'//n  homme  ejlprès  de  fes  pièces»  Pour 
dire  )  qu*il  n'a  plus  guère  d'argent. 

Ne  vouloir  entendre  parier  d'une  chofe  ni  deprh 
ni  de  loin.  C'eft  à-dire  ,  n'en  vouloir  entendre 
parler  en  aucune  façon. 

Preffer  de  pris ,  prendre  de  près.  Signifie  ,  prelîcr 
un  homme  de  quelque  chofe  vivement,  fortement^ 
avec  inftance ,  particulièrement  iorfqu'ii  n'eft  pas 
en  état  d'y  fatîsfaire. 

Le  peuple  appelle  ,  planter  un  fi  pris ,  fe  loger  ^ 
ou  s'établir  proche  de  quelqu'un.  En  faifant  allik- 
fioti  à  Cyprès. 

VKtsEKV.Les  préfens  valent  mieux  que  lesabfens^ 
Faifant  équivoque  du  don  avec  la  préfcnce  de 
quelqu'un. 

Les  petits  préfens  entretiennent  V amitié. 
Présenter.  Préfenter  le  chat  par  les  pattes.  Se 
dit ,  quand  on  ne  propofe  une  affaire  que  par  l'ciir 
droit  où  il  y  a  le  plus  de  difficulté. 

//  ne  faut  pas  laiffer  échapper  Voccafion  quand 
elle  fe  pré  fente. 

Presse.  Mettrje  enpreffe.  Pour  engager  y  mettre 
en  gage. 

Ah  ma  pauvre  maîtreffe  , 

Faut' il  vous  voir  ainfi  durement  mife  en  prejje  ? 

(  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 
A  lapreffe  vont  les  foux.  Pour  dire,  qu'il  n'eft 
pas  d'un  homme  fage  d'aller  en  un  lieu  où  il  peut 
être  incommodé  de  la  foule.  (  Voye[  Foux-E,  ) 
Pour  Vaimahle  Comteffe  , 
Meurt  tous  les  jours 
Quelque  Amant  qu'elle  laiffe 
Sans  nul  fecours. 
Et  cependant  la  preffe 
Y  eji  toujours.  (  SsGRAîS  ,  Chant,  j.^  ^ 

Pressouu 
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^  Pressoir.  Pour  taverne ,  cabaret ,  lieu  où  l'on 
vend  du  vin  y  le  temple  de  Bacchus. 
Je  noircirois  à  fan  exemple , 
Si  je  n'entrois  dans  le  prejfoir. 

(  Farn.  des  Muf  ) 
On  dit  d'une  peribnne  qu'on  a  fait  rougir  ^ 
qu'elle  eft  devenue  rouge  comme  la  jebile  ttun 
greffoir. 

Preste.  Pour  vîte,  alerte  9  aftif,  vigillant.  Dé- 
pécheij  faye\  prefte  ^  car  j'ai  hâte.  (  Hauter. 
Souper  mal  apprêté.  ) 

Prêt.  Ce  n'eft  pas  viande  prête.  Se  [dit  d'une 
chofe  qui  tirera  en  longueur. 

Prétantaine.   Courir  la  prétantaine  Pour 

courir  çà  delà ,  errer  d'un  côté  fie  d'autre ,  battre 

le  pavé  9  être  vagabond  >  mener  une  vie  libertine. 

Prêter.  Ami  au  prêter ,  ennemi  au  rendrf. 

C'eft  un  prêter  à  jamais  rendre.  Se  dit  ,  quand 

on  prête  à  un  infblvable  ^  ou  à  un  ingrat.  • 

Prêter  une  charité  ^  ou  des  charités  à  quelqu'un. 
C'eft- à-dire  ,  fuppofer  malignement  qu'il  a  dit  j 
ou  fait  quelque  cbofe  9  à  quoi  il  n'a  point  penfè. 
Prêter  Voreillc.  C'eft  écouter  attentivement. 
Elle  aima  mieux ,  pour  s'en  faire  conter^ 
Prêter  V oreille  auxfarnettes  du  Diable  ^ 
Que  d'être  femme ,  &  ne  pas  coqueter. 

(  Sarrazin  ,  parlant  d*Eve.  ) 
Prêter  la  main.  C'eft-à-dire ,  aider. 

Onuity  de  monrepps compagne  aimable  &romhrej 
A  de  fi  noirs  forfaits  prêteras- tu  ton  ombre  f 

(Desprsaux.) 
Prêter  le  collet  à  quelqu'un.  C'eft  s'offrir  à  com- 
battre 9  ou  à  difputer  avec  quelqu'un. 

Prêtre.  On  dit  en  méprifànt  le  peu  d'induftrie, 
ou  de  capacité  d'un  homme  j  que  c'eft  un  pauvre 
prêtre. 

On  appelle  Prêtre  Martin  ^  un  homme  qui 
Tome  U.  % 
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chante  Sc  qui  répond  ,  celui  qui  interroge  8C  (jul 

fatistàit  à  rinterrogation. 

Prevoire  ,  V.  L  Prêtre ,  homnne  d'églliê. 
Liprevoire  &  U  ordene[  ,  (  eccléfiaftique  ) 
En  fus  un  tertre  font  montés 
Pour  Dieu  proier  &  pour  orer 
Et  pour  la  bataille  ejgarder. 
Prévôt.  Va-t-en  battre  le  Prévôt ,  tu  gagneras^ 
double  amende.  (  Voyez  Amende.  ) 

On  dit  d'un  fcclérat ,  quV/  craint  le  Prévôt  j 
qu'il  croit  avoir  toujours  le  Prévôt  &  les  Archers 
kfes  troujfes*. 

Preux.  Pourvaillant, courageux ,  brave,  géné- 
reux. j4h^  preux  Chevalier!  (  Théat.  ItaL  Na^. 
d'Amadis.  ) 

Priape.  Pour  membre  viril. 

Que  nous  fommes  fournis  de  meffer  Priapus^ 
(  Corneille  ,  Pucelle  à  regret.  ) 
Prier.  Prier  un  homme  de  fon  déshonneur.  Se 
dit ,  quand  on  lui  fait  quelque  demande  incivile  y 
qu'il  n'eft  pas  jufle  qu'il  accorde. 

Quand  on  voit  mener  quelqu'un  au  fupplice  y 
on  dit  que  ce  riejl  ptaupour  avoir  toujours  prié 
Dieu  y  pour  avoir  dit  fon  chapelet. 

On  dit  par  contre-vérité ,  que  quelquHun  prie 
Dieu  j  quand  il  jure  beaucoup. 

La  viande  ne  prie  point  les  gens.  Se  dit  y  d'ua 
méchant  repas. 
Prière.  Une  courte  prière  pénètre  les  deux» 
Ki  prie  nue  main 
Il  je  travaille  en  vain. 
On  ne  réuflit  pas ,  fi  à  la  prière  on  ne  foiot  les 
préfens.  (  Barbas  an.  ) 
Prime-face,  v.  L  D'abord ,  auflî-tôt. 
>ue  chacun  voife  à  lui  de  prime- face 
Miand  il  vodra  obtenir  quelque  grâce. 
Primer.  Vient  du  jeu  nommé  à  la  prime.  Si- 
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gtiifie  Ce  diftinguer  9  briller  pardeflus,  avoir  le  de(^ 
fus  j  l'avantage  ,  s*éleven  Ces  difeurs  de  rien  y  qui 
veulent  toujours  primer par^ tout.  (Lett.  Gai.) 

PaiME-VERE.  Pour  printems ,  faifon  nouvelle. 
Afin  qu'à  la  primevère  ils  eujfent  bcèuf  de  faifon 
à  tas.  (Rabelais ,  /•  t.) 

Prin.  Pour  exprimer  le  bruit  que  fait  un  verre  ^ 
ou  une  porcelaine  en  tombant*  (  Théat.  ItaL  Ârieq^ 
Mifanté  ) 

Prince.  On  dit  des  jeux  qui  vont  à  fâcher ,  ou 
à  blefler  quelqu^un  ,  que  ce  font  jeux  de  Prince  ^ 
qui  ne  plaifent  qu'à  ceut  qui  les  font. 

Les  Princes  ont  beaucoup  d'yeux  ,  &  ieaucMpi 

doreilles.  Se  dit  parce  qu*on  leur  rapporte  roùr^ 

8c  qu'ils  voient  8c  entendent  tout  par  leurs  efpiohs* 

On  dit  que  les  Princes  ont  les  mains  longueSé 

Parce  que  leur  pouvoir  s'étend  loin. 

Vivre  en  Prince  ,  avoir  un  /auipage  de  Printif 
être  vêtu  en  Prince ,  8cc.  Signifie  y  vivre  fplendide-' 
ment ,  avoir  un  grand  équipage  >  être  magnifique* 
ment  vêtu^ 
Princée  y  V.  L  Prîncîpautéé 
Principal.  Ceft,  la  principale  ptect  dufdc.  Poiif 
dire  y  c'eft  cequi  eft  le  plus  oécefTaire  dans  toutes 
fortes  d'affaires^ 

pRiNSAULT^  y.  l.  Aufli'^tôt^  tout  de  fuite^  du 
premier  faut. 

Vin  t  Phaéton  par  une  grande  montée 
Et  du  prinfaidt  devant  les  yeukfe  boute 
Du  perefien  dont  il  étoit  en  doute. 
PaiNtANiÊR.  Pour  jeune  ,  qui  eft  au  printèms 
de  fbn  âge ,  à  la  fleur  de  fesjours. 
La  fille  y  à  mon  avis  y  ri  eft  pas  trop  printatueti* 
(  Hauts R.  Amant  qui  trompe.  ) 
Jamais  pluie  dans  le  printems 
Ne  pajfa  pour  un  mauvais  tems. 
Ceft  au  printems  à  nous  donner  des  fleurs. 

X  ij 
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Prisée.  Lor(qu*une  fille  a  refufé  de  bons  paf tir^ 
Se  qu'elle  a  vieilli  fans  être  mariée  j  oo  dit  qu'elle 
eft  demeurée  pour  la  prifée. 

Priser.  Oo  dit  d*un  homme  qui  eftime  trop  ce 
^i  lui  appartient,  8c  qui  le  veut  uop  faire  valoir ^ 
qu'/7  prife  trop  fa  marchandife. 

Prison.  Cela  eft  charmant  comme  la  porte 
d^uneprifon.  - 

U  n'y  a  point  de  belle  prifon ,  ni  de  laides  amours^ 

La  prifon  de  Saint  Crépin.  Signifie  ,  un  (bulier 
oui  eft  étroit  8c  qui  blefle  le  pied.  Et  parce  que 
dabt  Crépin  eft  le  Patron  des  Cordonniers ,  on 
auppelle  un  foulier  qui  fait  du  mal  >  la  prifon  de 
Samt  Crépin. 

Procès.  Faire  un  procès  fur  la  pointe  d'une 
aiguille.  (  Voyez  Pointe.  ) 

Sage  eft  celui  qui  racheté  fon  dommage  ^  avec  ce 

Ïu'ilfaut  ^u'il  dorme  à  greffier*  Cela  fignifie  qu'un 
omme  fait  prudemment  d'accommoder  (es  aflTai-* 
xe^  fans  plaider,  lorfqu'il  peut  s'en  difpenfër.  [Pro^ 
ycrbe  Efp.  ) 

Quant  plaideor  t'a  raifone 
Pran  raifonfi  l'en  la  te  donc  j 
Mieux  vaut  laijjier  un  poi  de  fon  droit 
Que  perdre  plus  par  bouge  plait. 
,  Si  tu  as  un  procès,  ne  fais  pas  difficulté  de  t'ac- 
commoder  j  il  vaut  mieux  un  peu  relâcher  de  foa 
droit ,  que  de  perdre  plus  en  plaidant.  (  Barb.  ) 

Procession.  On  appelle  Proceffion ,  une  longue 
fiilte  de  gens  qui  vont  à  la  file  l'un  de  l'autre. 

.  On  ne  peut  pas  fonner  &  aller  à  la  proceffion. 
C*eft-à*dire  ,  raire  deux  chofès  qui  demandent  la 
prélënce  en  des  lieux  difierens. 

Procureur.  Celui  qui  agit  par  Procureur  eft 
fùuvent  trompé  en  perfonne. 

Profit.  Ceft  un  de  ces  niais  de  Sologne  ^  qui  Je 
trompent  toujours  à  leur  profit.  (  Voyez  Niais.  ) 
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Profond.  Au  propre,  ce  qui  eft  cremr,  ou  étendu 
en  long.  Un  abyme ,  un  puits  fbrt  profbmL  Oa 
5*en  fert  au  figuré  ,  pour  (ignifier  ,  grand ,  haut  9 
particulier.  On  doit  lire  C Ecriture  avec  un  profond 
refpeS.  (S.  Ciran.)  Ceft  un  homme  d'une  profonde 
érudition^ 

Le  bruit  de  cent  combats  troubloit  de  nos  bo^ 
cages 
Lejilence  profond. 

Etre  dans  un  profond fommeil.  C'eft-à-dire  >  fort 
endormi. 

Je  jouis  d*une  paix  profonde  | 

Et  pour  m'ajfurer  le  feiil  bien  * 

Çy'on  doit  ejiimer  en  ce  monde  9 

Tout  ce  que  je  n'ai  pas  j  je  le  compte  pour  rien. 

(  VAbbi  RsGNJSiL  ) 

Profonde.  En  parlant  de  révérence ,  (ignifie  9 
grande  8c  bafle. 

Profondeur.  Se  dit  en  chofës  morales.  La  prxy^ 
fondeur  des  jugemens  de  Dieu.  On  le  dit  aum  de 
i'efprit  8c  du  jugement.  Il  y  a  des  gens  qui  rCotit 
pas  ^fi  je  Vofe  dire  y  deux  pouces  de  profondeur;  fi 
vous  les  enfonce^  j  vous  enfoncerez  le  tuf.  (  tA 
Bruyère.  ) 

Progenië  9  V.  L  Origine  9  eztradion  9  race. 

Promener.  Vas  te  promener.  Signifie,  retirez- 
vous  ,  allez- vous-en.  Marque  de  mépris. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  chaflè,  ou  qu'on  mé- 
prifè  ,  vas  te  promener  j  tu  auras  des  chauffes. 

Promettre.  //  ne  nous  promet  pas  poires 
molles.  (  Voyez  Poire.  ) 

//  ne  fera  pas  fi  méchant ,  qu^il  l'a  promis  àfon 
capitaine. 

Il  nous  a  promis  monts  &  merveilles. 

Chofe  promife  eft  due. 

Ilfe  ruine  à  promettre  9  &  s'acquitte  à  ne  rien 

tenir. 
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Ce  rCtfi  pas  tout  de  promettre  ,  il  faut  tenir. 
Promettre  &  tenir  Jont  deux. 
Il  y  a  grande  différence  entre  promettre  &  tenir. 
C*eft-à'dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  pro- 
mettent y  8c  qui  ne  fatisfonc  pas  à  ce  qu'ils  ont 
promis. 

Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain.  Maniera 
de  parler ,  pour  dire  promettre  à  quelqu'un  monts 
&  merveilles  9  &  plus  que  l'on  n'a  envie  y  ou  qu'on 
ne  peut  tenir  :  faire  de  belles  promelfes  fans  en 
efTeâuer  aucune.  Dit  aufli  appâter ,  faire  bouche  9 
repaître  de  chimères ,  8c  faire  vivre  dans  l'attente 
de  quelque  bien  à  venir. 
Que  le  ciel  te  promet 
I  ant  de  bien  qu'on  ne  le  peut  dire  j 
A  tes  en  fans  un  grand  empire , 
'Et  plus  de  beurre  que  de  pain. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  8.  ) 
.    ytftf  richf  ne  promets  rien  j  &  au  pauvre  ne  lui 
manque  pas.  Parce  que  l'un  te  pourra  contraindre  % 
&.  tu  fais  tort  à  l'autre.  (  Prov.  Efp.  ) 
Prôn£E«  Pour  louer. , 
PaÔNEUR.  Petit  faifeur  y  &  grand  preneur. 
Prononcer.  On  dit  ironiquement  à  celui  qui  a 
dit  Ton  avis  maKà'^propos  fur  quelque  chofe  j  voilà^ 
Monjîeur ,  qui  a  prononcé  fa  fentence. 

Prophète.  Nul  n'efi prophète  enfonpays.  C'eft 
un  proverbe  f^cré,  qui  veut  dire  que  le  peuple 
méprifè  d'ordinaire  ceux  qu'il  a  vu  s'élever  d'une 
baflîe  extraâion  au  plus  haut  rang  j  au  lieu  qu'il 
refpeâe  davantage  ceux  qu'il  ne  connoît  ni  les 
commenccmens  ni  les  progrès.  (  Voye^Vh^s.  ) 

On  dit  de  celui  qui  devine  mal  :  //  eji  prophète 
comme  une  vache  9  //  efi  prophète  du  pajfé  y  il  dc^ 
fine  les  fêtes  quand  elles  font  venues. 
Propos.  A  propos  de  bottes. 
Chang^tmnt  d^  propos  réjouit  V homme. 
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Proposer.  V homme  propoftj  &  Dieudifpoje. 
Pour  dire  9  que  Jes  defleins  des  hommes  ne  réuflîf- 
iènt  qu'autant  qu'il  plait  à  Dieu. 
Le  repos  que  tu  te  propofes , 
Ne  s'acquiert  point  à  force  de  courir. 
Apprends  ,  apprends  à  te  fouffrir , 
Par- là  ton  vient  à  bout  de  fouffrir  toutes 
c/iofes.  (du  Trousset.  ) 
Propre.  On  dit  d'une  p.rfonne  fah  ÔC  mauflade, 
qu'elle  ejl  propre  comme  une  écuelU  à  chats. 

Prou.  Pour  aifez  ,  Tuffifamment.  Dit  aufli  ^ 
beaucoup. 

Pour  Dieu  ,  ru  prene\  point  de  vilaine  figure  ^ 
Tai  prou  de  ma  fraytur  en  cette  conjonSure. 

(  Molière  ,  Etourdi.  ) 
Qu'ils  ne  fi  goberoient  leurs  petits  peu  ni  prou. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
Provision.  On  dit  de  celui  à  qui  on  a  donné 
des  coups  de  bâton ,  qu'il  a  eu  une  bonne  provifion 
de  bois  pour  fon  hiver. 

Provifion.  Dans  le  ftyle  comique  de  Vénus  ^ 
iignifie  une  PrétrclTe  qui  cherche  des  gens ,  ou 
attend  des  palTans  pour  faire  un  duo  fans  mufique. 
(  Théat.  Ital.  la  The  fi  des  Dames.  ) 

Prouver.  Qui  prouve  trop  y  ru  prouve  rien. 
Signifie  ,  que  fouvent  à  force  de  vouloir  trbp  per- 
fuader  une  chofe ,  on  la  rend  moins  croyable. 

Il  cotte  St^n-ouve.  Se  dit  de  celui  qui  n'allègue 
rien ,  qu'il  ne  prouve  fiir-le-cbamp. 

Prune.  Il  aime  mieux  deux  œufs  qu^une  prune. 

C'eft-à-dise^  il  n'eft  pas  niais ,  il  entend  bien  fes 

intérêts. 

Pour  des  prunes.  C'eft  9  pour  peu  de  chofe. 

Pruneau.  O.i  dit  ironiquement  d'une  perfonne 

noire,  qu^elle  efi  blanche  comme  un  pruneju  relavé. 

Prunelle.  Jouer  de  la  prunelle.  Pour,  dire  , 

jeter  des  œillades  ,  faire  quelque  figue  des  yeux. 
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,  Conferver  une  chofe  comme  la  prunelle  de  Vcdl. 
C'eft,  la  conferver  foigneufement ,  précieufemenr. 
Prunier.  Ileft  fot  comme  un  prunier. 
PsEAUME.  Ceft  un  Bréviaire  à  Cufage  de  Fef- 
camp  )  à  trois  Pfeaumes  &  trois  Leçons  y  &  rien 
du  tout  jjionne  veut. 

Puce.  On  menace  les  gens  de  leur  fecouer  les 
puces.  Pour  fignifier ,  qu'on  les  étrillera  bien  ^  qu*oQ 
ieur  donnera  bien  de  la  peine. 

A  la  Sainte  Luce  les  jours  croijfent  du  faut  dCunt 
puce*  Signifie  9  de  bien  peu.  Ce  qui  marque  que  ce 
proverbe  a  été  fait  avant  la  réforme  du  Calendrier  ; 
parce  que  la  Sainte  Luce  dans  l'ancien  Calendrier 
eft  au  13  de  Décembre  ^  8c  feulement  au  13  dans 
le  nouveau. 

Avoir  la  puce  d  V oreille.  Ceft  à- dire ,  être  bien 
éveillé  9  ou  inquiet. 

Pucelage.  Perdre  fon  pucelage.  Faife  brèche 
à  fon  honneur  ,  perdre  (à  virginité  ,  fe  joindre  de 
corps  à  une  perfonne  d'un  fëxe  différent  pour  la 
première  fois  9  perdre  Thonneur.  Efl^^ce  une  chofe 
fi  fâcheufe  de  perdre  fon  pucelage  î  {  Ablanc. 
Lucien  ^p.  z.  ) 

Un  Auteur  Efpagnol ,  çui  n'eft  pas  des  plu^ 

fagesy 
Et  dont  fai  lu  quelques  lambeaux  9 
Difoit  aue  les  pucelages 
Reffenwloient  à  des  perdreaux  ; 
Et  les  Oifeleurs  conviennent  9 

guelque  part  qu'un  puiffe  aller  9 
es  que  les  plumes  leur  viennent  9 
Qu'on  les  voit  tous  s'envoler. 
La  contrainte  eft  l'écueil  de  la  pudeur  des  filles. 
Les  furveillans ,  les  ver  roux ,  &  les  grilles 
Sont  unejbible  digue  à  leur  tempérament 
A  dou^e  ans  aujourd'hui  ,  pojnt  d'Agnès  à 
cet  âge. 
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Fillette  nuit  &  jour  s'applique  uniquement 
A  trouver  le  moyen  d'endormir  finement 
Les  Argus  de  fon  pucelage. 

PucELLE.  Les  doSes  Pucelles.  Signifie  9  les  neuf 
Mufes ,  ies  neuf  Sœurs  qui  préfident  à  la  poéfie» 
Jai  rangé  parmi  les  nourrirons  j  qui  font  chers 
aux  do3es  Pucelles.  (  la  Pont.  (Euv.  poftk.  ) 

Puer  ,  ou  Pum.  Les  paroles  ne  puent  point» 
C'eft  une  excufe  dont  on  (è  ièrt^  quand  on  eft  obligé 
de  nommer  quelque  ordure. 

Plus  on  remue  la  merde  j  &plus  elle  put.  Se  dit 
à  ceux  qui  veulent  remuer  une  aflfàire  ,  où  il  y  a 
quelque  chofè  de  fale  j^ou  de  déshonnôte. 

On  dit  populairement  à  celui  qui  a  mal  rencontré 
dans  les  jeux  ,  où  il  faut  devenir  quelque  choie  : 
Il  y  put. 

Puet  ,  y.  l.  Peut. 

Ki  bieri  &  mal  ne  puet  fofrir 
A  grant  honeur  ne  puet  venir. 

Puiser.  Il  ne  faut  point  puifer  aux  ruipaux  i 
quand  on  peut  puifer  à  la  fource.  Ou  ,  //  n'ejl  rien 
tel  que  de  puifer  à  la  fource.  Pour  (ignifier  ,  que 
tant  qu'on  peut  9  il  feut  eflayer  de  remonter  jufqu'i 
Torigine  des  chofes ,  pour  en  être  bien  inftruit. 

Puits.  La  vérité  eft  cachée  au  fond  du  puits. 
Pour  dire  ,  qu'en  toutes  choies  on  a  beaucoup  de 
peine  à  découvrir  la  vérité. 

Il  faut  puifer  tandis  que  la  corde  efi  au  puits* 
Signifie ,  qu'il  faut  travailler  à  fsite  fà  fortune  pen- 
dant qu'on  en  a  l'occafion. 

Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Se  dit  9 
d'un  homme  fort  fëcret. 

Pulluler.  Pour  engendrer ,  germer ,  rejeter. 

De  leur  congrès  fécond  viendra  la  digne  graine  j 

Laquelle  pullulant  en  cepuiffant  Etatj  &c. 

(  SCARON.  ) 

PuNAisç.  Cela  ejl  plat  une  comme  unepunaifi. 
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Se  dit  9  pour  Ce  moquer  de  quelque  chofe  de  baf. 

Avoir  It  ventre  plat  comme  une  panai ft.  C  eft-à- 
dire  9  avoir  le  ventre  plat. 

Punir.  Dim  It  punira.  Pour  dire  9  qu'uii  crime 
se  demeurera  point  impuni* 

Lt  voilà  bien  puni.  Signifie  ,  bien  mortifié  de 
B*avoir  point  obtenu  ce  qu'il  prétendoir. 

Purée.  Purit  fcptcmbrale.  Pour  vin  ,  jus  de  la 
treille.  Vindifpojition  qui  lui  étoit  advenue  par 
trop  hunur  de  purée  feptembrale.  (  Rabel.  L  t.) 

Pusillanime.  Pour  lâche  ,  fans  courage.  Et  je 
hais  ces  coeurs  pujillanimes.  (  MoLiuns ,  Fourb. 
de  Scap.  ) 

PuTAGE ,  V.  l.  Vie  de  proftituée. 

Putain.  (  Voyei  Putine.  ) 
Taifei'Vous  ,  petite  putine  y 
(  Du  depuis  on  a  dit  putain.  ) 

(  S  CAR.  Gigant.  chant  t.  ) 

PuTEFOl ,  V.  l.  Mauvaife  foi ,  baflefle. 

PuTERiE  y  V.  L  Dérèglement  de  mœurs  y  dé« 
ba»cbe. 

PuTH.  Pour  mairquer  du  mépris ,  &  fert  à  expri- 
mer le  bruit  &  Taâion  d'une  perfonne  qui  crache. 
Crft  mal  répondre  ,  puth  y  miférable  critique. 
(  BouRSAULT  y  Portrait  du  Peintre.  )  Interjec- 
tion ,  pour  ,  be  )  ho ,  fy. 

Putine.  Pour  femme  de  mauvaife  vie  y  garce 
qu»  coun  Tes  rues  8c  les  bordels  y  8c  qui  fe  proftitue 
an  premier  venu. 

Pyle.  Pour  bûcher ,  un  monceau  de  bois. 
Elle  fit  dreffer  une  pyle. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Q. 

%^nA)DRUPEDE.  Pour  animal  à  quatre  pieds  , 
cheval  ou^  mulet. 
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Et  qui  dit  que  ver  fer  un  char  ^ 
A  tout  quadrupède  eft  un  vice. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  7.  ) 
QuAiLLER.  Pour  élire  l'aâe  vénérien  9  jouer  de 
la  queue  avec  une  femme. 
QuANCE ,  V.  /•  Mine,  grimace. 
Quand.  Le  peuple  dit  aux  importuns  qui  deman- 
dent, Etquand?  Quand  les  cannes  vont  aux  champs^ 
les  premières  vont  devant. 

QuANiE ,  y.  L  Négligé ,  déshabillé. 

Femme  eft  plus  cointe  &  plus  mignotte 
En  fa  quanie ,  qu'en  fa  cotte. 
La  quanie  qui  eft  blanche  y 
Sine  fie  que  douce  h  franche 
Eftoit  celle  qui  la  veftoit.  (  Marot.  ) 
QuANQUAN.  Faire  un  quanquan ,  un  grand  quan* 
ûuan  de  quelque  chofe.  C'eft  ,  faire  beaucoup  de 
bruit ,  beaucoup  d*éclat  d'une  chofe  qui  n'en  vaut 
pas  la  peine. 

QuANQUE  y  V.  l.  Pour  tout  ce  que ,  ce  qui. 
//  n'eft  pas  or  quanques  reluit , 
Tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or. 
Quant.  Tenir  fon  quant- à- moi.  Manière  de 
parler  ,  qui  (ignifie ,  tenir  fa  gravité  8c  (à  fierté , 
garder  un  air  ferieux  ,  prendre  un  ton  de  voix  qui 
marque  de  l'autorité  9  faire  le  renchéri  ,  s'enor* 
gueitlir.  Quantité  tiennent  leur  quant  -  à  •  moi. 
(  Hautbr.  le  Duell.  ) 
QuANTZ ,  V.  l.  Combien. 
QuAROLE  ou  Karole  ,  V.  L  Sorte  de  danft  gaie. 
V^os  défende^  aux  jones  gens 
Et  les  danfes  &  les  quaroles  y 
Violes  j  tambours  &  ci  tôles  , 
Et  tous  déduits  de  meneftreis. 
QuARRÉ.  On  dit  pour  fe  moquer  d'un  homme 
4îui  raifonne  mal  ,  quV^  raifonne  jujle  &  quarré 
comme  uneflâte» 
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Oa  appelle  partie  quarréc  y  une  partie  où  il  n*y 
a  que  deux  hommes  Se  deux  femmes. 

On  appelle  ironiquement  un  vendeur  d*ailumet« 
tes  ,  un  Marchand  de  bois  quarré. 

QuARREAu.  (  Voye[  Carreau.  ) 

QUARRELURE.  (  Voyc^  CaRRELURE.) 

Quart.  Il  rCa  pas  un  quart  d^écu.  Ou  ^  il  a  bien 
des  quarts  d'icus.  Signifie  9  il  eft  bien  pauvre  ,  ou 
il  eu  bien  riche.  / 

Donner  au,  tiers  &  au  quart.  Veut  dire  j  à  tout 
le  monde. 

//  daube  fur  le  tiers  &  le  quart.  Pour  dire ,  il 
raille  tout  le  monde  j  8c  n'épargne  peribnne. 

Médire  du  tiers  &  du  quart.  C*eft-à-dire  ^  médire 
de  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Le  quart'd' heure  de  Rabelais.  Manière  de  parler  9 
qui  veut  dire  ibuffrance  9  chagrin  ,  fâcherie  9  trif* 
tefle.  C'eft  le  moment  durant  lequel  un  hôte  fait 
l'écot  y  qu*on  appelle  le  quarc-d*heure  de  Rabelais  ^ 
parce  qu*il  faut  payer  la  dépenle  y  8c  que  cela  ne 
faîii  pas  plaifir. 

Quarteron.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  eftime  ^ 
qu'on  ménage  ,  qu'/7  n^y  en  a  pas  trois  douzaines 
au  quarteron. 

Quartier.  Lor(qu'une  femme  eft  curieufe  d'ap- 
prendre fie  de  débiter  toutes  les  nouvelles  de  ibn 
quartier ,  on  dit  qu'elle  eft  la  galette  du  quartier. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à  tout 
faire  pour  un  autre ,  qu'/7  fe  mettroit  en  quatre 
quartiers  pour  fon  fervice. 

Quartier.  Se  dit ,  pour  fignifier  les  gens  du  voî- 
finage.  On  a  fait  une  chanfon  de  tout  le- quartier. 
C'eft' à-dire ,  de  toutes  les  perfbnnes  du  quartier. 

Le  voilà  donc  fort  mal ,  ce  gros  rhume  tajfomme  : 

Tout  le  quartier  le  fait ,  chacun  dit  y  le  pauvre 
homme.  (  Sanlec.  ) 

Mettre  y  ou  donner  l'alarme  au  quartier.  C'eft  > 
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débiter  quelque  nouvelle  qui  donne  de  Tlnquiétude 
à  ceux  qui  ont  intérêt. 

Quartier.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré ,  8c  aflez  (bu- 
▼enr  en  riant.  Ne  donner  point  de  quartier.  C'eft 
oe  point  pardonner ,  poufler  à  toute  outrance.  Ils 
perfécutent  la  fcience  y  &ne  lui  donnent  point  de 
quartier.  (  GomsauTj  Ep.l.  t.)  Point  dequar^ 
tier  pour  la  pauvreté.  Les  abfens  y  font  ajfajjin/s 
à  coups  de  langue ,  &  Vonn^y  fait  quartier  à  per'^ 
forme.  (  Scaron  ,  Rom.  com.  ) 

QuASiMODO.  On  dit  de  ceux  qui  demandent  un 
long  terme  y  quUls  renvoient  les  gens  à  la  qua- 
Jimodo. 

Quatorze.  Faire  en  quinze  jours  quatorze 
lieues.  Signifie  y  faire  peu  de  befogne  chaque  jour. 

Chercher  midi  à  quatorze  heures.  Se  dit ,  lors- 
qu'on cherche  une  chofe  où  elle  n'eft  pas ,  qu'oa 
veut  donner  des  détours  à  une  affaire,  la  prolonger. 

Quatre.  Quatre  à  quatre  &  le  refte  en  gros. 

Il  fait  le  diable  à  quatre.  Se  dit  y  d'un  homme 
furieux  8c  emporté  y  tant  dans  ia  colère  que  dans 
la  pourfuite  de  quelque  chofe. 

Tous  les  trente-deux  vents  font  ici  déchaînés  y 
Chacun  d'eux  fait  le  diable  à  quatre  y 
Et  jepenfepour  moi  qu'ils  veulent  tout  abattrey 
A  voir  comme  ils  font  mutinés.  (  vu  Trouss.) 

On  dit  qu'2/fi  homme  fe  met  en  quatre  pour  fer" 
virfes  amis  y  i\\xàïxA  il  embrafle  pluiieurs  occafions 
en  même  tems  de  les  fervir. 

Quand  quelqu'un  veut  faire  ablblument  une 
chofe  qu'on  tâche  d'empêcher,  on  dit  qu'/Vy^  fait 
tenir  à  quatre. 

Il  a  couru  les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la 
ville.  Pour  dire  y  qu'il  a  bien  fait  du  chemin  pour 
quelqu'afl&ire,  ou  perquifition. 
,  Marcher  à  quatre  pattes.  C'eft ,  quand  on  marr 
çhe  avec  les  mains  oC  les  picdi.  i 
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Crier  comme  quatre ,  faire  du  bruit  comme  fu^,  .. 
irû»  C'eft- à-dire ,  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  qui  aflfeâe  une  propreté 

outrée  9  qu'elle  efi  toujours  tirée  à  quatre  épingles. 

Quenotte.  Pour  dents  ^  petites  dents. 

Petites  quenottes  jolies.  (MoL.  Princ.  iPEUde.) 

Mot  qu*on  dit  aux  enfans  pour  leur  faire  ouvrir  la 

bouche  9  Se  voir  leurs  petites  dents. 

Quenouille.  Quand  une  femme  fe  veut  mêler 
des  afiaires  du  mari  9  ou  des  chofès  qu*il  n'eotead. 
pas  9  on  dit ,  allei  filer  votre  quenouille. 
Quenouille.  Pour  membre  viril. 
Si  je  vous  montre  9  Janneton  9 
Ma  quenouille  &  mon  peloton. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
QuENSE  9  V.  l.  G)mpagnon  de  voyage. 
Querelle.  Faire  une  querelle  d'Allemand  é 
quelqu'un.  Signifie,  l'attaquer  fans  fujet  8c  de  gaieté 
de  cœur  9  pour  rien  9  pour  une  bagatelle. 
QuERiMONiE.  Pour  plainte,  lamentation. 
Fimffei  9  finijfe^  votre  qaerimonie. 

(  ScARON  9  Jod.  matt.  &  val.  ) 
Quérir.  Si  on  Venvoyoit  quérir  de  Veau  à  la 
rivière  9  //  n'en  trouyeroit  point.  Se  dit  d'un  valet 
mal-habile. 

On  dit  de  celui  qui  eft  lent  à  revenir  9  qu'il  feroii 
bon  à  aller  chercher  la  mort. 

QuERRE  9  V.  l.  Chercher  9  demander. 
QuEROLLER ,  V.  /.  Danfer. 
QuESi  QUESL  Pour  exprimer  le  bruit  d'une 
meule  d'émouleur.  (  Théat.  ItaL  le  Banq.  ) 
QuÊST,  r.  /.  Gain ,  bénéfice  9  profir. 
Question.  Il  ne  lui  faut  point  donner  là  quef^ 
fion  pour  favoir  fes  fecrets.  Se  dit  9  d'un  indifcreC 
qui  parle  trop. 

Quête.  Quand  une  perfbnne  eft  réduite  à  l'au^ 
mône  9  on  dit  qu'elle  vit  de  quête. 
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Ce  rCefl  pas  tout  de  prêcher ,  il  faut  faire  la  ' 
^lUte.  Pour  aire  y  qu'il  faut  que  nos  études  oour  -■-  ' 
ibient  utiles. 

Quêter.  On  dit  à^n  homme  qui  fait  le  gueux, 
quoiqu'il  foit  riche^  je  vous  confeille  de  vous  faire» 
quêter. 

QuÉTiF,  V.  /.  Chéiif. 

Queue.  //  viendra  un  tems  oà  les  renards  auront 
befoin  de  leur  queue.  C'eft^'à-dire  ,  qu'il  y  a  telles 
perfonnes  qu'on  mépri(ê  &  qu'on  choque  en  ua« 
tems  ,  dont  on  aura  befoin  en  un  agtre.  On  le  dit 
audi  des  chiens  Se  des  vaches. 

Il  faut  que  chacun  garde  fa  queue.  Signifie  9  qu'il 
faut  que  chacun  conferve  Ton  bien  9  par  allufion  à  \^ 
fable  d'un  renard  qui  ayant  perdu  fa  queue  j  vou^ 
loit  perfuader  les  autres  de  fe  couper  la  leur. 
Petit  chien  ,  belle  queue. 

On  dit  de  ceux  qui  font  confus  de  ce  que  quel- 
que chofe  ne  leur  a  pas  réuffî,  ils  s*enfont  retour^ 
tués  hojiteufement  la  queue  entre  les  jambes.  Car 
c'eft  un  ligne  de  peur ,  de  honte  y  ou  de  lâcheté. 
Ce  proverbe  efl  tiré  des  loups  8c  des  chiens ,  dont 
les  Latins  ont  dit  y  Dégénères  canes  caudam  fiib 
ventre  refleSunt. 

Quand  on  commence  les  affaires  par  où  on  les 
doit  finir  y  on  dit  qu'on  écorche  l'anguille  par  la 

Îueut.  On  dit  aufli  dans  le  même  fèns ,  que  cUfi 
rider  fon  cheval  par  la  queue. 

Il  fe  faut  défier  de  ces  animaux  qui  ont  deux 
trous  fous  la  queue.  Pour  dire  des  femelles. 

Le  mal  porte  le  repentir  en  queue.  C'efl- à-dire  f 
que  les  crimes  ont  de  fàcheufes  fuites. 

Prendre  un  homme  y  une  affaire  par  la  tête  &par 
la  queue.  Pour  dire  y  la  tourner  Sc  examiner  de 
cous  les  côtés. 

Commencer  le  Roman  par  la  queue.  Se  dit,  quand 
on  ne  dit  pas  ies  cbo&s  dans  leur  fuite  oamrelle* 


A 
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Les  Afriquaîns  difent  :  Il  eji  vaillant  comme  les 
Uons  d*Agla  9  à  qui  les  veaux  mangent  la  queue. 

Il  y  va  de  tête  &  de  queue  ,  comme  une  corneille 
çui  doat  des  noix.  C'eit-à-dire  9  qu'il  s'y  emploie 
de  toutes  fès  forces. 

Le  venin  efi  à  J,a  queue.  Se  dit  9  en  parlant  des 
affaires  qui  ont  belle  apparence ,  &  dont  la  fuite 
eft  fâcheufe. 

On  dit  d'un  homme  fuperbe  8c  glorieux  ,  que 
c^^  un  paon  quife  mire  dans  fa  queue. 

On  dit  de  deux  choies  qui  n'ont  point  de  rapport: 
(ktte  queue  n*ejipas  de  ce  veaU'là. 

Vous  rien  verre\  plus  ni  queue  ni  oreilles.  Se  dit 
des  chofès  qui  font  perdues  Sc  abymées. 
■  Lorfqu'une  chofe  eft  entièrement  défaite  ,  ou 
confbmmée  9  on  dit  qu'/ï  rien  eft  pas  refté  la 
queue  d'un. 

On  dit  de  ceux  qui  vivent  délicatement  y  &  qui 
font  fèmblant  de  ce  mortifier  ,  qu'//x  fe  fouettent 
avec  une  queue  de  renard. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  manque  de  quelque 
chofe  9  qu'i7  en  eft  pourvu  comme  unfinge  de  queue. 

Queue.  Pour  membre  viril.  Il  feroit  Monfieur 
fans  queue.  (  Rabelais  ,  liv.  t.  ) 

Queue  de  poêle.  Se  dit  par  ironie  d'une  grande 
épée.  Et  celui  qui  traîne  après  foi  cette  grande 
ijueue  de  poêle ,  efi  le  frère  d'Angélique.  (  Rec.  de 
JPiec.  Com.  ) 

Il  /l'y  en  a  point  de  plus  empêchés ,  que  ceux  qui 
tiennent  la  queue  de  lapo'éle.  Signifie ,  qu'il  eft  plus 
difficile  de  gouverner,  que  de  raifbnner  fur  le  gou- 
vernement. 

Avoir  la  queue  verte.  Se  dit  d'un  homme  frais 

Se  vigoureux ,  qui  (àtisfeit  bien  les  femmes,  qui 

eft  vaillant  au  déduit,  rude  au  combat  de  Vénus. 

"Encore  que  je  fuis  tout  blanc  j 

Tai  la  queue  verte  pourtant»  {Parn.  des  Muf^ 

Tirer 
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Tir^r  le  diable  par  la  queut.  Manière  de  parler  ^ 
pour  pâtir  y  avoir  de  la  peine  ^  faire  quelque  chofe 
avec  grande  peine  8c  difficulté  >  travailler  avec 
beaucoup  de  fatigue  8c  de  diligence  ^  ctre  mal  à 
fbn  ai(è ,  être  en  néceflité  ou  manquer  de  fon  né* 
ceflaire*  endurer  ou  foufirir  beaucoup  de  mal^tar** 
der  ou  être  long-tems  à  faire  une  chofê  y  k  tour- 
menter 9  mener  une  vie  mifërable  8c  pénible.  Bon^ 
vous  firei  bien  mieux  de  tirer  le  diable  par  la 
queue.  {Thiat.ltal.  Arleq.  Emper.  dans  la  Lune.) 

Chien  fans  queue  9  n'a  pas  honte  de  montrer  fon 
cul.  Proverbe  allemand  ^  qui  fignifie  qu'un  homme 
qui  a  perdu  fa  réputation  par  quelque  mauvai(e 
adtion ,  n^attache  plus  aucune  conféquence  à  fba 
honneur ,  &  fè  moque  pour  ainfi  dire  du  blâme 
général. 

-  Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la  queue. 
Manière  de  parler  proverbiale  9  qu'on  emploie  9 
lorfque  parlant  d'une  perfonne  abtente^  on  la  voit 
tout-à-coup  paroitre.  (  Poiss.  les  Femm.  coquett. 
A3,  t.  Se.  4.) 

QuEUSSi  QUEUMi.  Pour,  là  là  9  ni  bien  ni  maly 
entre  deux,  tout  de  même  9  tel  quel.  Je  penfe  que 
eefera  queujp-queumi.  (  MoL.  Méd.  maigri  lui.  ) 

Qui.  Pour  l'un  9  l'autre  9  celui-ci  9  celui-là. 
Et  chacun  fe  campant  9  qui  deçà  9  qui  delà. 

(  RsGi^iSR  9  Sat.  6.  ) 

QuiBUS.  Pour  argent  monnoyé  9  des  écus  9  8c 
des  piiloles  9  du  bien  &  des  richefles. 
Mais  tout  cela  ce  n^ejl  qvHabus  9 
Car  il  rCy  a  que  du  qiiibus.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Quidam.  Pour  dire  un  certain  homme  9  une 
certaine  peribnne  dont  je  tais  le  nom.  Un  quidam 
latinifateur  demeurant  pris  VHôtel-Dieu.  (ILi- 

BSLAlSjliv.  t.  ) 

QuiDiER  9  y.  L  Croire  9  foupçonner  9  préfumefr 

Dames  certes  ne  devis  pas  quidier  9 
Tome  IL  Aa 
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Maïs  bien  favoir  que  trop  vous  ai  aimé. 

Bien  quidai  tote  ma  vit 
Joie  &  chanfon  oblier^ 
Mais  la  Comteffe  de  Brie  y 
M'a  commandé  à  chanter. 

(  AUBOUIN  DE  SO^ANS,  ) 

QuiERT,  V.  l.  Cherche. 

Fol  quiert  malheur ,  fol  tofi  commence  y 
Fol  Je  débat ,  fol  rien  n'avance  , 
Fol  ejl  foudain  ^  fol  découvert , 
Fol  plus  dépend  qu'il  n'a  de  rente  ^ 
Fol  de  raifonne  Je  contente  j 
Fol  Je  laijfe  prendre  fans  verd  ^ 
Fol  ne  garde  fon  ajfeurance  9 
Fol  fe  plaijl  de  vaine  efpérance  y 
Fol  fe  repent  ^  fol  fe  déçoit  9 
Fol  ce  qu'il  tient  àfes  pies  jette  9 
Fol  quitte  &  lâche  &  puis  regrette  j 
Fol  ne  croit  que  quand  il  reçoit. 

(  Mimes  de  BaîF.  ) 
QuiETEMENT  j  V.  L  Tranquillement ,  paifible«« 
ment. 

Quiétude.  Pour  rq)os ,  paix  9  tranquillité  ^ 
calme  de  refprit. 

Répand  au  fond  du  coeur  certaine  quiétude. 

(  Campistron  9  Comédie.  ) 
Quignet  ,  V.  l.  Le  coing ,  l'angle. 
QuiL  9  V.  l.  Celui  qui ,  celle  qui. 
Quille.  On  dit  d'un  homme  qu'on  voit  (ur  les 
pieds  tout  droit  8c  qui  ne  bouge ,  ffx' il  èfi  là  planté 
comme  une  quille. 

On  lui  a  donné  fon  fac  &  fes  quilles.  Ou  9  il  a 
pris  fon  fac  &fes  quilles.  Signifie  9  qu'on  l'a  chafle  j 
ou  qu*il  s'en  ell  allé. 

Quand  quelqu'un  vient  mal- à-propos  eh  quel** 
que  compagnie  9  on  dit  qu'iV  y  vient  comme  un 
chien  da^ns  un  jeu  de  quilles^ 
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Qaîllt.  Membre  viril. 

Elle  a  tant  dnjfé  fa  ouille  , 
Qu'il  lui  a  fait  une  fille.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
QuiLLETER,  V.  /.  Se  tenir  debout. 
QuiNAUD.  faire  quinaudi  Pour  confondre  quel- 
qu'un ,  furpailer,  rendre  penaud  ,  montrer  le  bé« 
jaune  à  une  perfonne.  Voulez  -  vous  payer  un 
buhdrd  de  vin  breton  ^fi  je  vous  fais  quinaud  i 
(  Raéel.  liv.  t.  ) 
QuiNAUD ,  V.  là  Sot,  pris  attrapé. 
QuiNOLA.  Pourécuyer,  cavalier,  gentilhomme. 
Dont  la  vue  ne  fût  permife  ni  du  quinùla  ^ni  àld 
foubrette.  (  Rec.  de  Piec.  Corn.  ). 

QuiNTEUX.  Quinteut  cothme  la  rhule  du  Pape^ 
Pour  dire  ,  fancafque ,  difficile.  (  Voye\  Mule  ^ 
Pape.  ) 

Quinze,  llferoit  bien  en  quinze  jours  quatorze 
lieues.  Se  dit^jd'un  homme  lent  à  faire  quelque 
befogde. 

On  dit  de  celui  qui  eft  trompé  par  la  confiance 
qu'il  a  en  un  autre  ^  qu'on  lui  fait  paffer  quinit 
pour  dou^e. 

Lorfqu'on  a  grand  avantage  fiir  un  autre  en 
quelque  cho(è ,  on  dit  qu*o/i  lui  donneroit  quin^e^ 
OM  Quinze  &  bifque» 

On  dit  en  toutes  fortes  de  ]eut  8c  d'aflfaires  f 
qa'un  homme  a  quini(e  fur  la  partie  y  quand  il  a  un 
notable  avantage. 

Celui-là  vaut  quinze.  C'eft-à-dire,  cela  eft 
remarquable  ,  je  m'en  fbuviendrai. 

Quinze-vingts.  Pour  aveugle.  Ceft  un  h^pi-^ 
tal  qui  eft  fondé  à  Paris  dans  la  rue  Saint-HonoréV 
pour  quinie-Vitigts ,  c^eft-^à-dire ,  pour  trois  cents 
aveugles ,  qui  tous  les  matins  quittent  leur  hôpital, 
8c  vont  chacun  ,  à  la  faveur  dé  leurs  bâtons  ,  quê- 
ter y  c'eit-à-dire,  demander  la  charité  dans  réglifëf 
fHÀ  leur  eft  affignée  à  un  chacun  9  8r.  fur  le  fote 
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reviennent  coucher  à  rhôpital.  Et  les  plus  argus 
font  de  vrais  quin^e^vingts.  (  Th.  It.  ArL  Phœn.) 

Qui-PROQUO.  Pour  brouillamini 9  embarras^ 
confufion  ^  micmac  9  défbrdre ,  mélange.  Voici  du 
qui'proquo.  (  DancovrTj  le  Joueur.  ) 

Et  puifque  le  hafard  a  fait  ce  qui-pro-quo. 

(  Hauter.  NobL  de  Prov.  ) 

Quittance.  Les  lunettes  &  les  cheveux  gris 
font  des  quittances  d'amour.  Signifie  9  qu'on  ne 
doit  plus  longer  à  la  galanterie  en  cet  état. 

Quitte.  U  en  mourra  quitte.  Pour  dire  9  qu'on 
fb  vengera  tôt  ou  tard  de  Toflènfè  qu'il  a  ^te. 

Quand  on  a  compté  avec  quelqu'un  ^  &  qu'on 
l'a  payé ,  on  dit  j  nous  voilà  quitte  à  quitte  & 
bons  amis. 

Jouer  à  quitte  ^  ou  à  double.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
faut  rifquer ,  mettre  le  tout  pour  venir  à  bout  de 
quelqu'afTaire. 

Voilà  pour  les  quittes.  Se  dit  9  quand  on  fait 
ouelque  chofe  en  dériGon  des  quittes  y  qu'on  veut 
faire  croire  être  en  petit  nombre. 

Quitter.  On  dit  qu^on  ne  quitteroit  pas  fa  part 
aux  chiens  de  quelque  chofe  y  quand  on  y  conferve 
des  prétentions  y  quelque  peu  apparentes  qu'elles 
fbient. 

Qui  quitte  la  partie  la  perd. 

Il  ne  quittç  rien  du  fîen.  Se  dit  de  celui  qui  re« 
nonce  à  une  choie  où  il  n'avoit  point  de  droit. 

Quand  un  homme  eft  attaché  opiniâtrement  à 
quelque  chofe ,  on  dit  y  qu'/7  n'en  quittera  rien, 
que  par  le  bon  bout. 

Quoi,  v.  l.  Retiré,  caché,  tranquille. 
Se  vous  ne  volie[  enquerre 
Porquoi  demorois  en  la  terre 
Si  volontiers ,  &  tenois  quoi 
Bien  vous  dirai  raifon  pourquoi, 

QuoisiER ,  V.  L  Tranquillifer  y  appaiiêr« 
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Quolibet.  Pour  raillerie  y  plaifanterie ,  conte 

facétieux  j  pointe  9  équivoque  grofliere  y  boufFonH 

nerie ,  rébus ,  jeu  de  mots,  bon* mots  y  coïonnerie  y 

l)agatelle  y  choie  de  rien. 

Non  y  ce  n'eji  que  pour  rire  y 
Et  répondre  à  tes  quolibets.  (  MoL.  Âmph.  ) 
QuoNiAM.  Le  quoniam  y  ou  quoniam  bonus. 
Mot  inventé,  pour  fignifier  à  mots  couverts  la 
nature  d*une  femme,  &  eft  fort  uGté  à  Paris. 

QuoQUELU  ,  y.  l.  Orgueilleux  ,  ambitieux , 
avide  de  renommée. 
QuoQUELUio,v./.  Homme  très-gros  8c  très-gras» 
QuoQUETREAU,  V.  l.  Grand  parieur ,  babillard. 
Quotidien.  On  dit  d'une  chofë  qui  nous  eft 
familière ,  que  nous  faifons  ,  ou  que  nous  voyons 
tous  les  jours,  que  c*tfl  notre  pain  quotidien. 
QuoYEMENT ,  V.  l.  Secrètement,  ea  cachette. 

RR, 
.  La  lettre  jR. 
En  Paris  y  a  une  chofe , 
Laquelle  au  milieu  eft  enclofe  ; 
Qui  la  voudroit  de  Paris  traire  (  ôter  ) , 
il  faudroit  tout  Paris  défaire. 
C'eft  la  lettre  R  qui  eft  au  milieu  du  mot  Paris. 

Rabajois.  Pour  févere ,  rébarbatif ,  jTérieux ,  2C 
qui  n'entend  point  raillerie. 

Le  plus  vaillant  des  Grégeois , 
Diomede ,  ce  rabajois.  (  Scar.  Virg.  trav.  ) 
Rabais.  Il  y  a  bien  du  chemin  de  rabais.  Se  dit  i 
quand  on  trouve  qu'on  s'eft  mécompte  dans  les 
efpérances ,  dans  les  prétentions  qu'on  a  ilir  quelr 
que  chofe. 

Rabaisser.  Rabaijer  le  caquet  à  quelqu'un.  Pour 
dire ,  rabattre  fa  vanité. 

Rabaster  ,  y.  /.  Faire  beaucoup  de  bruit ,  crier^ 
faire  tapage. 
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Rabattre.  Ttn  rabats  quinze.  C  eft  à-dire , 
l'ai  perdu  beaucoup  de  i*eftime  que  j'avois  pour  iui^ 
Jen  rabats  la  moitié. 

Je  lui  ai  bien  rabattu  fon  caquet.  Signifie  ,  je 
)*ai  obligé  à  fê  taire. 

On  dit  à  ceux  qui  ont  un  habit  neuf  9  qu' fl  faut 
rabattre  Us  coutures ,  quand  on  les  frappe  Tégére- 
ment.  Par  alludon  à  ce  qu'on  dit  des  tailleurs  , 
qu'ils  rabattent  les  coutures  9  quand  ils  les  coufênt 
fine  féconde  fois. 

Tout  compté ,  tout  rabattu.  Pour  dire  j  tout 
^yant  été  bien  calculé  &  compenfé. 

Rabillarée.  Faire  rabillarée.  Pour  fe  marieri 
faire  noces.  Si  vous  voulie:^  y  après  Pâques  nous 
(irions  rabillarée.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Rable.  L*échine  >  le  dos  ^  les  reins. 

Les  coups  fur  votre  rable  affenés  avec  joie. 

(  Molière  ,  Etourdi.  ) 
Raboçelïner  ,  V.  /.  Rapetafler,  raccommoder, 
Rabois.  Faire  le  rabois.  Pour  feire  le  grivois  , 
le  rabajois  ,  fe  divertir  9  s'ébaudir ,  fe  donner  du 
Jbon  i^nis. 

Et  là  fairfi  U  rabois 

Entre  mes  pauvres  villageois. 

(CabinSat.  ) 
Raboul^ ERES  9  V.  l.  Trous  de  lapin  9  creux  où 
fa  lapine  fait  fes  petits. 

FLaboureur.  Pour  taureau  banal  9  homme  qui 
fort  d'étalon  pour  contenter  les  femmes.  Julie  fille 
fie  rEmpereur  03avian  ne  s'abandonnoit  à  fes 
faboureurs  ^fi  non  quje  quand  elle  fe  fentoit  groffef 
(Rabelais  ,  /.  i.) 

Rabrouer.  Pourgronder,  apoftropher9  bruta^ 
lîfer  9  parler  rudement  à  quelquHin  9  remJbarer. 
JRabroue^  les  auditeurs  ,  &  arrête^  ceux  qui  VOU" 
/front  fortir.  (  AblanC.  Lucien.  ) 

Mabule  9  V.  l.  Homme  qui  retarde  une  affaire. 
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Racaille.  Pour  engeance  ,  menu  peuple  ^  ca« 
oaille  ,  gens  de  la  plus  bafle  condition. 
Toi  fil  enfin  chaffer  cette  fierc  racaille. 

(  Les  Souffleurs.  ) 

Race.  Les  bons  chiens  ckajfent  de  race.  C'eft-à- 
dire  ,  que  les  enfans  tiennent  des  mœurs  8c  des 
inclinations  de  leurs  pères.  ' 

Rachais  j  V.  /.  Maigre  9  décharné. 

Racine.  Prendre  racine  en  un  lieu.  Signifie  , 
s*y  établir.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  fait  des  vifi- 
tes  trop  longues  Sc  importunes. 

Racine.  Au  propre ,  partie  chevelue  de  quelque 
plante ,  par  laquelle  elle  tire  (9  nourriture.  Ce  mot 
iè  dit  au  figuré  de  plusieurs  chofës.  Les  racines  des 
Sciences  fi>nt  amer  es  ^  mais  les  fruits  en  font  doux. 
(  AsLANC.  Apophthegmes.  )  C'efl-  à-  dire ,  le  com- 
mencement des  Sciences. 

V ivrognerie  ejl  la  racine  de  tous  Us  maux, 
{MaucroiXj  Hom/l.)  Ceft-à-dire,  l'ivrognerie 
efl  la  fburce  de  tous  les  maux. 

Cette  tempête  ne  fert  qu'à  affermir  notre  amitié  ^ 
ir  à  lui  faire  jeter  de  plus  profondes  racines. 
(  Ablanc.  Lucien.  )  C*eft-à-dire ,  qu'à  rendre 
notre  amitié  plus  ferme  Sc  plus  durable. 

Auteur  grave  9  qui  a  inventé  l'opinion  ,  l'expo fe 
au  monde  ^  &  la  jette  comme  une  femence  pour 
prendre  racine.  (  Pascal  y  l.  S, }  C'çft-à  dire  , 
pour  s'établir  dans  le  monde. 

On  dit  quV/  faut  tacher  de  guérir  un  mal  ^ 
avant  qu'il  ait  pris  racine. 

,  On  dit ,  les  racines  des  dents  y  du  poil ,  du  canr, 
cer  ,  d'un  cor  au  pied ,  &c. 

Racler.  Racler  le  boyau.  Pour  jouer  mal  du 
violon  j  ou  de  quelqu'aurrc  inflrument  à  corde. 

Cela  efi  raclé.  Pour  dire  ,  c'efl  une  réfolution 
prife ,  c'eil  une  affaire  faite. 
.  Racleur  de  boyaux.  Pour  mauvais  muficien  9 
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mauvais  joueur  de  violon  ,  violon  de  village  ^  qui 
fait  une  fymphonie  enragée  ,  qui  écorche  roreiile 
par  les  rudes  gémifTeniens  de  ion  inftrument. 
Racoiser,  V.  L  Appaifer  quelqu'un. 
Racrocher.  Pour  rattraper ,  prendre  à  Tîm- 
pourvu,  furprendre,  rejoindre,  recouvrer^  retrouver. 
Enfin  je  vous  racroche , 
Mon  argent  bien-aimé  ,  rcntre\  dedans  ma 
poche.  (  MoLiERS  9  Etourdi.  ) 
Se  racrocher.  Pour  fe  racommoder ,  fe  rapatrier» 
fe  remettre  bien  avec  quelqu'un  ,  faire  la  paix  » 
renouer  amitié.  Réfolut  de  fe  racrocher  avec  la 
fortuné.  (  Lett.  Gai.  ) 

Radieux.  Pour  éclatant  ,  brillant ,  lumineuir. 
Tandis  qu'à  Vautre  banc  le  Prélat  radieux. 
(  Desprsaux  j  Lutrin  y  chant,  t.  ) 
Radoter.  Pour  rêver  ,  dire  des  rêveries  y  c'eft 
le  propre  des  vieifles  gens. 

Comme  beaucoup  de  gens  là-dejfus  il  radote. 
(  Hauter.  Amant  ^ui  trompe.  ) 
Radoteur.  Pour  rêveur  ,  qui  dit  des  rêveries  , 
des  fottifes ,  extravagant  ,  vieillard  grondeur  8c 
acariâtre  9  qui  marmotte  toujot>rs  entre  les  dents  , 
qui  crie  &  piaille  toujours. 

Je  vois  trop  fur  quel  ton  le  radoteur  ^excttfe. 
(  Belle^Isle  y  Mariag  de  la  Reine  de 
Monom.  ) 
Rafar  ,  V.  l.  Radoteur ,  vieillard  chagrin. 
Rafiné.  Au  propre ,  rendu  plus  fin  y  comme  du 
fucre ,  de  la  poudre.  Ce  mot  eft  fouvent  mis  figu- 
rément.  Pour ,  fubtil  y  fin  ,  délicat.  Catholique 
rafiné.  (  Mainard  ,  Poéf  ) 

Pour  ,  qui  ed  entendu  en  quelque  chofê.  La 
troupe  des  ra fines  nous  relevé  &nous  ravale.  (Mai^ 
VARD  y  Poéf.  )  Pour  ,  adroit ,  fin  ,  rufé. 

Rafinement.  Au  figuré ,  manière  d'agir  fnbtile  y 
fine  y  délicate  y  9c  en  quelque  forte  nouvelle.  //  exé^ 
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eut  a  par  un  va  finement  de  prudence  un  dejjeinfort 
capricieux  (  Scaron  y  Nouv»  ) 

Rafiner.  Au  figuré  ,  être  adroit  ^  entendu  ea 
quelque  chofe  ,  fubtilifen  II  ne  faut  pas  tant  rafi--- 
nerfur  7e  langage.  (  Ablanc.  ) 

Mais  vous ,  qui  rafine^fur  les  écrits  des  autres ^ 
De  quel  œil  penfe[  -  vous  qu'on  regarde  les 
vôtres  !  (  DsspREA  ux.  ) 

Rafle.  On  dit  au  jeu  de  dés^  après  rafle  guafle. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  rare  de  faire  deux  bons  coups 
de  fuite. 

Faire  rafle.  C'eft  enlever  tout  fins  rien  laifler. 

Rafler.  Pour  prendre  avec  violence ,  enlever , 
cmbler.  Et  allei  rafler  le  poulet.  (  Dom  Quich. 
p.  %.  )  Pour  y  manger  fans  rien  laifler ,  efcroquer. 

Rafraîchir.  Au  propre  >  modérer  la  chaleur. 
Ce  mot  entre  figurément  dans  plufieurs  façons  de 
parler. 

Rafraîchir  le  fang.Ce^  le  rendre  plus  calme.  Le 
fommeil  rafraîchit  plus  le  fangy  que  tous  les  autres 
remèdes.  Cette  même  phrafe  fert  dans  le  flyle  fami- 
lier ,  à  exprimer  des  chofês  qui  font  plailîr ,  qui 
donnent  de  la  tranquillité.  Cette  bonne  nouvelle  lui 
a  fort  rafraîchi  le  fang. 

Rafraîchir  un  tableau ,  une  tapijferie.  C'cfl  ren- 
dre la  vivacité  des  couleurs ,  en  nettoyant  Se  verniA 
fant  un  tableau }  retire  une  tapiiTerie  aux  endroits 
où  elle  eft  gâtée. 

Rafraîchir.  Se  dit  en  parlant  de  mémoire.  C'eft^ 
repaller ,  revoir  une  chofe.  Cela  me  rafraîchit  la 
m/moire  de  mon  cher  ami.  (  AblanC.  ) 

Rafraîchir.  Terme  de  guerre.  C'eft  faire  pren^^ 
dre  du  repos ,  refaire  de  la  fatigue.  CVtoit  un  pays 
propre  pour  rafraîchir  les  troupe  s*  (  VAVGELASy 
Ç.  Cure.  L  t.) 

Rafratchir.  Terme  de  barbier,  de  tailleur»  de 
jardinier.  C'eft  couper  tant  (bit  peu  les  extrémité^ 
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des  cheveux,  d'un  manteau ,  des  racines  de  s  plantes. 

Ragaillardir,  Pour  renouvelier,  réjouir.  Entre 
gens^qui  s'aiment  ,  cinq  oujix  coups  de  bâton  ne 
font  que  ragaillardir  t amitié.  {  Molière.  ) 

Cela  ragaillardit  tout- à- fait  mes  vieux  jours  | 
Et  je  me  rejfouviens  de  mes  jeunes  amours. 

(  Molière.  ) 

Ragazze.  Pour  jeune  garçon  ,  jeune  homme  y 
&  dans  le  fèns  du  Put.  de  Rom.  veut  dire  bardache. 
{Voyei  Bardache.)  Ou  des  neveux  fans  raganes. 
{  Put.  de  Rome.  ) 

Rage.  Qui  veut  noyer  fon  chien  ,  Faccufe  de 
rage.  Signitie  qu'on  veut  toujours  avoir  un  prétexte 
pour  le  mal  qu'on  fait. 

Rage  de  cul  fait  pajfer  le  mal  de  dents.  Pour 
jGgolBer  ,  qu'un  plus  grand  mal  en  fait  oublier  un 
moindre. 

Faire  rage  de  ces  pieds  tort  us.  Pour  dire ,  s'éver* 
cuer  à  faire  des  chofes  ,  quoiqu'on  n'y  ait  p^  de 
difpofîûon  naturelle. 

Dire  rage  de  quelqu'un.  C'eft- à-dire,  en  dire  tout 
le  mal  imaginable. 

Faire  rage.  Faire  du  bruit ,  du  tintamare ,  être 
en  furie,  tempêter,  gronder,  faire  carillon,  tapage, 
Élire  l'enragé ,  être  fort  en  colère. 

Si-tôt  qu'elle  y  fera ,  vous  vere^  faire  rage. 
(  ScAR.  Jodel.  maître  &  val.  ) 

Ragot.  Pour  petit  homme ,  qui  eft  gros  j  mat 
fait ,  court  &  mewhtu.Quoi  ?  ce  vieux  ragot  ejl 
t amant  de  votre  fille?  {Théat.ltal.  lesFill.fav.) 

Ragoût*  {Sarazin  Dial.)  Pour  plaifir,  (àtis- 
fadioa ,  goûr* 

'    ^iMj^kiz.  Raillerie  à  part  ,  fans  raillerie. 
Signifie ,  fêrieufèment  ^  tout  de  bon. 

On  dit  d'un  critique  ,  d'un  homme  févere  & 
rébarbatif  j  ^\ï  il  n'entend  point  raillerie  y  qu'il  veut 
£ûrfi  toutes  çhofes  à  la  rigueur. 
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Cela  paffe  la  railUric.  C'eft-à-dire  ^  cette  raillerie 
eft  trop  forte  ^  trop  piquante.  On  le  dit  aufll;,  pour 
exprimer  que  la  cbofe  dont  il  s'agit  eft  fcrieufè  Sc 
confidérable.  //  vouhit  jouer  pour  s'amufir ,  //  a 
perdu  une  grojfe  fommc  9  celapajfe  la  r ailler U. 

On  dit  auflî  dans  ces  deux  fëns.  Il  n'y  a  pas 
de  raillerie.  Par  exemple.  Je  vous  ai  prêté  de 
l argent  ^  &  je  veux  être  payé ,  //  n'y  a  pas  de 
uillerie. 

Cejl  une  raillerie.  On  le  dit  d'une  chofe  qui  ne 
paroît  pas  vraifemblable  ^  d'une  chofè  ridicule  f 
d'une  abfurdité. 

Railleur.  Les  railleurs  font  fouvent  raillés. 
Veut  dire  ^  qu'on  fe  moque  fouvent  de  ceux  qui 
vouloient  fe  moquer  djes  autres. 

Raiponce.  Cet  homme  a  mangé  d^^  raiponces. 
Se  dit ,  quand  il  s*eft  ruiné  à  cautionner  les  aui- 
jtres.  Par  une  mauvaife  allufion  au  motdcréponfe. 

Raire.  Pour  rafer  ^  faire  la  barbe. 
Et  ce  qui  plus  me  défefpere  ^ 
Barbier  ne.  me  pouvant  plus  raire. 

(  SCARON  ,  Poéf.  ) 

A  barbe  de  fou  on  apprend  à  raire.  Pour  dire , 
qu'on  devient  habile  dans  fon  métier  aux  dépens 
cc  au  péril  de  ceux  qui  fouifrent  qu'on  falTe  les  pr&« 
mieres  expériences  fur  eux. 

Un  barbier  rcùt  Vautre^  C'cft  à-dii«  9  que  les 
gens  de  même  forte  s'entr'aideut  ,  fic  fe  rendent 
mutuellement  office. 

//  ne  fefoucie  ni  des  rais  ^  ni  des  tondus.  Ce  pro- 
?erpe  eft  originaire  de  Troyes  en  Champagne  9  où 
il  y  avoit  une  famille  hourgeoife  nommée  Rêi  y  qui 
étoit  (i  puiffante  en  biens  Se  en  autorité  ,  quelle 
étoit  redoutable  à  tous  les  autres  habicaos.  Mais 
l'un  d'eux ,  ennuyé  de  ce  qu'on  lui  faifbit  trop  (bu- 
vent  des  menaces  de  fa  part ,  dit  qu'il  nefefoucioit 
nj  d^9  rei  rU  des  tondus  ;  ce  c(ui  fut  tellement 
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applaudi  9  qu'il  pafla  en  proverbe  tant  en  cette 
▼llle-là  qu'ailleurs. 

Raisin.  Moitié  figue  ^  moitié  raifin.  Signifie  y 
moitié  de  gré  >  moitié  de  force  ,  en  partie  bien  ^ 
en  partie  mai. 

Raisiné.  On  dit  que  cUft  une  méchante  viande 
que  le  raifiné;  qu'^/n  homme  ne  veut  point  tâter  du 
raifiné ,  quand  on  le  prefTe  inutilement  de  réfigner 
un  Bénéfice ,  ou  une  Charge ,  dont  il  eft  pourvu. 
Par  une  méchante  allufion  de  raifiné  à  réfigner. 

Raison.  Cefi  la  raifon  que  chacun  fait  maître 
en  fa  maifan. 

U  vit  félon  Dieu  &  raifon.  Se  dit  d'un  homme 
de  bien. 

Quand  on  fe  rend  au  fèntiment  d'une  perfonne 
qu'on  témoigne  méprifèr  ,  on  dit  ironiquement  f 
la  bête  a  raifon. 

On  dit  d'un  coq-à-l'âne  j  d'un  galimathias ,  qu'ii 
n'y  a  ni  rime  ni  raifon. 

Oà  force  domine  y  raifon  n*a  point  de  lieu. 

Comme  de  raifon.  Pour  dire  ^  comme  il  eft  jufte 
qu'on  faflë. 

Faire  raifon.  C'efl:  lorfqu'une  perfonne  a  bu  un 
verre  de  vin  à  la  fànté  d'un  de  la  compagnie ,  on 
boit  en  revanche  aufli  à  la  fienne  j  pour  témoigner 
la  reconnoifiance  qu'on  a  de  Êi  civilité.  Je  veux 
lorfqu'il  m'aura  fait  raifon  9  que  la  coupe  lui 
demeure.  (  Ablanc.  Luc.  p.%.) 
Si  tu  ne  mets  raifon  en  toi^ 
Elle  s* Y  mettra  malgré  toi. 

Cela  veut  dire ,  que  (i  vous  ne  vous  rendez  à  la 
raifon, ceux  qui  traitent  avec  vous,  vous  forceront 
de  l'entendre.  {  Barbas  an.  ) 

Par  paour  y  par  haine ,  par  amour ,  par  avoir , 
Sont  fouvent  li  fens  d'homme  trouvés  en  non 
favoir. 

Quatre  grandes  confidérations  :  la  peur,  la  haine^ 
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Vâmour,  &  Tlntérêt  troublent  le  fens  des  hommes* 
(Barbasan.  ) 

Raisonner.  Raifonner  pantoufle  ,  raiffbnner 
comme  un  cheval  de  carrojfe.  C'eft- à-dire,  raifonner 
de  travers. 

Rallumer.  Au  propre  ^  c'eft  allumer  de  nou- 
veau une  chofè  qui  étoit  éteinte.  On  s'en  fert  au 
figuré ,  pour  dire ,  exciter  de  nouveau ,  recommen- 
cer ,  renfiammer.  Rallumer  la  guerre.  (  Ablanc. 
Tacite.)  Sa  beauté  a  rallumé  mes  vieux  ans.  (  Voi^ 
TURE  ,  Poéf.  ) 

Il  faut  que  de  F  amour  notre  amefoit  remplie , 
Et  DieUy  fourd  à  nos  cris^  sHl  net  y  trouve  pas  j 
Ne  Vy  rallume  plus  après  notre  trépas. 

(  Despreaux.  ) 

Se  rallumer.  S'enflammer  de  nouveau ,  recom- 
mencer à  fëntir  de  nouveaux  feux ,  8c  un  nouvel 
amour.  Sa  femme  lui  tenant  au  cœur ,  fon  amour 
fe  ralluma  incontirunt  par  le  dégoût  des  autres. 
(  VaugelaSj  Q.  Curce ,  liVp  8.  c.  3.  ) 

Ramasser.  Il  n'y  a  tel  fcftin  que  des  gueux f 
quand  toutes  leurs  bribes  Jbnt  ramaffées. 

Cette  chofe  ru  vaut  pas  le  ramaffir.  Signifie , 
qu'elle  ne  mérite  pas  que  Ton  y  fonge. 

Rame*  JTaimerois  autant  être  à  la  rame ,  tirer 
à  la  rame.  Se  dit,  lorfqu'on  eft  dans  une  fervitude 
iâcheufe ,  ou  qu'on  eft  appliqué  à  un  travail  fort 
pénible. 

Ramener.  On  dît  qu'o/z  a  bien  ramené  quel- 
^'un.  Pour  dire,  qu'on  l'a  querellé,  contredit, 
rabroué  fur  quelque  chofè  qu'il  avoir  dite  mal-à- 
propos. 

Ramentevoir.  Pour  rappeller  à  la  mémoire^ 
fe  reflbuvenir,  repaflèr  dans  fbn  fouvenir,  rafraî- 
chir ou  renouveller  le  fouvenir. 

•  Ne  ramentevons  rien^  &  réparons  Voffenfe. 

(  MOLJSRSj  Dépit  Amour.  ) 
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Ramer.  Il  s'y  entend  comme  à  ramer  âeê 
choux.  Se  die  de  celui  qui  ne  fait  pas  faire  une 
befogne. 

Ramper.  Au  propre  >  fê  dit  des  infèâes  y  8( 
figoifie  9  fe  traîner  fur  le  ventre  terre  à  terre.  Ct 
mot  fe  dit  au  Aguré  de  i'efprit  dc  des  penfées.  Il 
veut  dire  ^  s'abaifTer.  Les  dejirs  &  les  penfées  doi^ 
Vent  s'iUyer  aux  deux  ,  fr  ne  ramper  jamais  fm 
la  terre.  (  Sarrazin.  ) 

Ses  vers  plats  &  grqffîers  y  dépouillés  d*a^, 

grément  9 
Toujours  bûifent  la  terre  y  &  rampent  triJU- 
ment.  (  Despreaux.  ) 
Ramper.  Se  dit  auffi  figurément  des  perfonnes^ 
En  ce  fcns  il  (igoifie  ^  avoir  une  conduite  bafle  Sc 
iërvile.  Il  veut  dire  aufli ,  s'abaifTer  exceflivement 
devant  les  grands  y  avoir  de  baffes  complaifànces 
pour  ceux  dont  on  attend  quelque  iervice. 

Rampant.  Au  figuré ,  fe  dit  de  ceux  qui  ont  Iç 
cœur  bas  &  fërvile  y  dont  les  aâions  &  la  conduite 
y  répondent^ 

Je  ne  faurois  y  pour  faire  un  jujîegain  y 
Aller  bas  &  rampant  fléchir  fous  Chapelain^ 

(  DpspREAux  y  Sat.  a.  ) 
Mener  une  vie  rampante.  C'efl  y  mener  un  vie 
obfcure  8c  méprifàble. 

Avoir  une  fortune  rampante.  C*eft  être  dan^ 
une  fortune  baffe  &  abjeâe. 

Style  rampant.  C'efl  un  flyle  bas  8c  plat. 
.    Rampant.  Pour  ,  humble  8(  fournis.  C'eft  U0 
coup  fur  d'être  aimé  y  quand  on  eft  rampant  devant 
ce  aue  ton  aime.  (  Le  Comte  de  Bussi.  ) 
Ramponer  ,  V.  l.  Boire  y  s'enivrer,  fe  divertir* 
Rampones  ,  V.  L  Railleries  y  moqueries. 
Ramponiere  ,  V.  L  Railleur. 
Rancœur.   Rancune  ,   haine  cachée  j  dépit 
amoureux  y  jaloiifie» 
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'Ex^ufe  par  pitié  ma  jaloufe  rancœur. 

(  Régnier  ,  El/g.  Zélot.  ) 
Rancune.  On  dit  proverbialement  ,  fans  ran^ 
tune  9  ou  point  de  rancune.  Pour  dire  ,  oublions 
le  paire  9  oublions  nos  fùjets  de  plainte. 

Rancune  à  part.  On  le  dit ,  lorfque  n'étant  paè 
bien  avec  quelqu'un ,  8c  ayant  néanmoins  un  intérêt 
commun  avec  lui ,  on  oublie  de  part  &  d'autre 
pour  un  tems  les  fiijets  de  chagrin  qu'on  peut  avoir 
l'un  contre  l'autre. 

Rancune  tenant.  Si  dit  d'une  réconciliatioû 
fimulée. 

Randon.  a  grande  randon.  De  toute  fi  force  , 
en  hâte  9  vite  9  avec  précipitation ,  en  diligëtice. 
Votre  Enée  avec  ma  Oidon 
S'enfuiront  de  grande  randon. 

(  ScARON ,  Virg.  tray.  ) 
Boire  fouvent  de  grant  randon , 
Le  dos  au  feu ,  k  ventre  à  table  y  • 

Ayant  partir  de  fa  maifon. 
Ranooner  ,  y.  l.  Courir ,  galoper. 
Rang.  Mettre  une  chofe  au  rang  dts  péchés 
oubliés.  C'cft-à-dire ,  ne  s'en  plus  fotiVenîr. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon  9  ou  ètrt  en  rang 
doignon.  Signifie ,  preiîdre  place  patmi  tes  Goitres 
dans  une  aflemblée  >  dans  une  cérémonie.  I!  iê  dit 
aufli  aflez  fouvent  de  celui  qui  y  prend  une  place 
qu'il  ne  devroit  pas  prendre. 

Rang.  Au  propre,  ce  mot  fîgnîfîe  ordre.  Au 
£guré  y  il  eft  mis  pour  place  d'honneur  8c  de 
dignité.  Elévation  où  cft  une  petfonne  à  cau(e  de 
ta  naiflance ,  de  fe  charge ,  ou  de  fès  éminente^ 
qualités.  Maintenir  fon  rang ,  &  défendre  fa  dignité. 
iPATRU^y  Plaid,  s.) 

Du  refte  des  mortels  ce  haut  rang  vous  fépare. 

(  Racine  ,  la  Thébaïde.  ) 
Lorfque  dans  un  haut  rang  on  a  Vheur  dtparottre^ 
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Tout  ce  qù^ on  fait  eft  toujours  bel  &  bon  : 
Etfuivant  ce  qu'on  peut  être , 
Les  chofes  changent  de  nom.  (  Mol.  ) 
Rar^.  Ce  mot  encre  encore  dans  quelques  fii« 
çons  de  parler  figurées.  Rome  fut  faccagée ,  /£//- 
ques  à  ce  que  Mucien  &  Marcellus  vinrent  fur  les 
rangs.  (  Ablanc.  Tacite ,  liv^  a.  c.  ^z.  >  C*eft-à* 
dire ,  vinrent  à  paroitre  dans  le  monde  avec  cré- 
dit ,  &  dans  la  faveur.  Un  jeune  Genevois  qui  ne 
paroijfoit  point  fur  les  rangs ,  fit  reluire  beaucoup 
d*or  aux  yeux  de  fa  mère.  (  Scaron  ,  Nouv. }  Il 
commença  d'entrer  fur  les  rangs.  C*eft-à-dire ,  il 
commença  à  paroitre  dans  le  monde.  (  Ablakc. 
Tue.  liv.  z.  ) 

Ranger.  Au  propre,  mettre  de  rang,  mettre  en 
ordre.  On  s'en  (ërt  au  figuré,  pour  fignifier,  ré- 
duire 9  mettre  une  perfbnne  à  fon  devoir ,  à  la  rai- 
foili  Ne  vous  mettei  point  en  peine ,  je  la  rangerai 
bien.  (  Mol.  Malad.  imag.  A3,  t .  Se.  6.  ) 

Se  ranger.  Se  fbumettre,  fe  mettre.  Us  vinrent 
au-devant  de  lui  fe  ranger  fous  fon  obéiffance. 
<  Vaugelas  ,  p.  Curccj  liv.  z.c.  lo.) 

Je  me  range  du  parti  de  Madame.  (  Mol.  ) 
Rangoulir  ,  V.  l.  Languir. 
Ranimer.  Au  propre ,  redonner  la  vie.  Au  figuré, 
il  fignifie ,  exciter ,  animer ,  enflammer.  Se  dh  en- 
core de  tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur. 
Cela  ne  faifoit  que  redoubler  t  ardeur  des  affail'* 
lans ,  fr  ranimer  leur  courage  par  Vefpérance  du 
butin.  (  A  blanc.  Tacite  ,  liv.  g.c.  4,.) 

On  dit  encore ,  ranimer  le  teint.  C*eft-à-dire  , 
donner  au  teint  des  couleurs  plus  vives. 

RapatKiage.  Paix,  réconciliation,  raccomnK>! 
dément. 

Quelque  petit  rapatriage. 

(  Molière  ,  Amphitrion.  ) 
Rapatrier.  Pour  faire  la  paix ,  s'accorder , 

S'appai/èr  > 
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s^appâifer^  fc  rappaifer,  fe  réconcilie^  avec  quel^ 
qu'un. 

Je  fuis  rapatria  y  ce  me  femble ,  avec  toi. 

(  Havter.  Nobl.  de  Prov.  ) 
Râpe.  Donner  de  là  râpe  douce.  Pour  dire ,  flat** 
ter  un  peu. 

Rapetasser.  Pour  raccomnK>den 
Poliffant  les  nouveaux ,  les  vieux  rapetûJfanL 

(Régnier  ,  Sot.  t^.  ) • 
Raphe  9  V.  /.  Poignée ,  manche  d'un  outil* 
Raphileux,  V.  /.  Raboteux  9  grofCer. 
Rapière.  Grande  épée  longue  9  vieille  épée  à 
TEipagnole  8c  à  l'antique ,  épée  de  breteur. 
Qui  prétend  avec  vous  elcercer  la  rapière. 

(  Hautèr*  Amant  qui  trompe.  ) 
Cejl  à  faire  en  tout  cas  à  rendre  la  rapière. 
(  SCARON  y  Jod.  maître  &  valet.  ) 
Raponné  i  V.  l.  Tancé  9  grondé  9  corrigé. 
Raponneuse  9  V.  L  Femme  querclleufë ,  pia» 
larde. 

RappeLler.  Au  propre,  faire  revenir 9  envoyer 
un  ordre  de  retourner.  On  emploie  ce  mot  au 
figuré.  Rappeller  à  la  vie.  C'eft  dans  le  ftyle  fou-* 
tenu ,  faire  revenir  à  la  vie. 

Rappeller  un  homme  à  fon  devoir. -Oefï  ^  le 
faire  rentrer  dans  fbn  devoir. 

Rappeller.  Faire  revenir ,  feire  repaffer  par  l'eA 
prit,  ou  par  la  mémoire.  Il  rappelloit  en  leur  ef- 
prit  le  fouvenir  de  ceux  qui  avoient  été  chajfés. 
{Ablancourt^  Tacite  y  liv.  t%.  )  Quand  je  rap^ 
pelle  en  ma  mémoire  les  occupations  de  ma  plus 
tçndre  jeuneffe.  {PatrUj  Orûif.  pour  le  poète 
Archias.  ) 

Rappeller  p^s  efprits.  Se  donner  le  tems  de  faire 
réflexion  9  de  reprendre  fès  forces.  Pendant  qu'il 
s'occupoit  à  faire  Vépitaphe  du  défunt ,  il  rappd* 
toit  fts  efprits. 

Tome  IL  B  b 
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Rappeller.  Se  dit  dans  le  fiyle  faminer  y  d*un  vin 
excellent ,  8c  qui  excite  à  boire.  Ct  vin  rappeUt 
fort  buveur. 

Rapport.  Ce  font  les  vignes  de  la  CourtilU  f 
belle  montre^  &  peu  de  rapport.  C'eft  à-dire^ 
qu'une  chofe  n'a  que  l'apparence  d'être  bonne  ^  & 
qu'elle  eft  d'une  médiocre  utilité. 

Rapsodie.  Amas  confus  de  toute  (brte  de  (ot- 
tifes ,  gahmathias  ^aflcmblage  défagréable.  Grands 
dieux  !  Homère ,  en  quel  étatjont  Us  héros  de  tes 
rapfodies.  (  Ablanc.  Lucien.  )  Le  réveiller  par 
des  rapfodies  j  ou  Vamufer  par  de  petits  jeux. 
(  Théat.  Ital.  Arleq.  Mif.  ) 

Raqueuenaze.  Pour  avare  ,  vilain  ,  ou  pince- 
maille.  Vous  en  aure^ ,  Monjîeur  le  raquedena^. 
(  Hiji.  de  Francjon.  ) 

Raquette.  Ceft  un  grand  cajfiur  de  raquettes. 
Se  dit,  pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  fe  vante 
de  pluficurs  chofes  qu'il  n'a  pas  faites. 

Raquoissier,  v.L  Appaifer,  trai  quillifêr. 

Rareté.  Pour  la  rareté  du  fait.  Signifie ,  pour 
la  fingularité  de  la  chofë. 

Rasade.  Verre  plein  de  vin  jufqu'au  bord^ 
qu'on  remplit  ainfi  loriqu'il  faut  boire  en  compa- 
gnie ,  à  la  fanté  de  quelque  maitrefle  ou  de  quel- 
qu'inclination.  Puis  encore  une  autre  ràfade. 
(  Théat.  Ital.  ) 

Raser.  Rafer  la  terre.  Manière  de  parler  figu-' 
rée ,  qui  (ignifie  ne  s'élever  pas  au  defliis  de  fon 
>  état  &  de  fa  condition ,  vivre  d'une  manière  con- 
forme à  fon  état,  mener  une  vie  privée  &  retirée  ^ 
fe  renfermer  dans  les  bornes  honnêtes  de  (a  coq- 
dîtion  ,  fans  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfon- 
nes  de  la  plus  haute  qualité.  Au  lieu  que  ceux  qui 
rafent  la  terre  font  hors  de  danger.  (  Abianc 
Lucien  ) 

Rasibus.  Pour  tout  ras  ^  tout  proche ,  tout  net» 
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Var  la  porte  le  prie  rajibus  à  F  oreille. 

(  Poisson  ,  Baron  de  la  CraJJe.  ) 
Rassasier.  On  dit  à  celui  qui  ne  mange  point 
^  une  bonne  table  ^  quV/  eji  bien  raffafié  de  la  grâce 
de  Dieu. 

Rat.  Pour  fantaifie ,  vertige  9  caprice  9  penfée 
fantafque  8c  bizarre  9  boutade* 

Etoit  prit  àjigner ,  lorfyuHl  lui  prend  un  rau 

(  LE  Ôrand  )  Comédie.  ) 

La  montage  eJi  accouchée  d*un  fat.  Pour  dire  ^ 
qu'il  eft  venu  un  petit  effet  d'une  grande  attente. 

Voilà  ce  que  les  rats  n^ont  pas  mangé.  Se  dit 
du  refte  de  quelque  chofè  endommagée. 

Quand  un  homme  paie  mal ,  ou  en  petites  par- 
ties, 8c  qu'il  donne  des  bardes  &  de  mauvais 
effets ,  on  dit  quV/  paie  en  chats  &  en  rats. 

On  dit  d'un  logis  étroit  y  obfcur  Sc  (aie  ^  que 
c^ejl  un  nid  à  rats. 

Il  eft  gueux  comme  un  rat  d'églifci  Se  dit  d'un 
homme  pauvre. 

A  bon  chat  bon  rat.  Se  dit  5  en  parlant  de  celui 
qui  fe  fait  bien  défendre ,  quand  on  l'attaque. 

On  dit  qu'£/nf  arme  à  feu  a  pris  un  rat.  LorP^ 
que  le  chien  s'eft  abattu ,  8c  que  l'arme  n'a  pas 
pris  feu.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  a  manqué  un 
coup  5  en  quelqu'autre  forte  d'affaires* 

Quand  une  perfonne  eft  de  fort  petite  taille  5  on 
dit  qu'f/&  n^ eji  pas  plus  haute  qu'un  rat. 

Rat  de  cave.  C'eit  un  commis  aux  aides  9  qui  va 
dans  'les  cabarets  marquer  les  tonneaux  avec  la 
rouanne  pour  empêcher  la  fraude  :  c'eft  à  caufe 
de  cela  qu'on  les  appelle  rats  de  cave^  parce  que  le 
principal  office  de  leur  emploi  eft  de  vifiter  les 
caves.  Je  ferai  dans  la  fuite  un  confeiller  du 
Roi  j  rat  de  cave  ou  commis.  (  DancourTj  U 
Joueur.  ) 

Il  faut  fe  rendre  efclave  « 
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Tantôt  (Tun  receveur ,  tantôt  (Fun  rat  de  eâV€0^ 
(  Corneille  ,  Parti/an  dupé.  Jt 

Etre  comme  un  rat  en  paille.  Manière  de  parler 
figurée ,  pour  dire ,  être  a  fon  aife  9  à  bouche  que 
veux-tu  9  n'avoir  faute  de  tien  ,  vivre  content  ^  avoir 
iès  commodités. 

Avec  vous  je  f ai  fois  gogaille  9 
Et  'fétois  comme  un  rat  en  paille. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  6.  ) 

Se  moquer  des  rats.  Manière  de  parler ,  (îgnifîe 
autant  que  fe  moquer  du  qu'en  dira- 1- on  ,  fe  mo- 
quer de  rinconftance  de  la  fortune.  Oui ,  f  aurai 
la  toi  fon  ^  c^eft  tordre  du  dejlin ,  je  me  moque  des 
rats.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Jafon.  ) 

Prendre  des  rats  par  la  queue.  Manière  de  par- 
ler, pour  dire ,  couper  des  bout fes ,  filouter.  (Avenr 
iure  de  d'Assovct.  ) 

Avoir  des  rats.  Se  dit  en  France  d'une  peribnne 
qui  eft  éveillée ,  réjouie  9  qui  fait  des  plaifanteries. 
Signifie  avoir  i'e/prit  folâtre ,  drôle ,  bouflfbn  ^ 
étourdi ,  avoir  un  grain  de  folie ,  être  léger ,  efcar- 
billard ,  farceur,  polifTon.  On  peut  dire  à  une  per- 
ibnne mWle  a  des  rats ,  fans  craindre  de  la  cho* 
quer.  C'eft  une  manière  de  parler  familière ,  Si 
avoir  des  rats  y  c'eft  le  plus  fou  vent  une  marque 
d'efprir. 

Rataconer  ,  V.  l.  Raccommoder» 

Rataconeur,  V.  l.  Savetier. 

RataconicuLer.  Pour  baifer ,  paiTer  (ur  le  ven- 
tre, le  faire ,  le  mettre.  Etji  perfonne  ne  les  blâme 
de  fe  faire  rataconiculer  ainji  fur  leur  groffejfe0 
(  Rabel.  liVé  t.)   , 

Rate.  S'épanouir  la  rate.  C'eft-à-dire ,  fe  ré- 
jouir. 

Vous  ave[bon  foie ,  Dieu  vous  fauve  la  rate.  Se 
dit  ironiquement  à  ceux  qui  tiennent  quelque  dif- 
cours  ridicule  8c  peu  vraifemblable. 
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Rate  ,  v.  /.  Prix  9  valeur,  ration^ 

Râtelée.  Dire  fa  rattlig..  C'eft  dire  à  fon  tour 
librement  ce  qu'on  fait ,  tout  ce  qu'on  penfe  de 
quelque  chofe.  ' 

Rateuer.  On  appelle  ceux  rangées  de  dents 
bien  complettes ,  un  beau  r4telier  :  loit  pour  dire 
qu'elles  mangent  bien  ,  foit  pour  dire  qu'elles  font 
belles. 

Mettre  le  râtelier  trop  haut  à  quelqu'un.  C'eft- 
à*dire  ,  lui  rendre  une  choie  .9  une  affaire  (i  diffi- 
cile 9  qu'il  n'y  pourra  réuflîr  qu'avec  bien  de  la 
peine. 

Manger  à  plus  dun  râtelier»  Signifie  9  tirer  du 
profit  de  piuueurs  endroits  diSerens. 

Ratier.  Signifie  un  homme  folâtre,  éveillé, 
de  bonne  humeur ^  qui  a  de  bonnes  faillies,  qui 
eft  réjouiflant,  gai,  8c  qui  fait  cent  petits  tours 
agréables. 

Ravaler.  Au  propre,  ce  mot  fîgniHe,  avalef 
une  féconde  fois.  En  ce  mcme  fens  on  dit  figuré- 
ment ,  ravaler  fes  paroles.  C'eft-à-dire,  s'arrêter 
fur  le  point  de  les  dire ,  ne  les  pas  proférer.  Il 
Signifie  auffi ,  Ce  dédire  des  difcours  injurieux  que 
l'on  a  tenus  contre  quelqu'un^  Ainfi  l'on  dit ,  s'il 
apprend  les  difcours  que  vous  ave^  tenus  de  lui ,  il 
vous  les  fera  ravaler. 

Ravaler.  Abaiffer ,  râbaifTcr.  Mais  îl  ne  fe  dit 
bien  en  ce  fens  qu'au  figuré.  Ravaler  la  gloire 
d'une  perfonne.  (  A  blanc.  Tacite  y  Annal.  1*3») 
Les  riches  ne  ceffoient  de  ravaler  ce  Prince ,  à  caufe 
de  fa  pauvreté.  (  V  au  gel.  Q»  Curce  ,  liv.  4.  ) 

Seulement  pour  V argent  un  peu  trop  defoibleffe 

De  ces  vertus  en  lui  ravaloit  la  noble ffe. 

(  Desprea  ux>  ) 

Ravaler.  Ce  verbe  fe  dit  dans  un  fens  neutre , 
pour  dire,  diminuer  de  prix.  Le  bled  ravale.  Il 
£gaifie  aufli^  n'être  plus  confidérable. 
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Avecque  ce  défaut ,  fi  digne  de  mépris  j 
Votre  beauté  s'efface  y  &  ravale  de  priXm 

(  Voiture  ,  Poéf.  ) 
Se  ravaler.  S'abaiffer ,  fe  rabaiffer.  Faut-  il qm 
vos  bontés  jufques  à  mon  néant  daignent  fe  rava^, 
1er  ?  (  Mol,  Tartuffe.)  La  doSrine  eji  bien  rava* 
lée.  (  ScAKOv.  )  C*eft-à-dire  ,  bien  ^rabaiflèe  & 
bien  méprifce. 

Ravauder.  Pour  être  nonchalant ,  parefleux^ 
tardif^  tracalTer ,  être  lent  à  jfaire  quelque  choies 
fi'amufer. 

Ravigoter.  Pour  (bulager  ^  refaire ,  faire  plai« 
fir ,  remettre  en  bon  état  9  réjouir.  On  -dit  9  cela  me 
ravigote  y  parlant  d'un  bon  vin ,  ou  de  quelqu*autre 
bonne  chofe. 

Raviser.  //  s' eji  ravifé  en  mangeant  fa  foupe. 
Se  dit ,  quand  quelqu'un  s'cft  dédit  d'une  chofe 
qu'il  avoit  promifè. 

Ravoyer  j  V.  L  Guider ,  remettre  dans  le  boa 
chemin. 

Veftoile  que  Von  nome  tramontaine , 
Dont  la  bonté  ne  peut  oncques  fauffer 
Le  marinier  parmi  Id  mer  hautaine 
Fait  ravoyer  &  à  droit  port  fingler. 
Rauque.  Pour  enroué ,  enrhumé. 
Nettoyons  leur  plaideur  gofier  j 
Tout  rauque  à  force  de  crier. 

(  Parn.  des  Muf.  )' 
Réagal.  Efpece  de  poifon  fort  fûbtiU 
Les  fuyant  comme  un  réagal , 
Tefpends  Us  verres  &  les  pots. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
^ebarder  ,  V.  L  Exciter ,  eâcourager. 
Kebaudes  ,  V.  l.  Réjoui. 
Rebicher  5  v.L  Renouvellcr,  réparer. 
Rebiffer.  Dans  le  ftyle  comique,  fîgnifie  la 
même  çhoCe  que  regimber.  lf'ave\  -  vous  pas  de 
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€onfdenc€  de  vous  rebijfir  contre  un  pauvre  valet  9 
^ui  vous  remontre  fi  bonnement  vos  fottifesf 
(  Tfi/at.  ItaL  )  Voyez  Regimber. 

RÉBouiSEa.  Pour  filouter ,  redrefler,  déoiai(ef 
<[uelqu'ua ,  jouer  d*UQ  cour ,  faire  une  fourberie 
à  une  perfbnne» 
Rebourse  ,  v.  L  Dure  ^  impitoyable. 
Ah  /  que  celui  vit  rfiijférable 
Qui  a  proch  ;  cefl  un  gras  cas  y 
jiujji'tôt  que  ces  avocats 
Nous  ont  empiètes  une  fois ^   • 
Ils  nous  font  rendre  les  abois* 
Cette  gente  farouche  &  rebourfo 
Tire  Vefprit  de  noire  bourfe  y 
Subtilement  par  les  fumées 
De  leurs  paroles  parfomées  9 
Puis  nous  chajfe  à  Cextrémité 
Des  bornes  de  la  pauvreté. 

(  Remj  Bellsau^  ) 
Rebouté.  Se  difoic  aufli  pour  rebuté ,  dégoûte^ 
tepouffé. 

On  n'a  jamais  ce  qu* amours  ont  coûté; 
Cefii'ordonnance  d'amours  ne  leur  déplcUJe*. 
Soucj  de  nuit ,  fr  de  four  le  malaife ^ 
En  tel  efmoy  faut  qu'amour  fe  poiirchaffe. 
Qui  aimera  de  fon  gibier  la  chaffe  ,    . 
iltn  fera  tout- à-coup  rebouté: 
Tel  y  defpend  deux  fois  plus  qu'il  riamajfe  1 
On  ri  a  jamais  ce  qù!  amours  ont  coûté. 

(  Comédie  de  la  PaJJion.  ) 
Reboutement,  V.  L  Reaverfement,  deftruâion. 
Rebouter.  Mot  payfan^  pour  refaire ,  délalfer  y 
remettre.  Pour  me  rebouter  tant  fait  peu  de  lafati^ 
gue  que  fai  eu.  (  MoL.  Fefiin  de  Pierre.  ) 
Rebreche  ,  y.  /.  Defleio  9  plan. 
Rebrecher  9  V.  L  Cenfurer ,  critiquer. 
Rebrousse.  Pour  bizarre^  acariâtre,  revêche^ 
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capricieux,  fantafque.  Et  pour  vaincra  une  hui 
mcur  trop  rehrouffi.  (Le  DoSeur  amoureux.  ) 

RÉBUS.  Parler  rébus.  Pour  parler  énigmatique- 
meoc,  s*caoncer  obfcurément ,  parler  par  équi* 
voque. 

D'envoyer  vers  M.  Phéhus , 
Qiii  ru  parle  que  par  rébus. 

(  SCARON^  Virg.  trav.  ) 
Quant  à  Paris  prime  fonne , 
A  Montmartre  fonne  None. 

Il  femblcroic  que  ce  mot  voudroit  dire  que  les 
heures  ne  Tonnent  pas  en  même  tems  à  Paris  &  à 
Montmartre  V  cependant  ce  n*eft  pas  cela.  Mais 
c'eil  qu'autrefois  on  appelloit  les  Religieufes  des 
lionnes ,  8c  que  c'étoit  une  Religieufe  qui  fbnnoir 
rofHce  à  Montmartre,  en  même  tems  qu*on  le 
fonnoit  à  Paris. 

Cet  hiver  a  été  bien  violent ,  tout  fe  gêloit  y  tout 
feprenoit  j  même  les  bourfes  ÔC  les  manteaux. 

Les  boiteux  entrent  toujours  dans  les  églifès  par 
le  clocher. 

Le  grand  feigneur  n'eft  jamais  dans  fbn  palais  ^ 
mais  à  la  porte. 

Un  maquignon  vendant  un  cheval ,  dit ,  faites- 
le  voitj  je  le  garantis  fans  défaut.  Ce  cheval  étoit 
aveugle. 

(  D'un  homme  ivre^  )  Cet  homme  ne  vaut  pas 
grand'dhofe,  car  il  n'eft  que  de  viiogt  fols ,  (deyirk 
faoul). 

Un  laquais  des  plus  (impies,  voyant  que  Ton 
maître  déchiroit  une  lettre ,  lui  dit  :  Hé ,  Monfieur , 
que  ne  me  donniez  *  vous  cette  lettre ,  je  l'aurois 
envoyée  à  ma  mère,  car  il  y  a. long- tems  qu'elle 
pi'en  demande  une. 

Une  Dame  voyant  leportraît  d'un  Abbé  qui  étoit 
demeuré  court  en  prêchant  :  ah  !  qu^il  lui  reffem- 
M?,'s-éçrîa^t-ellç  j  on  diroit  quHl  prêche  i 
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Un  homme  difoit  fort  (erieufément  à  tïne  femme 
malade  qui  demeuroic  près  d'une  égUfc  :  a  Si  le^ 
»  bruit  des  cloches  vous,  incommode  ,  que  ne  fai^ 
»  tes- vous  mettre  du  fumier  devant  votre  porte,» 

Un  cuifinier  difoit  à  fa  maitreffe  :  ce  Madame  ^ 
»  je  faifois  mieux  mes  affaires  en  portant  les  pou- 
)>  lets  de  MonHcur  votre  frère  9  qu*en  lardant  8C 
»  faifant  cuire  les  vôtres.  » 

On  dit  des  Notaires  qu'ils  (ont  les  gens  les  plus 
obligeans. 

On  demandoît  à  un  homme  fort  fimple  qui  re« 
venoit  de  Paris,  comment  il  trouvoit  cette  grande 
ville  ?  Je  n*ai  pu  la  voir  y  répondit* iJ ,  les  maifons 
m'en  ont  empêché. 

On  a  comparé  une  certaine  oraifon  funèbre  à 
l'cpée  de  Charlemagné  y  qui  eft  longue  &  plaie* 

Il  mange  tout  jufqu'à  fes  paroles. 

Quelle  eft  de  toutes  les  plantes  la  plus  néceflaire 
à  Thomme  ?  La  plante  du  pied. 

Ce  poëte  s'eft  tellement  tourmenté  à  faire  des 
vers  ,  qu'on  peut  dire  que  les  vers  l'ont  rongé  avant 
la  mort. 

Dans  la  comédie  des  Plaideurs ,  Racine  dit  d*ua 
huiflier  : 

Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fes  exploits^ 

Recenser,  v.  L  Raconter,  narrer,  faire  ref- 
fouvenir. 

Recepte.  On  dît  pour  méprîfer  quelque  per- 
fonne ,  ou  quelque  chofe ,  qu'o/z  n'en  fait  ni  rc" 
cepte  j  ni  mife. 

Recet,  V.  /.  Retraite. 

Receter  ,  V.  /.  Receler  ,  recevoir  chez  foi, 
loger. 

Vous  Y  ftes  ici  afftpwlis  en  eftrange  contrée  ,  ne 
ni  avei  chatel ,  ru  recet  pour  receter  la  gente^ 
(  Ville  Hardouîn.  ) 

Recetiere,  y.  l.  Receleuièf 
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Recevoir.  //  eft  plus  beau  de  donner  ^  que  de 
pecevoir. 

Il  fera  bien  venu  9  &  mal  reçu. 
Il  fut  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de 
quilles. 

Rechigner.  Pour  gronder ,  grommeler  ^  mur* 
murer ,  répondre  ou  répliquer  brufquement ,  &ire 
la  njoue  9  fè  moquer  de  quelqu'un  en  feiiant  la 
l^rimace,  fe  refroignen 

Q^i  toujours  rechignoit  &  reprenoit  toujours. 

(  Régnier  ,  Sat.  i  o.  ) 
RECINER9  V.  L  Diner  une  féconde  fois. 
Reclain  9  V.  L  Refrain,  proverbe. 
Réclusage  ,  V.  l.  Prifon. 
Recogner.  Au  propre ,  cogner  de  nouveau.  Ce 
mot  fe  prend  au  figuré,  8c  fignifie  ,.repoufler  quel- 
que perfonne.  Recogner  les  ennemis  avec  courage. 
{  Abl.  Lucien  ,  r.  z.)  Ce  Doâeur  avança  une  telle 
propojition ,  mais  il  fut  bien  recogné.  Ce  mot  n'a 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 
Rfxoi  ,  V.  /•  Tranquillité ,  repos- 
Recoin.  Au  propre  ,  coin  9  petit  coin.  On  s'en 
fert  au  figuré.  U  pour  fuit  un  raifonnement  jufques 
dans  les  derniers  recoins  de  la  logique.  ^  MoL. 
Malad.  imag.  A3,  z.  Se.  s.  ) 

0 1  dit  aufli  dans  le  ftyle  familier,  les  recoins 
du  cœur.  Pour  dire  9  les  replis  du  cœur,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 
Rbcoirdie,  V.  L  Chanfon. 
Récoler  9  V.  /.  Rapporter  9  réciter. 
Récoler.  Pour  rappeller  à  la  mémoire  •  repafler 
dans  fon  efprit  9  répéter.  En  y  huant  recoloit  les 
paffages  des  anciens  auteurs.  (  Rabel.  liv.  i.  ) 

Recommencer.  On  dit  qu'^/i  homme  re^m* 
/nence  fur  nouveaux  frais.  Pour  dire  9  après  s'être 
repofé  9  8c  avoir  pris  de  nouvelles  forces  9  avoir 
fait  de  nouvelles  provifions. 
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Vous  nefauric^  mieux  dire  ^fi  vous  ne  reconi' 
fnence\.  Signifie,  qu'une  perfonnea  dit  d'abord  ce 
qu'il  falloit  dire. . 

La  pluie  9  L'orage  recommence  de  plus  belle. 
C'efi-à  dire,  plus  fortement. 

Vefl  la  cfianfon  de  Ricochet  y  qui  recommtnct 
toujours. 

Recommander.  Quand  il  arrive  à  quelqu'un 
plusieurs  coups  de  malheur  de  fuite ,  comme  en 
jouant  au  lanfquenet,  8c  ayant  tiré  fa  carte ,  s'il 
en  voit  d*autres  enfuite  qui  le  faifoient  aufli  per- 
dre 9  on  dit  ironiquement  qu'/7  étoit  bien  recom" 
mandé  au  prône. 

Réconque  RR£ ,  v.  /.  Prendre  en  retour ,  en 
coftipenfation. 

Record,  v.  /.  Souvenir,  mkmoue. 

Recorder.  Pour  enfeigner,  apprendre ,  mon-; 
trer ,  répéter ,  repalTer. 
Sur  la  gaie  verdure 
Records  moi  bien  ce  latin.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Se  recorder.  Pour  fe  reflbuvenir,  rappeller  à  (a 
mémoire^  fe  repréfenter  quelque  choie  à  Tefprit. 
(  Hauter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Recorvelé  ,  V.  l.  Recourbé. 

Recourir  -,  v.  /.  Secourir ,  confolen 

Recoux  ,  V.  l.  Echappé ,  délivré. 

S^uand  je  V exalte  &  prie  en  ferme  foi , 
oudain  recoux  des  ennemis  me  voi. 
Recrere.  Pour  divertiflement ,  plaifir ,  amufë- 
ment,  paflecems. 

Leur  donnant  pour  leur  recrere.  {Parn  desMuf.) 
Récrire.  //  ne  fait  à  qui  en  récrire.  Se  dit 
d'un  homme  embarrafle  dans  une  affaire. 

Recroqueviller.  Il  n'y  a  point  de  fi  petit  ver 
qui  ne  fe  recroquevitte  ^Ji  ion  marche  deffiis.  Pour 
dire ,  quUl  n'y  a  point  de  (i  petit  ennemi  qui  ne 
£onge  à  é  défendre  quand  on  l'attaque» 
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Recroy,  V.  L  Tranquillité,  repos. 

Reculer.  Reculer  pour  mieux  fauter.  Msmen 
de  parler,  qui  fignifie  différer  l'exécution  d'une 
affaire  ^  pour  la  pourfui vre  enfùite  avec  plus  de 
vigueur ,  retarder  une  entrepriiè  pour  agir  aprèè 
avec  feu. 

Le  Grec  opiniâtre  en  mule , 

Afin  de  mieux  fauter  recule.  {Se An.  Virg.  tr.) 

Reculer.  Empêcher ,  retarder.  Reculer  fa  perte. 
(  j4blanc.  Rhétorique.  ) 

Reculer.  N'ofèr  répliquer  pour  fe  défendre.  Si 
je  me  défens ,  cen'ejl  qvUen  reculant.  (Mol.  Femnu 
favant.  Acte  z/,^  Se.  j.  ) 

Reculer.  Ne  pas  pourfùivre  un  defTein  ,  une  en* 
treprife.  On  étoit  trop  avant ,  afin  de  pouvoir 
reculer.  (  A  blanc.  Tac.  Hiji.  l.  3^c.  ti.) 

Reculer.  Tergiverfer ,  chercher  des  échappa- 
toires. Mes  pères ,  //  n'y  a  plus  moyen  de  reculer  j 
il  faut  pajfer  pour  des  calomniateurs.  {Pasc.  l.  z^.) 

Reculer.  Avec  une  négation,  fe  dit  encore  agréa- 
blement, Se  fert  à  marquer  la  fermeté  du  cœur  8c 
de  Tefprit.  Je  ne  fuis  pas  homme  à  reculer  quand 
on  m'attaque  d* amitié.  (  MOLIERE.  ) 

On  dit  en  beaucoup  d*occafions ,  quand  on  n^a^ 
yance  pas^  on  recule. 

Reculons.  A  reculons.  On  dit  en  proverbe ,  ils 
font  comme  des  cordiers ,  ils  gagnent  leur  vie  à 
reculons.  Se  dit  de  ceux  qui  font  mal  en  leurs 
affaires. 

Redder  ,  V.  1.  Rêver ,  fommeîller ,  parler  en 
dormant. 

Redresser.  Pour  filouter,  dérober  avec  adrefle, 
tromper  avec  finefle.  {  Voye\  Déniaiser.  )  On  ta 
'  bien  tedreffé.  (  Lettr.  Gai.  &  HiJi.  ) 

Redresseur.  Pour  filou ,  frippon,  coupeur  de 
,  bourfes.  Cétoit  une  bonne  aubaine  pour  nos  rçr 
4rçlfeurs.  (  Lettr.  GaL  &  WJl.  ) 
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Redresseuse.  Pour  putain ,  gourgandine  j  qui 
gagne  fa  vie  à  filouter  les  étrangers  Se  autres  , 
après  les  avoir  attirés  dans  de  mauvais  lieux. 
(  Leur.  Gai.  &  Hifl.  ) 

Réduire.  Réduire  quelqu^un  au  petit  pied.  Si- 
gnifie ,  le  rendre  pauvre,  mifèrable,  le  mettre  dans 
un  état  plus  bas  que  celui  où  il  étoit. 

Réemoser  ,  V.  l.  Délivrer ,  racheter. 

Refaire.  A  une  femme  &  à  une  vieille  mai/on  j 
il  y  a  toujours  à  refaire. 

Refondre.  On  dit  d'une  perfbnne  incorrigible, 
qu'il  la  faudrait  refondre.  Pour  dire  qu'il  faïKlroit 
qu'elle  changeât  entièrement  de  natu,rel. 

Refrenner,  y.  l.  Mettre  un  frein  j  empêcher 
d'agir ,  retenir. 

Réfrigératif.  Pour  un  remède  rafraichiflant» 

Je  vais  chercher  un  réfrigérât  if  pour  un  amourlux^ 

(  Rec^  de  Piec.  com.  ) 

Réfrigère.  Pour  rafraichiflement,  foulagement. 

Puifque  vous  fave:^  enflammer , 

Et  puisfervir  de  réfrigère.  (Parn.  des  Muf.  ) 

Refrogné.  Pour  bizarre ,  chagrin ,  de  mauvaife 
humeur ,  mécontent  ,  dépité  ,  inquiet ,  bourru. 
t/n  autre  refrogné  j  rêveur  ^  mélancolique,  fite- 
CNIER  ,  Sat.  X.  ) 

Refui,  V.  L  Refuge. 

Refuser.  Tel  refufcj  qui  après  mufe.  Pour 
dire  ,  que  tel  refiife ,  qui  enfuite  fërepent  d'avoir 
refufé.  On  le  dit  particulièrement  des  filles  qui 
demeurent  à  marier ,  après  avoir  refiifé  de  bons 
partis. 

Regaillardir.  Pour  réjouir ,  divertir,  éveiller 
une  perfbnne  qui  eft  mélancolique  ,  mettre  ea 
bonne  humeur,  rendre  enjoué ,  égayer.  Et  je  vou^ 
drois  que  vous  la  puijjiei  un  peu  regaillardir. 
(  Mol.  Bourg,  gentilh.  ) 

Regarder.  Un  chien  regarde  bien  un  Évéque. 
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Signifie  5  qu'on  ne  fe  doit  point  oflfènfer  d*ëttt 
regardé. 

Il  foui  plutôt  regarder  à/es  mains  qu'à  fts  pieds. 
iSe  dit  9  pour  taxer  un  homme  d*être  larron. 

On  dit  qu'on  homme  rCy  regarde  pas  de  fi  pris j 
c'eft-à-dire  ^  qu'il  ne  fait  pas  les  chofes  avec  beau* 
coup  d'attention  ni  d'exaôitude. 

Vous  n'avei  qu'à  regarifer  la  porte.  Se  dit  à  un 
valet  qu'on  menace  y  poujT  dire ,  on  vous  chaflera. 

Il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle  fe  r^arder  fans  rire. 

Regarder  du 'haut  en  bas.  Manière  de  parler  ^ 
qui  i^nifie  regarder  avec  mépris  &  dédain  y  re- 
garder quelqu'un  d'un  air  indiftërent«  regarder  par- 
deflus  l'épaule ,  regarder  d'un  œil  de  vanité  8c  de 
préfomption.  De  ces  femmes  qui  regardent  un 
chacun  du  haut  en  bas.  (Mot.  Impr.  de  Verf.) 

R£GAi\DUR£.  Pour  regard ,  vue  ^  vifage. 
De  belle  ou  laide  regardure. 

^  (  Palap.  le  feint  Campagn.  ) 

RégemenT)  y.L  Gouvernement,  adminiftration* 

Régenter.  Au  propre  j  enfeigner  dans  un  col- 
lège. Au  Bguré,  il  fe  met  pour  dominer,  l'empor- 
ter fur  les  autres ,  être  le  maître  y  avoir  le  de  (Tut 
en  quelque  lieu  8c  fur  quelq^ie  peribnne.  Régenter 
un  cabinet.  (M/m.  de  M.  de  ia  Rochefouc. ) 

La  Grammaire  qui  fait  régenter  jufqu' aux  Rois j 

Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  fes  loix.  (Mol.) 

Régenter.  Faire  le  maître ,  être  impérieux.  Pif 
fonne  ne  doit  s'ériger  en  pédagogue  j  ni  prétendre 
régenter  les  autres. 

Regimber.  Pour  ruer,  s^'oppofer,  réfifter,  dif* 
puter. 

Apris  que  contre  lui  on  a  bien  regimbé. 

(  Ha  uter.  Crifp.  Mufic.  ) 
Parlant  de  Tamourr 

On  dit  proverbialement ,  c'eft  fblit  de  regimber 
contre  V  éperon. 
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'Regimber.  Réfifter,  ne  vouloir  pas  obéir.  Le 
fouvenir  de  la  perte  de  votre  liberté  vous  fera  reH 
gimber  quelquefois.  (  Abl.  Lucien.  ) 

Non  que  tu  fois  pourtant  de  ces  rudes  cfprits^ 
Qui  regimbent  toujours.  (  DssPR.  ) 
Régime  (bon). 

Lever  matin ,  prier  dévotement  ^ 
Donner  pour  Dieu  félon  fon  aijement^ 
Entendre  aufien  &  vivre  fobrement  y 
Coucher  en  kautj  foi  tenu  nettement  ^ 
Courroux  fuir ,  fr  prendre  esbatement  j 
Fait  homme  fage  >  &  vivre  longuement» 

{  Barbas  AN.  ) 
Régime  (  mauvais  ). 

Dfne  trop  y  puis  dors  après  ^ 
Sans  Joifbois  du  vin  à  longs  traits  j 
Couches  en  bas  en  lieu  trop  frais , 
Et  la  mort  tefuivra  de  pris.  (  Ibid.  ) 

Régiment.  Signifie  beaucoup,  quantité.  Tet$ 
ai  un  régiment. 

Etre  dans  le  ou  du  régiment  de  Varc-en-cieL 
C*eft  être  laquais ,  porter  les  couleurs.  (  Th.  Ital.) 

Réginglette,  V.  L  Piège  pour  prendre  ks 
oifeaux. 

Registre.  On  dit  de  ceux  qui  favent  toutes  les 
nouvelles  d'un  quartier ,  ce  qui  fe  paite  dans  le 
monde  ^  qu7/5  en  tiennent  regijire. 

Réglé.  Il  efî  réglé  comme  un  papier  de  mafique. 
Se  dit  de  celui  qui  pb(èrve  avec  une  ponâualité 
(crupuleufè  une  certaine  manière  de  vivre. 

Regorger.  Avoir  trop ,  abonder  Métaphore, 
Être  accablé  ^afTommé ,  ennuyé.  D'éloges  on  rer 
gorge.  (  Mol.  Mifantr.  ) 

Régoubilloner  ,  V.  L  Déjeuner. 

Regret.  Il  a  fait  cela  à  regret  y  comme  les 
chiens  qu'on  feffe. 

RÉHABILITER.  Pouî  raccommodeî  ^  rétablir , 


Remettre  en  bon  état  ^  relever.  Et  vous  troui*eti{ 
alors  quelque  Gentilhomme  capricieux  ou  mal- 
ûifé^  qui  réhabilitera  votre  réputation  par  un  bon 
fnariage.  (  lb  Sags^  Turcarel.  ) 

Rehausser»  Au  propre  »  élever^  faaufler  davan- 
tage. On  emploie  ce  mot  au  figuré  >  en  différentes 
lignifications. 

Rel^aujfer  le  courage  à  quelqu'un.  C'eft  lui  rele- 
ver le  courage  9  raugmenicr. 

Rehaufftr^  C*eft  augmenter  davantage*  En  ce 
fëns  ,il  ib  dit  des  denrées  8c  des  choies  qui  (ont 
dans  le  commerce.  On  ne  Jonge  qu'à  rehaufer  le 
prix  des  étoffes.  (Nouv.  rem.  fur  la  lang.  Pranç.) 

Rehauffer.  Signifie  encore  donner  un  nouveau 
luftre.  Ceji  par  le  titre  de  prottâeur  de  V Acadé- 
mie 9  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  cru  rehauffir 
téclat  de  fa  pourpre.  (  Vavgel.  Épitre  dédicat. 
de  fes  Remarques.  ) 
i    Le  fourcil  rehaujfé  d'orgueilleufes  chimères , 

Je  lui  dirai  bientôt ,  je  connois  tous  vos  pères. 

(  DssPREAtrx.  ) 

Rehauffer.  Mêler  quelque  chofe  de  brillant  à  un 
fujet  9  pour  le  faire  briller  davantage.  Rehaujfef 
une  tapijjferie  d'or  &  de  foie. 

Rehauffer.  Terme  de  peinture.  C'eft  donner  un 
nouvel  éclat  aux  ouvrages  par  le  moyen  des  cou- 
leurs. //  faut  quelquefois  rehauffer  les  endroits 
forhbres  d'un  tableau ,  par  des  couleurs  vives  ù 
éclatantes.  (  FélibieNj  Vies  des  Peintres.  ) 

Rejeter.  On  rejette  fouvent  la  faute  fur  qui 
tCen  peut  mais.  Signifie  qu'on  foupçonne  quelque- 
fois les  gens  d^avoir  failli ,  quoique  ce  foit  à  tort. 

Reine.  Au  propre ,  femme  de  Roi ,  Pirinceffe 
qui  a  un  royaume.  Ce  mot  fe  die  des  chofes  Se  des 
perfonnes,  8c  veut  dire  la  première ,  la  plus  con- 
(idérable ,  la  plus  grande.  Au  figuré  >  ce  mot  figni* 
fie  haut ,  élevé ,  grand. 

La 
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la  fofe  ^  la  reine  des  fleurs  ^ 
Perdit  jes plus  vives  couleurs.  (VoiT.  Po/f.) 
Je  louais  fon  cœur  de  Reine  y  &  Jà  grande 

beauté.  (Ibid.) 

Reine.  Ce  mot  au  figuré  fignifie  aufli  maiireflè) 

qui  a  grand  pouvoir ,  qui  domiae  y  qui  gouverne* 

Son  mérite  la  rend  Reine  de  tous  les  cdurs. 

(  Mad.  ÙB  LA  SVZE.  ) 

Tant  qu'ils  nejont  qu'amans^  nous  fomntes  foui 

veraines , 
Et  jufqu  à  la  conquête  ils  nous  traitent  de  Reines^ 
Mais  après  Ihyménée  ils  font  Rois  à  leur  tour. 

(  Corn.  Palieuâe  j  ASe  i  ^  Se.  3.  ) 
On  dit  d'une  fille  laide ,  qu'elle  eft  la  Rtint  de 
Niort  j  malhcureufe  en  beauté. 

On  dit  d'une  femme  fiere  9  Sc  qui  veut  prendre 
avantage  fur  les  autres ,  que  c^efi  une  Reine  d'An-^ 
tioche. 

Reins.  Avoir  les  reins  forts,  Ce  fl- à-dire,  êtfd 
riche  8c  avoir  le  moyen  de  ibuteair  la  dépeuA: 
qu'il  faut  faire  à  une  affaire. 

Donner  un  tour  de  reins  à  quelqu^un.  C'cft  dans 
le  flyle  bas ,  lui  rendre  un  mauvais  office ,  qui  doit 
lui  nuire  beaucoup* 

Rejointoyer,  V.  L  Rejoindre  ce  qui  étoît 
défuni. 

RÉJOUI.  Ceft  un  bon  gros  réjoui.  Se  dit  en  par* 
tant  d'un  homme  gras  Se  en  fanté,  qui  ne  cherche 
qu'à  rire  8c  à  fë  divertir. 

Keiter.  Mot  dérivé  de  Tallemand ,  veut  dire 
un  cuiradicr  ^  un  cavalier.  JWais  ici  il  eft  employé 
pour  vieillard ,  8c  marque  du  mépris ,  comme  iî 
l'on  drfoit  vieux  fol  5  radoteur ,  bourru ,  avarc^ 
extravagant.  De  quoi  s'avife  ce  vieux  r  citer  de 
devenir  amoureux  à  foixante  &  quatorze  ans  f 
(Havter.  Crifpin  Mu  fie.) 
Relancer.  Pour  parkr  avec  véhémence  j  rc- 
Tome  IL  Ce 
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pondre  hardiment ,  rembarer ,  montrer  les  dents  à 
quelqu'un.  Mais  nous  l'avons  relancé.  (  Hauter. 
Çrifpin  Médtc.  ) 

Se  dit  audi  pour  battre ,  pourfuivre  ,  attaquer. 
Et  fi  le  Roi  dEfpagne  me  fâche  ^  je  tirai  relancer 
jufçues  dans  Madrid.  (  BouRS.  Lettr.  ) 

Relancer  une  garce.  Pour  fe  divertir  avec  une 
femme  de  joie.  Nous  voilà  maintenant  vous  6 
moi  en  liberté  d'aller  relancer  une  garce.  (  Femme 
pouffée  à  bout.  ) 

Relesse  ,  r.  /.  Adoucit ,  confole. 
Il  n'eft  chofe  qu'argent  ne  fajfe  ; 
Argent  courrouce  y  argent  relejfe^ 
Argent  abat  ,•  argent  redrejfe , 
Argent  donne ,  argent  ôte  office , 
Argent  corrompt  droit  &  juftice.  (  Myfiert.  ) 

Relever.  On  le  relèvera  bien  defentineÙe.  Pour 
dire ,  qu'on  prendra  garde  à  fes  aâions  ^  qu'on  ne 
le  laifTera  pas  faillir  impunément. 

Relever  mangerie.  Signifie  recommencer  à  man- 
ger par  goinfrerie )  après  avoir  fait  un  grand  repas» 

Relever  quelqu'un.  Le  reprendre  avec  aigreur, 
en  lui  faifant  voir  qu'il  a  parlé  mal-à-propos. 

Relever.  Au  propre ,  lever  de  terre ,  cemettre  fur 
pied ,  rétablir.  Ce  verbe  entre  fort  bien  dans  plu- 
ficurs  façons  de  parler  figurées.  Il  fignifie  rehauf** 
fer,  élever  plus  haut.  Ce  que  les  perfonnes  du 
monde  gardent  pour  relever  leur  condition ,  n'efi 
pas  appelle  fuperflu.  (  Pasc.  l.  6.) 

Relever.  Faire  valoir.  Vous  avei  entendu  de 
quelle  forte  on  a  relevé  cette  circonftance.  {Patru^ 
Plaid,  y.  ) 

Relever.  Donner  plus  d'éclat,  plus  de  luftre. 
Vous  ajoute^  aux  conquêtes  d* Alexandre  une  per^ 
fonne  qui  les  relevé  plus  que  la  femme  &  les  filles 
de  Darius.  (  Voit.  l.  36.  ) 

Relever.  Exciter ,  animer  ce  qui  étoit  abattu. 
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Cette  divrjion  releva  le  courage  &  les  efpérances  des 
Anglois.  (  Ablanc.  Tacite ,  Hijl.  L  3^c.j.^ 

Religion.  Cette  perfonne  veut  être  de  la  Reli* 
gion  de  S.  Jofeph.  C*ert-à*dire  ,  qu*eile  veut  s'é- 
tablir dans  le  mariage. 
Relenquir  ,  V.  L  Dclaiflèr ,  abandonner. 
//  renvoy  à  fon  Dieu  &  fa  foi  relençuit. 
Reliefs  ,  y.  /.  Les  reliquats  y  les  reftes  d'ua 
repas. 

Autrefois  le  rat  de  ville 
Invita  le  rat  des  champs 
D'une  façon  fbrt  civile 
A  des  reliefs  d ortolans,  f  LA  Font.) 
Reliquat.  Pour  le  refte  de  viande ,  rogatons  9 
bribes.  Amajferent  les  reliquats  dufoir^  &fe  mirent 
à  faire  des  grillades.  {Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Relique.  On  dit  d*un  homme  qui  fait  grand 
état  de  quelque  choCe ,  qu*/7  en  fait  une  relique. 

Reluire.  Tout  ce  ^ui  reluit  n*ejl  pas  or.  Pour 
fignifier,  qu'il  y  a  pluheurs  hommes  qui  paroiflent 
riches  8c  gens  de  bien ,  qui  ne  le  font  pas  en  effet. 
Remainder  ,  V.  L  Demeurer ,  relier. 
Remanant,  v.  /.  Le  refte ,  la  fuite  d'une  choie. 
Vifage  elle  a  fait  angéliquement  ^ 
Qui  en  côulour  paffe  le  firmament  ^ 
Le  remanant  ne  fut  fait  autrement. 
Remarquer.  Remarquei  bien  la  chajfe.  Pour 
dire ,  fouvenez-vous  de  l'injure  que  vous  me  faites 
aujourd'hui,  dont  je  me  reflcntirai  en  tems  &  lîeu. 
REMBfARRER.  Pouf  relaocer ,  gronder ,  rcpouf- 
/èr,  ri^er  te  clou,  repondre  avec  hauteur.  Une 
diableffe  qui  te  rembarre ,  &  fe  moque  de  tout  ce 
que  tu  peux  lui  dite.  (  MoL.  Mal.  imng,  Interm.  ) 
Vous  allie^  lors  rembarrer  le  Lorrain. 

(  LA  Font.  (Euv.  pofih.  ) 
Rembourrer.  Ils'eJI  bien  rembourra  le  ventre  j 
ou  y  il  a  bien  rembourré  fon  ^pourpoint.  Signifie 

Ce  ij 


404 


REM 


qu'il  a  fait  un  bon  repas.  On  le  dit  ordinairemenc 
d'un  gourmand  qui  mange  jufqu'à  perdre  la  refr 
piracion. 

Quand  quelqu'un  eft  bien  garni  d'habits  contre 
le  froid ,  on  dit  qu'/7  eft  remBourré  comme  un  bât 
de  mulet.  (  Voye^  OiGNON.  ) 

Rhmede.  On  trouve  remède  à  tout,  fors  à  la  mort. 

Remède  damour.  C'eft  une  perfonne  laide  Sc 
dijfForme. 

Pour  rru  guérir  d amour  tes  yeux  font  un  remède. 

{Le  Dod.  amour.  Coméd.) 

Remembrer.  Pour  répéter  ^  raconter ,  réciter  ^ 
renouveller  le  fouvenir  d'une  cbo(ê ,  téikttt  y  rap- 
porter ,  faire  un  récit.  Tant  plus  ferait  remembrée^ 
tant  plus  elle  plairoit.  (Rabsl.  liv.  t.  ) 

Remembrance.  Pour  fouvenir  y  mémoire.  De 
fe  remettre  joyeufemént  en  remembrance,  (  DoM 
Quichotte  y  p.  z.) 

Remémorer.  Pour  rappeller  à  la  mémoire, 
faire  reflbuvenir ,  ou  renouveller  le  ibuveoir  de 
quelque  chofe. 

Remémorer  un  foulas  mort  y 
^         Ceft  un  remords  de  déplaifir. 

(  Pam.  des  Muf.  ) 

Remercier.  On  dit  en  menaçant ,  il  peut  bien 
remercier  Dieu  de  ce  que  je  n'étais  pas  au  logis  y 
quand  il  y  a  fait  ce  vacarme.  Pour  fignifier  y  je 
Taurois  bien  repouile^  bien  battu. 

Remirer,  v.L  Contempler,  admirer. 
Dieux  [  quand  je  puis  à  Voifir  remirer 
Son  cors  bien  fait .  plein  de  grâce  renomée  y 
M  eft  au  cuerji  grande  joie  doublée. 

Remironste.  V.  /.  Admirateur,  qui eff  en extafê. 

Remonter.  Remonter  far  fa  bête.  Pour  dire, 
re<;agner  ce  qu'on  a  perdu,  reprendre  un  pofte,  ua 
avantage  qu'on  avoit  laide  perdre. 

Remontrer.  On  dit  proverbialement ,  ^efigrot 
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Jean  fui  veut  remontrer  à  fon  Curé.  Lôr(qu'oQ 
veut  enfeigner  un  plus  (avant  que  fou 

Rémoras.  Pour  empêchement ,  obftacle.  Mé'* 
taphore ,  qui  vient  d'un  petit  poiifon  iK)mmé  re- 
more qui  s'attache  aux  vaiiFeaux  ,  8c  les  empêche 
d'avancer.  L'allufioa  en  eft  faite  ici  à  l'or  &c  aux 
femmes. 

Vun  &  Vautre  en  ce  tems  ^fi-tàt  qu^on  les  manie  ^ 

Sont  deux  grands  rémoras  pour  la  philo fophie. 

{ÛANCOURTy  le  Joueur.  ) 

Remotis.  ji  remotis.  Eloigné  à  l'écart.  Non 
fans  peur  qu'il  n'emportât  le  palais  ailleurs  en 
quelque  pays  à  remotis.  (  Rabel.  liv.  x.  ) 

Remparer.  Pour  fortifier,  entourer,  environ- 
ner, couvrir,  retrancher,  envelopper  qiielqu*un 
de  quelque  chofê.  Et  le  mirent  en  fa  place ,  qu'ils 
remparerent  de  quantité  d'oreillers  de  part  &  d'att- 
tre.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 

Rempart.  On  appelle  une  coureufe  de  rempart^ 
une  femme  qui  eft  dans  la  dernière  proftitution. 

Remplumer.  Pour  refaire, mettre  en  bon  état, 
raccommoder.  Paris  le  remplumera.  (  Théat.  It.  ) 
Pour  remettre  Tes  affaires  en  bon  état. 

Remuer.  Quand  je  remue ,  tout  branle* 

Lorfqu'un  homme  demeure  immobile,  ou  comme 
immobile,  on  dit  qu'/7  ne  remue  ni  pied  ni  patte. 

On  dit  qu'0/1  a  remué  la  vaiffelle  de  quelqu'un  , 
quand  on  lui  a  envoyé  des  fergens  qui  l'ont  faifi. 

Remuer  les  puces  à  un  enfant.  C'cft  lui  donner 
le  fouet. 

Plus  on  remue  l'ordure ,  plus  elle  pue.  Signîjfîe  , 
qu'il  ne  faut  point  parier  d^une  mauvaife  aâion, 
qi'il  la  faut  laiffer oublier. 

Remuer  les  cendres  des  morts.  C'cft  mal  parler 
d*eux. 

Remuer  ciel  &  terre.  Manière  de  parler ,  pour 
faire  tous  les  eflTorts  y  mettre  tout  fens  delfus  def- 

Cc  iij 
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fous ,  faire  ravage  ,  bouleverfer.  Métaphore. 

Remuer  le  croupion.  Manière  de  parler  liber- 
tine,  pour  faire  le  déduit ,  faire  Tefcritiie  d'amour 
avec  une  fille  ou  femnne. 

Remucier  ,  V.  /.  Cacher.  • 

Remuménagë.  Pour  bruit  ^  tintamare  ^  confu- 
iion  y  vacarme  ,  tapage. 

Les  flots  contre  les  flots  font  un  remum/nage. 

{  Mol.  Dépit  amour.  ) 

Rémunérer.  Pour  récompenfcr ,  donner  une 
récompcnfe  à  quelqu*un. 
Et  vous  fere^  rémunéré 
De  m' avoir  ainfi préféré.  {ScAR.  Virg.tr.  L  5.) 

Renard.  Un  renard  riefi  pas  pris  deux  fois  à 
un  piège. 

Un  bon  renard  ne  mangt  point  les  poules  defon 
yoifin.  C'ell-à-dire ,  que  tout  homme  rufé  Se  ha- 
bile,  qui  fait  une  aéiion  blâmable,  la  tait  plutôt 
dans  un  quartier  éloigné ,  que  dans  les  lieux  de 
fbn  voifinage. 

Tous  les  renards  fe  trouvent  chei  le  pelletier. 
Et  de  là  vient  un  autre  proverbe  ,  qu*on  dit  en  fe 
quittant.  Afe  revoir  ckei  le  pelletier.  Pour  dire  y 
que  quelque  fin  qu'on  foit  y  la  mort  nous  attrape  ^ 
&  que  nous  irons  tous  au  même  lieu. 

Quand  quelqu'un  mépri(e  une  chofc  qu'il  ne 
peut  avoir ,  on  dit ,  autant  en  dit  le  renard  des 
mûres  ,  elles  font  trop  vertes. 

Prendre  martre  pour  renard.  C'eft  prendre  une 
chofe  pour  l'autre ,  étant  trompé  par  la  rcffcm- 
blance. 

On  dit  de  ceux  qui  demeurent  dans  une  maifbn 
qui  fume ,  qu'ils  font  enfumés  comme  des  renards. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 
Signifie  qu'il  faut  ufer  de  finclTe ,  pour  vaincre  un 
ennemi  plus  fort. 

Seconfejfer  au  renard.  C'eft- à- dire,  découvrir 
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fon  fccret  à  celui  qui  en  tire  avantage  j  ou  qui  a 
intérêt  d'empêcher  TafFaire. 

Il  fc  donne  la  difcipUnt  avec  une  queue  de  re- 
nard. Se  dit  d'un  faux  dévot  délicat. 

Ecorcher  le  renard.  Se  dit,  en  parlant  d'un  ivro* 
gnc  qui  rend  gorge ,  &  vomit  ce  qu'il  a  mangé. 

Le  renard  cache  fa  queue.  Pour  dire ,  que  les 
gens  adroits  cachent  leurs  finelFes. 

Le  renard  efl  pris  y  lâcher  vas  poules.  Pour  figni- 
fier ,  qu'il  n*y  a  plus  de  danger  à  fortir. 

Lorfqu'un  (ignalé  impofteur  déniaife  quelque 
lourdaud ,  on  dit ,  que  le  renard  prêche  aux  poules. 

On  appelle  une  toux  de  renard  qui  conduit  au 
terrier  j  une  toux  en  vieillie ,  fiC  qui  dure  jufqu'à 
la  mort. 

On  dit  que  le  renard  a  pijfé  fur  du  raifin ,  quand 
le  raifin  blanc  efl  devenu  roux ,  pour  avoir  été  ex- 
pofê  au  folcil. 

Renarder.  Vomir.  (  Voye\  Jouer  du  cceur.  ) 

Renarderie.  Pour  VomifTement. 
Apris  cette  renarderie  9 
Qui  ne  fut  qu'une  raillerie.  {Voy.  de  Brime.) 

Renchérie.  Faire  la  renchérie.  Cette  manière 
de  parler  fe  dit  des  femmes.  C'eft  fe  prévaloir  de 
fes  avantages ,  faire  laprécieufe,  i'çftimerSc  faire 
grand  cas  de  (oi-même ,  faire  la  belle  ,  la  perfônnis 
de  qualité.  Vraiment ,  mon  petit  ami ,  vous  faites 
bien  le  renchéri.  (  Palap.  Femme  dUntrig.  ) 

Rencontrer.  Les  montagnes  nefe  rencontrent 
jamais ,  mais  les  hommes  fe  rencontrent  quelque- 
fois.  Signifie  qu'il  ne  faut  offenfer  perfonnc  y  8c 
que  tôt  ou  tard  on  Ce  retrouve. 

Les  beaux-efprits  fe  rencontrent. 

Rencourvoyer ,  V.  L  Reconduire,  accom- 
pagner. 

Rendre.  Il  faut  rendre  à  Ce  far  ce  qui  appartient 
à  Céfar. 

Cciv 
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Ce  qui  eft  bon  à  prendre  eji  bon  à  rendre. 
Amis  en  prêter ,  ennemis  en  rendre. 
Du  dérober  au  tendre  on  gagne  trente  pour  cent. 
Ce  proverbe  vient  de  Titalien ,  Dal  rubar  al  reJU» 
tuir  fi  guadagna  trenta  per  cento. 

Cet  homme  a  bon  cœur ,  il  ne  rend  rien. 
Ville  qui  parlemente  eft  à  demi  rendue. 
Grand  merci  jujqu'au  rendre. 
Dieu  vous  le  rende  en  paradis  chaud  comme 
braife. 

Ce  rCeft  pas  un  prêtée  c^efl  un  rendu.  Se  dit  j 
quand  quelqu'un  fait  une  prompte  ripofte^  8c  rend 
à  un  autre  le  change ,  lui  rend  la  pareille* 

On  appelle  un  tréforier  fans  rendre  compte  y  im 
homme  qui  gouverne  abfolument  fon  maître. 

Rendez* vous.  C'eft  une  marque  de  la  bonne 
inielligence  de  deux  perfonnes  y  qui  alignent  un 
lieu  fecret  pour  Ce  parler  8c  s'entretenir  de  leurs 
amours  j  ou  de  leurs  affaires  ,  en  fecret  8c  fans  tiers. 
Conter  tout  le  babil  des  fecret  s  rendez-vous. 
(  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 
Rengainer.  Au  propre,  remettre  dans  le  fou- 
feau.  Ce  mot  au  figuré  eft  afTez  ufité,  mais  il  eft 
bas  Se  burlefqiie.  Paulj  rengaine  ta  rhétorique. 
(  Maivard  y  Poéf.  )  C*eflrà-dire ,  n'étale  pas  ta 
fhétorique  ni  ton  éloquence.  Monjieur  y  rengaine^ 
yoîre  compliment  y  je  voue  prie.  (Mot.  )  C'eft- à- 
àxre  y  trêve  de  compliment. 

RÉNGORGEfi.  Se  rengorger.  Ce  mot  fë  dit  aux 
femnoes ,  pour  fe  xenix  droite  ^  lever  la  tête  y  avaa- 
-ccr  la  gorge. 

Mademoifelle  y  à  vous  y 

Courage  y  rengorgez-vous.  {Palap.  Bail,  extr.) 

RehiKBLE.  Tous  vilairu  cas  font  reniables.  Se 

&ty  lorfqu'un  homme  a  commis  quelque  crime  ^a 

fa^%  quelque  faute  confidérable,  hk  que  la  honieou 

|3  cisûntc  du  châtiment  &it  qu'il  le  nie. 


/ 
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JRenom.  a  heau  fe  lever  matin  qui  a  le  renom 
de  dormir  la  grajfe  matinée. 

Renommée.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Ceft-à-dîte)  que  la  vie  înooceDCe 
vaut  mieux  que  les  marques  extérieures  d'honnêteté 
qu'on  pourroit  porter.  Cela  vient  de  ce  que  la  cein- 
ture jd*or-étoit  autrefois  une  marque  de  chevalerie. 
Elle  n  *étoit  audi  portée  que  par  des  femmes  de  grande 
condition  Sc  de  vertu ,  de  forte  qu'elle  étoit  expref^ 
fément  défendue  aux  femmes  publiques.  Mais 
comme  cette  marque  étoit  quelquefois  trompeufe  ^ 
en  a  dit  qu'il  valoit  mieux  Cooferver  une  bonne  ré- 
putation 9  que  de  porter  fimplement  cette  marque. 

Renoncer.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandonner  un  ouvrage  ^  un  travail  conomeocé  j 
un  deflcin  qu'on  avoit  entrepris. 

Renoyer  ,  v.  /.  Renier ,  abjurer. 

jRensuir  ,  V.  L  Pourfuivre. 

Et  fin  bailla  cinq  fagtftes  (  flcches  ) 
Fortes ,  grandes ,  d'aller  bien  prefles  , 
Le  dieu  d'amors  tantoft  de  loing 
Les  renfuioitfon  arc  au  poing. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 

Rente.  On  dit  d'un  écornifleur,  qut  Jèspour^ 
4^as  lui  valent  mieux  que  fes  reniée. 

Ils  fe  font  conftiiué  une  rente.  Se  dit  de  ceux 
qui  viennent  gueufèr  9  ou  importuner  en  certains 
tems ,  comme  aux  étrennes  8c  à  pâques. 

Deux  chapons  de  rente ,  tun  grasp  Vautre  mai- 
gre. Se  dit  ^  quand  on  donne  deux  chofes  pour  pa- 
reilles ,  qui  font  pourtant  d'inégale  valeur. 

Rentrer.  Rentrer  en,  danfe.  Signifie ,  rentrer 
dans  une  aâ^ire,  dans  un  embarras  donc  on  étoit 
forti. 

Quand  quelqu'un  vient  interrompre  une  conver- 
sation,  pour  parler  de  chofès  toutes  diflferentçs, 
on  dit^  c'jefi  bien  rentré  d^  piques  noires^ 
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Ceft  It  ventre  de  ma  mère  j  je  n'y  rentre  plus» 
C'eft-à-dire  ,  je  n'ai  pas  envie  de  me  rengager. 

Renuef  ,  V.  L  Renouvené ,  fait  de  nouveau.  . 

Renversé.  Ceft  le  monde  renverfé.  Se  die^ 
quand  on  voit  quelque  chofë  qui  eft  contre  l'ordre 
naturel  Sc  la  raiibn. 

Renvoiser  y  V.  L  Amufer  9  réjouir  9  récréer. 
Pour  moi  renvoi  fer  y 
Ferai  chanfon  noveUj 
Si  fuis  renvoi fé  y 
Par  t amour  à  la  belle. 

Renvoyer.  Lorfque  deux  perfonnes  font  d*in* 
telligence  pour  ballotter  un  homme ,  pour  traîner 
quelque  chofe  en  longueur  9  on  dit  qu'elles  fe  ren- 
voient r/teufj  qu'elles  fe  renvoient  de  Caïphe  à 
Pilate. 

On  dit  qu'i//2  homme  eft  renvoyé  aux  calendes 
grecques.  Pour  dire ,  à  un  tems  qui  ne  viendra 
jamais. 

Quand  on  a  bien  rabroué  quelqu'un,  on  dit  qu'0/2 
Va  envoyé  che\  fon  perergrand. 

Repaire.  Au  propre ,  lieu  où  k  retirent  de  cer- 
taines bêtes  farouches.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré , 
&  toujours  en  mauvaife  part.  En  ce  fcns  il  veut 
dire,  un  lieu  où  fe  font  retranchés  ,  Sc  où  (é  bat- 
tent des  foldats  contre  les  ennemis.  La  cavalerie 
eut  ordre  de  faccager  ce  repaire  de  traîtres  ^  &  de 
les  faire  paffer  au  fil  de  Vépée.  (  V AU  GEL.  Q. 
Curce ,  liv.  7.  c.  5.  ) 

Repaire.  Dans  le  fatyrîque,  c'eft  l'endroit  du 
corps  où  fe  tiennent  les  morpions.  Un  repaire  de 
morpions.  (  St.  amant.  \ 

Repaire  ,  v.  L  Reparoître ,  revenir. 

guand  la  douce  fa i fon  repaire 
'efté  qui  maint  amant  efclaire. 

(  Songe  du  Vergier.  ) 
Repaître.  Au  propre ,  c'eft  manger.  Ce  moi 
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entre  dans  le  figuré.  On  dit,  repaître  de  vent  &de 
fumée.  (  GoLSAUT ,  Epftre ,  liv.  5.  >  V amitié  qui 
règne  parmi  les  Italiens  neft  qu'un  fantôme ,  qu*oA 
repaît  de  révérences.  (  St.  AmanTj  Rom.  ridic.) 
Se  repaître.  Au  propre,  fe  nourrir.  Se  repaître 
de  fonges  &  de  chimères.  (  Port-Royal  >  Educ.  du 
Prince.  ) 

Dès  qu'un  bien  eftpréfent^  il  n'a  rien  qui  con* 

tente. 
De  Vefpoir  du  futur  on  fe  laijfe  flatter , 
Notre  efpritfe  repaît  dune  trompeufe  attente  j 
Et  cherche  à  V avenir  de  quoi  s'inquiéter. 

(  P.  Derel  j  Jéf  ) 
Répandre.  Il  s'eft  laiffé fépandre.  C'eft-à-dire, 
qu'il  eft  mort,  ou  tombé. 

Repas.  Un  repas  de  cigogne.  Se  dit  9  en  parlant 
d*uQ  r^epas  dont  les  R>ets  font  tellement  difpofès  , 
qu'il  n'y  a  que  le  maître  qui  en  puifle  manger. 

Repas  de  brebis.  C'eft  manger  fans  boire.  Ils 
courent  tous  rifque  de  faire  un  repas  de  brebis. 
{  Chammelé  ,  Rjue  St.  Denis  ^  Comédie.  )  C'eft- 
à*dire ,  de  fouf&ir  la  (bif. 

Repasser.  Repajfer  le  buffle.  Pour  battre ,  rof-i 
icr,  étriller,  maltraiter,  donner  des  coups  à  quel- 
qu'un. 

Repentine.  Pour  foudaine,  imprévue. 
Enée  de  frayeur  en  pijfa , 
Comme  en  vifion  repentine 
Ordinairement  on  urine.  (  Se.  Virg.  tr.  l.  5.) 
Répit.  Il  a  obtenu  des  lettres  de  répit  j  il  vivra 
encore  quelque  (ems.  Se  dit  d'un  tonvalefcent,  qui 
a  été  fort  malade. 

Répondre.  Qui  répond  paie.  Pour  dire,  qu'on 
fait  payer  les  cautions,  k:s  répondans. 

Quand  un  homme  exécute  Inî^même  ce  qu'il 
s'eft  propôfé  ,  on  dit ,  //  reffemhle  le  Prêtre  Mart 
tin ,  //  chante  &  il  répond.  (  Voyci  Prêtre.  ) 
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Rfpondrc.  Pour  èu^  caution  ,  afliirer.  Vous 

fïitts  la  guerre  à  de  fâckcufes  conditions  ^Ji  vous 

yùult\  répondre  des  événemens.  (Voit.  Leur.  8$.) 

SarUuque  s*eft  fervi  heureuièmcnt  de  ceite  ex-> 

preffioo  en  ce  (èns  ^  il  demandoit  un  bénéfice  au  Roi. 

Nous  avonsj  grand  héros  j  deux  dejfeins  difffrens^ 

Vous  de  vaincre  vingt  Rois  ^   &   m/oi   vingt 

cottcurrens  ; 
Mais  l'un  de  ces  deffeins  eft  mieux  conduit  que 
taxttre. 
Que  cependant  tout  iroit  bien  ^ 
$i  vous  répondiez  du  mien , 
Comme  je  réponds  du  vôtre  ! 
Répondre.  Pour  égaler ,  avoir  du  rapport.  Ses 
forces  répondoient  à  fon  courage.   (  Vavgel. 
Q.  Curce^  l.  6^  c.  z*) 

Répondre.  Se  montrer  digne  des  grâces  qu'on 
nous  a  faites ,  (butenir  par  fa  conduite  ce  qu'on  a 
dît  d'avantageux  de  nous.  T ai  grand  fu jet  de  doub- 
ler que  je  paijfe  répondre  à  t  honneur  que  vous  me 
faites. 

Réponse.  A  folle  demande  il  ne  faut  point  de 
réponfe. 

On  dit  qu'///i  homme  s^efl  perdu  pour  avoir 
mangé  des  réponfes ,  ou  raiponces.  (  V.  Raiponce.) 
Repos.  Au  propre ,  ceiFarion  de  mouvement. 
Au  figuré  ,  il  a  diverfès  fignîfications. 

Repos.  Pour  cefTation  de  peine  &  de  travail. 
Donner  du  repos  aux  foldats.  {A blanc.  Tacite 
Hifi.  liv.  ^4,  c.  Q.) 

Un  plein  repos  favori fe  nos  vœux , 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux. 

(  Racine.  ) 
Repos.  Pour  afTurance.  J'ai  été  en  repos  de 
tout ,  quand  j'ai  vu  que  vous  avie^  Join  de  moi. 
{  Voit.  Lettr.  jj .  j 
Repos.  Paix  9  ti|;anquillité  >  douceur.  N'avoir 
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oacuri  repos  d^efprit.  (  Arnaud.)  Jouir  du  rqns 
de  la  vie.  (  Ablanc.  )  Etre  ,  vivre  en  repos. 

(SCARON.) 

"*   Trifteffe ,  ennui ,  chagrin ,  langueur^  mélancolie  ^ 

Trouilerei'Vous  toujours  le  repos  de  ma  viti 

(  Mad.  DR  LA  Suzs  9  Poif.) 

Troubler  le  repos  des  morts.  C'eft  parler  contre 
leur  méinoire.  Audi ,  les  exhumer ,  violer  leurs 
fépultures. 

Reproché,  Unplaifir  reproché^  eft  à  demi  effacé. 

Reprouvé.  On  dit  d'un  méchant  homme  ^  que 
c*ejl  un  réprouvé^  qu'il  vit  en  réprouva. 

Requête.  Cette  chofe  efi  de  requête.  Signifie  ^ 
qu'elle  eft  rare ,  qu'on  a  de  la  peine  à  en  avoir* 

On  appelle  pâtis  de  requêtes^  de  petits  pâtés 
que  l'on  mange  faits  du  menu  des  volailles. 

Requinquer.  Se  requinquer.  Pour  fe  recoquit 
1er,  fe  dklftr  fur  fes  ergots,  fe  carrer,  fe  panader, 
devenir  orgueilleux  8c  vain^  prendre  un  air  pimpan 
&  des  manières  coquettes. 

Signifie  auflli  fe  parer  8c  s'ajufter  proprement ^ 
ou  être  de  bonne  humeur. 
La  voilà  toute  requinquée  j 
Qui  nefonge  plus  à  Sichée.  (  ScAR.  Virg.  tr.) 

Rkquoi.  a  requoi.  Pour,  en  repos,  à  Taife,  en 
paix,  tranquillement.  Pour  vous  donner  le  moyen 
dy  dormir  plus  à  requoi.  (  Hift.  de  Franc.  L  g.) 

Réservé.  Ceft  un  cas  réfervé.  Se  dit  d'une 
chofe  dont  on  fait  myilere ,  &  que  l'on  veut  faire 
valoir  par  ce  moyen. 

.Résolu.  On  dit  qvCun  homme  ou  une  fèmmt 
font  réfolus  comme  Berthaud.  Pour  (ignifier,  qu'ils 
font  hardis  Sc  entreprenans.  Ce  qui  fe  dit  par  cor- 
ruption au  lieu  de  Barthole ,  fameux  Jurifeonfuhe^ 
qui  donnoit  de  promptes  réfolutions  fiir  toutes  les 
difficultés  de  droit  qu'on  lui  propofbir. 

Respect.  Parlant  par  refpeS ,  fauf  votre  nf-\ 
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pe3 ,  faufle  refpeci  de  la  compagnie.  Se  dît,  fort 
jqu'on  veut  s'excufer  en  difant  quelques  paroles 
hardies  ,  libertines ,  ou  puantes  en  quelque  façoa« 
.    RespIr  ,  V.  L  Haleine,  refpiration. 

Lia  eft  ou  pont  les  conduits  de  la  vie  , 
Et  le  refpirfans  lequel  on  defvie  (  meurt  ). 
'    Resplanpissour  ,  V.  L  Splendeur,  éclat,  grande 
clané. 

Resplandre ,  V.  L  Briller,  éclairer^  rehiire. 

RESSEldBLANT.  //  n'y  a  rien  de  plus  reffemblant 
à  un  chat  fur  une  fenêtre ,  qu'une  chatte. 

Ressembler.  It  regemble  à  Cognefetu^  ilfe  tue 
£t  il  ne  fait  rien. 

Il  rejfem^lc  au  chien  de  Jean  de  Nivelle  ^  il 
s!enfiiit  quand  on  t appelle. 

Tous  les  doigts  de  la  main  nefè  rejffemblent  pas. 
Four  diie,  que  tous  les  AreKS  ne  font  pas  de  même 
mérite  nî  d«  même  eempérament. 

Les  jours  fe  fuivent ,  mais  ils  ne  fe  reJfemHent 
pas.  Signifie,  que  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
furent  pas  toujours. 

On  dit  de  deux  per<ft)nnes  qui  fè  refTemblent 
fort ,  qu'elles  fe  rejhmblent  comme  deux  gouttes 
d^eau. 

Resserré.  Lorfque  quelqu*un  vit  en  retraite , 
qu'il  fe  comnuinique  à  peu  de  perfonnes,  on  dit 
qu  V/  eji  fort  reffirré. 

Ressusciter.  Cette  liqueur^  cette  ejfence  y  ce 
vin  ferait  capable  de  reffufciter  un  mort. 

Restaurer.  Me  voilà  bien  rejiauré.  Se  dît  à  i|a^- 
mauvais  payeur ,  qui  ne  paie  qu'une  partie  de  ce 
qu'il  doit,  pour  fignifier ,  ce  paiement  ne  me  fait 
point  de  profit ,  n'accommode  point  mes  affaires. 

Reste.  Quand  on  voir  venir  quelqu'importun 
dans  une  compagnie ,  oa  dit  voici  le  reffle  de  no^  ' 
tre  écu. 

On  dit  par  injure  à  un-  méchant  homnie ,  que 
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^tft  un  Ttfit  de  gihet ,  qu'/7  a  mMtéf  être  pendu  : 
Se  à  une  Setnme ,  que  €*e/è  le  rejie  des  laquais ,  4^t 
filoux. 

Jouer ,  coucher  de  fan  refte.  C'eft-à-difc  9  fi|îre 
un  dernier  eiFoH,  un  coup  de  défefpo^r,  ha&rder 
tout. 

Il  donne  un  feu  à  dçui^e  pauvres ,  ^  //  demande 
fon  refie.  Se  die  d*un  avare. 

On  dit,  qu'un  homme  s^en  va  fans  demander  J^ 
refte.  Pour  dire ,  qu*il  (c  retire  promptemeck)  après 
avoir  reçu  quelque  mauvais  traitement. 

Restitution.  Faire  reJUtBiion.  Pour  vomir  9 
dcgobiller ,  renarder.  Fit  une  refiitution ,  non  pas 
tout'àfait  fbrt  honnête.  (  Voyage  de  Brème.  ) 

Restiver  ,  r. /.  Réfifter,  répouflër,  lépugaer. 

Retard.  De  ce  que  tu  peux  faire  au  matin  y 
N'attend  lejbir^  ne  lendemain  : 
Tel  maint  au  matin  grant  bombance 
Que  à  Vefpres  eft  à  doliance  (  cl^i^rin  ;. 
.    Ne  remets  jamais  au  foir  ou  au  lendemain  cç 
que  tu  peux  feire  le  matin ,  (buvent  celui  c^i  a 
élit  bonne  chère  le  matin,  pleure  avant  que  Theure 
des  Vefpres  foît  venue.  {  Barb.  ) 

Retenir^  Dites  que  vous  Pavei  tenue  ^  ^  qM 
vous  ne  la  retiendrez  jamais.  Se  dit  d'une  e^pfô 
qu*on  a  peine  à  ravoir  de  celui  à  qui  o»  i*avoic 
prêtée. 

Retirer.  Retirer  Jbn  épingle  du  jeu.  Ceft  fe 
dégager  adroitement  d'une  entreprîfë  ,  &\Hie  ib- 
ciété  ruineuiê. 

Se  retirer  à  la  Ma:(arine.  Manière  de  parler  ufi* 
tée  à  Paris  ,  qui  fignifie,  s'eh  aller  en  hâte,  fe  re- 
tirer d'un  endroit  avec  précipitation.  (  V amour  à 
la  mode.  ) 

Retomber.  Qui  crache  contre  le  ciel  ^  il  luire^ 
tombe  fur  le  vifage.  Signifie  ,  qu'il  ne  fe  faut  point 
prendre  au  ciel  des  malheurs  qui  nous  arrivent. 
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Retordre.  Donner  bien  du  fit  à  reiorân  i 
quelquun.  C*eft-à'dire,  lui  donner  bien  delapeioe^ 
lui  dire  des  aâ&ires  dont  il  aura  de  la  peine  à  fe 
dénnéler. 

RETOURii  A  beau  jeu  beau  retour^  Pour  dire  y 
qu'on  aura  Ùl  revanche. 

On  cftfage  au  retour  des  plaids.  Pour  iignifier» 
qu*on  faii  des  réiolutions  de  ne  plus  plaider  à 
l'avenir. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines.  Signifie  ^  qu» 
le  fuccès  d'une  choie  ne  fera  pas  heureux. 

RETOVRtiER.  Retourner  â  Jes  moutons.  Manière 
de  parler,  pour  dire,  revenir  à  ion  difcours  que 
l'on  avoit  abandonné  ,  reprendre  le  fil  de  ibo  dif> 
cours ,  quitter  la  digreffion  pour  revenir  à  iba 
premier  fujet. 

Retournons  à  nos  moutons^ 
O  grande  Reine ,  &  racontons. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Ceft  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  retourru  pbis. 
Se  dir  d'une  chofe  qu'on  fe  rcpent  d*avoir  ^te. 

Retourner  à  fon  vomijfement.  C'eft-à-dire,  rcs 
tomber  dans  la  même  faute  dont  on  s'étoit  repenti. 

Quand  on  retourru  fon  linge ,  on  fait  la  lejfivc 
du  Gafœn. 

Re VÊCHE.  Pour  rebelle ,  cruel ,  iàuvage  9  qui  ft 
révolte  contre  quelqu'un ,  qui  ne  veut  pas  entendre 
raifon ,  intraitable  ,  farouche ,  opiniâtre ,  têtu  , 
capricieux  9  qui  n'écoute  aucun  confeil  2(  n'ad* 
hère  qu'à  fon  propre  fentiment.  Vous  faites  la 
revêche.  (Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Réveiller.  //  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui 
dort.  Pour  dire,  renouvellcr  une  querelle  aflbupie^ 
un  mauvais  procès  pendu  au  croc. 

On  dit  à  cehii  à  qui  l'on  pone  une  iànté,  à 
vous  y  je  vous  réveille. 

Oa  crie  la  nuit  en  plufieurs  villes  :  Réveille^- 

vous 
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I^ous  gens  qui  dormes  ^prie^  Dieu  pour  les  ttipaffésA 
Réveillon.  Faire  réveillon.  O^  xmc  efpece 
de  divertilTement  qui  fe  pratique  en  France  aptes 
la  melFc  de  minuit.  (  Voye\  Médianos.  ) 

Revendre.  //  a  du  hled^  des  terres  à  revendre^. 
Signifie ,  qu'il  en  a  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  en . 
faut. 

Avoir  de  lafantiy  de  Vefprit  à  revendre..  C'eft-V 
à-dire ,  fe  porter  bien  ,  être  fort  fpîntuel. 

Revenir.  On  eft  fage  quand  on  revient  d^t- 
plaids.  Pour  dire ,  qu'on  n'a  rien  gagnj^  à  plaiden  .: 
A  tout  bon  compte  revenir.  Signifie,  qu'il  ne 
faut  point  craindre,  de  recompter  ^  qu^nd  od  ^  : 
s'eft  point  trompé  la  première  fois.  ; 

Il  revient  toujours  à  fes  /72ott/o/2^.;C'eft-à-dirçLj; 
qu'il  revient  toujours  à  parler  da  ce  qui  le  toucbf^kx 
(  Voyei  MoutON.  )  \ 

On  dit  que  lajeunejfe  revient  de  loin.  Pour  fignî-* 
fier  que  les  jeunes  gens  guériitent  (buvçnt  des  ma<^, 
ladies  les  plus  dangereufes. 

//  eft  tout  prêt  à  revenir.  Se  dît  d'un  homme  i 
qui  eft  mort  depuis  long-tems ,  de  qui  on  demande 
des  nouvelles,  ftc  de  la  moft  de  qui  l'on  eft  endoute^cr 
Faire  revenir.  Se  dit  d'une  peribane  qui  eft  é^  " 
nouie ,  8c  qu'on  à  fait  revenir  à  fprce  de  remèdes/. 
Mais  dans  un  fens  Hbre ,  chatouiller  quelqu'un  auK 
parties  naturelles 9  pour  le  réveiller  àt^h  léthargie..'; 
Et  pajfoient  leur  tertis  à  la  faire  revenir  entre  leurs 
mains.  (  Rabél.  lïv.  t.)  Ceft-rà-diie^  pour  la] 
mettre  en  humeur. 

Revenir  fur  Veau.  Maniéré  de  parler^  échap^cf-. 
de  quelque  danger ,  fortir  d'un  embarras ,  fe  dég^-" 
ger  d'une  mauvailê  affaire ,  s'^afTranchir  d'un  patf 


quin  mifaritr.)  Se  dit  principalement  d'un  bap"' 
Tome  IL      '  '     D  d 
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qoéjrouiierv  qui  cdmmence  à  reparoître  en  public 
'.  RÊVEK.  Rêver  à  la  Suiffe*  Signifie,  rêver  à  heo. 
^  RfiVERDiE  y  V.  L  Joie  y  plaifîr. 

Reverdir.  Planter  une  pcrforme pcnir  reverdir. 
Se  dit  9  lorfqu*on  Ta  laiilee  en  querqu*endroit ,  & 
^*on  manque  de  i'ialler  retrouver. 

Révérence.  Révérence  parler  ^  parlant  par  ré' 
yérence  ,  fauf  -potre  révérence.  C'eft-à*dire ,  fauf 
votre  refpeâ ,  fauf  votre  correôion ,  quand  on  dit 
quelque  chofe  d'odieux ,  ou  qui  blelTe  ilmagina*. 
tioft  ou  le  fens* 

On  dit  d'un  homme  qu'on  a  repris  ou  gour« 
mandé,  qu'oc  a  bien  parlé  à  fa  révérence. 

Revers,  Il  n'y  a  point  de  médaille  qui  n'ait  fon 
revers.  Pour  dire ,  jju'il  n'y  a  ppinr  d'af&ire  qui 
n-'ait  deux  faces ,  qu'on  ne  puifTe  regarder  du  bon 
2c  du  mauvais  côté. 

Revêtir.  On  appelle  un  gueux  revêtu  ^  un  glo* 
ïieux ,  qui  de  pauvre  eft  devenu  rithe ,  un  for- 
vétu ,  un  homme  de  néant  à  qui  l'on  a  mis  de 
b^ux  habits  fur  le  corps. 
'  Revoir.  Adieu  i  jufju^au  revoir.  Jufqu'à  la 
première  rencontre* 

Révolter.  On  dît  Ironiguement  qu'i!^/?^  pèr- 
fonnefe  révolte ,  quand  elle  (e  pafe  avec  plus  d'af^ 
feâàion  qu'auparavant ,  8c  plus  qu'il  ne  convient 
à  fôn  âge ,  à  Ton  état ,  à  fa  prbfeilion.  Cela  le  dit 
aùfli  particulièrement  des  dévots,  qui  prennent 
des  habitrtrop  mondains.    * 

Révoquer,  On  ne  peut  révoquer  te  paffé.  C'eft- 
à-tlire  9  faire  qu'pne  chgfe  qui  a  été  faite ,  ne  l'ait 
pblnt  été. 
*  Réussite.  De  ta  chofe  çue  tu  ferai 

Garde  à  quel  fin  tu  en  venras. 
'  Lorfque  vous  'dntfeprenez  une  affaire ,  exami- 
nez quelle  réujjîte  elle  peut  avoir./  Barb.  ) 

RHiNOCéR;OS.  On  appelle  un  ne\  de  rhinocéros^ 
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CD  homme  qui  a  un  nez  gros  8c  éminent. 

Les  Latins  ont  dit  d*un  homme  fin  &  rufé, 
qu'il  avoit  un  nei  de  rhinocéros. 

Rhume.  Rhume  eccléfiafiique.  Mot  fatyrique, 
qui  fignifie  la  grolTe  vérole  ^  le  mal  de  Naples« 
(  Lettr.  gaL  &  hifi.  ) 

RiBÂUD.  Pour  putacier  j  paillard ,  coureur  de 
bordels.  Jtfin  de  fe  donner  du  beau  tems  avec  fon 
ribaud.  (  Hifi.  de  Francion.  ) 

RiBLER.  Pour  voler  9  fripponner^  efcamotter, 
filouter,  efcroquer. 

RiBLEUR.  Pour  filou  y  coupeur  de  bourfe ,  ou 
voleur  de  nuit.  Non  pas  un  tour  de  ribleur  ^  ou 
jeune  homme.  (Sarrazin.  ) 

RiBON  -  RiBAiNE.  Terme  populaire ,  vieux  8c 
burlefque ,  qui  (igniHoit  y  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  nonobitant  toute  réfiftance  &C  empêchement. 

Ricaner.  Pour  (burire^  rire  malicieufement  ^ 
guigner  en  (buriant. 

Voilà't'il  pas  Monfieur  qui  ricane  défà  f 

(Molière y  Tartuffe.) 

Rio  A^Ric.  Pour,  au  pied  de  la  lettre  ,  à  la  ri- 
gueur.  On  ne  doit  pas  prendre  les  matières  fi  ric^ 
à' rie.  {  Cbol.  Cont.  c.  %.  ) 

Riche.  Celui-là  efi  riche  ^  gui  efi  content. 

Il  efi  affei  riche  gui  ne  doit  rien. 

Riche  marchand ,  pauvre  poulaillier. 

Pauvres  gens  ne  font  pas  riches.  C'eft  Texcufè 
de  ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  des  dé« 
penfès. 

S'il  efi  riche ,  çu'il  dtne  deux  fbis. 

Il  efi  riche  comme  Créfus ,  riche  comme  un  Juif. 
Se  dit  d'un  homme  extrêmement  riche. 

Riche  nefçait  ce  que  ly  pauvres  font.  Les  riches 
ne  favent  pas  ce  que  les  pauvres  fouffrent.  {Barr.) 

Là  6ù  vouspenfei  quHl  y  ait  du  lard^  il  riy  a 
pas  feulement  de  cheville.  On  efUme  telle  perfi)nneL 

•    Ddij 
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bien  riche  y  qui  manque  des  chofês  les  plus  néce^! 
faires.  (  Prov.  Efp.  ) 

Ceft  plus  legiere  chofe  de  pajfer  un  charnel  par 
le  pertuis  d'une  aiguille  y  que  un  riche  home  en  Pa- 
radis. Il  feroit  plus  facile  de  faire  paifer  un  cha- 
meau par  le  trou  d*une  aiguille  9  qu'il  n'eft  aifë  i 
un  riche  d'entrer  en  Paradis. 

//  n'a  riche  au  monde  qui  die  j'abonde.  Quelque 
riche  que  Ton  foit  ^  on  n'eft  jamais  content  de  ce 
qu'on  a. 

On  dit  auflî ,  plus  le  diable  a  y  &  plus  il  en  veut 
avoir.  (  Barb.  ) 

RiCHEDALE.  Mot  qui  dérive  de  rallemand,  en 
François  écu. 

//  m'a  coûté  dix ,  richedales , 
Pour  avoir  eu  Jerviettes  fales. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
,  Richesse.  Contentement  pajfe  richeffe.  C'eft-à- 
dire ,  que  ce  ne  font  pas  les  biens  de  la  fortune  qui 
rendent  heureux. 

Tant  vaut  amor  com  argent  dure , 
luand  argent  faut ,  amor  n'eft  fure  ; 
)uilefien  defpend  folement 
Tl  n'eft  ami  de  nule  gent. 
On  eft  aimé  tant  qu'on  a  de  l'argent ,  8c  Ton 
cefTe  de  l'être  quand  on  n'en  a  plus.  (  Bars.  ) 
Mieux  vaut  amis  en  voie 
Que  deniers  en  courroie  f  bourfe  )• 
Les  amis  qui  s'intcrcflent  pour  nous ,  valent 
mieux  que  beaucoup  d'argent  qui  rcfle  dans  notre 
bour/e  ou  coffre ,  û  nous  n'en  faifons  aucun  ufage 
utile.  (  Barb.  ) 
Ricochet.  Ceft  la  chanfon  de  ricochet.  Se  dît 

2uand  on  redit  toujours  la  même  chofe.  (  Voye^ 
Chanson  ,  Recommencer.  ) 
.  Rideau.  Tirei  le  rideau  ^  la  farce  eftjou/e.  Pour 
dire  y  qu'une  choie  eft  faite  Sc  confommée. 
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Rien.  On  dît  d'un  mauvais  ménager,  qxfilfait 
de  cent  fols  quatre  livres ,  &  de  quatre  livres  rien  y 
que  fon  bien  ejl  réduit  à  rien. 

Ce  que  vous  dites  &  rien ,  c'ejl  tout  un.  Signifie^ 
que  ce  font  des  paroles  inutiles  qui  ne  prouvent 
rien. 

La  devilê  d'Enguerrand  de  Marigni  étoit  cette 
efpece  de  proverbe  :  ^ 

Chacun  fait  content  de  fan  bien  : 
Qui  n'a  fujffîfance ,  //  n'a  rien. 
RiENZ ,  v.  L  Kien ,  bagatelle ,  cho(ê ,  objet. 
Li  pire  rien\  qui  fait  y  c'efi  malefanu  (méchante 
femme  ). 

RiEua.  Pour  moqueur.  Il  n'y  a  point  de  petite 
ville  qui  n'ait  fan  rieur.  (Sçar.  Rom.  Com.p.  i.) 
Il  a  les  rieurs  de  fan  côté.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale ,  pour  dire  9  il  y  a  des  gens  puiflans  y  qui 
autorifent  ce  qu'il  fait,  ou  ce  qu'il  dit. 

Les  rieurs  fant  pour  vous  y  Madame  y  c'eft  tout 

dire  y 
Et  vous  pouvei  poujfer  contre  moi  la  fatire. 

(  Molière  ,  Mif.  ) 
RiFLER.  Pour  enlever ,  prendre  avec  force ,  fiiî- 
(ir,  s'emparer,  confifquer.  Mais  dès  qu'ils  font 
en  ménage ,  un  fergent  vient  tout  rifler.  (  Parn» 
des  Muf.  ) 

RiGOBAGE ,  V.  L  Vie  déréglée. 
Rigoler.  Se  rigoler.  Pour  fe  divertir,  danfer  y 
fauter ,  faire  de  petites  folies  réjouilTantes ,  gam- 
bader, fe  gauberger  fur  l'herbe,  badiner,  niaifer, 
folâtrer.  Que  c'étoit  paffe-tems  alors  de  Us  voir  fe 
rigoler.  (  Rabel.  liv.  4.  ) 

^ui  ne  contrefait  l'amoureux , 
iui  ne  fceji  feindre  fon  penfer , 
^ui  ne  rit  fans  être  joyeux , 
b/  ne  fcet  fouvent  rigoler  y 
>ui  ne  fcet  braire  ou  hault  chanter  y 

•   Dd.iij 
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iui  fCa  de  auoy  eftre  jolys 
)ui  n'a  le  bec  au  vent  toudys  (  toujours  )  ^ 
)ui  n'a  un  peu  du  poil  du  lourt; 
\n  vérité  c'efi  un  crié t if 
Il  n'a  que  faire  detre  à  court. 

(  Maximes  de  Cour  du  quin^ienuJiecU.) 
RiGOUREUSETTfi  ,  V.  L  Petite  colère ,  foible 
rigueur. 

RiGRi.  Mot  injurieux  du  petit  peuple  de  Paris. 
Cefi  un  rigri.  C'eft-à-dire  >  une  efpece  de  vilain  8C 
de  ladre. 
Rimaille.  Vers  rimes ,  poéfîe  rimée. 
Si  j'en  approchais  de  cent  piques  y 
Avec  mes  rimailles  comiques , 
Mes  vers  iraient  fe  produire  à  la  Cour. 

(  SCARON  ,  Poéf  ) 

Rimailler.  Mot  fàtyrique,  pour  dire,  faire 
des  vers. 

Rimailleur.  Méchant  poëte. 

Rimasser.  Faire  des  vers.  Avant  que  de  rimaf^ 
fer ,  banniffons  de  notre  penfée  tout  fouvcnir  qui 
le  travaille.  (  Scaron  ,  Poéf.  ) 

Rime.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raifan.  Se  dit  d'un 
gatimathias  j  d'un  difcours  extravagant. 

N'entendre  ni  rime  ni  raifon.  Proverbe,  qui 
veut  dire  ne  comprendre  point ,  (bit  par  paflion 
ou  par  betifë ,  ne  vouloir  pas  écouter ,  être  em- 
porté. 

S'il  n'y  a  de  la  raifon  il  y  a  de  la  rime.  Se  dit 
des  méchans  vers. 

Rimer.  Quand  on  veut  fê  moquer  de  quelque 
réponfe  extravagante,  on  dit ,  voilà  bien  rimer. 

Rimer  en  Dieu.  Pour  jurer,  blafphémer,  faire 
des  fermens.  C'efl-là  qu'on  rime  richement  en  Dieu* 
(  Scaron  ,  Rom.  Com.  ) 

RiOLE.  Terme  bas  8c  burlefque ,  qui  fignifîe 
une  honnête  débauche  avec  fès  amis. 
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RiOLé.  Mot  burlerque,  dont  Tufage  eft  fott 
borné.  Il  veut  dire,  bigaré,  peinturé.  Riolé  €r 
piolé  comme  la  chandtUt  des  Rois. 

RiOHTE ,  K  /•  Lien  de  verger  tordues  pour  atta* 
cher  un  faifceau,  un  fagot. 

RIPA1J.LE.  F<ùre  ripaille.  Cette  manière  de  par- 
ler tire  Ton  origine  de  la  viliisjdfî  Ripaille ,  où  Amé- 
dée  ,  Duc  de  Savoie ,  avoir  coutume  de  (ëdivertir^ 
&  (igAitie  autapjt  s\w  âirela^fiè,  &  réjouir , 
boire  Se  manger  à  Ventre  déboutonné  9  faire  la  dé- 
bauche, n'cpargœr  ni  le  vin  ni. la  joie,  s'en  don- 
ner à  co^ur  joie^  Qui-^loin  de  lui  laiffer  de  qiêoi 
faire  ripaille.  (BouRSAULT^Lett.) 

RiPAiLLEUR,  V.  /•  Glouton,  grand  mangeur. 

Ripons.  Pour  les  tefticules,  les  génitoires ,  les 
parties  fervant  à  la  génération.  Votre  braguette 
yuide  de  deux  ripons.  (  Chol.  Cont.t.  r.  ) 

RiPOPi^..  Du  ripopé.  Petit  8c  mauvais  vin,  via 
mince ,  fans  force ,  du  ginguet.  (  Voye[  Vin  de 
Bretigni.  ) 

Du  cafi  ripopé.  C*eft  de  l'eau  verfèe  {xxt  du  marc 
du  café ,  qu'on  fait  réchauffer. 

Riposte.  Pour  réponfe ,  réponfe  prompte.     - 
Nous  ne  manquons  jamais  de  ripqfie  au  befoùU 
(  Hautbr.  Amant  qui  trompe.  ) 

Rire.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

Il  rit  aux  anges.  Se  dit  de  celui  qui  rit  iâns 
fujet. 

Ri't-en  Jean ,  on  te  frira  des  oeufs. 

Il  feroit  bon  à  vendre  vache  foireufe ,  il  ne  rie 
point. 

On  dit  le  rire  de  S.  Médard.  Pour  dire  ,  rire  du 
bout  des  dents.  On  dit  aufli,  rire  jaune  comme 
farine. 

Cefl  le  vieux  jeu  ^  on  n'en  rit  plus.  Se  dît  d'une 
plaifanterie  ufée. 

Rira  bien  qui  rira  le  dernier.  Se  dit  à  ceux  qui 
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iè  réjouifTent  de  certains  avantages  qui  ne  leur  du* 
Sreront  pas  long-  teïns. 

Quand  un  homme  tâche  de  rir^fàns  en  avoir 
•fiijet ,  qu'il  rit  de  fouvenance  ^  on  dit  qu'il  fe  chai 
fouille  pour  fe  faire  rire. 
.  On  appelle  un  Comte  pour  rirey  celui  qui  prend 
la  qualité  de  Comte,  fiC  qui  ne  Teft  pas  vérita- 
blement. 

Il  feroit  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  de  celui 
-qui  eil  fort  plaifant. 

•  •  Quand  on  veut  fe  moquer  d*un  enfant  qui  pleure, 
on  dit  au* il  pleure  comme  on  rit  à  Paris. 

On  dit  de  deux  innocens  qui  manquent  d^entre- 
fien  y  qu'ils  fe  regardent  fans  rire. 

Rire  dif,  bout  des  dents.  Se  dit  d'une  peribnne 
'  qui  rit  par  force ,  qui  fiait  femblant  de  rire ,  qui  ne 
rit  pas  de  bon  coeur  y  qui  rit  pour  <:acher  le  cha- 
rgria  fècret  qu'elle  relient  dans  l'ame  y  rire  fans  en 
avoir  envie  y  rire  par  contraiiKe ,  grimace  ou  poli- 
tique. Ce  fera  donc  du  bout  des  dents  qu'il  y  rira. 
(  Mol.  Impr.  de  Verfailles.  ) 

Rire  fous  cape.  Pour  fourire ,  rire  en  (bi  même, 
rire  dans  fon  cœur  &  dans  Ton  ame,  rire  en  (ecret 
.«hi  ridicule  d'unechofe.  1/  nu  femble  que  je  vous 
vois  rire  fous  cape.  (  BouRS.  Lettr.  ) 

Ris.  C'eft  un  ris  qui  ne  pajfe  pas  le  noeud  de  la 
:^r^r.  Signifie ,  qu'on  ne  rit  pas  de  bon  cœur. 

Ris  de  Saint  Médard.  Signifie ,  ris  niais,  con- 
^aint ,  forcé ,  ris  fot  Sc  badaqt. 
D'un  ris  de  Saint  Médard  il  lui  fallut  répondre. 

(  Recnjsr  y  Sat.  8.  ) 
^     l^issiR ,  V.  l.  RefTortir ,  être  iflu ,  tirer  fon  origine. 
On  ne  peut  pas  connaître  à  Coir 
M^intefois  qui  li  pères  fu  , 
Maint  mauvais  font  de  bons  iffits  y 
^/  dfs  mauvc^is  riffent  les  bons. 

{Roman  du  Rou.) 
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Rissole.  La  rijfole.  Sobriquet  qu'on  donne  or- 
dinairement à  un  ivrogne.  La  rijfble  vous  -  même  f 
je  vous  trouve  bien  admirable  de  me  donner  des 
fobriquets.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Grand  Sophi.  ) 

Rissoler.  Pour  griller  9  brûler ,  enflammer, 
con  fumer  par  le  feu. 

De  vos  yeux  fulminans  mon  portrait  riffole. 
{  Théat.  Ital.  Tombeau  de  Maître  André.  } 
'     RiSTE,  v.L  Collet. 

RiSTER,  V.  /.  Preflêr* 

RiTH ,  V.  l.  Paflage ,  gué. 

Rive.  Il  n'y  a  ni  fond  ru  rive.  Se  dît  d'un  myr- 
ter e  impénétrable ,  d*une  affaire  fort  embrouillée. 

River.  Riyer  le  clou.  Manière  de  parler ,  pour 
rembarrer  quelqu'un.  (  Lettr.  Gai.  &  Hift.  j  Faire 
voir  à  une  perfonne  que  fon  cheval  n'eft  qu'une 
bête ,  payer  quelqu'un  par  une  réponfe  hardie  , 
niontrer  le  bé- jaune  à  quelqu'un  9  lui  faire  voir  ion 
ignorance  9  lui  faire  connoître  fa  faute.  Je  lui  vais 
diablement  river  fon  cloa.  (  Théat.  Ital.  les  Filles 
favantes.  ) 

Rivière.  Les  petits  ruiffeaiix  font  les  grandes 
rivières.  Pour  dire  y  qu'en  amaflânt  peu  à  peu  on 
devient  riche. 

On  dit  à  celui  qui  ne  trouve  pas  des  chofês  faci^ 
les ,  qu'/7  ne  trouveroit  pas  de  Veau  à  la  rivière. 

Porter  \le  Veau  à  la  rivière  ^  ou  à  la  mer.  Signi- 
fie ^  porter  une  chofe  en  un  lieu  où  elle  abonde. 

On  dit  de  la  rivière  d'Armençon  ,  méchante  ri-- 
viere^  bonpoiffbn. 

Rix ,  V.  l.  Riche ,  opulent ,  pdifTanf. 

RoBARDO,  V.  l.  Homme  très-barbu. 

Robe.  Ventre  de  fon  &  robe  de  velours.  Se  dît 
des  femmes  qui  épargnent  leur  bouche  pour  être 
bien  parées. 

Belle  fille  &  vifilU  robe  trouvent  fouvcnt  fui 
kf  (^çrQchç, 
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Quand  quelqu'un  fait  vanité  d'une  chofe  ^  OÉ 
dit  qu  V/  s'en  pare  comme  de  fa  belle  robe. 

Selon  le  drap  la  robe.  Se  dit  en  parlant  d^s  chofo 
qui  ont  du  rapport ,  ou  de  la  proportion  encr*elles. 

Cela  ne  vous  déchire  pas  la  robe.  C'efi  à-dire^ 
vous  n'avez  pas  lieu  de  vous  en  ofTenfër. 

On  lui  a  coupé  la  robe  au  cul.  Pour  dire  9  on  l'a 
déshonorée  9  parce  que  c'étoic  le  traitement  qu'op 
faifbit  aux  femmes  de  mauvaife  vie. 
Lorfque  ce  guerrier  invaincu 
Chut  dans  les  ombres  éternelles^ 
La  robe  fut  coupée  au  eu 
Des  neuffavantes  Demoifelles.  (  Mainabd.) 

Lorfqu'on  a  fort  preflé  quelqu'un  de  demeurer , 
de  diner,  ou  de  faire  quelque  choie  >  on  dit  qu'on 
a  failli  à  lui  déchirer  fa  robe. 

On  dit  d'une  belle  femme ,  ou  de  toute  autre 
chofe  qu'on  eftime  ^  que  c^ejl  une  belle  robe.  Sui- 
vant une  phrafe  italienne  ^  borui  roba.  Car  en  cette 
langue  roba  fignifie  toutes  fortes  de  meubles  y  ou 
de  chofes. 

En  robe  détrouffée.  On  dit  rendre  une  vijite  en 
robe  détrouffée  j  pour  rendre  une  vifite  férieufe  9 
en  cérémonie,  une  vifite  de  conféquence. 

Robin.  Pour  bouflfbn  y  fade ,  innocent  9  oigautv 
fbt  9  ignorant.  O  les  plaifans  robins  9  qui  penfent 
m' accrocher  !  (  Mol.  Etourdi.  ) 

Ilfbuvient  toujours  à  Robin  de  fes  fiâtes. 

Il  fit  comme  Robin  fit  à  la  danfcj  tout  du  mieux 
qu'il  pat. 

Vous  êtes  un  plaifant  Robin.  Se  dit  par  mépris 
à  un  homme. 

Robin.  Au  figuré  9  c'eft  un  terme  de  méprii  9 
pour  défigner  les  gens  de  robe.  Voilà  qui  efl  bien 
robin  9  &  bien  bourgeois.  (  Lettr.  Gai.  ) 

Robinet.  Robinet  de  Pâme.  Pour  la  nature  9  ou 
les  parties  naturelles  de  l'homme  9  oude  la  femme» 
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Rocaille.  Pour  habillement  ridicule  &  frippéy 
habit  en  lambeaux ,  vêtemeos  déchirés  8c  délabrés. 
La  belle  Vicomte ffe  avec  fa  rocaille.  (Les  Souffl.  ) 

RocANiiN.  Mot  injurieux  qu'on  dit  aux  vieil* 
lards ,  comme  vieux  rancuneux  9  radoteur,  gron- 
deur ,  avare. 

Vraiment  9  vieux  rocantin  9  vous  me  la  baille:^ 
belle.  (  Le  Do3.  amour.  ) 

Roche.  On  dit  quV/  y  a  anguille  fous  roche , 
q\ïon  a  trouvé  anguille  fous  roche.  Pour  (ignifier 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  captieux  dans  une  affaire 
qu*on  propofe^  ou  qu*on  a  trouvé  quelque  bonne 
rencontre ,  ou  (êcret  profit,  dans  celle  qu'on  a  en*^ 
trepri(è. 

//  ne  s'enquête ,  il  s'appelle  la  Roche.  Se  dit  d'ua 
libertin.  < 

Rochelle.  Venir  de  la  Rochelle.  C'eft  une  ma- 
nière de  parler  ironique ,  qui  pafle  en  ufage  pour 
exprimer  qu'une  perfonne  eft  maigre.  On  ditcom- 
ipunément ,  cet  homme ,  ce  cheval  vient  de  la  Ro* 
chelle  9  //  eft  chargé  de  maigre. 

Roder.  Pour  courir ,  rouler ,  parcourir ,  aller 
&  venir,  ou  courir  çà  8c  là,  pafTer  8c  repaflër 
près  de  quelqu'un.  Dit  aufli ,  efpionner ,  épier  ^ 
guérer.  Le  voilà  qui  vient  roder  amour  de  nous. 
(  Mol.  George  Dandin.  ) 

RoDiLLARDUS.  Nom  que  l'on  donne  aux  chats  , 
Se  en  ce  fens  fignifie  larron ,  frippon ,  friand  &  chat, 
Lorfqu'un  noble ,  plus  gueux  qu^lrus , 
Plus  larron  que  rodillardus. 

(  Avent.  d'Assouci.  ) 

RoDOMONT.  Pour  un  fendant,  un  avaleur  de 
charrettes  ferrées ,  un  fan&ron  ,  un  fisiux  brave  , 
un  bravache ,  grand  parleur ,  qui  vante  Ces  faits 
&:  Tes  aétions. 

De  tous  ces  rodomonts  en  matière  de  tendre. 

(  Hautsr.  Crijp.  Mufiç.  ) 
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Rodomontade.  Pour  fanfaronnerie ,  gafcon- 
nade  ^  fauffe  bravade  y  orgueil  y  vanterie  y  pré- 
fomption. 

Ces  grands  &  iiméjiirés  corps  y 
Qui  ne  fe  fouviennent  alors 
De  leurs  belles  rodomontades. 

(  ScARON  y  Gigantom.  c.  5.  ) 

RoÉE  ,  V.  L  Roue. 
'   Rogaton.  Pour  vieux  reftes  de  viandes ,  bri- 
bes ,  rapfodies  ou  vieux  haillons  y  guenilles  ou 
lambeaux  d'habits.  Les  vieux  rogatons  quUl  ra^ 
majfe.  (  Mol.  Avare.  ) 

On  appelle  un  porteur  de  rogatons  y  celui  qtû 
porte  des  vers,  des  Ton  nets,  des  placets,  à  de 
grands  Seigneurs  y  pour  tâcher  de  tirer  d'eux  quel- 
que préfent. 

Roger- Bon- TEMS.  Ce  proverbe  vient  d*un  Sei- 
gneur nomixié  Roger,  de  la  maifon  des  Bontems , 
fort  illuftre  dans  le  Vivarez ,  dans  laquelle  le  nom 
de  Roger  eft  toujours  affëfté  8c  propre  à  Tainé  dcr 
puis  plufîeurs  ficelés.  Et  parce  que  le  chef  de  cette 
maifon  fut  un  homme  fort  eftimé  pour  fa  valeur, 
fa  belle  humeur  Sc  fa  bonne  chère,  on  tint  à  gloire 
en  ce  tems-là  de  l'imiter  en  tout.  Plu  fleurs  fe  firent 
par  honneur  appeller  Roger-bonternsy  ce  qui  par 
corruption  a  été  étendu  à  tous  les  fainéans  8c  aux 
débauchés. 

Rogner.  Taille^  &  rognei  comme  il  vous  plaira. 
C'eft- à-dire,  je  vous  laiffe  le  maître  abfolu. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un ,  les  lui  rogner  de 
près.  Signifie ,  lui  diminuer ,  lui  retrancher  fon 
pouvoir ,  ou  fon  profit. 

RoGNEURE.  De  la  rogneure  il  en  a  fait  des 
gants.  Se  dit  d'une  perfonne ,  qui  des  reftes  de 
quelque  cho(è  de  confidérable ,  en  a  feit  auelque 
autre  chofè  qui  l'eft  moins ,  mais  qui  eft  de  la 
même  nature^ 


R    O    f  4i^ 

Rognon.  Mettre  la  main  fur  les  rognons  ^fiir  Us 
côtés  ^  faire  le  pot  à  deux  anfes.  Ce  qui  fe  tiaii  pat 
les  gens  du  peuple ,  qui  fè  querellent ,  ou  menacent. 

RoGNONER.  Pour  grondef ,  grommeler ,  parler 
entre  les  dcnt^,  marmotter.  Cela  efi  admirable^ 
dit'il ,  en  rognonant.  (  Libertins  en  campagne.  ) 

RoGUE.  Pour  orgueilleux  9  fuperbe  j  vain>  in^^^ 
folent. 

Si  tu  n'avois  été  dans  tes  difcours  trop  roguei 

{  ScARONy  Jod.  duelL  ) 

Roi.  Un  Dieu ,  un  Roi  9  une  Loi. 

Souhait  de  Roi  ^fils  &  fille. 

Il  ejl  noble  comme  le  Roi.  Se  dit  d'un  homme 
de  bonne' maifon. 

On  dit  pour  affirmer  une  chofe  :  Cela  eft  yrai^ 
ou  le  Roi  n\flpas  noble. 

Lorfque  quelqu'un  a  obtenu  une  chofe  qu'if  (bu- 
haîtoit  fort,  on  dit  :  Maintenant  le  Roi  n'ejl  pas, 
mon  coufin. 

Cela  étoit  bon  du  tenu  du  Roi  Guillemot.  Se 
dit  en  parlant  des  chofes  qui  font  hors  d'ufage. 

On  dit  d*unç  alTemblée  tumultueufe  :  Ceft  la 
cour  du  Roi  Petauty  où  chacun  ejl  maître^  (Voyez 
Maître.  ) 

Quand  on  prend  du  Cd  à  table  avec  les  doigts  ^^ 
on  dit ,  j*ai  vu  le  Roi. 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  C*eft  quand  plufieurs 
perfonnes  font  après  quelqu'un  pour  le  piller ,  le 
ruiner  y  pour  en  tirer  chacun  (a  pièce. 

j^ller  où  le  Roi  va  à  pied.  C'eft-à-dire  y  à  iès 
céceflités. 

Lorfqu'on  s'étonne  de  voir  un  homme  riche  j 
bien  meublé  9  on  dit  y  qui  aura  de  beaux  chevaux 
ficen'efi  leRoi? 

Sergent  à  Roi  ejl  pair  à  Comte.  Ce  proverbe 
qui  efl  très-ancien  y  exprime  bien  ce  que  les  Rois 
fur- tout  peofent,  que  tout  ce  qui  compoië  leur 
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Cour  y  Princes ,  Seigneurs  &  valets  ^  font  égalée 
ment  taits  pour  leur  obéir* 

Dans  la  fociété  ordinaire  ^  il  fignifie  quHl  n'y  a 
fi  petit  particulier  qui  ne  fè  croie  au^^defllis  d'un 
autre.  (  Bars.  ) 

Qui  mange  la  vache  du  Roi  ^  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Pour  dire  9  que  celui  qui  a  manié  les 
deniers  du  Roi  y  qui  a  fraudé  les  droits  du  JR0/9 
«n  eft  recherché  tôt  ou  tard. 

Pour  fe  moquer  de  celui  qui  dit  abfolumentf/e 
le  yeux  y  on  répond  9  &  le  Roi  dit  y  nous  voulons. 

On  dit  d*un  opiniâtre  qui  s*eft  placé  quelque 
part  y  qu'il  n'en  fortiroit  pas  pour  le  Roi. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgrus  Jbni  les 
Rois.  Signifie,'  que  ceux  qui  ont  le  moins  de  dé- 
fauts y  font  les  plus  eftimables. 

Nous  verrons  cela  avant  qu'il  foit  trois  fois  la 
Rois.  C'eft-à-dire,  dans  quelque  tems  d'ici. 

Les  Rois  ont  les  mains  longues.  Pour  dire,  que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin ,  8c  qu'en  quelque 
lieu  que  l'on  foit  y  il  eft  dangereux  de  les  oflfènter. 

ïl  vit  en  Roi  y  il  fait  une  dépenft  de  Roi.  Se  dit 
ë'un  homme  magnifique. 

Avoir  un  cœur  de  Roi.  C'eft  être  généreux  & 
Kbérah 

N*ejl  pas  Sire  de  fon  pays 

Qui  de  fes  hommes  ejl  haïs  y 

Bien  doit  être  Sire  clam/s  (  renommé  ) 

Qui  de  fes  hommes  ç/?  am/s. 

Un  Roi  qui  n'eft  pas  aimé  de  (es  fiijets ,  eft  mal 
affermi  fur  fon  trône;  mais  celui  qui  en  eft  ainoé, 
doit  jouir  d'une  grande  renommée.  (  Barb.  ) . 

Quand  un  homme  eft  extrêmement  heureux  dans 
Ibn  état ,  on  dit  quV/  efl  heureux  comme  un  Roi  y 
comme  un  petit  Roi. 

Parler  en  Roi  y  faire  le  Roi.  C'eft  parler  impé- 
rieufement  8c  avec  hauteur. 
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Oh  dit  d'un  Homme  qui  aime  à  faire  plaifir,  8c 
(fui  eft  d'un  agréable  commerce ,  que  c^tfi  le  Roi 
îks  hommes, 

Cejl  un  manger  de  Roi.  Sigûifie,  uù  manger 
exquis  Se  délicieux. 

Pour  parler  d'un  grand  plaifir  y  on  dit  que  c*^ 
un  plaifir  de  Roi. 

Cefl  un  Roi  en  peinture ,  wi  Roi  de  cartes.  C*eft- 
à-dire ,  un  Roi' foible  8c  qui  ne  fait  pas  ufèr  de  ion 
pouvoir,  ou  d'un  Roi  dont  le  pouvoir  eft  fort 
limité ,  fort  borné. 

Roi  de  la  fève.  Pour  Texplication  de  ces  mots 
il  eft  bon  d'éclaircir  le  leâeur  des  cérémonies  de 
cette  dignité.  La  veille  des  Rois,  qui  eft  le  s  Jan- 
vier, les  voifins  ou  autres  bons  amis  s'afTembleni 
pour  manger  le  gâteau ,  dans  lequel  ordinairement 
eft  cachée  une  fève.  Ainfi  avant  qne  ces  perfonnes 
fè  mettent  à  table  ,  on  coupe  le  gâteau  en  autant 
de  parts  qu'il  y  a  de  conviés ,  on  en  diftribue  ou 
laifle  prendre  une  portion  à  chaque  perfbnne  de  la 
compagnie ,  Sc  celui  ou  celle  dans  le  morceau  de 
qui  fe  trouve  la  fève  porte  le  nom  de  Roi  ou  de 
Reine ,  félon-  que  c'eft  un  homme  ou  une  femme. 
Le  morceau  furnuméraire  des  parts  dé  ce  gàreatr^- 
•(  car  on  fait  toujours  une  portion  de  pliis  quil  n'y 
a  de  perfonnes  )  eft  la  part  qui  eft  deftinée  pour  le 
premier  pauvre  }  8c  on  appelle  cette  part ,  la  part 
du  bon  Dieu  ou  de  la  Sainte  Vierge.  Mais  s'il  ar- 
rive que  la  fève  foit  dans  la  part  du  bon  Dieu  ^ 
pour  lors  on  tire  aux  billets  pour  voir  fur  qui  tom-^ 
bera  le  fort  de  là  Royauté.  Les  perfonnes  de  qua- 
lité (è  divertifTent  de  la  même  manière ,  à  la  ré- 
ferve  qu'ils  fe  fervent  plus  ordinairement  de  bil- 
lets que  de  gâteau,  8c  que  pour  rei\dre  le  divertif- 
fement  plus  agréable,  ils  créent  des  Officiers  qui 
fervent  celui  qui  eft  le  Roi ,  Sc  tous  ces  Officiers 
font  des  perfonnes  de  la  compagnie  à  qui  lé  fort 
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des  billets  a  dtftribué  les  charges ,  depuis  celle  4e 
Mioiftre  jufqu'à  celle  de  bouffon.  Ce  qu'il  y  a  de 
divertiflaot  y  c'eft  quelquefois  que  la  charge  de 
boufFoa ,  qui  doit  divertir  le  Roi  y  tombe  &r  la 
perfonne  la  plus  prude  5c  la  plus  réfervée  de  la 
compagnie  9  8c  pour  lors  il  n'y  a  prud'hommie 
qui  tienne  j  il  faut  quelle  bouffonne  Se  dîvertiflb 
le  Rot  &  toute  ià  Cour.  Il  eft  à  remarquer  que 
lorfque  le  Roi  ou  la  Reine  boit,  il  eft  enjoint  à 
toute  la  table  de  crier,  à  haute  voix ,  le  Roi  ou  la 
Reine  boit  y  fous  peine  d'amende.  Une  autre  parti- 
cularité ,  c'eft  qu'il  eft  permis  à  la  peribnne  fur 
qui  le  fort  de  la  Royauté  eft  tombée  ^  de  choifir 
une  perfonne  de  la  compagnie  pour  fa  Reine ,  ou 
pour  fon  Roi*  Ce  divertiffcmcnt  fe  pratique  géné- 
ralement par  toute  l'étendue  de  la  France ,  8c  même 
en  d'autres  pays  ,  8c  il  n'cft  pas  depuis  le  plus  iiob 
pie  manant  jufqu'àux  perfonnes  de  la  plus  haute 
qualité ,  qui  ne  célèbrent  avec  plus  ou  moins  de 
magnificence  la  fête  des  Rois.  Et  la  chofe  la  plus 
divertiffante  9  c'eft  d'entendre  les  cris  de  la  rue  ; 
en  quelque  coin  ou  place  qu'on  aille  dans  les  villes 
dé" France,  cette  foirée  on  n'entend  crier  que  U 
Roi  boit ,  la  Reine  boit. 

Quoique  ceux  que  le  fort  élevé  , 
Ile  foient  que  des  Rois  de  la  fève. 

(  BOURSA  UL  T  ,  P0//I  ) 

RoiDE.  Il  Va  faitjortir  de  che\  lui  roide  comm$ 
la  barre  d'un  huis.  Se  dit  de  toutes  croies  qui  fe 
font  avec  promptitude  8c  exaâitudc. 
AuJJi  roide  qu'un  matras^  qu'un  trait  d^ arbalète* 
Rôle.  A  tour  de  rôle.  Pour  bien  fort ,  de  toute 
fa  force  y  fans  ménagement  ni  mefure. 
Ainji  à  tour  de  rôle , 
En  prenant  la  parole.  (  Cabin.  Sa  t.  ) 
Romaniser.  Pour,  faire  des  contes  bleus ,  dire 
des  fables ,  inventer ,  broder ,  inventer  des  fictions , 

parler 
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parler  .OU  écrire  en  ftyle  de  roman  9  pindarifer. 
(  LE  Pa  ys  y  Lettres.  ) 

Rompre.  On  dit  qu'£//z  homme  a  rompu  la  glace. 
Pour  dire  9  qu'il  a  le  premier  entreprb  une  chofè 
hardie  8c  périlleufe  j  ou  difficile  9  &  qu'il  a  montré 
le  chemin  aux  autres. 

On  verra  beau  jeu  y  fi  la  corde  ne  rompt.  Se  dit, 
lorfqu'on  fait  de  grandes  promeflfes ,  qu'on  donne 
de  belles  efpérances  de  quelque  choie. 

Il  rompra  tout  ^  fi  on  ne  le  marie.  Se  dit  ironi- 
quement d'un  fanfaron. 

Bsimpre  V  anguille  au  genou.  C'eft-àdire  ^  faire 
une  choie  impoilible,  ou  prendre  un  mauvais 
moyen  pour  faire  réuifir  une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d*une  femme  groiliere  y  elle 
ne  rompra  pas  fi- tôt. 

Rompre  les  dés  à  qutlqiCun  j  rompre  fes  mefU" 
res.  Signifie  9  traverfer  fes  delTeins  ,  rompre  quelr 
que  coup  qu'il  vouloit  faire. 

A  tout  rompre.  Pour  dire  ,  tout  au  plus. 

Rompre  la  tête  à  quelqu'un.  C'eft-à  dire  9  lui 
faire  trop  de  bruit  9  ou  l'importuner  par  des  dif- 
cours  hors  de  tems  9  hors  de  iàifon. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Pour  dîre9  qu*il 
"vaut  mieux  céder  9  obéir  9  que  de  ië  perdre  entiè- 
rement. 

Rompre  en  vifiere  à  quelqu'un.  Pour  dire  9  luî 
faire  une  querelle  de  gaieté  de  cœur  9  l'attaquer 
par  des  paroles  oflfenfantes. 

Rompre  la  paille.  Manière  de  parler  qui  (ignifie 
rompre  tout  commerce  d'amitié  avec  quelqu'un  9 
ië  brouiller  avec  une  perfonne,  vivre  avec  indiflTé- 
rence.  Bon  9  la  paille  efi  rompue.  (  Poiss.  Comé" 
die  fans  titre.  ) 

Rompre  les  chiens.  Manière  de  parler  figurée,  qui 
fignifie,  empêcher  une  entrepriiè,  traverfer  un  deC- 
fein,  s'oppoièr,  détourner  ou  faire  avorter  un  projet. 

Tome  II.  £  e 
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Mais  le  mari  ^  quifc  doutait  du  tùuf  ^ 
Rompit  les  chiens.  (  la  Foyr.  Cont.  ) 

Signifie  aufll  changer  de  difcours  &  de  matléf^f 
faire  tomber  la  converfation  fur  un  autre  iiijet.  Si 
le  poète  n'eût  rompu  tes  chiens.  {S car.  Rom.  Corn.) 

RoMPTURE ,  y.  L  Fragment  9  morceau  j  débris^ 

Rompu.  On  dit  ^  qu'im  homme  a  les  brasjotnpus^ 
quand  il  ne  veut  point  travailler  ^  quand  iieft  payé 
d'une  befogne.  Ce  que  rEfpagnol  dit  agréablemcdt: 
A  dineros  pagados  braços  quebrantados. 

A  bâtons  rompus.  Se  dit  des  chofès  qu*on  bk 
négligemment ,  ou  avec  interruption^ 

KONCEROi ,  y.  L  Haie  pleine  de  ronces. 

RoNCiN  ,^  V.  /.  Roffe  9  vieux  chevaL 

Rond.  Etre  rond.  Pour  être  franc  9  bon ,  bon-! 
nête  homme ,  (incere ,  homme  de  bien  9  judicieux  ^ 
équitable  9  qui  va  fon  droit  chemin  (ans  faire  tort 
i  perfonne  ^  vertueux ,  intègre  ^  dont  la  vie  auffi 
bien  que  la  conduite  eft  innocente  8c  fans  reproche^ 

Je  fuis  homme  fbrt  rond  de  toutes  les  manières^ 
(  Mol.  Dépit  amoureux.  ) 

Rond.  Signifie  aufli  un  hommef  Complet  9  ivre  ^ 
imbu  de  vin ,  qui  a  tant  bu  qu'il  ne  lui  en  faut  pas 
davantage.  Dit  atifli  fou  5  rairafié. 

RoNDAGE ,  V.  l.  Bouclier  à  rEfpsTgnôle. 

RoNDELE ,  y.  l.  Bouclier  lon^  8c  large. 

Rondelets.  Des  rondelets.  Signifie  des  tettons 
petits  ^  8(  à  peine  encore  formés.  (  Parn.  des  Muf^ 

RoNDELiN  9  y.  L  Homme  gros  Se  gras. 
•   Rondement.  Pour  honnêtement,  vertueofe- 
inent ,  équitablement  i  innocemment.  Elle  yiyoil 
fi  rondement.  (  Hifi.  de  Francion  ,  //y.  a.  ) 

RosFLB^Jouer  à  la  ronfle.  C'eft  dormir  pro- 
fondément Se  en  ronflant. 

Ronger.  Cet  homme  eft  coritraint  de  ronger  fon 
frein  y  d'attendre  une  occafîon  favorable  de  £t  veo* 
ger,  d'obtenir  quelqu'emploi  9  Scc. 


,  On  lui  n  dbnnéun  os  à  ronge f.  Signifie  i  qu'on 
lut  a  fufcité  quelqu'alTaire  qui  l'occupe  fort ,  qui 
l'afnufe ,  &$:  Tempêche  de  fooger  à  nuire  à  autrui* . 
Oq  dit  de  celui  qui  n*a  point  d'emploi ,  ou  qui 
li'a  pas  de  quoi  tnanger  ^  qu 7/  ronge  fon  râtelier  j 
fa  litière.       .      ,  .    . 

,  Rose,  li  h'efi  pbini  it  roftjans  épirus  Pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  plaifir  qui  n'ait  fes  chsb 

//  n'y  a  point  défi  belle  irofe  fui  ke  devienne 

graitecu.  C'eft-à-dire ,  que  tout  enlaidit  avec  l'âgç^ 

Comparer  ta  rbfe  au  pavot.  Signifie ,  compareif 

des  chofes  qui  ne  ibnt  pas  comparables.  .  . 

//  a  découvert  le  pot  aUx  rofes.  Pour  dire  i  qu'il 

à  découvert  le  fecret  d'une  alTaire. 

.  C'efi  la  plus  belle  rojè  de  fon  chapeûil.  Se  dit  dii 
plus  grand  honneur^  de  l'avantage  le  plus  confiddt 
Table  qu'ait  une  perfonné; 
Ros£L,v. /•  Rofeau.. 
RosoYANj ,  Vi /.  Roieei         ,    .. 
,  RossE.  Mot  qu'on  dit  à  unô  vieille  8c  caflee  pac 
l'âge ,  décrépite.     ... 

Alltr  à,  Gentilli  cai'ejfet  une  rojfe ,. 
.  Pour  efçroquerfajille.  [Régnier^  Sat.^, 
Un  bon  cheval  ne  devient  jamais  ràffe.  C'tft-iï 
dire  )  qu'il  témoigne  toujours  du  courage  8c  de  la 
vigueur.       .. 

RossËR.  Pour  frapper 9  battre,  firotter  ^  étrilleif 
à  coup3  de  poipgs  ,  ou  à  coups  de  bâtons. 

Je  Vaurois  fait  roffer  qiiand il  ru  méfait  rieki 
(  Hautsr:  Nobles  de  Prov.EiMOL.  MédeciA 
malgré  lui.)       ,    .. 

,  Rossignol/  JRoJfignol  d'Areadie.  Pour  âna/ 
baudet,    .     ^ 

Il  chante  comme,  lin  roJJignoLi  •  •  j 
., .  Mais  j'entends'  d'Jrcadie.  (  Parn.  des  miif.  j 
iflossjqMAKTE.  Pour  mauvais  cheval  ^  une  roâ^  i 
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par  allufîbn  au  cheval  de  Dom  Quichone^qoi  était 
maigre  8c  efflanqué.  Le  jour  de  la  pompe  étant 
yenu  ^  on  me  fit  monter  fur  une  rojjinante.  (  Aven* 
turier  Bufcon.  ) 

:  Rot.  On  dit  qu'un  homme  ^fiàpot  6r  à  r6i 
dans  une  mai/on.  Pour  lignifier ,  qu'il  y  eit  fort 
familier,  qu'il  y  hante,  qu'il  y  mange  matin  & 
ibîr. 

Manger  fog,  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie , 
envier  quelque  chofe  de  boa  qui  eit  apprêtée  pour 
autrui. 

Du  rôt  de  chien.  Pour  coups  de  bâton* 
Mais  pefte  !  je  m'amufe  bien  y 
Taurai  tantôt  du  rôt  de  chien. 

(  Poisson  y  Sot  vengé.  ) 

Rôti.  On  a  accommodé  cet  homme  tout  de  rôti. 
9oyxt  dire  ,  qu'on  l'a  maltraité. 

Quand  on  veut  méprifer  une  viande  j  on  dit , 
rôti  y  bouilli ,  tratné  par  les  cendres. 

Rôtie.  On  dit  qxx'une  perfonne  fait  des  rôties 
dune  chofe ,  lorfqu'il  en  mange ,  ou  qu'il  en  boit 
avec  avidité ,  ou  avec  profufion. 

On  dit  au  jeu ,  qu'(//2  homme  va  aux  rôties ,  lorf 
cfu'il  a  perdu ,  qu'il  quitte  le  jeu ,  comme  s'il  alloit 
^ers  le  feu  faire  des  rôties. 

RÔTIR,  Il  n'efl  bon  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir.  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'eft  propre  à  rien. 

Rôtir  le  balai.  C'eft-  à-dire,  pafler fà  vie,  ou 
plufieurs  années ,  en  quelqu'emploi ,  fans  y  faire 
-  îfortune. 

Ceji  un  feu  à  rôtir  un  bœuf.  Se  dit  d'un  grand  fèa. 

Rotonde.  C'eft  une  efpece  de  collet  à  dentelle 
qu'on  portoit  autrefois  au  lieu  de  cravatte  d'aujour- 
d'hui. Signifie  aufli  une  montre  de  poche. 
fl  montre  fa  rotonde , 

Cet  ouvrage  eftil  beau?  que  vous  femble  du 
monde.  (  Rsgnibr  ,  Sat.  8.  ) 
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Rotondité.  Pour  carriers ,  la  circonférence  du 
ventre  d'une  perfonne  grafTe. 

De  ma  rotondité  femplirois  U  dedans. 
(  Danc.  le  Xoiuur.)  Parlant  d'un  carroflê. 

RoTTER.  Ceft  donner  Teflbr  à  certains  vents  qui 
fortent  de  reftomac.  C*eft  Tordinaire  des  ivrognes 
&  des  Hollandois  j  qui  ne  font  point  myftere  de 
Totter  en  compagnie  9  8c  en  pleine  table. 

Quand  un  homme  rotte ,  on  dit  :  Deo  grattas  9 
les  Moines  font  fous. 

RoucLENT,  y.  l.  Qui  eft  rouge.  ' 

Roue.  La  roue  de  la  fortune.  Pour  dire ,  les 
révolutions  Sc  les  viciflitudes  de  la  fortHoe. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  haut  de  fa  roue^ 

QiTon  verroit  de  couleurs  bizarrement  orné  y 

Conduire  le  carroffe  oà  Von  le  voit  traîné. 

(  Despreaux.  ) 

Pouffer  à  la  roue.  C'eft-à-dire,  exciter  quelqu'un 
à  entreprendre  quelque  chofe^  l'y  foutenir ,  l'aider* 

Rouet.  On  dit  qu'0/2  a  mis  un  homme  au  rouet. 
Pour  fignifier  qu*on  l'a  déconcerté  9  qu'il  ne  fait 
plus  que  faire  ni  que  dire. 

Rouge.  Lorfqu'une  per/bnne  rougit  9  on  dit 
qu*elle  ejl  rouge  comme  un  chérubin  j  comme  une 
écreviffe  9  comme  un  coq  y  comme  du  feu. 

Il  ejl  méchant  comme  un  âne  rouge.  St  dit  d'un 
enfant  mutin.  Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge  en 
vieux  françois  (ignifioit  malin.  Il  a  fignilié  auffi 
traître  &  artificieux ,  &  on  trouve  dans  Cotgravc 
cet  autre  proverbe  :  Les  plus  rouges  y  font  pris. 
C'efV-à'dire ,  les  plus  fins  8c  les  malicieux.  Les 
Latins  ont  dit  au/ti  dans  le  même  (ëns,  crine  ru^ 
ber^  comme  on  voit  dans  Martial. 

Rouge  au  foir  ^  blanc  au  matin  j  c*eji  la  journée 
du  pèlerin.  (  Voyez  Pèlerin.  ) 

Rougets.  Les  rougets.  Pour  les  ordinaires  Je» 
femmes  9  Iq%  mois,  les  menftrues,  les  découle^ 
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p  mens  lunaires  des  femmes.  La  femme  qui  a  Ut 
roueets.  (  Cholipres  ,  Conics.  ) 

KouGUEÛx  \  V.  /.Vain  ,  fier,  orgueilleux. 
Rouler,  Pierre  aui  roule  n'amàffe  jamais  ie 
moujfe.  Signifie ,  qu  il  faut  être  confiant  dans'^uûe 
profeffion  pour  s'y  enrichir. 
T  Rouler.  Ce  mot  a  plufieuts  fignifications  au 
figuré.  Faire  rouler  çarroJjH..  Signifie  y  entretenir 
^  ^D  carrpffe.  *  '        x 

Rouler  les  degrés  d'une  montée  du  haut  en  bas. 
Se  rouler  fur  V herbe  y  fur  un  lit^  C'eft  fè  tour- 
»er.  de  côté  «  d'autre. 

Rouler  fur  Vargent.  C'eft  être  fort  riche. 
Rouler.  Ce  mot  fe  drt  des  eaiix ,  8c  fignifi'e  cou* 
|er^  Le  fUuve  fit  précipite  fous  terre  yoà  il  rouU 
4;achél  {VaVgsl.  O.  Curce\  liv.  &yc.  6.  ) 
Quand  aux  jours  les  plus  chauds  on  vo'j^oit  ^ns 

les  champs 
Rouler  fous  les  léphirs  les  filions  ondoyans. 

(Perrault.) 
Rouler.  Parlant  de  la  vie ,  il  fi^nifie  la  paflet 
j^Qucement ,  agréablement. 

Cher  ami  y  roulons  notre  v^ie 
Parmi  t amour  &  le  vin.  {Po'éi.  ajion^  ) 
jRou/^r.  Signifie  agiter  quelque  chofeen  foi- 
fnêmé ,  4à  confidérer  ,  l'examiner ,  y  pènfer  mûre- 
ment &  avec  fagelTe.  Il  rouloit  dans  fon  efprii, 
toute  forte  Sexpédiem.  (  Vauqelas,  ,  Q.  Curce , 

MV.  GxyC.S.) 

.  '  Rouler.  En  parlant  du  diicours  y  veut  dire ,  êtse 
toujours  fur  un  même  fujet  y  ne  point  quitter  b 
jfnênie  matière. 

Rouler.  Confiftcr.  Leplaifir  de  la  vie  roule  fur 
{(jp  peu  de  bieif,  &  fur  la  liberté.  Les  affiUres  hu- 
maines ne  roulent  pas  à  t aventure.  (  VAUGELA&y 
Q.  Cùrcé  y  liv.  5.  ) 

^  &>iijler^  Sq  dit  dç  l'argent,  lorrqu'il  el(  cui  aboa^ 
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(dance  chez  quelqu'un.  Le  commerce  &  les  manur 
faSuresfont  rouler  V argent. 

Rouler.  Se  dit  des  vaifleaux»  pour  dire  qu'ils  fê 
renverfent  fur  l'un  ou  fur  Taucre  de  leurs  côiés. 

RouMiON ,  r.  /.  Pèlerin, 

RoussiNt  On  dit  d'un  homme  fujet  auK  veotofi« 
lès  9  qu 7/  pette  comme  un  roujjîa^ 

Roujjin  d'Arcadie.  Pour  ^oe» 
Point  de  riponfe , 
Le  rou0în  d'Arcadie.  {  la  Font.  Fabl,  ) 

Roux  y  Rousse.  A  barbe  ro^ffe ,  &  noirs  càe^. 
veux ,  ne  t'y  fie  fi  tu  ne  veux. 

Le  proverbe  Efpagnol  dît  i  Homme  rouxj  &, 
femme  barbue  ^  de  loin  les  falues  avec  trois  pierres 
à  la  main. 

Royaume.  Envoyer  quelqu^un  au  royaume  des 
taupes^  aux  royaumes  fombres ^  au  royaume  des 
morts.  Pour  dire ,  le  faire  mourir. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  les 
Rois.  Proverbe ,  qui  (ignifie  qu'un  honnme  d'une 
médiocre  fcience  eft  regardé  de  ceux  qui  font  tout* 
9  fait  ignorans  pourqn  homme  d'un  efprit  fubUme» 

Ru  ,  V.  l.  Bruit ,  murmure. 
Au  ru  d'une  clere  fontaine. 

Rubis.  Rubis  cabochon^  Pour  membre  viril  >  ou 
pour  le  glan. 

Deux  parles  orientales  ^ 

Et  un  rubis  cabochon.  (  Parn.  des  Muf  ) 

Rubis  fur  Vongle.  Pour,  gravement,  libérale-l 
ment ,  fans  qu'il  y  manque  rien.  Pour  moi  jeviux 
payer  rubis  fur  t ongle.  (  Dom  Qvxch.  ) 

Rubis  fur  Vongle.  Cela  fe  pratique  en  débauche, 
&  lorfqu'on  a  bu  une  ra(àde  à  la  (ânté  d'une  per*i^ 
fonne  de  la  compagnie ,  ou  d'une  autre  qui  eft 
abfente  &  qu'on  aime  ou  eftime  ,  on  renverfe  la 
dernière  goutte  qui  demeure  dans  le  verre  fur  I'oih 
gle  d,\i  pouçe  y  9(  eiafuite  on  leçhe  cette  m^Q 

C  Q  iv 
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goutte  9  pour  marquer  l'attachement  qu^on  a  pour 
la  perfonnc.  Rubis  fur  Tong le  ^  humei  la  goutte. 
(  TA/at.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

RuBRiQUER.  Savoir  les  rubriques.  Manière  de 
parler ,  qui  fignifie  autdnt  que  (avoir  le  trantraa 
des  affaires ,  avoir  connoifTance  de  tous  les  vieux 
cours ,  en  fa  voir  toutes  les  finefles ,  trames  ^  frau« 
des  y  artifices  9  détours ,  fecrets ,  intrigues  j  fubti« 
lîtcs.  //  n'a  pas  affaire  à  un  fat ,  &  vous  favei 
toutes  les  rubriques.  (  Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

RuDANiER.  Four  farouche .9  cruel,  fauvage,  fê- 
vere ,  inhumain  ,  rebiffant,  brufque.  Alle:^  y  Pria*, 
ceffe  rudaniere.  (  DoM  QuiCH.p.  z.  ) 

Rudaniere.  Dans  le  ftyle  payfào ,  fignifie  une 
perfonne  d'une  humeur  grondante  &  fâcheufe. 
(  Théat.  Ital.  V Homme  à  bonru  fortune.  ) 

Rude.  Quand  un  homme  prend  avantage  de  fâ 
qualité  pour  maltraiter  un  inférieur,  on  dit  qu'i/ 
ffi  bien  rude  aux  pauvres  gens. 

Lorfque  quelqu'un  fous  prétexte  du  jeu,  bat  ou 
bleffe  les  gens ,  on  dit  qu'il  eft  un  rude  joueur. 

Rue.  Cela  eft  vieux  comme  les  rues.  Signifie  9 
cela  n'efl  plus  à  la  mode. 

C eft  un  fou  à  lier ,  qui  court  les  rues. 

On  dit  qw'une  chofe  court  les  rues ,  Iorfqu*bn  a 
de  la  peine  à  la  vendre ,  lorfqu'on  la  porte  de  mai* 
fon  en  maifon ,  ou  qu'on  la  crie  par  les  rues. 

//  a  pignon  fur  rue.  C'eft  à-dire ,  qu'il  a  du  bien 
en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer. 

Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin.  Se  dît,  pour  fc 
moquer  d'un  homme  qui  parle  galimathias. 

Quand  quelque  chofc  efl  fort  commune ,  on  dit 
^ue  les  rues  en  font  pavées. 
'  'Ruelette  ,  V.  l.  Petite, rue ,  une  ruelle. 

Ruer.  Voilà  une  chofe  qui  ne  mord,  ni  ne  rue. 
Pour  dire ,  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal. 

On  dit  d'un  vieillard ,  qixefes  plus  grands  coups 
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font  rués.  Pour  (ignifîer^  qu'il  devient  impuifTant^ 
que  Tes  grands  efforts  font  faits. 

Se  ruer.  Pour  fe  jeter. 
Et  chacun  vainement  fe  ruant  entre  deux. 

(  Despreaux  ,  Sat.  3.  ) 

RuFFiEN.  Pour  maquereau.  Comment  ruffien  f 
dît  U  au  jeune  homme.  (  Hift.  de  Franc,  liv.  8.  ) 

RuiLLER^y.  /•  Juger,  décider ,  régler  une  affaire. 

RuiM£R  9  V.  /•  Rugir  comme  le  lion. 

Ruine.  Au  propre  ,  perte,  mifere,  décadence  j 
deftruâion.  Et  au  pluriel  Ruin'es  fignifie  les  dé- 
bris d'un  bâtiment  abattu.  On  Ce  fert  de  l'un  8c  de 
l'autre  dans  plufieurs  manières  de  parler  figurément. 

Tout  tombe  en  ruine.  (  Vaugel.  Q.  Curce^ 
liv.  4.  )  C'eft-à-dire ,  tout  périt ,  tout  le  détruit  9 
tout  change. 

La  puijance  de  Fun  itoit  la  ruine  de  taatre^ 
(  Mim.  de  M.  de  la  Rochef.  ) 
Les  ruines  d'une  maifon 
Se  peuvent  réparer.  Que  n*eft  cet  avantage 
four  les  ruines  du  vifage  !  {la  Font. ) 

Battre  en  ruine.  Au  propre ,  (è  dit  du  canon.  On 
le  dit  fort  bien  au  figuré.  Il  bat  en  ruine  fon  ad- 
verfaire.  C'eft-à-dire ,  il  apporte  de  fi  fones  rai- 
fons  ,  que  fon  adverfaire  ne  peut  pas  y  répliquer. 

Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d^ autrui. 

Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du  crédit,  de  l'hon^! 
neur ,  de  la  réputation. 

Ruiner.  Au  propre,  ôter  les  biens  à  quelqu'un, 
démolir ,  détruire ,  défoler.  On  s'en  ièrt  au  figuré. 
La  fortune  ruine  fes  efpérances.  (  Vavgelas  j 
Q.  Curce ,  liv.  4.  )  Ruiner  un  deffein.  (Pasc.  L  t.) 
Ruiner  quelqiCun  dans  Vefprit  d'un  autre. 

Ruisseau.  Les  petits  ruifféaux  font  les  grandes 
rivières.  Signifie,  que  plufieurs  petites  fommes 
afll-mblées  en  font  une  grande. 

Le  voilà  bien  chaudement  la  tite  au-  ruiBci 
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jluiSTE ,  V.  L  Rude. 
Huit  ,  y.  /.  Bord ,  rivage. 
Sur  It  mit  d*ime  fontanelle  ^  fairm  à  dormlf 
longuement. 
Ruminer.  Pour  rêver  ^  fonger^  penfêr  creux. 
Mais  j*(^pperçois  venir  le  vieillard  çui  ruminci 

(  ScAROff ,  Jodelet  duelL  ) 
Signifie  auffi  |  ronger  foa  freiq  9  remâcher  9  re^ 
paCTer. 

IsUiffons  "  lui  ruminer  fon  courroux. 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 
Rural.  Pour  champêtre ,  payfan ,  villageois, 
Efprits  ruraux  volontiers  font  jaloux.  ' 
(  LA  Font.  Cont.  )  Pour  ruftiques. 
Ruse.  //  a  unfaç  tout  plein  de  rufes.  Se  dit  d'ut 
liomme  rufê,  adroit  8c  lubtil. 

J^usé.  Un  rufé  matois  y  un  rufé  manœuvre. 
Il  ejl  rufé  &' adroit  comme  unfinge. 
On  dit  ironiquement  d'une  fille  nne  &  diflimur 
lée ,  que  c'ejl  une  petite  rufie. 

Rustre.   Pour  groflier ,  payfan  ,  villageois  | 
l^aoïpagnard.  Cefl  un  nom  de  rujlre.  (  Corneiei^^ 
Cercle  des  Femmes.  ) 
Rustrerie  ,  y.  /.  Brigandage  y  pillerie. 
Rydde,  V.  L  Courfes  de  cheval. 
Rydder,  r.  /•  Courir,  galoper. 
^YZ  >  V.  L  Ruiifeau,  courant  d*eau« 

OS ,  Esse.  Quand  un  homme  a  trop  bu  ,  on  dit 
q\x*ilfait  des  efes.  C'eft-à-dire ,  qu'il  va  en  ferpeur 
tant  à  la  manière  d'une  S ,  qu'il  ne  fë  peut  ibutet 
BÎr ,  ni  marcher  droit. 

Alonger  les  ff.  Pour  dire ,  faire  une  tromperie 
dans  un  compte.  Car  autrefois  on  iinifToit  tous  le$ 
?rt|«lç3(  par  de^  f ,  qiji  fignifioicflt  4es  fqls  i  8ç 
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i^and  on  les  alongeoit  par  en-bas  y  ils  fbrnioient 
une  (y  qui  fignifioit  des  francs. 

Sabat.  Faire  le  fabat.  Pour  faire  du  bruit ,  du 
tintamare  ^  du  fracas  ^  du  carrillon.  Ce  qui  fe  dit 
des  gens  qui  parlent  haut  y  6c  qui  font  quelque 
chofe.  Vbyei  le  beau  fabatqu*Us  font  à  notre  porte. 
(Racine  y  les  Plaideurs.  Et  Dom  Quich.  p.  £.) 
Sabatixe.  Quelques  auteurs  s*en  lervent  y  en  lui 
(donnant  la  même  (ignification  quefabat. 
Nos  chats  dans  leur  grenier  ont  fait  leur  fabatin»y 
Et  n'attendent  plus  que  le  jour  y 
Vourfe  ranger  à  la  cuifine.  (dvTrovsset.) 
Sabbé  ,  11.  l.  Savoir  9  érudition. 
Sable.  On  dit  d'une  perfonne  qui  s'endort ,  que 
le  petit  homme  lui  a  jeté  du  fable  dans  les  yeuXf 
comme  (i  cela  Pobligeoit  à  les  fermer. 

Sabler.  Pour  boire  avec  avidité.  C*eft  propre- 
-fxient  avaler  un  verre  de  vin  y  tout  d'un  coup  8c 
aufli  vite,  que  s'il  n'y  en  avoit. qu'une  goutte. 
Ouvre:^  la  bouche ,  fable\.  (  Théat.  ItaL  Tombeau 
de  Mattre  André.  )  C'eft-à-dire  y  avaler  tout  d'u» 
trait. 

Sabot.  Cet  homme  qui  tflfi  richey  0  venu  dans 
cette  ville  avec  des^fabots  chauffés.  Signifie  qu'il  y 
éft  venu  gueux  &  en  payâq. 

Il  dort  comme  un  jabot.  C'eft-à-dire,  qu'il  dort 
profondément.  Par  allufton  au  fabot  des  petits 
enfans  qui  croient  qu'il  dort,  quand  il  eft  quelque 
tems  à  tourner  (ans  quk)n  le  fouette. 

On  dit  par  menace  aux  enfans ,  qu'on  ksfbutt^ 
ttra  comme  un  faboi.  Pour  iignifier  qu'on  les  char 
liera  rigoureufement. 

C'eji  Guilltmin  Crùquefolky  carreleur  defabots. 
Se  dit  ironiquement  à  un  fainéant ,  qui  n'a  qu'un 
métier  imaginaire. 

Sabouler.  Pour  remuer  brufquement,  chiffon- 
çe^  I  tracaflcr ,  maluaiter  >  hrufqiier  y  traiter  avec 
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peu  de  refpeâ ,  heurter  9  pouflër.  Comme  vous  mt 
fabouUi  la  tête  avec  vos  mains  pefantes.  (  Moi» 
la  Comt.  d'Efcarb.  ) 

Sac.  Juger  un  procès  fur  V étiquette  du  fac.  Pour 
dire  y  fans  voir  les  pièces ,  décider  une  diofe  Êms 
s'en  vouloir  bien  inftruire. 

Il  faut  voir  le  fond  dufac.  Signifie  9  s'inibuiits 
d'une  afiàire  à  fond ,  ou  aller  jufqu'à  la  conclufion. 

On  appelle  un  fcélérat,  un  homme  de  néant  ^ 
un  homme  de  fac  &  de  corde. 

Il  ne  fauroit  for  tir  du  fac  que  ce  qui  y  eft.  Se  dît 
de  ceux  qui  difent  beaucoup  d'injures  2c  de  iâletés. 

Guiot  de  Provins ,  auteur  du  quatorzième  fiecle, 
parlant  du  Pape ,  dit  qu'//  fe  devroit  garder  des 
mauvais  confeils  ^  Sc  ajoute  : 

Que  du  fac  ne  puet  onjejiter  (  tirer  ), 
Fors  (  finon  )  que  tel  blé  come  il  y  a. 

On  dit  qu'£//zf  affaire  ejl  dans  le  fac.  Pour  fignit 
fier ,  qu'on  eft  afluré  qu'elle  réuflira. 

Se  couvrir  d'un  fac  mouillé.  C'efr fe  fêrvii  d'une 
méchante  excu(è.  . 

Quand  un  homme  a  perdu  celui  qui  lui  donnoit 
une  puiiTante  protedion  ,  on  dit  qu'/7  a  perdu  la 
meilleure  pièce  de  fon  fac. 

Ceft  un  fac  percé  y  on  ne  fauroit  Cenrichir.  Se 
dit  d'un  prodigue. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fac  y  que  celui 
qui  met  dedans.  Signifie  ,  que  les  receleurs  &  les 
voleurs  méritent  une  égale  punition. 

Lor(que  quelqu'un  a  fait  beaucoup  de  crimes  » 
on  dit  que  le  fac  efl  plein  y  qu'il  eft  tems  qu'il  (bit 
puni  de  (es  démérites. 

//  faut  trois  facs  à  un  plaideufy  un  fac  de  papier^ 
un  fac  d'argent  y  &  un  fac  de  patience. 

Sac  à  vin.  Injure  y  pour  ivrogne  y  fbulaud. 
Infante  fac  à  vin ,  infolent ,  effronté. 

{  ^CAR.  JodeU  Matfre  &  yakt.) 
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^âû  de  nuH.  Pour  femme. 

Après  lui  vint  en  grojfe  troupe^ 
Portant  fon  foc  de  nuit  en  croupe  9 
Un  très'honnéte  adolefcent.  {Scar.  Virg.  tr.) 
Donner  à  quelqu'un  fon  fac  &  fes  quilles.  Pour 
congédier  9  caiTer  aux  gages  9  mettre  quelqu'un 
dehors ,  s*en  défaire. 
'   Si  je  n'obéis  point  ^  j'ai  mon  foc  &  mes  quilles. 

(  B  ou  RSA  U£  T  y  Poif.  ) 

Être  à  fac.  Être  flambé.  (  Voyez  Être  fanglé.  ) 
Si  je  ne  bois  ^  je  fuis  à  fac.  (Rabsl.  l.  t.) 

Tirer  dun  fac  deux  moutures.  Manière  de  par- 
ler 9  pour  tirer  d'une  même  choie  double  utilité 
Uc  profit.  A  la  mode  des  meuniers  ^  qui  tirent  dun 
fac  deux  ou  trois  moutures.  (  Piec.  Com.  ) 

Saccade.  Donner  la  faccade.  Pour  baifër  9  faire 
tomber  à  l'envers  une  femme  y  la  renverfer  fur  le 
dos  pour  en  jouir.  Elle  aura  par  Dieu  la  faccade  y 
puifqu'il y  a  Moine  autour.  (Rabel.  L  t.) 

Sachelet  ,  y.  l.  Petit  fac. 

Sacmenter.  Pour  faccager  y  tuer  y  maflacrer  y 
BflTafllner  y  pafTer  au  fil  de  l'épée  y  mettre  en  pièces, 
tailler  en  morceaux.  [Chol.  Cont.  t.  z.) 

Sacrifice.  Obéiffance  vaut  mieux  que  facrifice. 

Faire  un  facrifice  à  Vulcain  de  quelque  chofe. 
C'eft  la  jeter  au  feu. 

Sacrifier.  Quand  une  peribnne  fait  toutes 
choies  défagréableitient,  de  mauvais  air ,  8c  qu'elle 
n'a  pas  le  don  de  plaire,  on  dit  qu'f//f  n'a  pas 
facrifié  aux  Grâces. 

Sacrifier  à  l'autel  de  Vénus.  Manière  de  parler, 
pour  dire  faire  le  déduit,  l'aâion  vénérienne  avec 
une  femme.  (  QusrsDO ,  Part,  a ,  v.  5.  ) 

Sade.  Ce  mot  etk  vieux  &  hors  d'ufage.  Il  iè 
trouve  encore  dans  le  jargon  de  quelques  pro*- 
vinces.  Il  iignifioit ,  qui  eil  de  bon  goût  &  agréa- 
ble. Son  compolë  mmffade  iignifioit  déiàgréable, 
dégoûtant. 
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Sadinet.  Ce  mot  eft  vieux ,  8c  ne  pedt  enlief 
que  daos  le  ftyle  le  plus  fimple  y  comme  daas  les 
rondeaux  ^  épigrammes  ,  vaudevilles  ,  8cc.  Il  n*eft 
proprement  ufité  qu'au  féminin  ^  parce  qu'il  ne  fe 
dit  pour  Tordinaire  qu'en  parlant  des  perfbnnes  du 
beau  fexe.  Il  fignifie  ^  jolie  9  gentille ,  proprette; 

Autant  qu'une  plus  blanche  il  aime  une  brunettë^ 

Si  l'une  a  plus  d'éclat  ^  Vautre  efi  plus  fadintttu 
»  {  Régnier  ,  Sat.  7.  ) 

Safran.  On  dît  qu'an  homme  eft  allé  au  jaffan. 
Lorfqu'il  eft  mal  en  Tes  affaires  ^  qu'il  eft  obligé  dft 
faire  banqueroute }  car  on  fuppofe  que  foo  chagrin 
lui  doit  donner  la  jaunîfle. 

Ils  font  jaunes  comme  fafram  Se  dit  de  ceut 
qui  ont  la  jauniftê^  ^. 

Rire  jaune  comme  fafraa.  Se  dit  par  une  anti* 
phrafe,  pour  fignifier  qu'on  n'a  guère  envîe  de  rires 
.  Safran  du  Pérou.  Maniera  de  parler  niétapho«> 
rique ,  poyr  de  l'or ,  le  plus  précieux  de  tous  les 
métaux.  Se  fervant  d'un  peu  de  fafran  du  Pérou  y 
duquel  il  graiffa  la  patte  du  Médecin.  (QuEV.  p.  %.) 

Safre.  Pour  avide  y  goulu  9  glouton  9  envieux  i 
rude ,  colère^ 

Safrete,  Vi  L  Petite  friande; 

Sagane  ,  y.  L  Une  forciere^ 

Sage.  //  eft  tems  d'être  fagcy  quand  oti  a  lé 
barbe  au  menton. 

On  eftfage  au  retour  des  plaids.  C'eft-à-dîre> 
qu'on  devient  fage  à  ks  dépens ,'  que  cela  apprend 
à  être  Cage ,  rend  plus  fage  y  plus  modéré  y  plus 
prévoyant. 

Cet  homme  m'a  fait  y  m'a  rendu  fage  pouf 
Cavenir. 

On  dît  que  quelqu'un  eft  plus  heureux  que  fagé4 
quand  une  affaire  lui  réuftit  par  halàrd  y  qiK>iqu'îr 
l'eût  entreprife  imprudemment. 
Un  fou  avife  bien  un  fage. 
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Ctttt  fille  efl  fdge  comme  Une  hndgt.  Se  dit^ 
quand  elle  eft  bien  modefte  8c  bien  entretenue. 

Les  Aftrologues  difent ,  que  le  Sage  commanàé 
aux  àftres  y  pour  (àutrer  toutes  les  mauvaifcs  pré** 
diâions. 

Sagesse.  Lafagejfe  n'eftpas  enfirtnfe  dans  une 
tête.  VoMt  dire  ^  qu'il  faut  que  les  plus  habites  preib, 
oent  confëil. 

Sagette.  Pour  flèche  ^  ou  autres  àrnieë. 
Mais  ces  divers  rapports  font  de  jbibles  fagetteii 

(  Régnier  j  Soi.  5.  j 
Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 
Chofe  qui  efpoUvdntè  j 
Ni  dard ,  ni  fagette  qui  point 
De  jour ,  en  Voir  9  volante. 

Mais  le  Dieu  d'amour  m^a  fuiyi 
Et  de  loin  m'eftoit  côtoyant  ^ 
Me  regardant  &  efpiànt 
Comme  le  venour  fait  fa  btfte  f 
Pour  me  f/rir  de  fa  fagettCé 
Sagon  ,  y.  /.  Petit  finge, 
Sagum  9  V.  L  Sorte  de  ca(àquâ  liiilitairé. 
Saignée.  Selon  U  btâs  lafaignée.  Se  dit,  quaflf^ 
on  fait  une  taxe  j  un  emprunt  proportionné  auÈ 
biens  de  celui  à  qui  on  les  deiflande. 

Saigner.  On  dît  qu'2/n  homme  faigne  du  ne^^ 
lorfqu'il  manque  de  réfblution  9  quand  il  faut  exé- 
cuter quelque  chofe  y  quoiqu'il  eut  proitiis  de  te 
faire. 

Lorfqu'une  plftole  paroît  rognée  depuis  peu  9 
on  dit  qu'elle  faigne  encore* 

Se  faigner.  Pour  faire  un  effort  9  s'eflTorcer ,  (e 
faire  violence ,  tâcher.  Dans  ces  fottes  d'occajiorts 
il  faut  fe  faigner.  (  Théat.  Ital.  la  Matr.  d'Eph.) 
Sain.  Cette  année  les  maladies  ne  font  pas  faines. 
Se  dit  ironiquement  9  en  fë  moquant  de  ceux  qui 
s'efforcent  de  prouver  upe  choie  daira  8c  conftante# 
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Sain.  Se  dk  des  chofes  inanimées.  Tint  chojk 
pUnc  &  entière.  C'eft-i-direy  en  ix)n  état,  où  ilo'jf 
a  point  de  dé^ut. 

Efprit  foin.  C*efl-à-dire  9  bon  &  judicieux. 

Opinion  faine.  Pour  vraie  Sc  raifonnable* 

Airjain.  C'eft-à-dire ,  pur, 

S(Un.  Ce  mot  fê  dit  auffî  y  en  terme  de  mer,  def 
côtes  Se  des  parages ,  où  il  n'y  a  ni  bancs  ni  bri« 
&ns  9  8c  il  veut  dire  fur. 

Saint.  //  ne  fait  plus  à  quel  faiht  fe  vouer. 
Signifie ,  que  fe$  af&ires  vont  mal ,  qu'il  ne  (ait 
plus  quel  remède  y  apporter. 

Il  vaut  mieux  parler  à  Dieu  qv^à  fes  faints. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  faut  s'adrefler  plutôt  au  maître 
qu'à  ïes  officiers ,  quand  on  veut  obtenir  quelque 
ghice. 

A  chaque  faint  fa  chandelle.  Pour  dire ,  qu'il 
faut  intéreffer  tous  ceux  qui  peuvent  aider  à  raire 
réuflîr  une  aflfâire. 

Oter  à  faint  Pierre  pour  donner  à  faint  PauL 
C'eft  faire  une  injuftice. 

Cefl  un  faint  qiCon  ne  chomme  plus ,  un  faint 

Îui  ne  guérit  plus  de  rien.  Se  dit  en  parlant  d'un 
iomme  difgracié ,  qui  n'a  plus  de  pouvoir  de  nuire 
ni  de  fèrvir. 

On  Va  enlevé  comme  un  corps  faint. 

On  dit  d'un  hypocrite,  qvi^ilfait  bien  la  fainte 
nitouche ,  que  c'eji  un  petit  faint  de  bois  ;  &  iro- 
niquement j  quV/  ejl  ceint  de  fa  ceinture.  On  dit 
au  contraire ,  pour  le  faire  valoir  y  il  y  a  pires 
faints  en  Paradis. 

Quand  un  homme  eft  chaufTé  trop  étroitement^ 
on  dit  qu'/7  eft  à  la  prifon  de  faint  Crépin. 

On  appelle  faint  crépin ,  tous  les  outils  d'un 
cordonnier ,  Se  figurément  tout  le  bien  d'un  pauvre 
homme. 

Loriqu'on  voit  deux  perfonnes  toujours  en<^ 

femble  j 
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TtrrÀAe  9  oh  dît  que  c'eft  fainte  Geneviève  ^  faint 
Marceau  y  que  c'eft  faint  JRoch  &  fon  chien. 
Oa  appelle  ij^n  de  la  Saint-Martin  ^  un  préfent 

S[u*on  fait  aux  valets  &  aux  artifaas  le  jour  de  la 
ête'de  Saint- Martin ,  pour  la  célébrer. 

Quand  on  a  appliqué  tous  (es  foins  pour  guérie 
une  perfonne  9  pour  faire  réuflîr  une  affaire ,  oh  dit 
qu'on  y  a  etnployé  toutes  les  herhes  de  là  Sainte 
Jean. 

On  appelle  des  faints  de  Grève  ^  des  filoux ,  des 
coupe*jarrets  9  qu'on  exécute  à  la  Grève ,  qui  pou> 
fë  dcguifer  prennent  des  furnoms  des  Saints  9  coni« 
tne  Saint- Ange  y  Sàint»Germain  9  &c. 
Sainteron  9  V.  l.  Petit  faint ,  un  dévot. 
Saison.  Nous  prétendons  que  les  faifons  font 
dérangées  i  mais  il  faut  qu'il  y  ait  long^tems  9  cai^ 
nos  devanciers  s'en  plaignoient  9  témoins  ces  veri 
furannés  : 

Dieu}  ferinuieS'iu  de  ton  ouvragej 
VeuX'ta  bâtir  un  nouvel  dgej 
Ruinant  lefiecle  pervers? 
LeÈ  faifons  font  dé  fui  formées  9 
Le  cours  déréglé  des  années 
Se  fourvoie  errant  de  travers.  (ÊAiFày 
Proverbes. 

A  là  bonne  &  mâle  fai fon 
Ùoit  fe  régler  toute  mai  fort* 
AntaJ/er  en  toute  faifon  9 
Dépenfer  félon  la  rai  fon , 
^         L'on  fait  àinfi  bonne  mai  fon. 

Salade.  On  appelle  une  corde  de  pendu  9  une 
falade  de  Gafcàn. 

Salade.  Armure  de  tête  9  heaume  9  carquer9  ou 
cenaine  calotte  de  fer  qu'ob  porte  maintenant  (bus 
le  chapeau  9  pour  garantir  du  coup  de  fabre. 
Tai  fait  forger  une  falade  9 
A  l  épreuve  du  fauconneau  9 
Tome  IL  F  f 
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Dont  je  doublerai  mon  chapeau, 

(  ScARON ,  Jodelei  duell.) 

Salamalec.  Salut  à  la  turque,  qui  figoifie. 
Dieu  vous  garde.  On  s'en  eft  fervi  fort  loog-tems 
à  Paris  dans  la  débauche,  pour  faluer  une  peribnoe 
en  buvant  à  fa  iânté. 

Avec  grande  crainte  &  refpeâ , 
Dit  par  trois  jbis ,  Jalamalec. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Salarier.  Pour  payer,  récooipen/èr ,  donner 
le  falaire  &  le  paieoient  d'une  choie,  f  Cuolier» 
Cont.  t.  t.) 

Sale,  ou  Salle.  Donner  la  fait.  Se  dit  au  Co^ 
lege ,  quand  on  fouette  un  écolier  en  public ,  pour 
donner  l'exemple  aux  autres.  Cela  vient  de  ce  que 
dans  les  Collèges  il  y  a  un  endroit  où  tous  les 
iâmedis  doivent  iê  trouver  à  une  certaine  heure  les 
petits  écoliers ,  8c  où  l'on  punit  ceux  qui  ont  £ùt 
quelque  faute. 

Sale.  Quand  un  homme  ne  change  pas  fbuvent 
de  linge ,  on  dit  qu'/7  efi  curieux  en  linge  JaUf 
quV/  porte  le  deuil  de  fa  blanchijfeufe. 

Sale.  Pour  vilain ,  malhonnête.  Que  trouve^^vous 
là  de  fait  ?  (  MOL.  Crit.  des  Femmes.  ) 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  académie  y 

Cejl  le  retrancherfient  de  ces  fyllabes  fales  , 

Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produifent  des 
fcandales.  (  Molière.  ) 

A3ion  Jale.  C'eft  celle  qui  blefle  ta  pudeur  8c  la 
modeftie. 
.    Sale  intérêt.  Un  intérêt  fordide. 

On  dit  proverbialement, /o/i  cas  eft  foie.  D'un 
homme  qui  a  commis  quelque  crime ,  qui  a  part 
à  quelque  mauvaife  aâion  ,  Sc  qui  peut  craindre 
d'être  puni. 

Salé.  Autant  défiais  que  de  falé.  Signifie ^  ni 
de  l'un ,  ni  de  l'auue. 
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On  appelle  Bourguignon  faléy  par  ibbriquet,  à 
caufe  qu*oa  dit  que  les  Bourguignons  ont  eu  beau- 
coup de  guerres,  S(  de  différends  pour  leurs  iâlines. 

Saler.  Tue\ ,  il  fait  bon  àfaler. 

Salière.  Il  ouvre  les  yeux  grands  comme  des 
Jalieres.  Se  dit ,  quand  un  homme  regarde  attentifs 
vement  Se  avec  avidité  quelque  chofe. 

Salmigondis.  Pour  viande  mal  accommodée  ^ 
ragoût  à  la  diable  y  mal  aflai/bnné  8c  mal  propre* 
ment  arrangé ,  mets  déiàppétiflâns.  Parmi  cette 
diverjité  de  mets  y  d'entremets  &  de  falmigondis. 
(  Avent.  d'Assouci.  ) 

Salpêtre.  Faire  péter  le  falpitre.  Pour  tirer  i 
faire  des  décharges  de  mouiquetterie  ou  de  canon^ 
faire  feu.  Il  nous  fit  p/ter  le  falpitre  de  trois  coups 
de  canon.  (  Voyage  de  Brème.  ) 

On  dit  qu'un  homme  n'eft  que  feu  &  çuefalpé^, 
tre  y  quand  il  eft  prompt  à  iè  mettre  en  colère  > 
quand  il  eft  fort  emporté. 

Saltinbanque.  Pour  un  opérateur  y  un  charla^ 
tan  y  farceur  y  danfeur  de  corde. 

Il  n*efi  faltinbanque  en  la  place  y 
Qui  mieux  fes  affaires  ne  faffe. 

(  ScARONy  Virg.  trav.  ) 

Salvé.  Il  faut  chanter  le  Salve.  Signifie ,  qu'une 
affaire  eft  abandonnée  9  qu'il  n*y  a  plus  d'efpé^. 
rance  à  la  faire  réuflir. 

Saluer.  Nous  nous  faluons  y  mais  nous  ne 
nous  parlons  pas.  Pour  dire  y  nous  ibmmes  en 
froideur. 

Salut.  A  bon  entendeur  falut.  Se  dit  y  quand 
on  veut  faire  un  reproche  à  quelqu'un  en  paroles 
couvertes. 

Hors  de  Véglife  il  ri  y  a  point  de  falut.  Se  dit 
non-iëulement  au  propre  y  pour  (ignifier  qu'on  ne 
peut  être  faiivé  hors  de  la  communion  de  Téglife  ; 
mais  aufG  au  figuré; pour  faite  réuflir  une  affaire^ 

F  f  i  j 
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fi  on  ne  (ê  (êrt  de  certains  moyens  ^  fi  oû  n'a  ceisr 
taine  proteâion. 

Sambieu.  Jurement  de  débauché  8c  de  grivoif.:^ 
Qui  brufqatment  eût  dit  avecqtie  unjhmlnctu 

(  RsGNîERy  Sat.  8.  ) 

Sambler,  V.  /.  Se  dérober,  fe  fauver. 

Sambuê,  V.  /.  Harnois,  houfle  de  cheval. 
iTn  palefroi  bien  benfelé 
D'un  moult  richt  fambué. 

Samedi.  Il  efi  néunfamediy  il  aimer  la  befogne 
fiiitè.  Se  dit  d'un  parefleux ,  qui  n*aime  point  à  tra« 
vailler. 

Saner,  y.  L  Guérir 9  fortir  de  maladie. 
'   Sang.  Qui  perd  fan  bien  y  perdfon  fatig*  Signio 
fie,  que  de  perdre  Ton  bien ,  c'eft  pre{que  la  même 
chofe  que  de  perdre  la  vie. 

Le  fang  lui  eji  monté  au  vifage.  G'eft-à-dire  y. 
il  en  a  été  ému  de  honte ,  ou  de  colère. 

Cet  homme  a  du  fang  aux  ongles^  Il  a  du  cou*-! 
rage ,  8c  fait  k  défendre. 

Bon  fang  ne  peut  mentin  Poar  dire,- qu'on  a  dt 
là  peine  à  faire  des  dâions  indignes  de  ia  na^'- 
fance.  On  le  dit  auffi  des  enfans  qu'on  reconnaît 
par  quelque  mouvement  de  la  nature.  Il  le  dit  en« 
core  en  mauvaife  part ,  &  en  raillant. 

Se  battre  au  premier  fang.  G'eft,  fe  battre  juf- 

3u'à  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un  des  deux  combattant 
e  bleflë. 

Suer  fang  &  eau.  C'eft,  foire  de  grands  ef- 
forts, (e  donner  beaucoup  de  peine,  foufFrir  beau- 
coup. 

Sang.  Ce  mot  au  fi^né  a  une  grande  étendue. 
Si  vous  dites  vrai ,  nous  la  renonçons  pour  notre 
fang.  (  Mol.  George  Dandin.  )  C'eft-à-dire,  nous 
la  renonçons  pour  notre  fille. 

Être  du  fang  royal.  C'eft-à-dîre ,  de  la  Famille 
Royale.  Jeune  Dauphin ,  fang  de  tant  de  HérêU 
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mssRADEj  Po/f.  J  Ceft  à-dîre,  qui  defcen-t 
xlez  de  tant  de  Héros. 

Un^  Dame  de  fang  illuflre  9 
Dont  le  frère  /toit  grand  joueur^ 
Lui  remontrant  avec  douceur 
)ue  d'un  fang  fi  fameux  il  terniffoit  le  lu/ire:: 
7e  frère  j  las  de  fan  babil  y 
Je  jouerai ,  lui  répondit-il  ^ 
Tant  qiCà  votre  mari  vousfere^  infidélité 
Si  je  change  d'avis ,  je  veux  être  damné. 
Ah  !  mon  frère ,  s' écria- 1-  elle  ^ 
Vous  êtes  un  homfne  ruiné. 

(  BouRSAULTy  Lettr.  ) 
Abandonner  lâchement  le  fang  de  fes  proches, 
i  Patrv  y  Plaid.  9.  )  Ceft- à-dire,  abandonner 
4a  vengeance  de  (es  proches. 

Rien  ne  lui  défaut  que  d'avoir  le  fang  trop 
»chaud.  (  VoiTVRSy  Poéf.)  C*eft-à-dire,que  d'être 
«rop  prompt  8c  trop  colère. 

Sang.  Dans  l'Ecrkure  fainte  fe  prend  au  figuré» 
&  (ignifie  Ja  raifon  naturelle  ^  dans  Tétat  où  elle 
eft  corrompue  par  le  péché.  Ce  n'eft  pas  la  chair 
>&  le  fang  qui^  vous  ont  révélé  ces  myfteres. 

Sanglé.  Êtrefanglé.  Pour  être  perdu ,  défait^ 
tuiné  j  détruit ,  en  tenir. 

Jupiter  efl  fanglé.  (  ScAR.  Gigantom.  c.  3.  ) 
Sangler.  Pour  donner,  flanquer ,  tirer,  aloa«- 
ger  brufquement. 

Ji  fang  le  un  coupd^épée  aujji  bien  que  je  chante» 

(  Hautsr.  Crifp.  Muf.  ) 
Sangler.  Signifie  aufli  Taâion  vénérienne. ///&«' 
mande  grâce  pour  avoir  fanglé  cette  fille.  (Sainte 
Amaitd  ,  Rom.  ri  die.  ) 

Sanglier.  Au  cerf  la  bière  &  au  fanglier  U 
miere ,  ou  i^^r^/Vr.^  Signifie ,  qu'on  peut  guérir  plui 
aifément  de  la  plaie  d'un  Janglier ,  que  de  celle 
td'iuncecf.  {Voyei  Geaf. ) 
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Affaut  d*un  lévrier  y  flûte  de  loup^  &  difenfe  de 
fanglier.  Dont  on  a  fait  un  proverbe  militaiie. 
(  Voyei  Guerrier.  ) 

Sans.  Ceft  comme  le  bréviaire  de  M.  Jean  y  eeU 
s* en  va  fans  dire. 

Saoul.  On  dit  d'un  coquin  y  d*un  frippon  ^  que 
c'eft  un  faoul  d'honneur. 

Quand  je  vois  cet  homme  y  il  mefemble  que  je 
fuis  faoul  9  que  j'ai  dtné.  , 

Quand  je  fais  faoul  y  je  ne  puis  rien  faire. 

Saoulesse  ,  V.  l.  Satiété. 

Saphir.  Pour  un  bourgeon ,  un  bouton  au  vi(â- 
gc  y  qui  font  caufés  par  le  vin  9  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle vi&ge  enluminé. 

Des  faphirs ,  ronds  comme  boulettes  , 

Vn  nei  tout  femé  de  rofettes.  (  Cabin.  Sat.) 

Sapin.  Il  ejl  droit  comme  un  fapin.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fe  tient  fort  droit,  &  qui  eft  debout. 

Sentir  le  fapin.  Se  dit  d'une  perlbnne  mal  faine  9 
&  que  Ton  juge  ne  devoir  pas  vivre  long  -  tems  à 
eau  2b  de  (es  infirmités.  Ilfent  le  fapin  ^  il  n*ini  pas 
loin,  il  ne  fera  pas  de  vieux  os,  il  porte  la  mort 
dans  fon  fèin. 

Saquer  ,  v.  L  Tirer  l'épée  pour  fe  battre. 

Sard,  V.  l.  Champ,  campagne. 

Sardanapale.  Pour  débauché ,  efféminé ,  qui 
mené  une  vie  licentieu(è ,  efféminée ,  lubrique , 
qui  vit  dans  la  moliefle ,  dans  le  repos ,  &  dans  les 
plaifirs  les  plus  défendus  &  les  plus  criminels. 
Voudre^'Vous  bien  paffer  vos  jours . 
A  faire  le  fardanapale  f 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Sakdokies. Ris fardonien.  Ceft- à -dire,  rîf 
malheureux  &  mortel ,  qui  arrive  à  ceux  qui 
ont  mangé  d'une  herbe  abondante  en  Sardaigne, 
appeliée  fardonia ,  autrement  apium  rifus.  Elle 
fend  les  gens  infenfés  ^  ou  leur  caufè  une  contrac-t 
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tion  de  nerfs  qui  fait  retirer  les  lèvres  9  enforte  qu'il 
fëmble  que  le  malade  rit  eu  mourant. 

Sarment,  A  la  Saint  Vincent  U  vin  monte  au, 
f arment ,  6»  quand  il  grêle  il  en  defcend. 

Sas«  Pajfer  au  grosfas.  Manière  de  parler ,  pour 
dire,  diflimuler,  feindre,  fermer  les  yeux,  faire 
femblant  de  ne  pas  voir,  ne  prendre  point  garde 
de  fi  près. 

Satin.  Elle  a  la  peau  douce  comme  unfatin.  Se 
dit  d'une  perfonne  qui  a  la  peau  fort  douce  &  fort 
unie. 

Tetton  defatin  blanc  tout  ruuf.  Exprefllîon  bur^ . 
lefque  de  Marot ,  qui  pafle  encore  aujourd'hui. 

dATURNE.  Pour  de  mauvaifê  humeur,  bourru , 
jaloux ,  fâcheux ,  grondeur  ,  acariâtre  ,  incom- 
iDode ,  infupportable.  Il  devient  à  mime  tems  fi 
faturne. 

Satyre. 'On  appelle  un  pauvre  fatyre ,  un  mife- 
rabie  qui  n'a  ni  bien  ni  crédit. 

Savantas.  Mot  méprifant,  comme  qui  diroit 
mauvais  favant ,  ou  ignorant,  pédant,  (ot,fàt.  .  , 
Sa  couleur  efi  d'olive  ^oàfe  mile  une  bile , 
Oui  d'un  vain  favantas  nous  étale  V humeur. 
Grand favantas ^  nation  incivile^ 
Dont  Calepin  efl  le  feul  ufiencile. 

(  Mad.  DSSHOULIERSS.  ) 

C'efl  de  ces  fâvans  que  le  Chevalier  d'Aceilli 
a  dit  : 

Dieu  me  garde  d*étre  favant 
D  une  fcience  fi  profonde. 
Les  plus  do3es  le  plusfouvent 
Sont  les  plus  fot tes  gens  du  monde. 
Et  Molière ,  les  Fâcheux  :    . 

De  tous  ces  favantas  qui  ne  font  bons  à  rien. 

Sauce,  //  n'eft  telle  fauce  que  d'appétit.  C'eft 

Socrate  qui  difoit  que  le  travail ,  la  Tueur ,  la  faim  , 

étoient  les  meilleures  (àuces  pour  aflaifbnner  ks 
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viandes»  C'eft  ce  qu'on  a  aufli  appelle  cuifiRier 
{lAntigonus. 

Ce  provetbe  eft  d'une  haute  antiquité  y  8c  doit 
(inon  fon  origine  9  au  nioins  (à  publicité  à  un  cui- 
sinier Lacédémonien.  Dénis ,  tyran  de  Sicile  ^  lui 
en  donna  Toccafioa  s  car  ayant  oulparler  d'un  cer- 
tain bouillon  9  dont  les  Spartes  ufbient  avec  déli- 
ces 9  il  eut  envie  d'en  goûter ,  8c  acheta  pour  ce 
fujet  un  cuiHnier  Laçédémonien  9  qui  le  lui  ayant 
apprêté  tel  qu'il  le  defiroit , 8clê  Roi Tayant  trouvé 
défagréablc ,  il  cracha  &  rejeta  avec  dédain  ce 
qu'il  en  avoit  pris.  Le  cuifinicr,  voyant  ce  dégoût 
du  Prince  9  lui  dit,  ce  n'elV  pas  merveille  fi  ce  mets 
vpus  déplaît  9  car  la  fauçt  ordinaire  des  Lacédé- 
iponiens  y  manque  j  Se  là-deiTus  le  Roi  ayant  de* 
mandé  quelle  elle  pouvoit  être  ?  le  travail ,  répart 
tii«il  9  la  cha(re9  la  courië9  la  fueur  9  la  faim  Se  la 
foif.  Ce  font- là  les  délicieufesySi/zirr^  dont  les  Spar- 
tiates aiTaifonnent  leurs  viandes. 

Vous  neferei  jamais  rien  de  bon  de  cette  affaire^ 
^  quelque  fauce  que  vous  la  mettie^. 

On  dit  d'une  chofe  dont  racceflbire  coûte  plus 
que  le  principal  9  que  la,  fauce  coûte  plus  qfu  k 
poijfon.  \ 

il  ne  fait  à  quelle  fauce  manger  le  poijfon.  Se  dit 
de  celui  à  qui  on  fait  quelque  réprimande  (enlible. 

On  appelle  un  goinfre  9  un  boutcrtoutrcuire,  un 
écornifleur ,  un  frippe-faucc. 

Faire  la  fauce  â  quelqu'un.  Pour  dire  9  le  répri- 
mander. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  ne  fait  à  quoi  em- 
ployer, qui  n'eft  propre  à  rien,  qu'on  ne  fait  à 
quelle  fauce  le  mettre.  On  dit  au  contraire  d'un 
homme  qui  eft  propre  à  tout  9  qu'/7  eft  bon  à  toutes 
fauces  9  qu'o/z  peut  le  rruttre  à  toutes  fauces. 

Donner  la  fauce.  Manière  de  parler  libre  9  qui  9 
)Q?f^M'Qn  parle  4cs  fcninies  débauchées  ^  fignifie 
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donner  du  mal  vénérien ,  qui  font  les  Fruits  de  la 
guerre  de  Cypris.  Tefperc  que  vos  garces  vous 
donneront  la  fauce  y  comme  vous  te  mérite^.  (  La 
Femme  poujfée  à  bout.  ) 

Sauce  Robert ,  mettre  une  vertu  à  la  fauce  Ro^ 
bert.  C'eft,  dans  le  ftyle  comique,  Tembellir  dQ 
quelqu*aâion  éclatante. 

Sauge.  Il  n*y  a  ni  fel^  ni  fauge.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  ne  fënt  rien  \  8c  figurément ,  on  le  dit 
des  ouvrages  qui  font  infipides. 
Saugrenée.  Pour  foupe  ou  fauce. 
Dune  maruhe  de  taffetas  y 
Affe^  connue  &furannée  ^ 
Troubler  toute  la  faugrenée. 

{Cabin.  SatA 
Sangrenu.  Pour 9  plat,  fbt,  iafipide,  fans  fbl  ^ 
innocent,  ignorant. 

Qui  par  des  difcours  faugrenus. 

(  Enfer  burL  de  MOLiERn*  ) 
Saunier.  Il  fe  fait  payer  comme  un  faunier^ 
C'eft-à*Jire  ,  tout  comptant  y  avec  rigueur  \  parce 
que  ces  gons^Ià  ne  font  point  de  crédit. 

Savoir.  On  dit  qu'im  homme  fait  le  trantran 
des  affaires^  qu'il  en  fait  le  pair  &  la  praife.  Pour 
dire  qu'il  en  connoit  le  fond ,  ou  la  fin.  (  Voyei 
Court  ,  Bref  ,  Long.  ) 

//  fait  le  pays  y  il  fait  la, carte.  C'eft- à-dire, 
qu'il  fait  fe  conduire  prudemment. 

Il  fait  plus  que  fon  pain  manger.  Signifie ,  qu'il 
a  de  l'expérience  du  monde. 

Qui  nefaitfon  métier  y  rapprenne.  Se  dit,  quand 
on  voit  un  artifan  qui  réuflSt  mal  en  quelqu'art, 
&  qui  s'y  ruine. 

Quand  on  veut  accufer  un  homme  de  parler 
contre  fa  confcience,  on  dit  qu*ilfait  mieux  qu'il 
ne  dit. 
Il  ne  fait  rien  de  rien.  Se  dit ,  9[uand  quelqu'un 
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n'eft  pas  arerti  de  ce  qui  Ce  pafle  ,  de  ce  cfui  (ê 
fait  contre  lui. 

Je  ne  fais  ce  que  c'eft.  Se  dit,  pour  faire  une  dé- 
négation. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit. 

On  dit  en  termes  de  mépris  j  une  je  ne  fais  qui. 
Pour  (igoifier  une  femme  de  mauvaife  vie }  &9  an 
je  ne  fais  quoi ,  des  chofes  dont  on  ne  peut  pas 
trouver  la  vraie  expreflion. 

Savour,  V.  L  Goût,  faveur. 

Sauf  ,  v.  /.  Grange  j  grenier. 

Sa VI 9  V.  L  Sage. 

Li  favis  gens  font  moult  bons  à  hanter. 

Saumate  y  y.  L  Trop  falé^ 

Savorée  ,  y.  /.  Douce ,  agréable ,  (àvoureuiê. 
Quant  je  regard  fa  face  colorée 
Ètfon  gent  cors ,  fai  au  cuer  grant  foie  9 
Mais  quant  je  bas  (baiCe  )fa  bouche  favorée 
En  paradis  pas  être  ne  vodroie. 

Saur.  Quand  on  veut  reprocher  à  une  perfbnoe 
iâ  maigreur ,  on  dit  qu*elle  ejl  maigre  comme  un 
hareng  fauret  9  ou  comme  un  hareng  faur. 

Saukir  n  V.  L  Saler  quelque  chofe. 
'  Saut.  Faire  le  faut.  Obliger  une  femme  à  (è 
rendre ,  la  pouiTer  à  bout ,  profiter  de  (a  fbibleflê  9 
en  jouir. 

Bref  ils  firent  le  faut.  (  LA  Font.  Contes.) 

Saut,  de,  Breton.  Faire  faire  le  faut  de  Breton  ^ 
dans  le  ftyle  comique ,  c*eft  renver(cr  les  defTeîns 
de  quelqu'un.  Faire  faire  le  faut  de  Breton  à  la 
fd/lité,  (  Th/at.  Ital.  la  Thefe  des  Dames.  ) 

Lorfqu'un  homme  a  été  pendu ,  on  dit  qu*/7  a 
fut  le  faut  en  l'air. 

Faire  un  faut  fur  rien.  Signifie  y  être  pendu. 

De  plein  faut.  (  Voyez  Plein.  ) 

Au  faut  du  Ut.  C'eft-à-dîre,  au  moment  qu'on 
ib  ieve. 
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Vaire  le  faut  de  F^ Allemand.  C'eft  de  la  table  au 
fit ,  &  du  iit  à  la  table. 

Tout  y  fait  le  faut  périlleux^ 
Jufqu'aux  bouteilles  deux  à  deux. 
C*eft-à-dire ,  on  jette  8c  on  renverfe  tout. 

Sauteller  9  V.  l.  Treflâillir  de  joie  9  fâutiller, 
s'cgaycr. 

Sauter.  Je  lui  ferai  fauter  le  bâton.  Sigiiifîe ,  il 
Cêiudra  qu'il  falTe  malgré  lui  une  chofe  que  je  deflre. 

Cela  le  fera  fauter  aux  nues.  Pour  dire  j  le 
mettre  en  colère. 

Cela  le  fera  fauter  comme  un  crapaui. 

Il  recule  pour  mieux  fauter*  C'cft-  à- dire  9  il 
temporife ,  pour  attendre  une  occafion  plus  favo- 
rable de  faire  réuflir  Ton  entreprifc. 

On  dit  de  celui  qui  a  hérité  de  cent  mille  écus^ 
voilà  cent  mille  écus  qui  lui  ont  fauté  au  collet. 

Sauter  du  coq  à  Vâne.  Manière  de  parler,  pour 
tenir  des  propos  hors  de  matière  9  parler  iâns  rime 
ni  raifon  ,  tomber  fur  un  autre  fujet  que  celui, 
dont  on  parle. 

Tu  vas  fauter  du  coq  à  Vâne.  (Put.  de  Rome.  ) 

Sauteur.  Vous  êtes  un  habile  Jhuteur.  Se  dit, 
en  (è  moquant  d'un  hâbleur  9  qui  (é  vante  de  faire 
plus  qu'il  ne  peut. 

Sauvement  ,  V.  l.  Salut. 

Sauver*  Vous  ave[  bon  fbij  Dieu  vous  fauve 
la  rate. 

Ceft  un  homme  qui  veut  fauver  la  chèvre  &  les 
choux.  Qui  ne  veut  rien  perdre,  ni  mettre  au  hafard. 

Il  s'ejl  fauve  d'un  grand  naufrage.  C'eft-à-dire  9 
il  s'eft  tiré  d'une  affaire  fort  épineufe,  qui  le  devoit 
faire  périr. 

De  cent  noyés  pas  un  de  fauve  y  &c.  (  V.  Noyer,  ) 

Sauveté.  Pour  fureté ,  affurance. 
Je  nu  mis  en  bonne  fafitéy 
Hors  la  ville  cnfauvcté.  (Scar.  Virg.  tr.  L  6.) 
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Sauveur»  Unifrogne  dit  Au  vih  y  après  Ûkx 
voilà  mon  fauveur. 

Saye.  Pour  manteau.  Et  le  payfan  au  cavalier 
Vagraphe  de  fan  faye.  (  Ablavic.  Lucien.  )         ' 
Bref  le  vilain  ne  s'en  voulut  aller  ^ 
Pour  fi  petite  mais  ejicore  il  tne  hapt 
Saye^  &  bonnets  y  chauffes ,  pourpoints  6r  cape* 

(  Marot.  ) 
Scabreux.  Pour  rude ,  difficile ,  fatigant,  péni- 
ble ,  dur.  Je  f  apprends  ^u'it  n'y  a  point  de  rnétier 
plus  fcabreux  que  le  nôtre.  ( DoM  Quicn. p.  t.) 
Scabreux.  S'emploie  aufli  iorfqu'on  dit  quelque 
cho(è  d'un  peu  libre.  Les  vers  font  un  peu  fcabreux. 
(  Lettr.  gai.  )     - 
ScALE ,  V.  /.  Échelle  de  bois* 
ScAMPATivos.  Faire  fcampativos.  Pour  s'en- 
fuir,  s'efquiver,  fe  retirer  d'ua  lieu.  (Fbyir^  Feu* 

DRE  L'AIR.  )  ^ 

Scandale.  Il  y  a  fcandale  pris  j  &  fcandate 
donné.  j 

Scandaliser.  Pour  blcfler,  eftropîer. 
Et  de  leurs  grands  coups  fcandalifent 
Maints  géans ,  qu'elles  cicatrifent. 

(ScARONy  Gigantom.  c.  5.J 

SçARSAKi,  V.  l.  Rafoir. 

Sceller.  Lorsqu'une  chofe  eft  conclue,  arrêtée 
0C  terminée  ,  qu'on  ne  peut  plus  revenir  contre  ^ 
on  dit  qu'f//^  eft  fcellée  &  bridée. 

ScienceI  //  a  plus  d'heur  que  defcience.  Se  dit, 
quand  un  homme  réuflit  en  des  choies  qu'il  ne  fait 
que  médiocrement. 

SciNTiLE ,  V.  l.  Étincelle. 

Scion  ,  v.  l.  Sciure ,  menu  bols. 

ScoFiON ,  V.  L  Vafe  de  figure  longue  8c  ovale. 

Scrutateur.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  Dieu, 
&  fîgnifie ,  qui  fonde  les  cceurs  y  qui  y  pénètre. 
Visu  ejl  le  fcrutattur  des  ccturs. 
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(SomBcrville  appelle  firutateurs  j  ceux  qui  font 
curieux  de  (è  faire  dire  leur  fortune* 
Scrutateurs  des  chofes  futures  ^ 
Ennemis  des  fecrets  divins , 
Ne  confultei  plus  les  devins  ^ 
Pour  apprendre  vos  aventures^ 
Vart  eftfaux  fy  pernicieux  y 
Qui  dans  les  grands  chiffres  descieux 
Croit  découvrir  nos  deftinées. 
Dieu  feul^  comme  Roi  des  humains  ^ 
Tient  le  compte  de  nos  années^ 
Et  le  defiin  du  monde  efi  t œuvre  defes  mains. 
( LA  Fo29T.  Rec.p.  îss y^-^*) 
ScuRRiLE.  Mot  qui  n^a  d'ufage  qu'en  parlant 
d'une  plaifanterie  baife  8c  de  valet.  Cela  eftfcurrile^ 
ScuRRiLiTÉ.  Mot  qui  n*eft  pas  fort  ufité  9  8c 
qui  veut  dire  bouffonnerie,  plaiuinterie  boufibnne. 
Cicéron  tomboit  qiulqutfois  dans  la  bouffonnerie 
ù  la  fcurrilité.  (  VAbbi  TallemanTj  Plutarq. 
Vie  de  Cic/rqn  ^t.^^p.  455,  ) 

SÉBILLE.  On  dit  aune  perfbnne  qui  rougit  ^ 
qu'elle  efl  devenue  rouge'  comme  la  féhille  d'un 
preffoir. 

Sec.  Il  nous  ta  donné  bien  feche.  Se  dit  9  en 
parlant  d'une  bourde ,  d'une  menterie  impudente. 
Il  y  a  employé  le  verd  &  le  fec.  Pour  dire  j  qu'il 
y  a  employé  toute  fa  force  8c  Ton  înduftrie. 

Quand  une  chofe  brûle  bien  ,  on  dit  qu'elle  efl 
feche  comme  une  allumette ,  comme  bréfil. 

Il  eft  fec  comme  un  pendu  d'été.  Se  dit  d'un 
homme  maig^re. 

On  dît  qu'0/1  a  mis  quelqi^un  à  fec^  pour  fignî- 
fier  qu'on  lui  a  gagné  tout  Ton  argent ,  ou  qu'on 
l'a  ruiné  d'une  autre  manière. 

Il  y  a  long'tems  qu'il  devroit' être  fec.  Cela  fe 
dit  d'un  méchant  homme  y  pour  dire  qu'il  devroit 
être  pendu. 
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Lorfqu'on  croit  qu'un  homme  eft  mort  5  <poU 
qu'il  (bit  eu  yie  ^  on  dit  quV/  y  a  long  -  iems  qu^il 
eftfec. 

Quand  quelqu'un  boit  de  grands  coups  fans  riea 
laifler  dans  le  Vi&rre ,  on  dit  qu'/7  boit  fie. 

Manger  fon  pain  fec.  Signifie ,  taire  mauvaife 
cheré ,  n'avoir  rien^à  manger  avec  (on  pain* 

Etre  fec.  Pour  n'avoir  point  d'argent  :  (ë  dit 
particulièrement  d'une  pcrfonne  qui  a  perdu  toutes 
2ës  efpeces  au  jeu  y  ou  qui  les  a  follement  dépen- 
fées ,  n'avoir  pas  le  fol.  Il  eft  fec.  (  DancovrTj 
le  Joueur.  ) 

Mettre  à  fec.  Pour  ruiner  9  épuifety  vuider. 

Met  votre  cœur  en  cendre  y  &  votre  bourfe  à  fec» 

(  SCARON.  ) 

Sèchement.  Pour  entièrement  y  (an»  façon  y 
tout  à  plat ,  (ans  héiiter,  fans  balancer ,  tout  court. 
Il  la  lui  refufa  fichement.  (  Lettr.  gai.  ) 

Second.  Cela  eft  du  fécond  bom/.  C'etf-à-dire^ 
cela  ne  vaut  rien  y  ou  eft  fait  après  coup.  Ce  qui 
fe  dit  par  allufion  au  jeu  de  la  paume  y  où  quand 
une  balle  a  doublé  y  ou  fait  un  (ëcond  bond  y  le 
coup  ne  vaut  rien. 

Secore,  V.  L  Aider  9  (ecourir. 

Secouer.  //  ne  Va  guère  tenu  y  mais  il  ta  bien 
fecoué.  On  le  dit ,  tant  en  parlant  de  ceux  qui  mal- 
traitent quelqu'un,  que  des  maladies  qui  en  peu  de 
tems  mettent  une  perfonne  bien  bas. 

Secouer  les  oreilles.  Pour  dire  y  ne  tenir  compte 
de  quelque  cho(è,  s'en  moquer. 

Secouer.  Pour  s'ébattre  avec  une  femme ,  remuer 
le  croupion  avec  elle ,  en  faifant  l'aètion  véné- 
rienne. A  un  certain  bal ,  où  ton  tient  qu*elle  fui 
fecouée.  ( Chol.  Cont.  t.  t.) 

Secouer  le  pochet.  Pour  faire  le  déduit  y  faire 
l'aâion  vénérienne.  Et  pour  avoir  trop  fecoué  It 
pochet.  (Ibid.) 
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SecAet.  Ceft  un  homme  fecrct  comme  un  coup 
de  canon^  Pour  dire  9  fort  indi(cret. 

//  ejl  allé  relever  Ufccret  de  técoU.  C'eft-à-dîre^ 
ce  qu'on  a  fait  en  particulier. 

Séder.  Pour  appaiièr  y  diiCper.  Ces  cris  du  tout 
fidés.  {  Rasrl.  L't.) 

Séer,  V.  L  S'aflTeoir.  Sét^vous^  mie  belle  y  for. 
Verbe  tendre  9  por  y  prendre  folas  &  efmoy. 

Ségroi  y  y.  L  Pour  facré*  Li  Rois  font  f/groism 

Sbigle.  Quand  on  a  bien  battu  quelqu'un  j  oa 
dit  qu'0/2  ra  battu  comme  feigle  verd  Parce  qu'en 
cet  état  le  fèigie  fort  difficilement  de  l'épi. 

Seigneur.  A  tous  Seigneurs  ^  tous  honneurs* 
Nulle  terre  fans  Seigneur. 

Tandis  que  le  vaffal  dort  y  le  Seigneur  vtiille. 
Pour  dire  y  que  le  Seigneur  peut  (àifir  8c  aire  les 
fruits  fiens ,  tandis  que  le  vaflâl  néglige  de  lui  porter 
la  foi  Se  hommage. 

Tant  vaut  le  Seigneur  y  tant  vaut  fa  terre.  Cefl- 
à-dire,  que  le  revenu  d'une  terre  augmente  à  pro-; 
portion  du  foin  qu'en  prend  le  propriétaire. 

On  dit  qu'un  homme  fait  le  grand  Seigneur^ 
qu'il  a  un  train  de  grand  Seigneur.  Pour  fignifier 
qu'il  fait  le  gros  Monfieur,  ou  le  fuperbe. 

Seigneur  de  parchemin.  Manière  de  parler  fàty- 
rique  y  qui  fe  dit  d'un  homme  de  robe  ou  autre  y 
qui  dépuis  peu  a  obtenu  des  lettres  de  NoblefTe  y 
éc.  qui  fe  mefure  déjà  à  l'aune  des  perfbnnes  de  la 
plus  haute  qualité.  Nous  trouvâmes  ce  Seigneur 
de  parchemin ,  qui  fe  promenoit  feul  dans  une  falle. 
(  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Sel.  Quand  deux  perfonnes  de  différente  hu- 
meur s'aflbcient  y  on  dit  qu'elles  ne  mangeront  pas 
un  minot  de  fel  enfemble. 

Pour  bien  connoftre  un  homme  y  il  faut  avoir 
mangé  un  muid  de  fel  avec  lui. 

On  dit  de  celui  qui  eft  bien  plus  fort  qu'uo 
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^utre  ,  quV/  le  mangeroit  avec  un  grain  de  feL 

SeL  Ce  mot  au  figuré  n'a  poioc  de  plurier^  8t 
a  divers  Cens. 

Les  Prélats  font  la  lumière  &lefeldela  terre» 
[ Patru  5  Plaid.  ^.) 

je  n'y  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de  feL 
iMotJSitE.  )  C'eft^^à-dire,  la  moindre  pointe  ou 
fubtilité  d'efprit,  8c  je  n'y  ai  pas  trouvé  de  bon^^fëns. 
Horace  j  jetant  lefelà  pleines  mains  j 
Se  jouait  aux  dépens  des  Colle  têts  Romains. 

(  DssPR.  Sat.  g.  ) 
Sel  Attique.  Pureté  8c  grâces  du  langage  d*A* 
thenes.  Molière  a  dit  9  parlant  d'un  fonnet  de 
Trifotin  : 

Ileftdcfel  Attique  affaifonné  par*tout  y 
Et  vous  le  trouvereij  je  cfoisjdaffe^  bon  goûté 
Selle.  Ceft  unefelle  à  tous  chevaux.  Pour  y  c'eft 
Une  chofe  propre  à  tout  j  bonne  à  être  employée 
en  tout  lieu  9  c'eft  le  pis  aller ,  le  meilleur  expé- 
dient. Saigne^  toujours^  clijlérife^  &  purge^ ,  c'eft 
une  (elle  à  tous  chevaux  dans  notre  prof^on. 
(  Théat.  Ital.  ) 

Avoir  le  cul  entre  deux /elles.  Manière  de  parler^ 
pour  être  mal  dans  fes  affaires  9  ne  (avoir  quel 
parti  prendre  j  être  irréfolu  8c  ne  favoir  où  donner 
de  la  rête. 

Le  protecteur  des  rebelles  9     " 
Le  cul  à  terre  entre  deux  /elles. 

(  LA  Font.  <Euy.  pojlh.  ) 
Demeurer  entre  deux  /elles  le  cul  à  terre.  Cette 
façon  de  parler  fè  dit ,  lorfqu'ayant  deux  moyent 
de  faire  réuflir  une  affaire,  on  n'a  réufli  dans  aucun 
des  deux. 

Selon,  Selon  le  drap  la  robe.  C'eft-à-dire  9  qu'il 
faut  faire  de  la  dépenfe  félon  fa  condition  9  iêloa 
fes  moyens ,  fon  pouvoir. 
Selve  9  V.  L  Bois  9  forêt. 

Semaine. 
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SêMAïnc.  La  femaine  des  trois  jeudis.  Signifie 
jamais.  (  Voyez  Calendes  grecques.  )  Fut  la 
fcmaine  tant  renommée  ^  qu'on  nomme  la  femaine 
des  trois  jeudis.  ( Rabel.  L  t.) 

Semblable.  Chacun  aime  fon  femhlable.  La 
confolation  des  malheureux  eft  d avoir  des  fem< 
blables.     . 
Semblant  ,  v.  l.  Air  9  regard ,  façon. 
De, moi  j  douce  débonnaire  j 
Pour  Dieux  !  foye^  fovenant 
Que  douçour  me  vuilUe[  faire 
Des  maux  dont  je  fuis  fouffrant 
Par  le  votre  doux  femblant. 
Sembler.  On  dit , 
Boire  &  manger^  coucher  enfemble^ 
Cejl  mariage  y  ce  me  femble. 
Semelle.  On  appelle  un  Gentilhomme  àJimpU 
femelle  y  cçlui  dont  la  noblefTe  eft  douteufè.  Ce 
qu'on  dit  auffi  de  toute  autre  perfbnne  qyi  eft  peu 
^confidérable  dans  fa  profeffion. 

Quand  les  compagnons  de  métier  vont  à  pied 
de  ville  en  ville  9  pour  chercher  maître  8c  à  tra«i 
vailler  ^  on  dit  quV/^  vont  battre  la  femelle. 

Semer.  La  crainte  des  pigeons  n'empêche  pas 
de  femer.  C'eft- à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  laiffer 
d'entreprendre  une  affaire ,  quoiqu'il  y  ait  quelque 
inconvénient  à  appréhender. 

Il  faut  femer  pour  recueillir  y  ou  avant  que  de 
recueillir.  Pour  dire  ^  qu'on  ne  doit  point  e/pérer 
de  récompenfe  avant  d^avoir  travaillé. 

On  dit  que  V argent  eft  clair  femé  che\  quelqu'une 
Pour  fignifier  qu'il  en  a  fort  peu. 

Qui  petit  feme ,  petit  keut  (  récolte  ).  Le  ftns  eft 
que  y  qui  feme  veu  9  ne  fait  que  peu  de  profit.  Le 
vers  original  eft  femeux  j  puifqiie  c'clt  le  premier 
du  roman  de  la  conquête  du  Saint^Greal ,  ou  des 
Chevaliers  de  la  table  ronde ,  écrit  vers  le  dou*^ 
Tome  IL  G  g 
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ziemc  9  ou  au  commencement  du  treizième  ilecle 
au  plus  tardi  (  Bars.  ) 

Sémilleux  ,  V.  L  Vif,  enjoué ,  fémillaat. 
Semonce.  Terme  vieux  81  burlefque ,  &  qui 
n'entre  que  dans  le  flylc  bas 9  comique  8c  (âtyrîque. 
Il  veut  dire  foliicitation  ,  invitation. 
De  tous  côtés  fe-  trouvant  ajfaillie  y 
Ellefe  rend  aux  femonces  damour.  [Po'étean.) 
Semondre.  Pour  convier,  inviter. 
«Son  hôte  n^eut  pas  la  peine 
De  le  femondre  deux  fois. 

(  LA  Font.  Fables ,  /.  5.  / 
Sempiternelle.  Vieille  fempiternelle.  Mot 
qu'on  dit  aux  vieilles  femmes  qu'on  injurie ,  ou 
qu'on  raille.  Et  ces  vieilles  fempiternelles  ne  Burent 
jamais  que  de  le'au.  (  Rec.  de  Poéf.  )  Parlant  des 
Mufes  du  Parnafle. 
Sener  ,  y.  L  Couper ,  mutiler ,  châtrer. 
S£NE|TR£  ,  y.  L  Gaucher ,  qui  cft  à  gauche. 
Acon  a  perdu  fon  œil  dextre 
Et  Léonille  fon  fenefire , 
Et  peut  toutefois  chacun  dkux 
Effacer  en  beauté  les  Dieux. 
Acon  9  petit  enfant  9  prejie 
A  raffeur  cet  ail  qui  te  refte^ 
Ainji  vous  fere^  par  ce  don  9 
Elle  Vénus  j  toi  Cupidon.  (Pasquier.  ) 
Senez  9  V.  /.  Vieux  ,  caduc. 
Senieule  9  y.  L  Petit  vieillard. 
Sens.  Qui  perd  fon  bien  9  perd  fon  fens.  Pour 
dire ,  fon  jugement. 

Grojfe  tête  9  peu  de  fens.  ,  • 

Sensr  commun.  C'eft  le  bon  -  fens  9  la  lumière 
&  Pintclligence  raifonnable  avec  laquelle  naiffent 
force  gens.  La  fortune  ôte  fouvent  une  partie  du 
fens  commun. 

Riches  pour  tout  mérite  en  babil  importun  > 
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Inhabiles  à  tout  y  yuides  de  fens  commun. 

(  Molière.  ) 
Bon- fens.  C*eft-à-dire,  la  droite  raifon.  Comme 
il  paroît  par  ces  vers  contre  Amelot  de  la  Houjfaie. 
Ceft  un  na\illeuT  ^  un  magot  y 
Un  mifanthrope  chimérique  ^ 
De  corps  &  defprit  très-ragot  ^ 
Un  miférable  hypocritique  j 
A  qui  le  bon- fens  fait  la  nique  j 
Et  pour  V achever  en  un  mdt , 
Un  franc  animal  politique , 
Qui  fent  la  hard  &  le  fagot. 
J'y  mettrai  tous  mes  cinq  fens  dénature.  C'eft- 
à-dire^  je  ferai  tous  mes  efforts. 

Sens.  Pour  intelligence,  pénétration.  Ceft  un 
homme  de  grand  fens. 

Sens.  Penfee ,  fentiment ,  opinion.  La  voie  la 
plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur  des  Grands  ^ 
c'eft  d'entrer  toujours  dans  leur  fens.  (FlechieRj 
Vie  du  Gard.  Commendon^  liv.  XjC.iff.) 

Sens.  Signification.  Sens  propre  ^  fens  littéral  y 
fens  figuré  y  fens  moral ,  &c. 

Sens.  Situation ,  biais  ,  la  manière  d'être  d'une 
chofe,  manière  9  forte.  Cela  n'efi  phs  bien  de  ce 
fens'là.  Cela  doit  être  d*un  autre  fens. 

Oui  y  en  quelque  fens  qu'on  la  prenne  y 
Ceft  une  fort  belle  chrétienne. 

(  Voiture  y  Poéf.  ) 
Tourner  une  perfonne  de  tous  les  fens  y  pour  lui 
faire  avouer  quelque  chofe. 

Sens  dejjus  deffous.  En  confufion  y  en  défordre. 
On  dit  encore ,  fens  devant  derrière.  Qui  veut  dire 
la  même  chofe. 
A  contre-fens.  De  fens  contraire. 
A  mon  fens.  Selon  mon  fentiment. 
Je  voudrois  dès  demain  pouvoir  vous  fa tis faire. 
Maisy  à  monfensy  Philisy  P hymen  eftune  affaircy 
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Oà ,  plus  f  homme  tjl  prudent  ^  plus  il  efi  €nfi 
piché.  (  Perrault^  Grifélidis.  ) 

Sentence.  De  fou  Juge  courte  fentence.  C*efl:- 
à-dirc ,  qu'ordinairement  ce  o'eft  que  faute  de  lur 
micres  qu'on  décide  fi  vice. 

Qejl  un  homme  qui  ne  parle  que  par  fentence. 
On  le  dit  d'un  homme  compofé  y  concerté  ^  &  qui 
ce  fort  jamais  d'uo  caraâere  férieux  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

Sentieux  i  V.  /.  Homme  rempli  de  iêns  ,  rai-' 
fonnable. 

Sentiment.  On  appelle  ironiquement,  unpouf 
feur  de  beaux- fentimens ,  celui  qui  afièâe  de  dire 
de  jolies  chofes,  comme  les  héros  des  romans  ^ 
qui  en  veulent  à  toutes  les  Dames. 

Autant  de  tites  ^  autant  de  fentimens. 

Sentinelle.  Relever  dcfentinelle.  C'eft  répon- 
dre avec  force  à  quelqu'un ,  rabattre  le  caquet; 
(  Voyti  Rembaler  ,  Relancer.  )  Répondre  i 
une  perfonne  d'un  ton  auquel  elle  ne  s'attendoit  pas. 

Sentir.  On  ne  fauroit  fi  peu  boire  ^  qu'on  ne 
s'en  fente.  Ce  qu*on  dit  à  celui  qui  fait  quelqu'exr 
ti^vagance  à  table ,  ou  après  avoir  un  peu  bu. 

On  dit  en  ce  fens  par  excufè,  que  fert-il  de 
boire  ^fi  on  ne  s'en  fent  ? 

Il  a  bon  ne{j  il  fent  de  loin.  Signifie ,  qu*îl  efl 
prudent,  qu'il  prévoit  les  chofes. 

Quand  un  homme  a  la  mine  de  mourir  bientôt, 
on  dit ,  qu'il  fent  le  fapin. 

Cette  doclrine^  cetteopinion  fent  le  fagot.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  efi  hérétique ,  dangereufc  ,  digne 
du  feu. 

On  dit  d'un  vajet  guV/  fent  fon  vieux  gratté. 
Pour  fîgnifîer,  qu'il  ie  felâche,  parce  qu'il  y  a  long- 
tems  qu'on  ne  l'a  châtfé. 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  tlire 
qu'on  fe  fent  toujours  de  la  baflèflè  de  ùl  naif&mce  , 
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de  (à  profeflion^  quoiqu'on  air  changé  de  fonune, 
Lorfqu'une  chofe  put,  on  dit  qu'elle  fent  bien 
plus  fort  y  mais  non  pas  mieux  que  rojès  y  qu'elle 
fent  le  faguenat ,  infpaule  de  mouton. 

On  dit  des  provilioos  de  bouche  9  fic  fur  -  tout 
d'un  vin  qui  £b  gâte ,  qu'ils  fentent  le  dommage  de 
leur  maître. 

Séparera  IIvlj  aji  bonne  compagnie  qui  ne  fc 
fépare.  C'eft  un  compliment  de  la  place  maubert, 
dont  fe  fervent  les  ix>urgeois  en  s'en  allant  chacun 
chez  eux. 

Sépulcre.  Au  propre ,  tombeau ,  endroit  où  un 
corps  eit  enterré.  Ce  mot  (e  prend  au  figuré  dans 
quelque^  façons  de  parler. 

Ce  font  des  ffpiUcres  blanchis.  C'eft- à-dire,  des 
hypocrites ,  des  tartufFes. 

Ce  ne  font  que  des  fépulcres  animés.  (Ablanc. 
Lucien.  )  C'eft-à-dire ,  des  gens  hâves  8c  affreux , 
comme  des  mortf. 
M.  Godeau  a  dit ,  en  parlant  des  vieillards  : 
Troncs  fichés ,  fépulcres  mouvons , 
Qui  n'êtes  ni  morts  ni  vivansy 
Plaintives  ombres  de  vous-mêmes. 
Serener,  V.  L  Calmer,  appaiièr,  adoQdn 
Serf.  Pour  captif,  efclave. 
£/  depuis  quelques  fours  fait  ferfen  cette  terre. 

(  RoTROU ,  les  Captifs.  ) 
Sergent,  v./.  Amant ,  galant ,  fèrviteur. 
Douce  Dame ,  quant  porrai- je  favoir 
S'il  vos  plaira  que  votre  fergentfoie. 
Seringue.  Pour  membre  viril. 
//  tira  de  fa  pochette 
Une  feringue  &  deux  pruneaux. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Serment. 

Hom  qui  veut  jurer  leaument 
Doit  garder  au  commencement 
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Qui  ne  foi t  trop  (Tamor  furpris 
Ne  de  grant  hajne  entrepris. 
Quiconque  eft  dans  Tobligation  d'affirmer  une 
chofe  en  faveur  d'une  perfonne  9  ne  doit  être  ins- 
piré ni  par  l'amitié ,  ni  par  la  haine.  Sans  augmen- 
ter  y  ni  afFoiblir ,  il  doit  dire  la  vérité. 
Ne  croi  pas  rihaut  pour  jurer  y 
Ne  James  famé  pour  plorer , 
Quar  rihaut  toujours  jurer  peut 
Et  famé  plorer  quant  ele  veut. 
Ne  crois  pas  au  ferment  des  méchans,  &  jamais 
aux  pleurs  d'une  femme;  car  le  méchant  eft  tou« 
jours  prêt  à  jurer,  ainû  que  la  femme  à  pleurer. 
(  Barbas  AN.  ) 

Sermonner.  Pour  quereller ,  gronder  y  faire  des 
reproches ,  des  remontrances ,  donner  une  mercu- 
riale. Je Vai tant fermonné.  ( MoziSRSjFeftin  de 
Pierre.  )  Qui  perpétuellement  nous  fermonné.  (Le 
Bourgeois  gentilhomme.  ) 

Serpe.  Tenferois  autant  avec  une  ferpe.  Se  dît 
d'une  ftatue  de  bois  mal  taillée,  ou  d'un  autre  ou- 
vrage de  main  grofliérement  fait. 

Quand  un  ouvrage  d'efprit  eft  mal  fait  9  mal 
tourné  ,  on  dit  qu'iV  ejifait  à  la  ferpe. 

Serpent.  Ceji  unferpent  caché  fous  les  fleurs. 
Se  dit  en  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne  prévoyoit 
pas ,  qui  arrive  en  quelqu'affaîre  qui  paroiflbit 
bonne. 

On  dit  d'une  perfonne  médifànte ,  que  c^eft  un 
vrai  ferpent. 

Le  ferpent  &  le  payfan.  (  Fable.  )  Un  ferpent 
qui  logcoit  dans  le  creux  d'un  rocher ,  où  jadis  on 
avoit  dépofé  un  trcfor ,  s'étoit  lié  d'amitié  avec  un 
payfan ,  qui  deux  fois  le  jour  de  voit  lui  apporter 
une  jatte  pleine  de  lait.  Cette  convention  remplie 
avec  exaàitude ,  afTuroit  au  payfan  fucceflîvement 
une  partie  du  tréfor  que  poilédoit  le  ferpent -^  mais 
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s'il  y  manquoit ,  Ton  ami  le  menaçoit  de  Ten  faire 
repentir.  Dès  la  première  fois  ^  te  payfan  eut  une 
pièce  d*or  en  échange  de  fon  lait  j  il  la  montra  à 
ia  femme  ,  8c  il  continua  pendant  quelque  rems  à 
tirer  un  falaire  auffî  avantageux  .d*une  marchandi(e 
aflez  commune.  Il  s'enrichiiroit ,  mais  la  payfanne 
trouvoit  que  le  profit  n'alloit  pas  encore  BiTtz  vite 
à  fon  gré.  Elle  confeilla  à  fon  mari  de  tuer  le  fer^ 
petit  y  afin  de  pénétrer  dans  fa  caverne  &.  de  deve- 
nir tout  d'un  coup  poflcffeur  du  tréfor.  Il  croit  ce 
mauvais  confeil ,  Se  armé  d'une  coignée ,  il  va  por- 
ter à  fon  ami  le  fécond  plat  de  lait ,  &  au  moment 
que  leferpent  fort  de  fa  roche,  il  levé  le  bras  pour 
le  frapper  ^  mais  le  reptile  aux  aguets  efquive  le 
coup  9  qui  tombe  fur  la  pierre  8c  qui  y  fait  une 
furieufe  entaille.  Le  payfan ,  tout  confus,  fe  retire^ 
&  le  lendemain  en  s'éveillant ,  apperçoit  fon  fils 
étranglé  dans  fon  berceau ,  8c  trouve  toutes  fe% 
brebis  mortes  dans  leur  étable.  Défefpéré  ,  il  fe 
prend  à  h  femme  dont  le  déteftable  avis  a  caufê 
fon  malheur.  Pour  l'adoucir,  elle  lui  confeille  d'al- 
ler s'humilier  devant  (on  ancien  ami  leferpent  y  8C 
lui  demander  grâce.  Ily  va  ,  (ê  proftcrne  à  genoux, 
lui  pré(ênte  du  lait  &  implore  fa  miféricorde.  C'ea 
eft  fait,  lui  dit  le  reptile,  il  ne  peut  plus  y  avoir 
d'union  entre  nous.  Ce  que  nous  pourrions  faire 
tous  deux  pour  nous  procurer  le  retour  de  notre 
amitié  ,  feroit  fufpeâ  à  l'un  8c  à  l'autre.  Lorfque 
tu  jeteras  les  yeux  fur  lé  berceau  de  too  fils ,  tu  me 
maudiras,  8c  ma  haine  pour  toi  prendra  de  nou- 
velles forces  toutes  les  fois  que  je  verrai  ici  l'em- 
preinte de  ta  coignée.  Je  puis  oublier  ton  crime  j 
mais  je  ne  puis  plus  faire  fociété  avec  toi. 

On  peut  oublier  les  maux  que  nous  ont  faits  les 
méchans ,  mais  il  ne  faut  pas  fe  mettre  dans  le 
cas  d'en  éprouver  des  nouvelles  trahifSns.  (  'Marié 
de  France.  ) 
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(  Ce  fiijet  a  été  traité  en  vers  (bus  le  titie  de 
Mangeur  de  kaimac  (  fromage  )  9  par  Sénecé ,  qui 
Ta  tiré  d'an  manufcrit  turc»  à  ce  qu'il  opus  ap- 
pread.  AinH  cette  fable  doit  être  venue  d'Orient 
en  France  du  tems  des  Croi(àdes ,  ou  a  paflé  dans 
rOrient  vers  le  même  tems. J 

Serrail.  Pour  boucan  y  Bordel ,  où  Ton  entre- 
tient des  femmes  publiques  ,  des  putains.    • 
Pris  la  porte  du  temple 
Tenir  Ion  beau  ferraiL  (  Cabin.  Sat.  ) 

Serre.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  de  proie ,  8c 
veut  dire  les  doigts  de  ces  animaux.  On  s'en  lèrt 
figurément  au  fujet  des  peribnnes.  Dansée  iênson 
dit,  avoir  de  bonnes  ferres.  C'eft-à-dire,  quand  on 
a  quelque  cbofe  de  quelqu'un ,  le  tenir  bien ,  8c  ne 
le  pas  rendre.  De  tous  les  animaux  à  deux  pieds 
qui  volent  impunément ,  les  Procureurs  font  ceux 
qui  ont  les  meilleures  ferres» 

Serrer.  Au  propre ,  mettre  une  choie  en  un 
endroit  pour  la  garder,  ou  lier  fortement.  Ce  mot 
entre  dans  le  ftyle  figuré  en  pludeurs  ^çons. 

Serrer  fon  ftyle.  C'eft  retrancher  ce  qu'il  y  a 
de  fuperflu. 

Serrer  quelqu'un  de  pris.  C'eft  le  pouflèr  vive- 
ment. 

Les  deux  mers  venant  è  ferrer  la  terre  des  deux 
côtés  y  font  une  langue.  (  Vaug.  Q.  Curce  ^Ls^c. 
^.)  C'eft-à-dire,  venant  à  prefler ,  à  rétrécir  la  terre. 

Serrer  un  difcours.  Veut  dire ,  abréger. 

Le  froid  ferre  tous  les  jours.  C'eft  à-dire ,  aug- 
mente. 

Avoir  le  cceur  ferré  de  douleur.  C'eft*à-dire ,  être 
fort  afflige. 

Serrer  les  pouces  à  quelqu'un ,  pour  lia  faire  dire 
la  vérité. 

.Serrure.  On  appelle  J'eftomac,  un  cojfre  fans 
ferrure^ 
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'  Vous  ave\  la  clef  &  nous  avonsla  ferrure.  Si-: 
gnifie  qu*on  peut  fe  rendre  maître  du  bien  d'au- 
crui ,  nonobftant  toutes  les  précautions  qu'il  peut 
prendre. 

Serrure.  Dans  le  (èns  libre  9  (ignifie  la  nature  de 
la  femme  j  qui  fert  de  (ërrure  à  celle  de  rhomme  9 
qui  en  a  la  clef. 

Quand  fe  vint  au  coucher  ^  la  pauvre  créature 
Dit  qu'on  avoii  fauff/ autrefois  fa  ferrure. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Servage.  Pour  efclavage  9  fenritude  y  captivité  ^ 

îûug-  , 

Il  faut  un  peu  baiffer  le  col  fous  unfervage» 

(  Régnier  ,  Sat.  to.) 

Service.  Service  de  grands' n^efl  pas  héritage. 
C'eft-  à- dire  y  qu'on  en  eft  fouvent  mal  récompenfé, 
qu'il  ne  faut  pas  faire  fond  là-deflus. 

Servir.  Cela  fert  comme  un  clou  àfoufflet.  Pour 
dire^  nefert  de  rien. 

Il  n'y  a  qu'un  mot  quifervt.  Signifie ,  il  &ut  par* 
1er  nettement  9  8c  conclure. 

On  dit  c^un  homme  fer t  de  faquin  9  éU  marotte. 
Pour  fi^nifier ,  qu'il  eft  en  butte  à  toutes  les  rail- 
leries* 

Tout  fert  en  minage. 

Ilfefert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  Us  mar^^ 
rons  du  feu.  C'eftà-dire ,  il  expofb  un  autre  en 
danger,  pour  venir  à  bout  d'une  aâ&ire  dont  il 
veut  avoir  le  profit. 

Il  eft  jufte  de  fervir  Dieu  devant  fon  ventre. 
D'aller  à  la  méfie  devant  que  déjeûner. 

Servir  fur  les  deux  toits.  Expreflien  tirée  du  jeu 
de  paume.  C'eft  fournir  à  Quelqu'un ,  exprés  ou 
par  fa  faute ,  l'occafion  de  laire  paroitre  fon  ta- 
lent ,  ou  de  prendre  quelqu'avantage. 

Il  m'a  fervi  à  plats  couverts.  C'eft  à^dire ,  il  a 
ulè  4e  fourbes  Si  de  fourberies  avec  moi» 
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Serviteur.  On  dit  ironiquement ,  je  fuis  fôtrt 
ferviteur.  Pour  dire,  je  ne  fuis  pas  de  votre  ayiSy 
je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  me  propoftz. 

Serviteur  à  lapaillaffe  ,  ou  ferviteur  à  la  guerre. 
Se  dit  de  celui  qui  eft  ennuyé  de  coucher  au  corps- 
de-garde  ,  ou  en  général  de  celui  qui  veut  changer 
de  profcàion.  On  dit  aufli  : 

Pour  bien  fervir  &  loyal  être  j 
De  ferviteur  on  devient  maître. 

Qui  n'a  ferviteur ,  &  ne  veut  fervir  j 
Comme  miférable  doit  bientôt  périr. 
Celui  qui  ne  veut  recevoir  de  fervices  de  per- 
fbnne ,  &  n'en  veut  rendre  aucun ,  doit  vivre  mi« 
férablement.  {  Barbasan.  ) 

Servitu  ,  V.  /.  Servitude ,  efclavage. 
Taijà  mis  à  fervir  le  meilleur  de  mon  âge  j 
Taijà  plus  voyagé  que  le  Grec  le  plus  fin  ^ 
Sans  qu'à  ma  fervitu  j'aie  pu  mettre  fin  y 
Nigaigner  en  fervant  tant  fait  peu  d'avantage. 
Seul.  Un  malheur  ne  vient  jamais  tout  feul. 
Il  vaut  mieux  être  feul  qu'en  mauvaife  com'* 
pagnie. 

Un  ancien  a  dit  ^vi* il  n'étoit  jamais  moins  feul  y 
que  quand  il  étoitfeul.  Parce  qu'il  s'entretenoit 
avec  fes  livres. 

SEXEdiLe  fexe,  Pout  le  membre  viril  y  les  parties 

fervant  à  la  génération.  Us  lui  coupèrent  le  ne\  y 

les  oreilles  &  le  fexe.  (Lucien  en  belle  humeur^  1. 1.) 

Sgai.drine.  Pour  putain  ,  femme  de  la  dernière 

débauche ,  garce  à  chiens  8c  à  chats. 

Ici  va  la  fgaldrine  en  faifant  la  rebroujfe.  (  Car 
binet  Sat.  ) 

Sibylle.  On  appelle  une  vieille  fille  8c  fâvaote^ 
unefibylle. 

On  dit  d'une  chofê  ^ui  eft  facilement  ))rouilléé 
8c  mêlée ,  que  ce  font  les  vers  de  lafibyl/e  de  Cu' 
mes  y  qui  écrivoit  fes  vers  fur  des  feuilles  d'arbres  ^ 
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OÙ  l'on  ne  pouvoit  plus  rien  connoitre  y  quand  elles 
avoient  été  agitées  par  le  vent. 

Sien.  A  chacun  lejîcn  ce  n'eft  pas  trop. 

Faire  des  Jiennes.  Pour  faire  parler  de  foi  CQ 
mauvaife  part,  faire  quelque  tour  d*erpiegle. 
Donc  quand  les  auteurs  font  des  leurs. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  £,  ) 

SiESTA.  Faire  la  fiefta.  C'eft  dormir  après  le 
dîné  pendant  les  grandes  chaleurs ,  comme  font  les 
Efpagnols,  Us  firent  la  fiefta  après  le  repas. 

Siffler.  Pour  boire.  fJn  jour  que  nous  fûmes 

un  peu  trop  prejfés  defiffler.  (  Rec.  de  Piec.  Corn.  ) 

Siffler  le  vin  en  abondance.  (  Partît  des  Muf.) 

Siffler  la  linotte.  Inftruire  une  intrigante ,  ua 
chevalier  d*induftrie ,  pour  les  faire  réuffir  dans  le% 
projets  qu'on  a  formés. 

Se  faire  fiffler.  Pour  fe  faire  moquer.  A  Paris , 
lorfqu'un  aéteur  de  la  comédie  ne  joue  pas  biea 
fon  rôle ,  vient  à  demeurer  court ,  on  lefiffle  pour 
lui  faire  confufion.  A  tnon  âge  je  tru  fer  ois  fiffler. 
{  Lettr.  Gai.  &  Hifl.  ) 

Il  n'a  qu'à  fiffler.  C'eft-à-dire  ,  il  n'a  qu'à  mar- 
quer fa  volonté  j  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il 
fouhaite. 

Il  n'y  a  qu'à  fiffler  j  &  remuer  les  doigts.  Pour 
dire,  que  c*eft  une  chofe  fort  aifëe. 

Sifflet.  Si  vous  n'àvei  point  d'autre  fifflet  que 
celui-là ,  votre  chien  eft  perdu.  Signifie ,  i\  vous 
n*avcz  pas  d'autre  moyen  de  réufCr  en  cette  aiTaire, 
vous  ne  la  gagnerez  pas. 

Couper  lefifflet.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
empêcher  quelqu'un  de  parler  9  interrompre  dans 
ledifcours,  diftraire,  détourner.  Si  vous  voule:^^ 
que  je  dife  des  merveilles ,  que  Monfieur  ne  me 
vienne  point  couper  le  fifflet.  (DoMQviCTf.p.  z.) 
Signe.  Jeuneffè  qui  veille  9  &  viciuejfe  qui  dort  y 
c'eftfigne  de  mort. 


Su 


476  S    I    L 

On  fait  de  grands  fignes  de  croix ,  pour  mar- 
quer quelqu*étonnemeDt  ^  quand  on  reçoit  la  vifite 
d'une  perfonne  qu'il  y  a  long-tems  qu'on  n'a  vue. 
Ou  pour  marquer  de  l'admiration. 
^ue  je  Je  roi  s  faire  aux  races  futures 
Tignes  de  croix  dejfus  vos  aventures. 

(SCARONj  Poéf.) 

Sillon.  Au  propre ,  une  longue  raie  qui  fë  fait 
fiir  la  terre  9  quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
Ce  mot  au  figuré  fait  une  belle  idée  ,  fic  iemble 
plus  de  la  poéfie  que  de  la  profè. 
La  Déejfe  guerrière , 

Defonpied  trace  en  l'air  unjillon  de  lumière* 

(  Despreaux  ,  Lucien.  ) 
Sillon.  Se  dit  figurément  Sc  burlefquement  de 
la  raie  ,  qui  fépare  les  deux  mammelles. 
Tout  homme  j  belle  Iris  y  efl  frappé  ^ 
Voyant  de  votre  fein  l'agréable  jillon. 
Sillon.  Ce  mot  (ignifie  quelquefois  la  trace  d'un 
vaifTeau  qui  ie  meut  dans  l'eau. 

Enfin  y  pour  reffource  dernière  y 
Il  fe  jette  dans  la  rivière. 
Il  fend  ronde  y  &  fes  deux  côtés 
Tracent  deux  filions  argentés  y 
^ui  derrière  lui  s'élargiffent , 
^ufqu'à  ce  qu'au  bord  ilsfinijjent. 

(  Perra uLTy  Càaffe.  ) 
Sillon.  Se  dit  encore  au  figuré  des  rides  qui 
viennent  fur  le  front  des  vieilles  perfbnnes. 

Sillonner.  Se  dit  dans  le  même  (èns.  Les  an* 
nées  ont  fillonné  le  front  de  cette  vieille. 

Il  ru  faut  donc  jamais  que  le  front  fe  fillorme  y 
S'il  ne  reçoit  du  cœur  une  loi  qui  l'ordonne. 

(  Sanlecque.  ) 
Sillonner.  Se  dit  de  la  mer.  La  mer  commence 
èfillonner  &  à  fe  rider.  C'eft-àdire  y  que  le  vent 
commence  à  y  exciter  de  petites  ondes. 
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SiMAGRÉE.  Mine  affeâée ,  gefte  j  concorfion  de 
]a  tête  8c  du  corps ,  manière  d*agir  ridicule  8c 
ibtte  9  {èmblaor. 

C'eft  être  libertin  que  d'avoir  deux  bons  yeux  ; 
Et  qui  n'adore  pas  de  vaines  Jimagrées , 
N'a  ni  refpeS  ni  foi  pour  les  chofes  facrits. 

\  MoLîERS ,  Tartuffe.  ) 

Faire  des  Jimagrées.  Manière  de  parler ,  pour 
faire  des  façons  j  des  difficultés,  de  la  réfîftance^ 
fe  défendre,  faire  refus.  Et  comme  elle  fe  vantoit 
d'être  pucelle ,  elle  croyoit  devoir  encore  faire  quel^ 
ques  petites  finiagrées  ^  avant  que  de  fe  rendre» 
(  BouRS.  Lettr.  ) 

SiMARRE.  Certaine  robe  fourrée,  qu*on  appelle 
robenle-chanibre.  Ce  mot  vient  du  mot  itaiiea 
^^im'arra. 

Et  fur  fon  dos  n^avoit  qu^unfimarre. 

(  LA  Fontaine  ,  Cont.  ) 

SiMPLESSE.  Il  ne  demande  qu'amour  &JimpleJfei 
C*eft- à-dire,  il  n'eft  pas  d'humeur  à  quereller  pef-r 
Ibnne. 

Singe.  On  dit  qu'/in  homme  eji  fourni  d'argent 
comme  unfinge  de  queue.  Pour,  qu'il  n'en  a  point* 

Payer  en  monnoie  dejinge  ,  en  gambades.  Par 
toutes  les  villes  de  France  où  il  y  a  des  bureaux 
établis  pour  recevoir  les  droits  du  Roi ,  les  faltim-' 
banques  ou  daniëurs  de  cordes ,  qui  vont  de  ville 
^n  ville  8c  de  foire  en  foire  ,  pour  expoiêr  en  pu-  * 
blic  l'art  qu'ils  poflêdent  de  donner  de  l'éducation 
aux  finges ,  font  obligés ,  fur  peine  de  confifeation» 
d'aller  faire  leurs  foumifllions  aux  bureaux,  8c  de- 
mander un  paflè-port,  que  le  commis  leur  donne 
gratis.  En  reconnoiflance  de  quoi  le  maître  des 
finges  eft  obligé  de  les  faire  iàutej^  8c  danfer  devant 
le  commis ,  8c  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  proverbe  ^ 
payer  en  monnoie  éejinge  ,en  gambades.  {Boi/R*^ 
SAULT^  Lettr.  ) 


*it 
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Dire  lapatenôtre  dujingc.  Pour  grincer 9  at\ 
quer^  ou  faire  craquer  les  dents  les  unes  coptiel 
autres.  Difoit  lapatenôtre  dufinge.  (  Rab.  L  i.) I 
Il  eft  ajjîsfurfon  cul  comme  unfinge.  I 

Le  Jinge  fe  fert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  la  I 
ntarrons  du  feu.  I 

Quand  un  homme  eft  fort  adroit  y  fort  agile ,  k  I 
fort  {buple  de  fon  corps  y  on  dit  quV7  eji  aânii  I 
comme  unfinge.  On  le  dit  aufli  d'un  cheval  qui  eft  I 
fort  adroit  au  manège.  I 

Singerie.  Pour  grimace ,  mine  y  minauderie,  I 
fignifie  une  gentilleile  y  drôlerie ,  bouflfbnnerie.  £r  I 
ton  fait  mille  petites  fingeries  aux  perforwu.  I 
.  (  Mol.  Feftin  ae  Pierre.  )  I 

Sire.  Pour  maître  ou  feigneur.  I 

Grâces  à  MeJJieurs  les  humains  y  I 

Qui  deviennent  d'étranges  fires.  I 

{ScAR.  Gig.  chant,  t.  )  Pour  drôles.     I 
SiRESSE.  Pour  femme ,  maîtrefTe  y  Dame ,  par  I 
ironie.  Si  le  fire  Pierre  y  vient  avec  fa  fireffe.  I 
(  Cabin.  Sat.  ) 

Sirop.  Sirop  vignolat.  Pour  vin  ,  liqueur  ba- 
chique. j4près  s'être  très- bien  antidote  thcUeine  de  \ 
firop  vignolat.  (  Rabel.  liv.  t.) 

SoBRESSE.  Pour  fobriété ,  tempérance.  Cou^ 
rage ,  invincible  fobreffe  non  pareille.  (  Rab.  1. 1.) 
Sobriquet.  C'eft  quelque  nom  ou  titre  ridi- 
cule y  plaifant ,  injurieux  ou  fatyrique ,  que  l'oa 
donne  à>  quelqu'un  ,ce  qu'on  ilomme  en  allemand 
ftichna^en.  Veux  tu  que  je  rapporte  tous'les  fohri' 
çuets  qu'on  t'a  donnés  en  divers  lieux  où  tu 
as  été? 

Sœur.  On  dît  ironiquement.  Voilà  de  nos  faturs. 
Pour  dire ,  des  coureufes  y  des  filles  débauchées. 

Soi.  //  n'y  a  point  de  meilleur  mejfager  quefoii 
même. 

Chacun  pour  foi  y  Dieu  pour  tout. 
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•  Soie  CeJI  foie  fur  foie.  Se  dit  de  demi  chofes 
agréables  qui  arrivent  l'une  fax  l'autre,  de  deux 
avantages ,  qu'on  reçoit  coup  fur  coup. 

Soif.  Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foif,  Si- 
gDÎBe ,  réferver  quelque  chofe  pour  le  beroio. 

On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s^il  n'a  foif.  Se 
dit  à  ceux  qui  réfutent  de  boire  une  i^nté  qu'on 
leur  a  portée ,  ou  de  faire  quelqu'auite  chofe  qu'ils 
n'ont  pas  i:,ivie  de  faire  ,  quoique  cette  cholê  iôit 
agréable. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui  n'ont  point  de 
bien  ,  &C  qui  fi;  nnarient  enfemble,  que  Zà  faim  a 
époufé  la  foif. 

Charmer  la  foif.  Pour  boire  tant  8c  plus  ,  fe 
défaltérer  à  bien  boire ,  étaocher  foa  altératîoa  à 
grands  coups. 

Sus  amis ,  commenfons  , 
Charmons  la  foif  &  nos  enmtis. 

(  Parn.  des  Muf  } 
SoLAGB ,  V.  t.  Ardeur  du  (bleil ,  foleil  brûlaat. 
Belle ,  dis- je  ^  àce  folage 
Vmus  kate^  votre  tein  blanc  ^ 
Vousfire^  mieux  à  l'ombrage 
De  ce  petit  coudre  blanc* 
SoLATItR.  Pour  confoler. 
Et  }e  dois  en  menus  propos 
Me  folatier  avec  elle. 

(  Th/at.  Ital.  Naiffance  d'Amaits.  ) 
Soldat.  Lejoldat  doit  avoir  affaut  de  lévrier  j 
fuite  de  loup ,  d/finfe  de  fanglier. 

Il  doir  alTailIir  aulTi  bardiment  &  aufll  généreu- 
ièment  que  ^it  un  bon  lévrier  qui  attaque  lout  ce 
qu'on  lui  montre  :  s'il  eft  contraint  de  le  retirer  , 
il  doit  prendre  garde  à  ne  le  point  mettre  hors 
d'haleine  à  l'imitatioa  du  loup  ,  qui  étant  pour- 
fuivi  des  chiens,  s'cmreiieat  le  plus  tiu'îl  peut, 
gardant  fa  force  &  foa  baleine,  potu  durer  plus- 
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long  tems  9  8C  (e  rafirakhiflaot  autant  8c  fi  Iboven^ 
que  le  tems  Sc  l'occafion  le  permettent  ;  8c  s*U  eft 
tellement  preflTé  de  combattre,  qu'il  ne  puiiTe  s'éva? 
der,  il  faut  qu'il  cherche  un  lieu  avantageux  8C 
favorable  à  fa  foiblefle ,  8c  qu'il  imite  le  faogliet 
qui  déchire  tout  ce  qui  ofe  l'approcher.  (  Bar^. 

SASAN.  ) 

Sole.  Il  fi  vend  plus  de  harengs  que  de  foies. 
C'efi-à-dire ,  que  les  marchandifes  communes  font 
de  plus  prompt  débit  que  les  précieufes. 

Soleil.  Cefi  unfoleil  de  janvier ^  qui  n'a  ni 
vertu  ni  force. 

Lorfqu'une  choie  a  été  long-tems  cachée ,  en* 
fermée  dans  un  cofire ,  dans  une  priibo  ^  on  dit 
qu'elle  n'a  vu  ni  lune  nifoleil. 

On  adore  plutôt  lefoleil  levant  que  le  foleil 
couchant.  Pour  dire  j  qu'on  s'attache  plutôt  à  tàiie 
la  cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  vieux. 

Quand  quelqu'un  dit  qu'il  n'a  rien  à  faire,  on 
dit  qu'/7  aille  gratter  fis  fiffes  au  foleil. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien  faim ,  que  lefo- 
leil  luit  dansfon  ventre. 

Le  foleil  h  l  homme  engendrent  Vhomme.  Se 
dit  en  phyfique. 

Pifftr  contre  le  foleil.  Oflfênfer  (es  amis  ou  fes 
proteâeurs. 

Il  fait  beau  tems  quand  foleil  luit  j 
Et  plus  beau  lorfque  rien  ne  mût. 
Qui  dort  jufqu'au  foleil  levant 
Il  meurt  pauvre  finalement. 
Le  foleil  luit  fur  les  bons  &  fur  les  mauvais. 
Lorfque  le  foie tl  efl  couché 
On  trouve  /no!///(beaucoup)  de  bêtes  à  Pombrei 
Dont  un  chacun  eft  tout  fâché , 
Car  les  mauvais  trop  font  d'encombre  (  mal  )•  , 

(  Pierre  Groguet  ,  Po/fies.  ) 
Le  foleil  j  difoit  un  parefleux  ,  (/2  mon  frère 

ainé^ 
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éiné;  pat  cette  raifort  je  le  Laijfe  toujours  lever  A* 
yant  moi. 

Faire  honneur  au  foleil.  C'eft-à-dire  5  dormir 
la  grafle  matinée  9  ne  ie  lever  que  lorfque  le  foleil 
cft  déjà  fur  l'horizon  >  Je  iaifler  lever  le  premier* 
SoMiJËiLLER.  Pour  dormir,  repoiën 
Erpiiis  texcès  de  travailler 
Aide  fort  à  bien  fontmeiller. 

(  ScAKOU ,  Vitg.  trav.  liv.  g.  ) 
Son.  Ventre  de  fon  j  &  robe  de  velours.  Se  dit  f 
en  parlant  de  ceux  qui  font  fort  bien  vêtus ,  &  qui 
font  mauvaife  chère  chez  eux* 

Lorfqu'une  femme  en  ùl  vieilleflë  fait  plus  b 
renchérie  qu'en  fa  jeuneife ,  on  dit  quWle  a  dotiné 
fa  farine ,  &  qu^elle  veut  vendre  fon  fon. 

Moitié  farine  &  moitié  fon.  On  le  dît  d'une 
chofe  mêlée,  comme  moitié  figues,  moitié  raifîns^ 
moitié  de  gré,  moitié  de  force* 

Son*  Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour é 
C'eit,  quand  on  ne  fait  pas  une  chofë  avec  tout  le 
fecret  qu'elle  demande* 

Son.  Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques  façoof 
de  parler* 

Nous  faurions  mieux  vendre  nos  fons  ^ 
S'ils  faifoient  revivre  les  hommes  j 
Comme  ils  font  revivre  les  noms. 

(VoîTVREjPoéf^) 

Dans  cet  exemple ,  le  mot  de  fon  fignifie  verf 
8c  poéHe. 

Des  fons  fi  hauts  &fi  hardis 
[  Sont  mal  accordans  à  ma  lire.  (  Le  même.  ) 

La  renommée  &  fa  trompette 
N'ont  çue  des  fons  vains  &  mortels.  (  Ibid.  ) 
Sonder.  Pour  queftionner,  interroger,  tirer  tei 
ters  du  nez ,  examiner. 

Prenons  toccafion  de  fonder  fon  valet., 

(Hauter.  Amant  qui  trompe.) 
Tome  IL         '  H  h 
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.Sonder  le  gui  dans  une  affaire.  C'eft- à-dire^ 
tâcher  de  connoicre  s'il  n'y  a  point  de  danger ^  8c 
de  quelle  forte  il  faudra  s'y  prendre* 
'  50NGE.  Tous  fonges  font  menfonges.  Le  mal 
d'autrui  tCcfi  quefonge.  C'eft-à-dire,  qu*on  n'eft 
non  plus  touché  du  mal  d'autrui  j  que  d*^  (bnge. 

Songe-creux.  Pour  rêveur,  penfîf , Inquiet , 
hypocondre ,  mélancolique. 

Mélancolique  ^  fonge-creux  9 
D'un  efprit  fantafque  &  hideux. 

(Sarraz.  Pompe  funeb.  de  Voit.) 

Songer.  Songer  creux.  Pour  rêver,  penfer,  être 
enfoncé  bien  avant  dans  (es  penfèes.  Songwit 
creux.  {Rabel.  l.  t.)  Veut  dire  aufli  ne  penfer 
pas  jufte. 

Songeur.  On  dit  qu*un  homme  efi  logé  chei 
Cuillot  le  Songeur.  Loriqu'il  a  quelque  fâcheufe 
afiàire ,  &  qu'il  a  fiijet  de  rêver  profondément  aux 
moyens  d'en  fort». 

Sonner.  On  ne  peut  pas  fonner  &  aller  à  la 
procejjion.  Pour  dire,  faire  deux  choies  à-la- fois ^ 
eu  il  faut  être  en  des  lieux  diffèrens. 

Cette  aâion  fonne  bien ,  ou  ne  fonne  pas  bien , 
elle  fonne  mal  dans  le  monde.  Pour  dire ,  qu'elle 
eft  bien  ou  mal  reçue  du  public. 

//  ejl  tems  de  fonner  la  retraite.  C'eft-à-dire,  qu'il 
eft  tems  de  k  retirer  du  commerce  du  monde. 

Matines  bien  fonnées  font  à  demi-dites. 

Sonnettes.  Pour  génitoires ,  tefiicules. 
Je  ne  voudrais  pas  être 
La  femme  d'un  châtré  y 
Ils  ont  le  menton  tout  peléj 
Et  n'ont  point  de  fonnettfs.  (Parn.  des  Muf.) 
■  SoRBiR,  V.  l.  Avaler,  engloutir. 

Sorcier.  //  ejl  forcier  comme  une  vache.  Pour 
dire ,  qu'il  ne  fait  rien  d'extraordinaire. 

On  dit  à  ceux  qui  fe  vantent  de  &ire  une  chofe 
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^é  piuGeurs  autres  font,  quV/  ne  faut  pas  être 
grand  forcier  pour  cela. 

Ceft  um  vieille  forcieré.  Se  dit  par  iojure  à  une 
laide  qui  eft  âgée. 

Sortie.  Faire  danfef  à  juetqu'ûri  un  branle  de 
fortie.  Ceft- à* dire 9  le  chafler,  le  faire  fortil'  de 
quelque  lieu. 

Sortir.  Ce  qui  entre  par  unt  oreille  fort  par 
Vautre.  On  le  dit  quand  Dn  ne  fait  pas  réflexion 
fur  qpe  chofe  9  qu'on  ne  s'en  veut  pas  fouvenir. 

LctfcUm  fait  fortir  le  loup  hbri  dû  bôisi  C'cft-^ 
à-dire ,  que  la  néceflité  contraint  à  travailler. 

Il  eji  bien  tetns  de  fermer  Vétahle  quand  les  cfté'- 
vaux  en  font  fortis.  Se  dit  des  remèdes  inutiles  8c 
qui  viennent  trop  tard. 

On  dit  qu'on  ejifofti  de  page.  PoUr  dire  qu'on 
d'eft  plus  en  fujétion ,  qu'od  eft  devenu  maître  de 
fa  perfonnt. 

On  dit  d'un  îrtîportun,yî  un  le  fait  fortir  pàt  la 
porte  j  il  rentrera  par  ta  fenêtre. 

Sortir  des  gonds.  Métaphore ,  pour  s'impatien- 
ter ,  fe  mettre  en  colère  ^  ne  fe  pofledér  pas  9  s'a«^ 
bandonner  à  la  colère  9  fe  déchainen 
tls  me  quittent ,  les  vagabonds  ^ 
Ah  !je  vais  fortir  des  gonds.  (SçAit.  V'ifg.  tr.) 

Sortir  d*une  affaire  bragues  nettes.  (Voyez 
Bragues.  )  • 

Sot.  Ceft  un  fot  9  //  fera  marié  au^  'Village. 

Il  y  a  d'aujji  Jbttes  gens  eri  ce  màhde ,  qu^en  lieu 
QÙ  Von  puiffe  aller. 

Sot  qui  s'y  fie.  C'eft-à-dire  ^  il  faut  prendre  fes 
précautions* 

Sot  en  trois  lettres.  C'eft  pour  donner  plus 
d'emphafe  à  l'injure  que  fot  feul  j  car  c'eft  comme 
jî  l'on  difoit  très-fot,  archi-fot. 

Mais. . .  Vous  êtes  un  fot  en  trois  lettres ,  mon 
fils.  (Mot.  Tartuffe.) 

Hh  ij 
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De  fat  homme ,  fat  fange.  Qu'il  dorme  oti  çi'B 
veille  j  un  fot  eft  toujours  for. 

Sou.  Il  a  fait  de  cent  faus  quatre  livres  y&  d€ 
quatre  livres  rien.  Pour  dire  qu'il  a  fait  de  mé- 
chans  trocs  ou  achats  ^  fur  leftiueb  il  a  toujours 
perdu. 

Il  a  fait  tomme  le  Roi  devant  Pavie  j  il  a  tiré 
jufqu'au  dernier  fou. 

SouBRE.  Vieux  mot  gguloîs  ,  cfuî  fignifie  affji, 
de  refte ,  paffablement.  Tai  faubre  de  prçiva^ 
(  Chol.  dont.  t.  X.)  '^ 

SjUBtiETTE.  Pour  futvantc  d'une  Dame , femme- 
dc-chambre  ^  intrigante,  ou  confidente  des  amourf 
d'une  Dame. 

Je  ne  nu  verrois  pas  imejimple  fouhrette. 

(SCARON.) 

Couche.  Au  propre  y  le  tronc  d'un  vieux  arbre. 
Au  figuré  9  fe  dit  des  perfonnes ,  &  fignifie  une 
perfonne  in(ènfîble ,  une  perfonn^  flupide. 

OBjet ,  qui  pourreit  feul  /mouvoir  une  fauche, 

(  VOJT.  Poéf  ) 
C'efl-à^dire,  une  perfonne  auffi  injenjible. 

Je  te  fus  exprimer  des  tendreffes  de  coeur  j 

Mais  à  tous  mes  difcours  tu  fus  comme  unefauchcy 

Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  fortir  de  la  bouche.  (  Molière.  ) 

Souche  Pour  dise  race.  //  vient  de  cette  fou^ 
chelà. 

Souci.  T'ous  ne  vivrez  pas  long  -  tems  y  vous 
prenei  ^^^P  ^^fauci.  On  le  dit  à  ceux  qui  fè  veu- 
lent mêler  mal-à  propos  des  sfifaires  d^autrui. 

Soucieux»  Pour  chagrin,  trifte,  inquiet,  ému ^ 
agité ,  mélanco'ique. 

Et  les  larmes  dans  les  yeux  j 

Tai  le  cœur  tout  foucieux.  (  Parn.  des  Muf) 

Soucier.  Je  ne  mefouciepas  qui  fera  les  vignes 
'  après  ma  mort. 
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•     On  dit  d^un  libertin ,.  quV/  ne  fi  foucU  ni  des 
rais  ni  des  tondus.  (  Voyez  Raire.  ) 

SouDAR.  Pour  foidat  dUnfanterie^  fantailin. 
Suivi  de  grands  vilains  foudars  ^ 
Portant  arbres  au  lieu  de  dards. 

{ SçARON  y  Gigant.  eh.  8.  ) 
SouDRiLLE.  Pour  foldat. 

J'ai  pourtant  eu  frayeur  de  ^e  chien  (k  fou^ 
drille.  (  Scar.  Jod.  duelL  ) 
Souffler.  Cet  homme /buffle  le  froid  &  le  chaud 
dune  mime  bouche.  Pour  dire ,  il  prouve  le  vrai  6C 
le  faux ,  il  eft  pour  &  contre  une  même  perfonne  ^ 
il  en  dit  du  bien  Sc  du  nial^  il  joue  les  deux« 
Arrière  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  chaud  &  le  froid.  (  la  Font.  ) 
On  dit  q\i'ua  hommeajoufflé  lepion  à  un  autre. 
Pour  figai&er  qu'il  a  enchéri  fur  lui,  qu'il  lui  a 
enlevé  une  affaire  qu'il  croyoît  faire. 

Ilfouffle  des  pois.  Se  dit  d*un  dormeur  qui  ronfle 
avec  violence* 

Si  vous  navez  rien  de  plus  chaud ,  vous  n*ave[ 
que  faire  defouffler.  Ceft-à- dire,  vous  vous  flattez 
vainement  de  cetie  efpérance* 

Quand  un  homme  s*imagine  qu^une  chofe  eft 

aifée ,  quoiqu'elle  foit  fort  difficile  ,  on  dit  qu7/ 

^roit  qu^il  n'y  a  qu'à  fouffler  &  remuer  les  doigts. 

Souffler.  Boire,  humer,  avaler  à  longs  traits* 

Goûte  un  plaijîr  extrême 

A  fouffler  quand  il  veut  le  jus  de  fon  tonneau. 

(  Les  Souffl.  Com.  ) 
Souffler  la  bougie.  Terme  bachique,  pour  boire 
â  tire-larigot,  s'enivrer. 

.  Souffler  la  linotte.  Terme  bachique,  qui  figâifie 
boire ,  s'enivrer.  îfe^ 

'  Ils  ont  tousjiffljéla  linotte.  (  Rtc.  de  Foéf.  ) 
Souffler  la  rôtie.  Pour  dire,  boire  en  enfant  de 
Baccbus. 
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Souffler.  Au  figuré ,  pour  exciter.  Souffler  me* 

fédition. 

Déjà  marchoit  devant  les  étendards 
Bellone  les  cheveux  épars , 
Et  feflattoit  d éterniser  les  guerres^ 
Que  fa  fureur  fouffloit  dç  toutes  parts.  (  Rac.^ 
Souffler.  Pour  travailler  en  chymie,  //  s'amufc 
^  fouffler  j&Ufe  ruine.  (  Aslanc.  ) 

Souffler:  Suggérer  à  une  perfbone  qui  parle  eo 
public,  la  relever  qqand  elle  mancpie  ou  qu'elle 

héfite^  / 

Si  vous  fbufflei  fi  haut ,  on  ne  m^entendra  pas^ 
(  Racine  ,  Plaideurs ,  j13e  3^  St.  ^.) 

Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un.  C'eft  l'exci* 
ter,  le  poufler,  rinfpirer. 

Qui  a  pu  vous  fouffler  une  telle  fblie  f 

(  Despr.  Sat.  s»  ) 
.    Souffler.  Murmurer ,  gronder.  //  faut  qv^il  ait 

la  liberté  de  me  faire  ce  qu'il  lui  plait  y  fans  que 

j'ofe  fouffler.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Soufflet.  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  à  Jbufflet, 
Pour  dire ,  cela  eft  de  peu  d'importance. 

On  dit  qu'un  homme  a  donné  unfoufflet  à  Ron^f 
fard.  Pour  dire  qu'il  a  fait  une  grofle  faute  contre 
la  langue,  à  caufe  c^ue  Ronjàrd  avoit  compofô 
une  Rhétorique, 

Comm^  on  dit  aufll  que  ceux  qui  font  dt  la 
fauffe  monnoie  donnent  un  foufflet  au  Roi. 

Lorfqu'un  habit  eft  retourné ,  on  dit  qu'on  lui 
a  donné  un  foufflet. 

Il  a^  donné  un  foufflet  à  une  potence.  Se  dit  d'un 
pendu. 

Donner  un  foufflet.  Manière  de  parler  figurée  ^ 
pour  faire  tort ,  donner  un  démenti  9  aflfbiblir  la 
réputation.  Vos  ouvrages  &  vos  raifonnemens  don- 
nent un  furieux  foufflet  à  cet  Auteur  Arabe.  (DoM 
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Desfimfflets.  Pour  des  lettons.  (Ru.  de  Poéf.) 
Souffleur.  Pour  Chymifte ,  Alchymifte.  Qui 
contraint  un  fouffltur  à  ruiner  fa  maifon.  {Les 
Souffleurs ,  Com.  ) 

Souffrir.  Le  papier  foujffre  tout.  C*eft-à-dire  > 

qu'on  écrit  fur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut.         * 

Cet  importun  m'a  fait  foujffrir  mort  &  pqfjhn. 

Pour  dire ,  il  m'a  fort  fatigué.  ' 

Il  n'y  a  point  de  regU  Ji  générale  qui  ne  fouffre 

qutlqvH  exception. 

Vamour  fr  Vambition  ne  fouffrent  point  de 
compagnon. 

Souhait,  On  dit  de  ceux  qui  n'ont  que  deux 
enfans ,  l'un  mâle  8c  l'autre  femelle  9  c'ejlunfour, 
hait  de  Roi,,  fils  &  fille. 

Vin  fur  lait^  c'eft  fouhait.  (Voyez  Lait.) 
Souillon.  Une  faloi^e  Se  craiTeufe,  torchon  ^ 
une  guenuche. 
OÙ  le  lit  repofoit ,  aiijji  noir  qu'un  fouillon^ 

'    ( RsGNiSR 9  Sat.  II.) 
SouLAS.  Pour  foulagement ,  coniblation. 
Reçut  en  grand  foulas  en  paix ,  en  amitié. 

(  LA  Font.  Cont.  )  - 
SouLASSER,  V.  L  Se  r|i>ouir,  fe  divertir. 
Riche  famé  fuis  &  puiffante , 
Et  d'une  choje  ay  fort  bon  temps  f 
Car  rien  du  monde  n'entends 
Qu'à  m'éiouir  &  /bulajfer.  (Rom.  de  la  Rofe.) 
SouLER  ou  SouLOiR.  Pour  avoir  coutume,  âtre 
accoutumé.  f 

Et  s^envola  fans  s' arrêter^ 
Un  Typhon  fouloit  fréquenter. 

{ScARONj  Gigant.  ch.  t.)  . 
Jean  s'en  alla. ,  comme  il  étoit  venu , 
Mangeant  fon  fonds  après  fon  revenu  ^ 
Croyant  le  bien  chofe  peu  nécejfaire. 
Quant  à  fon  tcms^  bien  le  fut  difpenfer%     . 
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Deux  parts  tn  fit  ^  dont  il  fouloit  pajftr  , 
Vunt  à  dormir  &  l'autre  a  ne  rien  faire* 
(  ÉpUre  DS  LA  Font,  faite  par  lui-mime.  ) 
SouLi£R.  Quand  quelqu'un  menace  de  donner 
fur  les  oreilles  y  on  lui  répond  :  ce  fera  donc  fur  Us 
oreilles  de  nus  fouliers. 

Pour  reprocher  qu'une  per(bnne  n*a  aucun  bieui 
on  dit  qu'elle  n'a  pas  de  fouliers. 

On  dit  de  ceux  qui  voudroient  Ce  déguiiêr ,  qu'ils 
n*ont  qu'4  mettre  leurs  fouliers  en  pantouffles. 

Je  n'en  fais  non  plus  de  cas  que  de  la  boue  de 
mes  fouliers.  Se  dit  de  ceux  qu'on  mépriië. 

Lorfqu'on  a  quelque  mal,  ou  affliâion  fecrttei 
on  dit  qu'o/2  ne  fait  par  oà  le  foulier  bleffe. 

SovP£«  On  appelle  de  lafoupe  au  perroquet  jàx 
pain  trempé  dans  du  vin. 

Quand  un  homme  a  bien  bu  ^  on  dit  quV/  ejt 
ivre  comme  une  foupe. 

On  dit  d'un  avare,  que  ïa  foupe  efi  maiçre.  Pour 
dire  qu'il  fait  mauvaife  chère.  * 

Souper.  Couche-toi  fans  foupery  &  tu  te  trou^ 
yeras  le  matin  fans  dette.  Cela  ien  d'avcrtiflêmeot 
à  ceux  qui  veulent  faire  bonne  chère  y  8c  n'ont  pas 
de  quoi  payer  leur  écor.  (  Prov.  Efp.  ) 

Soupir.  Soupir  de  Dannemarc.  Synonyme  bur» 
lefque  y  pour  dire  y  rot  caufé  par  le  vin ,  foupir  de 
Bacchus.  Jufqu'à  faire  quantité  de  foupirs  de  Dan^ 
nemarc.  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Soupir  d'ivrogne.  Pour  rot  y  vent  par  en-haut , 
caufé  par  les  vapeurs  du  vin. 

Soupirer.  Cœur*  qui  foupire  n'a  pas  ce  qu'il 
iefire.  Vérité  inconteftable  y  malgré  l'art  de  fimur 
lion  que  bien  de  perfbnnes  poffedent. 

Souple.  Etre  fouple  comme  un  gand.  Cefl*à« 
dire ,  humble  9c  obéiflant  à  tout  fans  répugnance, 
SouRDt  Cejl  un  homme  qui  frappe  y  qui  crie 
comme  un  fourd.  Signifie  bien  fort»^ 
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Il  n'y  a  point  de  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut . 
point  entendre. 

Autant  vaudroit  parler  à  un  fourd.  Se  dit  à 
celui  qui  ne  veut  rfen  faire  de  ce  qu'on  lui  propofe. 
Faire  le  fourd  j  faire  la  four  de  oreille.  Pour 
dire  ne  vouloir  pas  entendre  à  quelque  propofi- 
tion  9  ne  vouloir  point  écouter  une  prière  j  une 
remontrance. 

*     Sourd.  Qtii  ne  fait  point  de  bruit  9  qui  n*éclate 
pas.  Un  bruit  fourd.  Rendre  unfon  fourd. 

Une  douleur  four  de.  Une  douleur  interne ,  mais 
qui  n*eft  pas  aiguë. 

Sourd.  Secret*  //  y  eut  dans  la  maifon  des  four '^. 
des  pratiques.  {  Pat  RU ,  Plaidoyer  t£.) 

Sourd.  Qui  ne  veut  point  écouter,  qui  n*a  point 
ë'oreilles  pour  écouter  ce  qu'on  demande. 

Les  dieux  depuis  long'tems  me  font  cruels  y  & 

fourds.  (  Racine  ,  Iphig.  Aàe  % ,  Se.  x.  ) 

Lime  fourde.  On  le  dit  au  figuré  d'une  perfbnne 

qui  agit  fecrétement  pour  quelque  mauvais  dcf- 

lein  9  qui  cache  avec  foin  (es  maiivaifes  intentioniy 

qui  parle  peu  ,  8c  qui  cache  quelque  malignité. 

SouRGEON ,  V.  l.  Source  9  fbnràiffe* 

Toy  qui  es  ami  de  droiture  ^ 

Refont  le  dieu  de  forfaiture  ;  ^        . 

Toy  qui  es  fourgeon  d'amitié        ^ 
Gage  damoufr  &  de  concorde  9 
Rtfont  le  fuJîL  de  difcordt 
Et  de  brutdl  inimitié. 

(  Mimes  &  Prov.  de  Bajf.  ) 
Souri  <»  ou  Souris.  Souris  qui  n^aqu^un  troti 
ijl  bientôt  prife.  C'eft  à-dire,  qu'un  homme  qui 
n'a  qu'un  moyen  de  (ë  défendre  ^  qu'une  reflburce, 
fift  bientôt  ruiné. 

Il  la  guette  comme  le  chat  fait  lafouris.  Signifie 
iju'il  l'épie ,  qu'il  l'obferve  (bigneufement. 

Là  oà  chat  r^ejt ,  fouris  y  rryetc  (  pour 
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beliion  )^  Ce  proverbe  (ignifie  que  ^  lorfqoe  1er 
maîtres  ou  les  conduâeurs  d'un  peuple  ne  font  pas 
à  la  tête  de  leur  troupeau  ,«u  n*y  veulent  jpas  très- 
fbigneufement  y  le  bon  ordre  y  eft  mal  obtervé  ;  de 
même  la  fouris  qui  ne  fënt  pas  le  chat  ^  eft  plus 
hardie.  (  Babbasan.  ) 

Oq  dit  en  parlant  d'une  chofe  impoflible.  Ce  qui 
ne  fut  jamais  ni  ne  fera  j  c'eji  le  nid  d'une  fouris 
dans  Voteille  d'un  chat.  Ou  bien.  Ce  gui  rCeft  ni' 
ne  peut  être  nid  de  fouris  dans  l'oreille  dun prêtre;, 

tjettç  fille  ejl  ératée  comme  une  potée  de  fouris* 
Pour  dire  qu'elle  eft  gaie  8c  fort  éveillée. 

Quand  une  perfonne  prend  adroitement  Targent 
de  la  poche  d'un  homme  fans  qu'il  s'en  apperçoivey 
on  dit  qu'elle  fait  la  fouris. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien  peur  ^  qu'on  h 
firoit  cacher  dans  un  trou  de  fouris. 

Ott.  n'entend  pas  une  fouris  trotter.  Se  dit  pour 
exprimer  un  grand  (ilence. 

La  montagne  a  enfanté  une  fouris.  Se  dit  lorf^ 

?u'oa  a  attendu  quelque  chofe  d'extraordinaire  » 
C  que  le  (iiccès  n'a  pas  répondu  à  l'attente. 

Sous.  Je  voudrois  être  cent  pieds  fous  terre.  Se 
dit  quand  on  a  quelque  chagrin  violent  qui  fait 
avoirt^elque  dégoût  pour  la  vie. 

Soutenir.  On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'onf 
le  fera  bien  foutenir.  Pour  fignifier,  qu'on  le  fera 
marcher  droit ,  qu'on  l'empêchera  dç  faiUir ,  ou 
de  nuire. 

Soutenir.  Au  propre,  appuyer.  Il  s'emploie  fîgu- 
fément  fous  didërentes  fignifications.  Quelquefois 
il  fignifie  donner  de  la  force.  Le  vin  foutient^ 
(  Pascal  ,  Hv^  S-) 

Soutenir.  Maintenir,  8c  dire  avec  fermeté  8C 
opiniâtreté.  Ils  foùtenoiènt  que  c'étoit  Alexandre. 
(  Ablanc.  Atrien.  liv.  5.  ) 

.  Soutenir  quelque  chqfc  cnfaçc  (  Vavg.  Bem.} 
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(Soutenir.  Empêcher  qu'une  chofê  ne  langui (lê, 
ne  s'aflfoiblifle ,  la  maintenir  dans  un  même  écac 
Soutenir  fa  voix ,  foutenir  fon  çaraSere. 

Soutenir.  Réfifter.  Soutenir  le  choc  de  fennemi» 
(  Ablanc.  Arr.  liv.  5.  ) 

Soutenir.  Favorifèr,  aider  de  (es  forces, de  (bo 
crédit.  Ils  foutinrmt  les  Lacédimxmiens  fur  le  pen- 
chant de  leurjuine.  (t4sLANC.  Arr.  L  i  j  c.  ^  ) 

Se  foutenir  dans  les  grandes  affaires.  Ç'eft  faire 
voir  qu'on  a  toujours  du  crédit ,  du  pouvoir ,  8C 
de  l'autorité.  Il  tâchade  fe  foutenir  en  homme  de 
coeur.  (  Ablanc.  Tacite.  ) 

Son  Jiyle  ru  fe  foutient  pas. 

Souterrain.  Se  dit  en  mauvaife  part,  des  voies  ^ 
des  pratiques  fècretes ,  pour  parvenir  à  quelque  fin^ 

SouTiLLESSE ,  V.  /.  Sqbtilité. 

ÇouTONANT,  V.  l.  Suborneur ,  fourbe,  trompeur. 

Souvenir.  Ilfouvieat  toujours  à  Robin  de  fes, 
flûtes.  C'eft-à-dire ,  que  chacun  penfe*  toujours  à 
ce  qui  le  touche  le  plus. 

//  n^ejl  pas  vieux ,  mais  il  fe  fouvient  de  loin. 
Se  dit  ironiquement  d'un  vieillard  qui  fait  Ijs  jeune. 

On  dit  qu'/7  faut  mettre  une  épingle  fur  fa  man* 
che  pourfe  fouvenir  de  quelque  chofe.  A  caufe  d'une 
merveijieufè  propriété  delà  mémoire,  qui  fait  que 
quand  deux  chofes  y  font  entrées  eniêmble ,  eUes 
en  fortent  aufli  en  même  tems ,  &  on  n'en  fauroit 
voir  l'une,  qu'elle  ne  faiTe  fouvenir  de  l'autre. 

Spadassin.  Pour  traineur  d'épée ,  fbldat ,  guerr 
fier.  Signifie  par  ironie ,  brave  ,'courageux ,  colère, 
furieux ,  emporté.  • 

Modère^  tant  foi t  peu  votre  efprit  fpadaniru 

(ScARONy  Jod.  Duell.  ) 

Sphère.  Au  propre  globe  ou  boule*  On  dit  figu- 
rément,  //  ejï  hors  de  fa  fphere.  Pour  dire,  il 
traite  des  chq|e$.qui:fi>nt  au-defTus  de  iès  con* 
noiflances. 
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Sortir  de  fa  fpherc.  C'eû  fortîr  des  bornes  àt 
ibn  état,  de  fa  coaditioo. 

Spolier.  Pour  priver ,  abandonner,  délaiflfer, 
dépouiller  de  quelque  cho(è,  ôcer,  enlever,  enva- 
hir. Qiu  le  cœur  demeureroit  fpolié  de  fon  enirc' 
tien.  (  Rabel.  liv.  t.  ) 

St.  Interjeâion  lorfqu'on  appelle  quelqu'un, ou 
pour  impofer  filence.  Stj  St  y  Monfieur^  un  petit 
mot.  (  Tàéat.  Ital.  Matr.  d'Eph.  ) 

Stanpandant.  Mot  gaulois  8c  paylàn ,  pour 
cependant.  Et  ftanpandant  tout  gros  MonJUur 
qu'il  eft.  (  Mol.  Fejiin  de  Pierre.  ) 

Structure*  Au  propre  y^conftruâion,  en  par* 
lant  de  bâtimens«  On  s'en  fert  en  parlant  du  dif- 
cours.  La  mauvaije  firuclureeft  un  vice  contre  la 
netteté  du  difcours.  (  V au  gel.  Rem.  ) 
*  Structure.  Ce  mot  (ë  dit  des  perfonnes ,  mais 
ordinairement  en  riant.      » 

Un  mari  jeune  &  de  belle  flruSure  , 
Vous  guérira.  Moi  qui  jamais  ne  jure  , 
Ten  jurerois.  {Scaron  ,  Poéf.  ) 
'   C'efl-à-  dire ,  un  mari  jeune  &  bien  fait  vous 
guériia  de  t<:^us  maux. 

Stupéfait.  Pour  étonné ,  furprîs ,  épouvante. 
Je  fuis  tout  fiupéfait.  (  Baron.  ) 

Si  YLE.  Se  mettre  fur  le  haut  fiyle.  (  Sakraz. 
Dial.  )  Pour  parler  d'un  ftyle  élevé ,  en  termes  eoi- 
poules  9  s'exprimer  fublimement,  fè  ièrvir  d'expreP 
lions  hautes  8c  élégantes. 

SuASOtRE.  Qui  a  le  don  de  perfuader ,  perfuafifl 
Cette  harangue  fuafoire 
Fut  d'abord  difficile  à  croire. 

(  Scaron  ,  Virg.  trav.  liv.  5.  ) 

Succéder.  Lorfqu'un  homme  eft  ardent  au 
gain ,  qu'il  ne  laifTe  rien  perdre  9  8c  qu'il  eft  prompt 
â  s'emparer  du  bien  d'autrui  ^  on  dit  qu'/7  ejl  lui- 
bile  à  fuccédcT. 


SUE  '4ç^ 

Sucer.  Au  propre  y  tirer  à  foi  certaines  chofes 
par  le  moyen  de  Thaleine.  Il  Ce  dit  au  figuré.  Sucer 
des  opinions  avec  U  laii.  C'eft*à-dîre  y  les  apprenH 
dce  dès  fon  enfance.    • 

Quel  air  refpires-tu  f  N  es-tu  pas  dans  Us  lieux  f 

Uà  la  haine  des  Rois ,  avec  le  lait  fucée  y 

Par  crainte  y  ou  par  amour  y  ru  peut  être  effacétî, 

*      (  Racine.  ) 

Sucer.  Tirer  d*une  perfbnne  ce  qu'on  en  peut 
tirer ,  répuifer  9  la  ruiner  à  force  de  lui  prendre 
quelque  chofe.  //  vous  fucera  fuffu'au  dernier  foUm 
(  Mol.)  Les  Procureurs  &  les  maltotiers  fuctnt 
les  gens  jufqiTaux  os. 

Sucre.  On  appelle  un  apothicaire  fans  fucre  ^ 
celui  qui  manque  des  chofes  les  plus  nécei&ires  à 
fa  profefllîon. 

Ceft  tout  miel  &  tout  fucre.  Se  dit  d'un  homme 
doucereux. 

Qiiand  on  veut  adoucir  une  parole  obicene  9  on 
dit ,  appelle:^  vous  cela  du  fucre  ? 

Sucre.  Pour  la  femence  de  Thomme  9  le  (perme* 

Du  fucre  plus  blanc  que  V  albâtre.  (  Cabin.  Sa  t.) 

ExpreJJîons  des  amans  à  mi-fucre.  Dans  le  ftyle 
comique  9  (igoifie  cxpreffions  tendres.  (  Théai.  U. 
la  Thefe  des  Dames.  ) 

Sucrée.  Pour  précieuCey  ridicule  9  pré(bmp« 
tueufe  9  qui  s'en  fait  accroire.  Et  cette  petite  fucr/c 
de  Sapho,  (  A  BLANC.  Lucien.) 

Faire  la  fucrée.  Pour  faire  la  renchérie  9  la  ré^ 
fèrvée  9  la  précieufe  9  la  fage ,  contrefaire  la  dévote^ 
aff  &.^r  des  manières  fcrupuleufes  8c  retenues.  Oui^ 
vous  ne  faites  point  tant  la  fucrée.  (  Mol  j sus  f 
George  Dandin.  ) 

Suéde.  Aller  en  Suéde.  Manière  de  parler  figu* 
rée  9  qui  fi^nifie  fuer  la  vérole  9  avoir  le  gros  lot^ 
le  mal  de  Naples. 

Dont  la  malice  fans  remedt 
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Vausfiut  faire  un  voyage  en  Suéde. 

(  Enfer  burl.  de  MoziERÈ.  ) 

*  Suée.  Ce  mot  eàtre  en  quelques  façons  de  part^ 
bafles  8c  proverbiales.  //  a  eu  une  furieufe  fu&. 
Ç'eft-à-dire  j  il  a  été  fort  mouillé.  Ild  eu  la  fuiu 
C*eft' à-dire ,  il  a  eu  peur. 

'^  Suer.  Au  propre  y  /etef  la  fueûr  pan:  les  poies. 
Au  figuré  9  ce  verb6  a  plufieurs  (ignificatioos. 
:  Suer.  Travailler  beaucoup.  Il  dit  que  c'itoit  mut 
marque  qu'Alexandre  ferait  tant  de  belles  aûiàns  j 
que  les  pointes  fueroient  pour  les  chanter.  (  Asti 
Arrien  ^  liv.  t  j  ch.  5.  )  Jefuoisfang  &  eau.  {Éa* 
CINE  y  Plaideurs  y  A3e  3ySc.  ^i) 
r  llCe  dit  quelquefois  en  riant  8c  au  figuré.  Les 
baleines  de  la  met  Atlantique  fiaient  à  gtoffet 
gouttes ,  en  vous  entendant  nommer.  {VbixJ.  4^.) 
'  Suer.  Faire  grande  peur  à  un  honime.  Ce  créan- 
cier en  me  demandant  de  V argent  y  m*d  bien  fait 
fuer. 

Sueur.  Couvre^  -  vous  >  la  fueur  vous  efi  bonne. 
Se  dit  à  celui  qui  (e  couvre  devant  des  gens  à  qui  il 
doit  du  refpeâ. 

Gagner  fon  pain  y  fa  vit  à  la  fueur  de  fon  côtpSy 
de  fon  vifage.  Pour  dire ,  en  travaillant  beaucoup^ 
en  (e  donnant  beaucoup  de  peine. 

•  Suffisance.  Qui  n'a  fuffifancé ,  n'a  rien.  Sigùi- 
fie  que  quelques  biens  que  polTede  un  homme  9  s'il 
ne  Ëiitpas  s'en  contenter  ^  ileft  âuflî  malheuteùt 
que  sUl  n'avoir  rien. 

Sujet.  Ceji  un  bon  Prince  qui  ne  foule  guère 
fesjhjets.  C'eft*à  dire ,  c'eft  un  homme  doux  8C 
iimple,  qui  n*eft  pas  capable  de  rien  entreprendre. 

ÎTftre  pas  fujet  â  un  coup  de  marteau.  C*eft 
n'être  pas  obligé  de  fe  rendtë  préciiement  à  cer- 
taines heures  9  à  certains  devoirs. 

On  dit  d'un  homme  auquel  il  ne  faut  pas  trop 
fe  fier  y  qu'il  eji  fbrt  fujet  a  caution.  , 


Suisse.  W entendre  non  plus  roiJbnqu^unSuiJTe» 
Manière  de  parier  qui  eft  paflee  en  proverbe  ^  qui 
die  autant  qu'être  ftupide ,  brutal  >  farouche  ,  lé- 
vere  ^  qui  ne  parle  qu'avec  brutalité  ^  qui  rebiffe 
tout  le  monde  y  qui  eft  (âuvage  ^  &  qui  n'entend 
ni  rime  ni  tzïÇoïi.  Il  n^entend  non  plus  raifon  qu'un 
SuiJ/e.  (  Baron  ,  Coquet  trompa.  ) 

Point  d'argent  j  point  de  Suijjle*  Manière  de  par- 
ler proverbiale ,  qui  eft  fort  en  ufâge  en  France  y 
pour  exprimer  que  fans  argent,  ^qui  eft  le  premier 
mobile ,  on  ne  peut  rien  avoir.  Dit  autant  que 
point  d'argent  y  point  de  crédit,  ou  point  de  mar« 
chandifê.  (  le  Pays  ,  Lettres.  ) 

Suivant.  Il  n'y  a  ni  enfans  j  ni  fuivans.  Se  dit 
d'un  homme  qui  n'a  ni  enfàns,  ni  parens  fort 
proches. 

Suivante.  Suivante  de  Vénus.  Synonyme  de 
putain ,  femme  de  mauvaife  vie ,  qui  combat  à. 
coups  de  cul  fous  les  étendards  de  Vénus.  Que  la 
pefte  étouffe  toutes  fuivantes  de  Vénus^  (  retnme 
poujfée  à  bout.  ) 

Suivre.  Cette  fille  fuit  fa  mère.  Pour  dire  qu'elle 
a  les  mêmes  mœurs ,  les  mêmes  inclinations. 

^u*a  donc  fait  votre  fille  enfuivant  la  vertu  ^ 
)uefuivre  le  chemin  que  vous  avie\  battu? 
Ti  vous  reufpei  guidée  en  une  bonne  voie  y 
Elle  vous  yfuivroit  avec  bien  plus  de  joie. 

(BounsAULT.) 

Voilà  un  difcours  qui  fe  fuit  comme  crottes  de 
chèvres.  Signifie ,  qu'il  eft  mal  fuivi,  qu'il  n'a  point 
de  liaifon. 

Qfd  m'aime  ,  me  fuive.  C'eft  -  à  -  dire ,  qu'il 
fiafle  comme  moi ,  qu'il  m'imite ,  qu'il  prenne 
non  parti. 

Superlatif.  Pour  éloquent ,  beau ,  dode ,  fpi-* 
ihuel  9  excellent ,  élégant. 

Et  de  lui  faire ,  dis  Ventrée  j 
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Un  long  difcours  fuperlatif. 

{ ScARON ,  Virg.  trop.  Ht.  7.  ) 
SuPERLATiVEMENT.  Pour  au  plus  hauc  d^ré. 
Quoique  tu  fois  Grec  d'origine  f 
ht  fuperlativcment  Grec^ 
Tu  ne  me  feras  point  fujpecf. 

(  ScARONj  Virg.  trop.  liv.  S.  ) 
SuppÉDiTER.  Pour  terraffer)  fouler  aux  pied^^ 
vaincre  y  abattre  ^  anéantir.  A  vaincre  &  fupp/di* 
ter  Vennemi.  (  Chol.  Contes  ^  1. 1.  ) 

Suppôt.  Suppôt  de  Bacchus.  Synonyme  d'ivro- 
gne 9  buveur. 

Un  fuppôt  de  Bacchus.  (  LA  FoNT.  Fables.) 

Sur.  La  foire  eflfur  le  pont.  (  Voyc2  Pont.  ) 

Il  efi  marqué  fur  le  livre  rouge.  (Voyez  Livre.) 

Le  fort  ne  tombe  jamais  que  fur  les  malheureux. 

On  dit  qu'£/n  homme  s^ejl  mis  fur  le  quant  à  moij 

fur  le  bon  pied  ^  fur  le  bon  bout ,  &c. 

Sur.  Il  rHy  a  rien  de  plus  fur  que  le  plancher 
des  vaches.  Le  chemin  par  terre. 

Quand  un  homme  eft  afluré  que  fon  deflein  réuf 
lira,  on  dit  quV/  eflfûr  defon  bâton. 

Surnom.  On  conno/t  une  perforuie  par  nom  & 
furnom.  Pour  dire  j  iqu'on  en  a  une  pleine  con- 
iioilTance. 

Surprendre.  Au  propre,  prendre  à  TiinpoUrvu. 
On  s'en  fert  au  figuré  en  divers  fensJ 

Surprendre.  Pour  tromper ,  abufer  9  décevoir 
une  perfonne,  fans  qu'elle  ait  le  tems  de  fe  recon* 
noître.  Il  furprend  les fimples  par  des  oracles  trom- 
peurs. (  ASLANC.  Lucien.  ) 

Surprendre.  Etonner.  La  nouvelle  de  la  mort 
defon  amant  la  fur  prit  tout- à- fait. 

Surprendre.  SmfiT  ^  intercepter.  Les  hypocritti 
fongent  uniquement  à^furprendre  Veflimt  &  t ap- 
probation des  hommes^ par  de  pr/cieufes  apparent 
ces.  (  St.  ErRSM.  )  . .       • 

SURPBlf. 
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Surpris.  Au  propre ^  pris  à  l'impourvu*  Au  figuré, 
il  a  les  mêmes  fignificarïoos  que  le  verbe.  Pour 
étonné. 

Cifi'là  qu' à r univers  fiirpris  defes  miracles^ 
Le  plus  grand  des  mortels  prononce  fes  oracleSm, 

(  VAbbé  RSGNIER.  ) 

Surprise.  Pour  tromperie^  tricherie ,  fourberie. 

Audi  pour  étonnement  9  trouble. 

Ah  j  ma  foi  j  me  voilà  de  fan  trouble  éclaircl  f 
Sa  furprife  à  préfent  v^ étonne  plus  mon  amt. 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Survivre.  Au  propre ,  vivre  plus  long  -  tems 

qu'un  autre.  Il  Ce  dit  ngurémeot.  Il  y  a  des  héros 

fui  furviyent  à  leur  gloire.  Survivre  à  fa  fortune^ 
Heureux  j  fi  dès  ce  jour  fon  miférable  livre 
A  V affront  de  t  Auteur  pouvoir  ru  pasfurvivre  f 
Ou  caché  pour  jamais  aux  yeux  de  Cuniversj 
Dans  quelque  coin  poudreux  étoit  rongé  des  versm 

(  Auteur  anon.  ) 
Sus.  Interjeâion ,  loriqu'on  commande  i  queH 

qu'un  de  (è  lever  fur  (es  pieds. 

Susj  badin ^  leve^-vous.  {RsGN.Sat.  14.  ) 
Synagogue.  Il  faut  enterrer  la  fynagogue  avec 

honneur.  Signifie  9  (è  (ervir  de  manières  honnêtes  ^ 

pour  détruire  quelque  choies  finir  honorablement 

«ne  chofe. 

T.  ^ 

X  A  9  Ta  9  Ta.  Mots  imaginés ,  pour  exprimer 
qu'une  chofe  fe  fait  vite  9  ou  qu'on  parle  vite.  Ta^ 
ta^ta^  voilà  une  affaire  bien  infiruite.  (  Racine^ 
Plaideurs ,  A3e  3 ,  Se.  3.  ) 

Tabarin.  C'eit  un  farceur. 
Le  Parnaffe  parla  le  langage  des  halles  ^ 
Apollon  travefti  devint  un  tabarin.  {DsspR.) 

Tablature.  Donner  de  la  tablature.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  donner  de  la  peine  i  queV* 

Tonu  II.  li 
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, qu'un ,  embarrafTer ,  inquiéter.  Car  le  drôle  nous  â 
donné  de  mauvaifc  tablature.  (  Rec.  de  Piec.  conu) 
La  foUtude  eft  belle  en  vers  ^ 
On  eft  charmé  de  fa  peinture  ; 
Mais  elle  a  de  fâcheux  revers  9 
Qui  malgré  ce  qu'on  fe  figure  ^ 
Donnent  bien  de  la  tablature.  (  Aut.  anort.  ) 

Il  donnera  de  la  tablature  à  tous  les  maîtres  de 
fà  profejjion.  C'eft  -  à  -  dire  9  il  les  ioftruira ,  il  eft 
plus  habile  qu'eux.  Cette  façon  de  parler  eft  du 
ityle  familier. 

Table.  Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table.  Pour 
dire,  être  fort  à  Ton  aife. 

Avoir  les  pieds  fous  la  table  ^  les  coudes  fur  la 
table.  Signifie  9  boire  &  fe  réjouir. 

De  la  table  au  lit ,  du  lit  à  la  table.  Se  dit ,  en 
parlant  d'une  vie  débauchée  &  fainéante. 

Ces  gens  ne  font  qu'un  lit ,  qu'une  table.  C'eft-à-i 
dire,  vivent  8c  couchent  enfemble. 

f^oilà  la  dernière  table  de  fon  naufrage.  Se  dît 
de  celui  qui  n'a  plus  qu'un  feul  moyen  de  fublifter. 

On  dit  d'un  fot  qui  fe  laHTe  maitriiër  par  fa 
femme ,  qu'/7  dîne  à  la  table  de  fon  maître. 

Mettre  couteaux  fur  table.  Pour  dire  y  fe  préparer 
à  faire  bonne  chère. 

Il  fe  tient  mieux  à  table  qiûà  cheval.  Signifie  9 
qu'il  ne  fait  que  goinfrer  &  qu'il  eft  inutile. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde  y  ceux 
qui  aiment  à  être  long-tems  à  table. 

Table  d'attente.  Au  propre,  pierre  deftinée  pour 
graver  quelqu'infcription ,  ou  pour  tailler  quelque 
bas- relief.  Terme  d'architeôure.  Ceft  une  pierre 
d attente.  Ces  mots ,  au  figuré ,  fe  difent  des  jeunes 
gens  qui  ne  favent  rien,  ou  fort  peu  de  chofe^ 
mais  qui  font  propres  à  recevoir  les  bons  précep- 
tes qu'on  leur  voudra  donner. 

Table.  Ce  mot  fe  prend  non- feulement  pour  la 
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tziblé  9  Mais  t^oar  les  mets  qu'on  ^rt  deffus.  Tenif 
une  bonne  table  y  une  table  fine  &  délicate. 

Courir  9  piquer  les  tables.  G'eft  j  dans  le  ftyle 
familier  y  aller  manger  (buvent  chez  ceux  qui  tienf 
nent  table* 

Tableau.  Au  pfopre^  portfait  en  peinture  ^ 
figure. Ce  mot  efl  employé  figurément^  pour  image^ 
defcription,  idée  vive  qu'on  donne  d'une  chofe  ed 
te  décrivant^  ou  qu'on  k  formé  en  la  mettant  fof«' 
tement  dans  refprit  8c  dans  l'imagination.  Je  ne 
donnerais  pas  le  tableau  qui  rriefi  refii  d*elle  dans 
tefprit  j  pour  tout  ce  que  j'ai  m  de  plus  beau  dani 
le  monîk.  (  Voit.  l.  4^.  ) 

Les  tableaux  de  Philùftrdte.  Lés  tabltdut  deâ 
pajjions. 

Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces  triftts  batailles^ 

Oà  Rome  par  fes  mains  déchiroit  fes  entrailles^ 
(  Corn.  Cinna ,  ^3e  z  ,  Se.  3.  ) 

Tabler.  Pour  tenir  table  ^  demeurer  à  table. 
Et  plein  de  joie  y  alle^  tabler  jufqu'à  dtrnaiiU 

(  Mol.  Amphitr.  ) 

Tablettes.  Ote^  cela  de  dejjfus  vos  tablettes^ 
9e  dit  à  celui  qui  aflure  une  choie  qu'on  prétend 
n'être  pas  vraie. 

Vous  êtes  fur  mes  tablettes.  Ceft-»àdîrej  voui 
m'avez  déjà  donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous. 
Et  cela  ne  fe  dit  guère  que  d*an  fiipérieur  à  ud 
inférieur  y  8c  par  manière  de  nlenace. 

Tablettes.  Ouvrages  d'efprit  8c  de  moi^litéy 
réduits  en  table. 

Life\-moi  ycomme  il  faut  y  au  lieu  de  ces  fornettesf 

Les  quatrains  de  Pibrdc ,  ù  tes  doâes  tablettes 

Du  Confeiller  Matthieu  ;  ouvrages  de  valeur  y 

Et  pleins  de  beaux  diâons  à  réciter  par  cœur^ 

(  Molière.  ) 

Tablier.  On  dit  qu'^m^  fille  a  crainte  que  U 
tablier  ne  levé.  Quand  elle  fe  défend  des  poufliiiietf 

«  ») 
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ainourea(ês  quV>n  lui  fait  j  qu'elle  tâche  de  coofét^ 
ver  fon  honneur. 

Tabourer.  Pour  coucher  avec  une  femme  ^ 
embrafler  ^  baifer ,  le  lui  mettre  tout  chaud  de  peur 
de  l'enrhumer.  Il  n'en  échappe  pas  une  que  je  ne 
taboure  en  forme  commune.  (  Rasez.  Le.) 

Tabourin.  Ce  qui  vient  de  la  flûte  y  s'en  Tetfmmt 
ûu  tabourin.  Pour  dire,  qu*on  ië  ruine  (buvent  par 
des  voies  femblables  à  celles  par  lefquelles  on  s'eft 
enrichi. 

Quand  un  homme  furirient  à  propos  en  quelque 
occafion ,  on  dit  quV/  vient  comme  tabourin  à 
noces. 

Il  a  bu  tant  que  tabourin  à  noces.  Se  dit  de  celui 
qui  a  beaucoup  bu  dans  un  repas. 

Tabut,  V.  l.  Noife ,  querelle. 

Tabuter  ,  V.  L  Quereller. 

Tac  -  Tac.  Bruit  que  fait  une  chofê ,  ou  qui 
exprime  le  battement  du  pous.  (  Théat.  ItaL  ) 

Tacet.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  dit  mot  dat» 
une  compagnie  où  tout  le  monde  fournit  à  la  cou- 
verfation,  k{u' il  garde  le  tacet.  • 

Ces  mots  ne  fè  difënt  qu'en  riant ,  ou  dans  lê 
ftyle  le  plus  bas. 

Ils  diront  en  raillant ,  que  pris  comme  au  lacet ^ 

Leurs  ermemis  honteux  ont  gardé  le  tacet. 

(  Auteur  anon.  ) 

Tache.  Ceft  un  homme  qui  n'a  qu'une  tache. 
Signifie ,  qu'un  défaut.  Il  veut  dire  quelquefois  qui 
ne  vaut  rien  du  tout ,  qui  a  tous  les  vices  imagi- 
nables. 

Chercher  des  taches  dans  lefoleil.  Ceft  chercher 
des  défauts  dans  les  choies  les  plus  parfaites  &  les 
plus  accomplies. 

Tache  d* huile.  Pour  déchirure  9  ouverture  à  un 
habit  ufé,  accroc.  Ceft  que  j'ai  unefurieu/è  tache 
d'huile  par-devant.  (  Avent.  Bufcon.  ) 
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Tahon.  La  première  mouche  qui  U  piquera  fera 
un  tahoru  Pour  dire  j  le  moindre  mal  y  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera  9  achèvera  de  le  perdre. 

Taille.  De  toutes  tailles  bons  lévriers.  Ce  qui 
fë  dit  aufli  au  figuré  des  hommes  ^  parce  que  la 
taille  n*eft  pas  néceflaire  pour  le  mérite. 

Gâter  la  taille.  Manière  $le  parler  j  qu'on  dit 
d'une  fille  qui  eft  enceinte.  Signifie  engroflèr,  faire 
un  enfant.  On  dit  auflî ,  cela  vous  gâtera  la  taille^ 
lorfqu'une  perfonne  fait  la  délicate  &  larenchérie^ 
&  qu'elle  fait  difficulté  d'une  chofe,  foit  par  déli- 
catefTe  9  ou  pour  faire  la  précieufê ,  8c  lorfqu'elle 
fc  plaint  que  cela  pourroit  lui  nuire  8c  lui  faire 
tort.  Pour  lors  on  dit  9  prenez  garde  que  cela  m 
vous  gâte  la  taille.  C'eft  une  manière  de  parler 
ironique. 

Tailler.  //  taille  en  plein  drap.  Se  dit  d'un 
homme  lorfqu'il  a  beaucoup  de  flijet  9  de  matière  9 
qu'il  a  grande  liberté  de  s'étendre  9  qu'il  n'efl  point 
gêné  ni  contraint. 

Quand  les  femmes  (ont  long-tems  à  caufêr,  à 
babiller  de  chofes  vaines  &  inutileS9  on  dit  qu'elles 
taillent  des  bavettes. 

Tailler  de  la  befogne  à  quelqu'un.  Cefl-à-dire  9 
lui  fufciter  bien  des  afEiires  9  ou  lui  donner  beau- 
coup de  chofës  à  faire. 

Lorfqu'on  met  quelqu'un  en  fuite  9  ou  qu'on  le 
pourfuit,  on  dit  qu'0/1  lui  taille  des  croupières. 

Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un.  Pour  dire, 
lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenfer,  ou  lui  prefcrire 
ce  qu'il  doit  faire. 

Tailler  la  robe  félon  le  corps.  Manière  de  par- 
ler 9  qui  (ignifie  mefurer  Tes  entreprifès  ou  fà  dé- 
penfë  à  fes  forces  9  n'entreprendre  que  iëlon  fbn 
pouvoir  9  refier  dans  les  bornes  de  fà  capacité  9  ne 
point  peter  plus  haut  que  le  cul  9  ne  pas  fe  vanter 
de  chofes  que  l'on  ne  peut  faire. 

Il  uj 
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^ujjî  félon  Iç  corps  on  doit  tailler  la  rohe. 

(Hegnier^  Sot.  6.) 

Taillis.  Gagner  U  taillis.  Signifie ,  fe  metm 
^  lieu  de  fî^reté  j  Ce  cacher  dans  un  |K)is  épais* 

Tailloir  ,  v.  L  Plat ,  baflin, 

jiprès  vint  un  varie t  moult  gent  ^ 

Qui  tint  un  tailloir  d'argent.  (  JPsRCEV.  ) 

Taire.  Quife  tait  y  çonfent.  C'eft-à^lire  9  quand 
pn  ne  dit  mot  fur  quelque  propofition  ^  c*eft  une 
piarque  que  Ton  ne  s'y  oppofe  pas, 

Taisible  y  V.  L  Taciturne ,  filentieuK. 

Taisson,  Le  taiffon  &  les  porcs.  {FabU.)  Un 
faiflbn  (  blaireau  )  voyant  des  bergers  qui  conduis 
ipient  un  troupeau  dé  porcs  dans  un  l)ois  ,  pour  y 
paître  dçs  glands ,  fe  mêla  avec  eqx  ^  9c  (butini 
qu'il  étoit  porc  comme  eux  8c  de  leur  compagnie  ; 
piais  le  foir  quand  l^.  troupeau  fiit  leçonduit  à 
j'étable^  &  qu'il  vit  qii\)n  fàififlbit  plufieurs  de  fes 
çpqveaux  camarade;  pour  Içs  égorger  9  il  protefta 
qu'il  étoit  taiflon^  8c  qu'il  n'apparrenoit  nullement 
^  la  clafle  des  pocos, 

VolonMers  qous  faifons  fociété  pour  le  bien} 
pous  la  rompons  vite ,  quand  il  n'y  a  plus  que  dti 
Qial  à  partager.  (  Marie  de  France.  ) 
.  Talej^t.  Il  r^e  faut  point  enfuir  le  talent.  Pouf 
dire  9  qu'il  faut  mettre  à  profit  le3  avantages ,  on 
l^s  bonnes  qualités  que  Ton  a, 

Talio^.  Pour  vengeanee ,  ou  punition  égale  ^ 
I^  faute.  Vautre  point  efi  touchant  Iç  talion. 
(  f.4  FpNTf  Ç^uy.  pçfih.  ) 

Taloche.  Pour  coup  de  poing  9  (bufflet.  On  Fy 
paille  quelque  talofhe.  (Moi.  Feftin  4e  Pierre.) 

Talon.  On  dit  qu'x/n  /tomme  joue  de  Vépée  à 
deii^  talpns ,  que  la  peur  lui  a  mis  des  ailes  auj^ 
talons.  Pour  fignifier,  qu'il  s'enfuit« 

^llei  9  montrei  -  moi  les  talons^  Se  dit  à  cew 

qu'on  V6ut  çl)30çrt 
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.    Quand  un  homme  a  fait  quelque  faute  par  bêcife^ 
on  dit  qu*/7  avoit  Vcfprit  aux  talons. 

Avoir  Us  talons  courts.  Se  dit  d'une  femme  y 

ou  fille  y  qui  k  laifle  aifément  renverièr  fur  Therbe 

ou  fur  un  lit.  Aimer  le  déduit  &  l'efcrime  d'amour. 

Mais  la  beauté  de  la  Cour  y 

Ccft  d'avoir  le  talon  court.  (  Parn.  des  Muf.) 

Talonner.  Pour  pourfuivre ,  fuivre  de  près  y 
accabler,  tourmenter ,  prelfer,  folliciter.  Et  par 
les  maux  qui  talonnent  ceux  qui  adorent  les  tré'^ 
fors.  ( Chol.  Cont.  t.  t.) 

Talvassier  y  V.  l.  Un  drôle  y  un  vaurien. 

Tambour.  Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne 
par  le  tambour.  C'eft-à-dire ,  qu'on  dépenfe  avec 
profuGon  le  bien  qu'on  a  acquis  avec  facilité  y  ou 
injuftement. 

Oh  dit  d'un  gros  homme  y  que  c'eft  un  tambour. 

Vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour» 
Pour  dire  9  vouloir  faire  une  entreprife  avec  éclat  ^ 
qui  ne  peut  réuifir  qu'étant  faite  fecrétcment. 

Lorfqu'on  a  remporté  plufieurs  avantages  con- 
fécutifs  dans  le  jeu ,  dans  la  difpute  y  dans  un  pro- 
cès y  dans  une  affaire  contre  quelqu'un  9  on  die 
qu'on  fa  mené  tambour  battant. 

Tambourineur.  Il  ménage  jufqu'au  valet  du 
tambourineur.  Signifie ,  qu'il  ménage  avec  bafTeffe 
jufqu'aux  perfonnes  les  plus  méprifkbles^  pour 
réuflir  dans  (es  defleins. 

Tamiser.  Pour  faire  le  déduit  9  jouir  d'une 
femme.  Qui  fut  trouvé  tamifant  par  fa  femme. 
(Chol.  Cont.  t.  t.) 

Tancer.  Pour  gronder  ou  crier  après  quelqu'un, 
le  menacer ,  quereller. 

Et  bien  que  jeune  enfant  mon  père  me  tançât  y 

Et  de  verges  fouvent  mes  ckanfons  menaçât.    , 

(  Régnier  y  Sat.  4.  ) 
Tandis.  Tandis  que  le  loup  chie^  le  brebis  s'enflnu 

li  iv 
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Tannerie.  A  la  tannerie  tous  botufsfont  vactusj 
&  àla  boucherie  toutes  vaches  font  botufs.  C'eft-àf 
dire,  qu*on  trompe  par- tout. 

Tanquia.  Mot  payfan ,  qui  (ignifie  tellement, 
de  manière  ,  de  forte.  O  donc ,  tanquia  qiCà  U 
-par fin.  (  Mol.  Fejiin  de  Pierre.  ) 

Tant.  Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu^enfin  elle 
fe  brife. 

Tara  vaut  l  homme ,  tant  vaut  fa  terre.  Pouf 
dire ,  que  c*eft  l*induftrie  fic  Thabileté  du  maître 
qui  fait  valoir  fon  bien ,  la  charge ,  ficc.  plus  ou 
moins. 

Il  a  du  bien  tant  que  terre. 
Il  ira  tant  que  terre  le  pourra  porter. 
Tant  tenu ,  tant  payé. 
Tant  pis ,  tant  mieux. 
Tantarare.  Mot  inventé  pour  exprimer  le  fea 
de  la  trompette. 

Sonnei  bien  tantarare ,  alle^^ ,  tout  ira  bien. 

(  Pojssoy  y  faux  Mofc.  ) 
Tantarer.  Ce  mot  eft  dit  par  équivoque  8c 
malicieufement ,  Se  iignlfie ,  embrafler  charnelle- 
ment 9  ou  du  moins  care/fer  une  fille  de  bien  près. 
Le  Marquis  de  Jonquille 
S'en  va  bien  autrement  tantarer  votre  fille. 

(  Poisson  ,  ibid.  ) 
Tantet.  Un  tantet.  Pour  un  peu,  tant  (bit 
peu ,  un  petit  peu. 

S'accoute ,  dit-il ,  Perette , 
S'accoute-moi  un  tantet.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Tantinet  ,  v.  l.  Très-peu ,  tant  foit  peu. 
Tapabor.  C*eft  une  efpece  de  bonnet  à  l'An- 
gloife,  dont  Scaron  fe  (èrt  au  liv.  8  de  (on  Virg. 
irav.  pour  dire  chapeau ,  ou  pour  autre  cho(ë  dont 
on  puifle  couvrir  la  tête. 

Tapage.  Faire  tapage.  Cette  manière  de  parler 
€ft  fort  en  ufage  parmi  les  débauchés  à  Paris.  Elle 
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ignifie^  jeter  le  bordel  par  les  fenêtres  9  c*eft-à- 
dire ,  faire  voler  les  meubles  par  les  fenêtres  y  faire 
du  bruit ,  calTer  &  brifer  tout  ce  qui  fe  trouve  foui 
ta  main.  Ces  fortes  de  tapages  fe  font  pour  Tordi- 
oaire  par  quelques  champions  9  comme  mou(que- 
taires  y  petits  -  maîtres ,  écoliers  y  ou  autres  per«: 
fonnes  réfolues  &  mécontentes  y  pour  y  avoir  ga- 
gné du  mal.  Je  demande  Jî  ton  n'a  pas  fait  tapage 
chei  vous.  (  Th.  It.  Rec.  de  la  Foire  de  Béions.  ) 
Tape.  Pour  coups. 
Majbi  vous  aurei  ^^P^ 9  ^  ^J  Tetoume\plm. 

(  CORNEILLS.  ) 

Taper.  Pour  battre ,  frotter ,  donner  des  coups  ^ 
maltraiter ,  donner  des  coups  de  poing ,  gourmer. 

Taper.  Dans  le  fens  libre  y  fignifie  baifer  une 
femme  avec  vigueur ,  ne  lui  rien  laifler  à  defirer  y 
la  contenter  comme  il  faut. 

Tapinois.  En  tapinois.  Pour  croupi  contre 
terre  y  tout  doucement  y  fecrétement,  en  cachette^ 
ibus  main  y  comme  un  chat  guette  une  Iburis. 
Cependant  les  dieux  dans  les  bois 
Etoient  cachés  en  tapinois. 

(  ScAR.  Gigant.  ch.4.) 

Tapir.  Se  tapir.  Pour  fe  cacher  9  s'applatir,  fe 
coucher  contre  terre  pour  fe  mettre  à  couvert  y 
s'acCToupir. 

Je  me  tapis  fagutt  derrière  une  muraille. 

(  RsGNJSRy  Sat.  tt.  ) 

Tapis.  Mettre  fur  le  tapis.  Manière  de  parler  y 
propofer  quelque  chofe^  mettre  en  avant  une 
affaire ,  agiter  une  queftion ,  avancer ,  ou  traiter 
quelque  fu  jet.  S'il  vient  àfavoir  que  j'ai  mis  fur  le 
tapis  quelqu'une  de  fes  aSions.  {Rec.  dePiec.  Com.) 

Tapisserie.  On  dit  au  jeu  y  quand  on  a  bien  des 
tércs  dans  ion  jeu  y  qu'on  a  une  belle  tapijferie. 

Taquin.  Pour  y  avare  y  vilain  y  pince  -  maille  j 
aaflèux^caignardL 
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Tarabuster.  Pour  mettre  en  défordre ,  incotnf- 
moder,  troubler,  mettre  en  confufion  y  diftrairei 
brouiller,  inquiéter,  chagriner,  renverser.  Pour- 
quoi  mt  viens'iu  tarabujler  Vefprit  f  (  Mol.  Fef' 
tin  de  Pierre.  ) 

Tarare.  Sorte  de  mot  inventé  à  plaifir,  8c 
dont  on  Ce  kn  pour  fe  moquer  de  quelque  cbofe 
qu'on  veut  faire  accroire ,  comme  qui    diroit  i 
d'autres,  attendez- vous-y,  vous  n'y  êtes  pas. 
Tarare ,  fuive^-moi ,  j'y  vais  tout  de  ce  pas. 
(  ScARON ,  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
Tard.  //  vaut  mieux  tard  que  jamais. 
Tarder.  Qui  a  cul  à  baifer^  n'a  que  tarder. 
Signifie ,  qu'il  faut  (ë  réfoudre  à  faire  les  choièi 
dont  il  eft  impoflible  de  s'exempter. 

Targe.  Pour  bouclier ,  écuflbn ,  pour  fe  cou* 
?rir  le  corps  contre  les  coups  de  l'ennemi. 
Sabre  à  la  main ,  targe  deffus  le  dos. 

(  SCARON  ,  Po/f.  ) 

Targuer.  Se  targuer.  Pour  fe  glorifier ,  s'en 
faire  accroire, fe  vanter,  faire  fonner  haut,  fepri- 
fer  8c  s'eftimer. 

Certes ,  vous  vous  targue^  d*un  bien /bible  ayan* 

tage.  (  Mol.  Mifantrope.  ) 
Tous  ces  galans  de  Cour ,  dont  les  femmes  font 

folles  j 
Sont  bruyans  dans  leurs  faits  ^  &  vains  dans 

leurs  paroles , 
De  leurs  progrès  fans  cejjle  on  les  voitfe  targuer , 
Ils  n'ont  point  défaveurs  qu'ils  n'aillent  divul* 

guer.  (  Mol.  Tartuffe.  ) 
Tarier  ,  V.  l.  Prier ,  pre(fer ,  folliciter,  fatiguer» 
Jour  &  nuit  tant  la  taria 
Tant  la  blandi ,  tant  la  pria  y 
Tant  y  alla  &  tant  vint 
~>ut  l'acier  /tain  devint 
\t  la  goutte  cava  la  pierre. 
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Taris  9  y.  /.  Rufe  y  adrefle. 

Tartitude,  VpL  Ketar^>  délai ,  prolongation. 

Tartuffe^  Pour  hypocrite ,  faux  dévot ,  bigot^ 
fcélérat,  qui  cache  (à  vie  icélérate  (bus  le  manteau 
d^une  feîntç  fagefle  fic  d'une  fàutk  ikinteté. 
C'étoient  deux  vrais  tartuffes. 

(  LA  FONTAIJffSj  Poéf.  )  ' 

Tas.  Crier  famine  fur  un  tas  de  bled.  Se  dit  9 
quand  on  (è  plaint  de  la  difette  avant  qu'elle  n'ar- 
rive. On  le  dit  de  niême  de  quelque  malheur  qu'on 
prévoit  de  trop  loin.  (  Voye^  Bled.  ) 

Il  ferait  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  d'un  plai*- 
iânt. 

On  dit  en  parlant  des  cho(ês  qui  (ont  mi(es  con- 
^(èment  en&mble  9  qu'elles  font  mifes  ablativo 
fou  t  en  tas. 

Tastigoter.  Mot  inventé  9  pour  parler  un  lan^ 
gage  inconnu  8c  obfcur  j  parler  baraguoin,  comme 
^  haut  allemand ,  parler  vite  9  contredire  9  cha* 
griner  9  impatienter. 

Tastigué.  Jurement  payfan. 
Ah  !  tajiiguémon  drôle. 

(  Hautbr.  Nobles  de  Prov.  ) 

Tate^.  En  tâter.  Signifie  9  faire  épreuve  9  goû- 
ter 9  efTayer.  Mais  le  plus  fouvent  ce  mot  (è  dit  par 
ironie  à  une  femme9  pour  marquer  qu'elle  s'aban-' 
donnera  à  un  homme  qui  lui  en  conte  8c  dont  elle 
eft  coëflfee. 

Point  9  Tartuffe  eji  votre  homme  9  ù  vous  en 
tâterei.  (  Molière  9  Tartuffe.  ) 

Tâter.  Pour  fonder  quelqu'un.  (  Voyei(^  Tirer 
les  vers  du  nez.  )  A't'on  tdt/  Lifandre?  {Hau^ 
trsROCHEj  Bourg,  de  quai.  ) 

Tater  le  poux.  (  Voyez  Poux.  ) 

Il  nen  tâtera  que  d'une  dent.  C'eft-à-dire  9  qu'il 
n'en  aura  point  du  tout. 

Jatqns.  Ççfont  des  çnfam  (k  la  mjfc  de  mim 
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nuit^  qui  cherchent  Dieu  à  tâtons.  Qui  fê  fervent 
de  l*occaiGoa  de  ce  jour-là  pour  âivoriiër  leur  dé- 
bauche. 

Parler  à  tâtons.  Manière  de  parler  figurée.  C'eS 
parler  fans  expérience  d'une  chofe ,  n'enteodie 
point  une  aflfàire. 

V avenir  m'eft  chofe  inconnue  ^ 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons, 

(  LA  Font.  <Euv.  pofth.  ) 
Taudion.  Signifie  9  lieu  fale,  mal-pit>pre  ^  puaoti 
mauvais  lieu,  cabaret  borgne ,  cabaret  à  bière ^ 
lieu  de  débauche.  (  Voyei  Taudis  ,  Bordel.  ) 

Taudis.  On  appelle  ordinairement  à  Paris  un 
caudis  y  un  mauvais  lieu ,  un  bordel  y  ua  boucaiu 
Mais  dans  ce  fens  ici  9  ce  mot  fignifie  un  lieu  fale, 
mal  -  propre,  puant ,  crafTeux ,  &  en  défordre  , 
comme  un  bordel.  Etfortant  de  ce  taudis.  (  Mol. 
Bourg.  Gentilh.  ) 

Taverne.  Pour  cabaret ,  mauvais  cabaret  8c 
borgne  ,  où  il  y  a  de  méchant  vin. 
Secours  à  la  taverne. 
{Belle- IsLEj  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.) 
Il  y  a  du  vin  à  la  taverne  à  tout  prix. 
Tavolant  ,  V.  l.  Léger ,  de  toile  nne. 
Voici  un  chapel  de  paille , 
Un  couvre-chef  tavolant  y 
Combien  que  le  don  peu  vaille , 
Le  cœur  tfl  franc  &  vaillant. 
Taupe.  Un  chaffeur^  un  pêcheur  ^  &  un  preneur 
de  taupes  feroient  de  beaux  coups  fans  les  fautes. 

Il  va  doux  comme  un  preneur  de  taupes.  Se  dit 
d'un  homme  qui  marche  (ans  bruit. 

Il  ejl  noir  comme  une  taupe.  Se  dit  de  celui  qitt 
eft  fort  noir. 

Royaume  des  taupes.  Pour  fous  terre.  Manière 
de  parler  dont  on  k  fert ,  pour  dire  qu'une  per*. 
ionae  eft  morte  8c  jenterrée. 
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Jt  vous  le  garantis  au  royaume  des  taupes. 
(  Th/at.  Ital.  ArUq.  Phanix.) 

Tauper.  Taupe  &  tinc  &  grand  merci.  Pour 
dire ,  je  le  veux  9  Sc  je  vous  en  iùis  obligé. 

Tauper.  Pour  ,  consentir  y  accx)rder  y  tomber 
d'accord  y  vouloir  y  approuver  y  donner  fon  conibo-. 
tement  y  être  d'avis  y  faire  tête. 

Taupe.  C'eft  un  mot  fort  ufité  parmi  les  joueurs, 
&  qui  fignifie  autant  que  j'y  confens,  va^  je  fais, 
je  tiens  y  lorfqu'un  joueur  met  tant  au  jeu  y  8c  qu'il 
demande  à  fon  adverfaire  s'il  veut  tenir  fie  en  met« 
tre  autant.  On  s'en  (èrt  aufli  indifféremment  y  pour 
marquer  (bn  confèntementà  quelque  choie.  Pour^, 
vu  que  votre  cœur  baragouine  à  dire  taupe.  (  T/u 
liai.  Arleq.  Phœnix.)  C'ell-à-dire,  baragouine  à 
confentir. 

Taupinanbour.  On  s'en  (èrt ,  pour  parler  mH 
gnardement  aux  petits  enfans ,  8(  en  ce  Cens  fignK» 
fie  autant  que  nature.  (  Voyei  Abricot  fendu.  ) 

Taupine.  Pour,  noire  de  viiàge,  brunette  8C 
bafanée,  vifage  bâié  du  foleil. 

Taureau.  Taureau  banal.  Pour  marquer  un 
homme  infatigable  au  déduit,  vaillai)t  Sc  robufte 
dans  l'efcrime  d'amour  y  qui  eft  toujours  prêt  à 
entrer  en  lice ,  Se  à  (àtisfaire  toutes  les  femmes 
qui  ont  envie  d'en  tâter.  Se  dit  aufll  d'un  grand 
putacier. 

Taute,  V.  L  Enlèvement,  violence. 

Taux.  Pour  taxe,  prifée,  valeur,  rang,  nom^ 
bre ,  prix ,  tas. 

Mettre  à  menu  taux  le  noble  &  le  faquin. 

(  RSGNISR  y  Sat.  zo.) 

Tedieux,  V.  l.  Importun ,  ennuyeux,  fetigant» 

Teigne.  Quand  une  cbofe  eft  difficile  à  ôter  j 
ou  à  détacher  du  lieu  où  elle  eft ,  on  dit  qu'f//r 
tient  comme  teigne. 

Teigneux.  On  dit  d'un  homme  qui  a  de  la  peine 


de  mettre  b  maia  au  chapeau  pour  ûAùet^  qui 
c'eft  un  teigneux. 

'  Il  ri  y  avoit  que  trois  teigneux  &  un  pdé^  Se  ditt 
pour  ie  moquer  d'une  aflemblée  qui  n'étoit  paf 
bien  fournie  de  beau  monde« 

Tel.  Tel  nuUtrej  tel  voleté  Tel  menace  qtd 
tremble. 

,  Tel  croit  être  fain  y  qui  porte  la  mort  dans  Jbn 
Sein. 

Tempêter.  Pour  ^  gronder  y  faire  du  bruit  ^dd 
fracas,  du  tintamarre^  donner  l*eflbr  à  ùl  colère | 
décharger  fa  bile  ^  crier< 

Temple.  Temple  de  Bacchus.  Pour  cabaret.  Je 
ni  étonne  bien  qu'étant  toujours  dans  le  temple  de 
Bacchus.  (  Avent.  d'Assouci.  ) 

Templette,  y.  l.  Bandelette ,  (èrre-tête^ 
-   Templier.  Boire  comme  des  Templiers.  Signifie 
s'enivrer  9  à  caufe  que  ces  Chevaliers  dans  ie  tems 
de  la  décadence  de  leur  ordre  buvoient  par  excès^ 

Tems.  Avec  le  tems  &  la  paille  j  les  nèfles  meui 
rijfent.  Qui  a  tems ,  a  vie. 

Ces  mejfieurs  ont  le  tems  &  l'argent.  C'eft-à- 
dire ,  ont  le  loifîr  SC  le  moyen  de  fe  divertir ,  dô 
pafler  le  tems  9  de  (ë  donner  du  bon  tems. 

Il  faut  prendre  le  tems  comme  il  vient.  Pouf 
dire ,  s'accommoder  au  tems ,  à  Tétat  des  choies^ 

Le  tems  pajfé  ne  revient  jamais. 

Il  viendra  un  tems  où  les  chiens  auront  befoin 
de  leur  queue.  Signifie ,  où  Ton  aura  affaire  des 
gens  qu'on  néglige  maintenant. 

Du  tems  du  Roi  Guillemot  j  du  tems  cpton  fi 
mouchoit  fur  la  manche.  L'Italien  dit  y  du  tenuf 
que  Berthe  filoit  Pour  fignifier  y  du  vieux  tems  $ 
du  tems  jadis  9  à  ta  vieille  mode. 

Pouffer  le  tems  à  V épaule.  C'eft- à-dire  ,  prolon-' 
ger  le  tems ,  diflfërer  l'exécution  d'une  choie  qii'on 
£iit  à  regret  y  pour  gagner  du  tenis# 
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^  On  appelle  un  Roger- bon- iems  •  un  gaillard  qui 
lie  cherche  qu*à  fe  réjouir  ^  quà  tuer  le  tems^ 
(  Vbyei  Roger-bon- TEMS,  ) 

Quand  j*irai  le  voir  y  il  fera  beau  tenu.  Poui 
dire ,  je  n'irai  jamais. 

Après  ce  tems-ci  il  en  viendra  un  autre.  Se  dit  y 
pour  k  confbler  dans  la  mifere  du  tems. 

On  appelle  un  tems  de  Demoiselle ,  un  tems  où 
il  ne  fiait  ni  pluie ,  ni  foleil ,  ni  poudre ,  ni  vent. 

Le  tems  eft  à  Dieu  &  à  nous.  Signifie  y  nous 
avons  le  loifir  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Tout  vient  à  tems  fui  peut  attendre.  C'eft-à^ 
dire  j  qu'avec  la  patience  on  vient  à  bout  de  tout» 

Haujfer  le  tems.  C'eft  faire  la  débauche. 

Tems  falé.  Métaphore  9  pour  tems  chaud ,  cha-^ 
leur  exceflive  qui  donne  de  l'altération.  Voici  un 
tems  bien  falé.  (  Théatx  Ital.  ) 

Chaque  chofe  a  fon  tems.  Réflexions  que  doi« 
vent  retenir  les  êtres  inconféquens  qui  manquent 
d'ordre  ou  de  patience  dans  leurs  delirs  Sc  dans 
leurs  aâions. 

Après  bon  tems  jonfe  repent.  Cet  avis  s'adreflè 
aux  enfans  prodigues  qui  fè  préparent  ua  avenir 
malheureux. 

Il  n'y  a  point  de  tems  perdu ,  les  uns  ont  le  bony 
les  autres  le  mauvais. 

Il  ejl  un  tems  pour  s'en  aller  &  prendre  congé. 
X'eA  un  bon  confèil  à  donner  aux  importuns. 

A  chofe  bien  faite  on  ne  demande  point  combien 
àe  tems  on  y  a  mis.  C'efl  la  réponle  qu'on  fait  à 
ceux  qui  veulent  tirer  vanité  de  leur  précipitation. 

Combien  y  a-  t^il  de  tems  f 

Réponfes.  i^.  Un  (èul ,  car  le  pafle  n'eft  plus  y 
Tavenir  n'eft  pas  encore;  il  n'y  a  donc  que  le  tems 
préfent. 

2^.  Il  y  en  a  deux,  le  bon  tems  8c  le  mauvais. 

3^.  Il  en  a  trois ,  le  préfent  >  le  paile  8c  le  futuç» 
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4^.  Il  y  en  a  qpàtre  fixés  dans  les  quatre  (âUbosi 
«  Pris  pour  l'air,  le  tcms  eft  beau,  brun ,  couvert  » 
ferein,  variable ,  froid ,  chaud ,  tempéré ,  veoteuiy 
ièc  9  pluvieux ,  Scc. 

Du  tems  faut  parler 
Pour  propos  renouvelUr. 
C'eft  la  reflburce  de  bien  des  gens  ;  auffi  dit-ot 
eacore  : 

Le  tems  beau  9  bon ,  ou  fâcheux 
^ft  Veniretien  de  qui  n'a  mieux. 
Après  la  pluie  vient  le  beau  tems. 
Quand  il  fait  beau 
Prends  ton  manteau  ; 
Et  lorfqu'il  pleut 
Prends-le  Ji  tu  veux. 
Je  prédis  9  difoit  un  aftrologue  j  qu^ avant  qu'à 
foit  deux  ans ,  nous  aurons  changement  de  tems. 
Tout  fin  tems  pert 

Siii  à  mauvais  fert. 
perdre  ibn  tems  que  de  iervir  les  méchai^j 
(  Barbas  AN.  ) 

Tenant.  Pour  partiiân ,  adhérent ,  iëâateur  i 
proteâeur,  qui  eft  d'un  parti ,  ciiqueur,  (butes 
neur.  Qui  étoit  un  de  fes  tenans.  (  Lettr.  Gai.  ) 

Tençon  ,  V.  l.  Querelle ,  injure. 

Le  Maréchal  du  Temple  dit  9  Sire  y  laiffe^  en 
paix  les  noifes  &  tençons  du  Sire  de  JoinvilLe. 

Tendre.  //  vaut  mieux  tendre  la  main  que  h 
cou.  Pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  gueufer  que  vo^ 
1er  9  8c  (ë  mettre  en  hafard  d'être  pendu. 

Tendre  les  mains  à  quelqu^un.  C'eft  le  fecourir^ 
le  tirer  d'un  embarras  9  lui  aider  dans  une  entre** 
pri(è9  le  (crvir  à  propos. 

Tendre.  Jeune  femme  ^  pain  tendre  &  bois 
verd  9  mettent  la  mai  fin  au  d/fert. 

Dieu  vous  ajjîjîe ,  notre  pain  efi  tendre  9  na# 
couteaux  font  enrouilUs. 

Od 
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On  dit  d^une  viande  extrêmemeût  tendre ,  qu V//^ 
efi  tendre  comme  roffe. 

Tendrifier.  Pour  attendrir  ^  fléchir  ^  amollir^ 
toucher  de  compaflion  ^  ou  d'amiiié« 
Jtfens  mon  coeur  tendrifier. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Tendron.  Mot  carefTaot  Se  flatteur ,  qu'on  dit 
à  une  personne  qu'on  aime  avec  paflion«  Dit  autant 
que  mon  cœur  j  mamour  j  mon  ame  ,  ma  fanfan. 
Mon  cher  tendron  y  ne  f  enquête  de  rien. 
(  Bells-Isls  y  Mar.  de  la  R.  de  MonomJ) 

Tendron.  Pour  marquer  la  tendre  jeuneflê  d'une 
perfonne.  On  dit  que  cette  Dame  eft  très  -  belle  f 
quoiqu\lle  ru  fait  plus  un  tendron.  (  Lettres  Galm 
&  Hijl.  ) 

Ténébrosité,  v./.  Obfcurîté,  ténèbres  épaiflcs^' 

Tenir.  Serrei  la  main  &  dites  que  vous  ne  te. 
ne\  rien.  Se  dit  en  dérifion  à  ceux  qu'on  veut  frui^ 
trer  de  l'attente  de  quelque  chofe. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  lejkc ,  que  celui  qui 
met  dedans.  Ou  j  autant  vaut  celui  qui  tient  le 
veau ,  que  celui  qui  Pécorche.  Signifie ,  que  les  com- 
plices d'un  crime  (ont  aufllî  puniflables  que  l'auteur* 

Il  fait  bon  aller  à  pied j  quand  on  tient  fon  chc'^, 
val  par  la  bride. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  la 
poflêflion  d'une  chofe  ne  nous  eft  guère  aflurée  ^ 
ou  quand  on  eft  fort  embarrafle  ^  quelque  parti  que 
l'on  prenne.  Car  c'eft  ainfîque  s'explique  Tirence^ 
qui  s'eft  fervi  de  ce  proverbe.  Auribus  teneo  lu-- 
pum  9  frc.  Car  il  n'eft  pas  poftible  de  tenir  long^ 
iem$  un  loup  par  les  oreilles ,  8c  (i  on  le  lâche  y  oa 
doit  craindre  d'en  être  mordu. 

//  fe  tient  mieux  à  table  qu^à  cheval.  C'eft-ài 
dire ,  que  (à  principale  qualité  eft  d'être  goinfre. 

On  dit  qu'£//zé  perfonne  fe  tient  droit  comme  un 
cierge  y  comme  un  échalas.  Pour  msrqier  une 

T^me  II.  K  k 
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grande  aflTeâation  de  iè  tenir  droit  ^  ou  d'ôrgudli 
ou  de  gravité. 

IL  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui 
tient  la  queue ^de  la  poêle.  Pour  dire^  que  ceux  qui 
travaillent  cfii:âlvement  font  plus  embarrafles  que 
ceux  qui  regardent  faire. 

f  II  vaut  mieux  ttnir  que  quérir  Signifie ,  que  la 
polTeflion  aâuellc  vaut  mieux  que  la  prétention^ 
oç  la  peine  d'aller  chercher.  Quérir  dans  ce  pro* 
verbe  fignifie  chercher ,  ou  vouloir  prétendre. 

Il  vaut  mieux  tenir  que  courir  aprèsi 

Lorfqu*une  chofe  ne  tient  qu*à  de  Targent^  on 
dit  qu'elle  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  y  tCy  mette  ni 
femme  y  ni  prêtre  ,  ni  pigeon. 

Tenir  quelqu'un  le  bec  en  Veau.  C'eft  -  à  -  dire  y 
r^unufer  y  le  tenir  en  fufpens  y  le  tenir  au  filet  y  en 
laiflb. 

Un  tailleur  dit  quV/  ne  lui  ejl  refli  d^une  éto£i 
non  plus  qu'il  en  tiendrait  dansfon  œiL 

On  dit  qu'im  homme  tient  IVpée  dans  les  reins  à 

Îuelqu'un  y  qu'il  lui  tient  le  poignard  à  la  gorge. 
.  ^our  dire  y  qu'il  le  prelfe  vivement  de  faire  une 
chofe  à  laquelle  il  a  de  la  répugnance. 

On  dit  abfolument  y  il  n'y  a  rien  qui  tienne. 
Pour  fignifier,  qu*il  n*y  a  aucune  confidération  de 
difficulté  y  de  péril  y  qui  puiflè  m'empècher  de  faire 
ce  que  i*ai  réfolu. 

Un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras.  C'eft- 
à-dire,  que  la  poflcflTion  d'un  bien  préfent  y  queU 
que  modique  qu'il  foit,  vaut  mieux  que  l'efpé-. 
lance  d'un  plus  grand  bien  à  venir  Sc  incertain* 

//  ne  tient  rien.  Se  dit  par  raillerie  d*un  homme 
qui  manque  à  réuffir  dans  quelque  chofe. 

On  dit  par  une  efpece  de  joie  maligne ,  d'un 
iiomme  à  qui  il  arrive  quelque  chofe  de  fâcheux  , 
de  défagréable  y  d'embarrafEÎnt,  de  honteux  y  qu'il 
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s'eft  en  quelque  (brte  attiré ,  quV7  en  tient.  Se  dit 
aufli  pour  être  anrapé ,  trompe  y  fourbe.  Enttnex^ 
vous ,  Monfitur  ie  b>rgntur  f  (  Théat.  îtaL  Arlèqi 
Crand'Sophi.  )  .  . 

'  //  tient  bien  ce  quHl  tient.  Se  dit  de  celui  de  qui 
on  a  peine  à  ravoir  ce  qu'il  a*  pris. 

Quand  on  a  réduit  un  honmie  en  tel  itat,  qu'il 
se  peut  plus  trouver  d'échappatoire  j  qu'il  ne  peut 
plus  éluder  comme  auparavant ,  on  dit  qu'on  lé 
tient.  ■  .  .  * 

On  dit  d'une  choie  qui  eft  extrêmement  atta-H 
chée  à  une  autre ,  qu'elle  tient  conime  teigne. 
:   Se  tenir  au  gros  de  V arbre.  Pour  dire  ,  demeii* 
rer  fermement  attaché  aux  intérêts  j  au  parti  dé 
celui  qui  a  le  pouvoir  légitime^ 

Tenir  le  bureau.  Pour  tenir  compagnie  9  tenif 
académie  j  afTemblée  y  parler  le  plus  foùvent  8c  le 
plus  long*tems  dans  une  compagnie.  (  le  Pats  i 
Lettr.  ) 

'    Se  faire  tenir  à  quatre.  Manière  de  parleir  ^  qui 
figniâe,  faire  le  mauvais,  le  furieux,  £iife  rageé 
(  f^oyei  Faire  le  diable  a  quatre.  ) 
Pour  Mars  enragé  de  fe  battre  i 
Il  fallut  le  tenir  à  quatre. 

(  ScARùi/ ,'  Gigani.  ch.  4.  ) 

Tenir  pied.  Pour  réfifter^xieineurer  ferme,  faire 

xéfiftance,  faire  tête.  Et  cependant  aj^c^^ldehe pàur 

nïofer  tenir  pied.  (DoM  QuiCÈ.p.  z.  )  ■  •  •■  .*: 

Tenir  pied  à  boule.  Sigjnifie ,  être  affîdu  à  00 

travail ,  ne  point  défèmparer  d'un  lieu; 

Tenif.  Ce  verbe  au  propre  fignifie ,  empoigner  ^ 
(errer  avec  la  main.  Il  a  divers  (ëns  au  figuré;         ^ 

Tenir.  En  parlant  de  baptême ,  veut  dire  ,  être 
parrain  ou  marraine.  Jf  tiens  aujourd'hui  un  enfant 
avec  Mademoifelle. . . 

:    Tenir.  Avoir.  Tenir  boutique.  Tenir  fa  fortune 
de  quelqiHun. 

kk  îj 
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Tenir.  Occuper  j  pofiSder  9  fc  rendre  makre  i 
être  maître.  Tenir  la  campagne.  Ilyavoii  dans  la 
ville,  unejàrtereffe  efcarpie  qut  tenait  te  Satrape. 
(  Ablakc.  Arr.  ) 

Tehir  les  livres.  Ebtre  négôcians  c*eft  être  pro- 
pofé  pour  répler  le»  comptes  de  quelque  com- 
merce ,  négociation  9  ou  maniement. 

Tenir.  Ce  mot  joint  à  celui  de  faire  ,  en  par4 
bnt.de  lettres  ^  paquets  Sc  autres  choies  qu'on 
porte ,  (igniHe ,  rendre ,  faire  tomber  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  .TJi  trouvé  les  lettres  qa^il 
vous  a  plu  me  faire  tenir.  (Voit.  Lettr.  4fx.  ) 

Tenir.  En  parlant  de  langage ,  figniHe  j  uCer ,  fè 
fervir.  CeJjTei  de  tenir  ce  langage.  (  Rac.  Iphig.  ) 

Tenir.  Empêcher  9  retenir.  Je  ne  fais  qui  me 
tient  que  je  ne  vous  fende  la  tite. 
:   Tenir.  Employer  du  tems  à  feire  quelque  choie. 
Ceproch  a  tenu  trois  audiences. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de  route  8c  de  che^ 
nain ,  iignîfie  9  prendre  9  fuivrè.  Quel  chemin  tene^, 

vous  F  (  ASLAKC.  ) 

Sans  tenir-en  marchartt  une  route  certaine  9 
Je  vais  de  toutes  parts  où  me  guidé  ma  veine, 

(  Despr.  Difc.  au  Roi.  ) 
Tenir.  Dépendre.  Il  ne  tint  pas  à  eux  que  la  ville 
ne  fût  démolie.  [A  BLANC.  Arrien  9  liv.  r  9  c.  3.  ) 
Tenir.  Reffembler  à  quelqu'un  9  ou  à  quelque 
choie.  Tenir  defon  ptre^  de  fa  mère.  (  AbLAN^. 

COURT.  ) 

Il  voulut  patiner.  Galanterie  provinciale  qui 
lient  plus  de  la  iàtyre  que  de  l'honnête  hooime» 
(  ScARoy^  Rom.  Corn,  p.t^c.  to.) 

Tenir.  Eftimer.  Je  tiens  cette  comédie  une  des 
plus  plai fontes  qut  V auteur  tût  produites.  (  Moim 
Crit.  de  l  Ecole  des  Femmes.  ) 

*  Pour  moi  je  ne  tiens  pas  9  quelqu^effet  qu^on 
fiippofe  9 
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Que  la  fcience  fait  pour  gâter  queique  chofi. 

(  MOLIERE.  } 

Tenir,  Soutenir.  Les  Scotifles  tiennent  que  la 
Vierge  a  /té  conçue  fans  aucune  fauiliure  du  pé^ 
ché  origirul.  Les  Thomiftes  tiennent  le  contraire  ^ 
&  leur  fentiment  efi  principalement  fondé  fur 
S.  Paul  &fur  S.  Bernard* 

Tenir.  Réûfter  ^  (e  défendre*  La  place  ne  peut 
pas  encore  tenir  trois  jours. 

En  tenir.  Être  pris ,  être  dupé ,  attrapé.  //  en 
tient  le  bon  homme.  (  Mol.  Crit.  de  l'Ecole  des 
Femmes.  ) 

Se  tenir.  Se  fixer ,  s'arrêter  9  iê  borner.  Se  tenir 
dans  les  termes  qu'on  prefcrit.  (  Pasc.  liv.  4.  ) 
La  belle  avoit ,  nonobftant  fon  jeune  âge  ^ 
Le  cœur  trop  haut ,  le  goût  trop  délicat , 
Pour  s'en  tenir  aux  amours  du  village. 

(  LA  Font.  Cont.  ) 
Tenne  y  y.  l.  Querelle ,  fatigue ,  peine. 
Tenner  9  V.  l.  Quereller ,  fatiguer 9  gronder. 
Tente.  Ce  mot  eft  beau  8c  fe  dit  fouvent  au 
figuré.  Sa  peau  ne  me  tente  guère.  {^Ablanc.  Lu- 
cien.  )  C'efl-à-dire  9  fa  perk>nne  ne  me  plaît  pas 
fort ,  Se  ne  me  touche  pas  le  cœun 

Tenter  la  fidélité  de  quelqu'un.  (  Voiture  9 
Lettr.  8%.  )  C'elt-à-dire9  tâcher  de  corrompre  la 
fidélité  d'une  perfonne. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux  9 
Je  vois  bien  que  cela  vous  tente.  {Sarr.  Poéf.) 
C'eft-à-dire  9  je  vois  bien  que  vous  en  avez  quel- 
qu'envie. 

Tenter  la  fortune  du  combat.  C'eft  ha£irder  9 
rifquer  le  combat. 

Avant  L'aurore  éveiller  des  Chanoines  ! 
)ui  jamais  l'entreprit  f  Qui  l'oferoit  tenter  f 
"  ce  un  projet  9  6  ciel  !  quon  puiffe  exécuter  f  . 

(Desprsaux.) 
Kkijj 
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.    Terdre  y  V.  i.  Effuyer ,  frotter.  Qui  fCa  qumi 
{til  fouvent  le  tert.  (  Proverbe  ancien.  ) 
l'£RMAiLLET,  r.  /•  Ornement  y  parure. 
Terme.  Qui  a  terme  y  ne  doit  rien*  C'eft-à-dire, 
gu'on  ne  peut  pas  contraindre  au  payement  d'une 
ide^e  qui  n*eft  pas  échue. 

Le  terme  vaut  t argent.  Se  dît ,  en  parlant  d'une 
chofe  qu'on  doit  faire  dans  un  tems  fort  éloigné. 
Terme.  Am  propre,  fignifie,  borne ^  mais  ^nce 
fens  il  n'eft  guère  ufité.  Au  figuré  y  pour,  fin,  but. 
C*efi  un  terme  oà  ton  n'arrive  guère  par  le  plai- 
fir.  (  Bbnserade  ,  Poéf.  ) 

Au  bout  de  cent  dix  ans  y  dont  le  cercle  renferme 
Pe  rage  des  humains  prefque  le  plus  long  terme* 

(  Cousin  y  Hift.  Rom.  ) 
Terrain.  Connoftre  le  terrain,  C'eft  étudier 
pne  afiàire,  l'humeur,  le  génie  d'une  peribnne, 
po^r  la  bien  cônnoitre  ,  &  en  favoir  le  fort  &  le 
foible.    Je  m'attacherai  à  connoftre  le   terrain. 
(  GiL'BzASy  liv.  4,  et.) 
Terre.  Il  n'y  a  point  de  terre  fans  Seigneur. 
Tant  vaut  l}hommey  tant  vaut  fa  terre.  (Voyez 
Tant.  ) 

Terre  chevauchée  efl  à  demi  mang/e. 

Un  homme  malheureux  dit ,  qu'/7  vouâroit  itre 
cent  pieds  fous  terre.  ^ 

Quand  quelqu'un  a  fait  banqueroute  ,  &  qu'il 
n'eft  pas  venu  à  bout  de  quelque  deflèio  y  on  dit 
qu'/7  a  donné  du  ne\  en  terre. 

Il  a  peur  que  terre,  ne  lui  manque.  Se  dit  d'un 
avare.  # 

Chercher  un  homme  par  mer  &  par  terre^  C'eft, 
le  chercher  en  plufieurs  endroits  de  la  ville. 

C'eft  une  terre  de  promifjion.  Se  dit  d^in  pays 
gras ,  fertile  Sc  abondant. 

Qui  terre  a  y  guerre  a.  Signifie ,  qu^il  n'y  3  point 
^^  ^ien  qui  ne  foit  (ii jet  à  envie  Sc  à  conteflation. 
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Il  vaut  mieux  en  terre  qiien  préi  Se  dit ,  en  par- 
lant .de  quelqu'un  dont  on  fouhait  ia  mort. 

On  dit  qu'u/w  parole  n'efl  pas  tombée  à  terre. 
Pour  dire ,  que  quelqu'un  eu  a  pris  avantage  ,  qu'il 
l'a  relevée. 

Ix>rrqu'on  ne  voit  goutte,  on  dit  qu'on  ne  voit 
ni  ciel  1  m  terre. 

Bonne  terre,  m/chant  chemin. 

Quitter  une  terre  pour  le  cens.  C'eft  -  à-dîre  , 
abandonner  une  cbofe  qui  eft  plus  onéreufe  que  ' 
profitable. 

Quand  un  homme  foible  contefle  contre  un  puif- 
fanr,  on  dit  c'eji  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer. 

Tirai  tant  que  terre  me  pourra  porter.  Signifie  , 
je  ne  reviendrai  de  long  -  tems. 

Entre  deux  [dits  It  cul  à  terre.  Pour  dire  ,  n'a^ 
voir  pas  profité  de  l'occanon  de  deux  avantages 
propofês.  f 

Fairedela  terre  Itfbfé.  Se  dît,  lorfque  ce  que 
l'on  tire  d'une  chofe,  fertàen  faire  en  même  tems 
une  autre. 

Aller  terre  à  teTreS\%rà&&jî'a  mefurerà  fa  loifej 
demeurer  dans  les  bornes  de  ipn  état ,  ne  s'élever 
point  par-de^Tus  fa  condition. 

Le  mien  eft  fait,  ma  fceur,  pour  aller  terre  li 
terre.  (  Mol.  Femm.  Sav.  )  Parlant  d'efprit. 

Te.EREUX.On  dit  d'une  fille  à  marier ,  f\xCellp  a 
le  oui  terreux',  quand  elle  eft  fort  riche  en  fonds 
de  terre. 

Terrier.  Une  toux  de  renard  fui  mené  au  ter-i 
rier.  C'eft-à-dire ,  une  toux  qui  ne  Boira  que  par 
la  mort. 

Tesik  ,  V.  l.  Tendre  ,  bander  un  arc. 
//  a  tantofi  pris  uneJUche 
En  la  corde  ta  mift  en  crache  (  croix) 
Si  Cm  tefajufqu'à  VoreilU 
Vare  fui  ùoitjbrt  àmerveill*. 

Kk  tv 
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Teston.  Pour  écu ,  pièce  d*ar^eot. 
T aurons  an  beau  tefton  pour  juger  d'une  urint. 

(  RSGKJSR^  Soi.  4h  ) 

Testonner.  Pour  battre  ^  frotter  ,  donner  des 
coups  de  bâton ,  étriller  ^  roffer.  Mais  approche  un 
peu  j  que  je  te  ttfionne.  (  ASLAUC.  Lucm  ) 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  tm  autre  &ns  f 
pour  9  ajufter  la  tête ,  la  tâtonner. 
Ces  deux  veuves  en  badinant  y 
En  riant ,  en  lui  faifant  fête  y 
Valloient  quelquefois  teftonnant  y 
Ceft'à'dire  j  ajujiantfa  tête. 
'  Tête.  Il  eji  comme  U  bonnetier  j  il  n'en  fait 
qu'à  fa  tête.  Se  dit  d*un  entête ,  d'un  opiniâtre. 

Ce  font  deux  têtes  en  un  bonnet.  Signifie  j  que 
ce  font  deux  bons  amis  y  qui  n*ont  qu'une  même 
volonté. 

Il  a  la  tête  plus  grojfe  que  le  4K>ingj  &  fi  elle 
n'ejl  pas  enflée.  Se  dit  ironiquement  de  celui  qui 
fait  le  malade. 

Lever  la  tête.  Pour  reprendre ,  réprimander  > 
gronder  j  gourmander  de  paroles  ^  tancer  >  faire 
des  reproches  fôveres. 

Va  trouver  cette  grojfe  bête  9 
Et  me  lui  lave  bien  la  tête.  {ScAR.  Gigant.  cf.) 
A  laver  la  tête  dun  âne  on  n'y  perd  que  la  lef^ 
five.  Se   dit ,  lorfqu'on  réprimande  quelqu'un  y 
qu'on  lui  lave  la  tête  inutilement. 
Bonne  femme  y  mauvaife  tête. 
Un  tête-à-tête.  C'eft  une  conver&tion  particu--' 
liere  entre  deux  perfonnes  qui  fe  veulent  du  bien  y 
qui  s'aiment  9  ou  qui  ont  quelc[ue  chofë  de  (ècret 
à  (ê  communiquer  9  un  entretien  iëcret  dans  tin 
lieu  éloigné  du  bruit  Sc  du  monde  y  dans  im  en- 
droit où  perfonne  ne  peut  être  témoin  de  leurs 
difcours,  une  entrevue  où  deux  perfonnes  s'entre* 
tiennent  ou  k  font  des  careiles  iàns  tiers. 
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L'omhre  d'un  téte*à-téte ,  &  dedans  Sf  dehors ^ 

Me  fait  mfrm  en  été  friffomur  tout  le  corps. 
(DancovrTj  le  Joueur.) 

Aller  ttle  baijf^e.  Pour  s'absodooner,  aller  fans 
confidéraiioD ,  témérairemeac,  fe  jeter  en  furieux, 
«a  perdu  Se  défefpéré.  ( Sarraz.  Dial.) 

Autant  yaudroit  fe  battre  la  tête  contre  un  mur. 
Four  dire  ,  prendre  de  la  peine  îautilemeot. 

Il  y  va  dt  eut  &  de  tète ,  comme  une  corneille . 
qui  abat  des  noix.  C'eJl-à-dire  ,  qu'il  s'y  emploie 
de  toute  fa  force. 

Groffe  tête ,  peu  de  fens. 

IL  a  des  chambres  vaides  à  louer  dans  la  ttte ,  // 
m  la  tête  à  Vivent,,  ou  y  il  a  une  ttte  de  linotte. 
C'eA-i-dire ,  qu'il  efl  fbu ,  qu'il  a  la  tête  légère , 
une  tête  fans  cervelle,  une  tiie  vene,  mal  timorée, 
démontée. 

Tête  de  fitu  ne  blanchit  jamais. 

On  voit  bien  à  fis  yeaxque  fatite  n'eji  pas  cuite. 
Pour  llgnifîer,  que  le  vin  lui  a  donné  dans  la  tête  , 
qu'il  a  bu  du  catfe-tête. 

Autant  de  Iftes ,  autant  ^opinions. 

Je  fuis  aujjî  /tonn/  de  cela  que  fi  les  cornes  me 
yenoitnt  à  la  ttte. 

On  dit  qu'un  homme  rji  bien  chaudement  la  ttte 
au  ruijfeau.  En  plaignant  cehii  à  qui  quelque  mal- 
heur elt  arrivé. 

J'y  mettrais  ma  ttte ,  j'y  donrurois  ma  tête ,  j'y 
gagerois  ma  ttte  à  couper,  &fi  c'eftla  gageure  d'un 
fou.  Pour  dire ,  que  j'en  fuis  bien  affiiré. 

La  ttte  emporte  le  cul.  C'eft-à-diie,  le  phii  fort 
emporte  le  plus  foible. 

La  ttte  donne  bien,  du  mal  à  fes  pieds.  Se  dit 
d'un  homme  inquiet. 

Quand  un  vieillard  eft  vigoureux ,  on  dit  qu'/7  ' 
^  comme  le  porreau ,  qu*il  a  ta  ttte  bîancAe  &  la 
iqueue  verte. 
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Il  eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  d'aller 
nue  tête. 

Une  tête  de  mouton  eft  une  Hfque  de  gueux. 

On  dit  chez  les  jardiniers  j  que  quand  le  diatle 
voudrait  replanter  fa  femme ,  il  lui  couperait  la 
téte.Varce  qu'ils  étêtent  tout  ce  qu'ils  tran  (plantent. 

Jeter  une  marchandife  à  la  tête.  Signifie  j  of&ir 
de  la  donner  à  vil  prix. 

Pourquoi  n'aura  t-elle  pas  une  tête  ?  une  /pingle 
en  a  bien  une.  Se  dit  d'une  perfonne  opiniâtre. 

Baiffer  la  tête.  Pour  foumettre ,  obéir',  bouquery 
coucher  comme  un  chien,  ramper.  Je  ne  fais  autre 
chofe  que  de  vous  obéir  &  de  baiffer  la  tête.  (  DoM 

QVICH.  t.ÇL.) 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet.  Manière  de  parler, 
qui  iîgnifie  n'endurer  pas  aifément ,  être  prompt , 
brufque. 

Et  de  plus  que  Junori  la  folle , 
Dont  la  tête  eft  près  du  bonnet. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
jivoir  la  tête  chaude.  Manière  de  parler ,  qui 
lignifie  fe  mettre  facilement  en  colère,  n*aimer 
guère  à  foufFrir  long-tems ,  prendre  aifément  feu, 
être  prompt  à  fe  ^cher ,  avoir  la  tête  près  du 
bonnet. 

Ma  femme  bien  fauvent  a  la  tête  un  peu  chaude. 

(Mol.  Femm.fav.) 
Ne  favoir  oà  donner  de  la  tête.  Pour  ne  fàvoir 
en  quel  lieu  aller ,  ne  favoir  que  faire  ,  qu'entre^' 
prendre ,  ne  fàvoir  où  s'adrefier  ;  aufli  pour  être 
défefpéré ,  oifif ,  mal  en  fès  affaires  ,.  ne  favoir 
de  quel  bois  faire  flèches ,  être  en  mauvais  état. 
(  Sarraz.  Dial.  ) 

Faire  tête.  Pour  réfifter,  tenir  bon,  fè  défendre, 
8'oppofer ,  faire  réfîflance.  ^ 
Morgant  les  accidens  ^  fait  tête  à  la  fortune., 

{  Recnxeh  ,  Sat.  i8.  ) 
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Tenir  tête.  Ne  point  lâcher  pîed ,  montrer  du 
courage,  faire  voir  qu'on  n'eft  pas  poltron,  réfifter. 
Et  fi  Rojfinantc  avoit  voulu  tenir  tête.  (  DoM 

ÇUICH.  p*  ^•) 

TÊTEBLEU.  Jurement. 

Têtebleu ,  ce  me  font  de  mortelles  blejfures. 

(  Mol.  Mifantr.  ) 
TétriCité  ,  V.  L  Humeur  noire  8c  chagrine. 
TfiTTASSE.  Pour  gros  tettons  défappétifTans  ^ 
flafques ,  pendans ,  mous  &  puans. 
En  cet  agréable  exercice 
De  fes  tettaffes  de  nourrice.  (  Cabin.  Satyr.  ) 
Tette.  Pour  le  tetton ,  la  mammelle  que  l'od 
donne  aux  enfans.  * 

Comme  on  lui  montroit  la  tette ^ 
Point  goûter  n'en  vouloit.  (Parn.desMuf.) 
Parlant  de  Bacchus  dans  Ton  enfance. 

Tettin.  Petit  tetton  frais,  rond  8c  ferme , petit 
tetton  naiflfant  8c  rebondi. 

Je  me  rends  maître  de  fa  bouche^ 
De  fes  flans  &  de  fes  tettins.  (  Cabin.  Sat.  y 
Tetton.  Les  mammelles,  la  gorge,  le  feio 
d'une  fille  ou  femme. 

Baife  fa  belle  bouche  . 
Et  fon  joli  tetton.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Tevol  ,  y.  L  Tête. 

Texte.  Ghfe  ^Orléans ,  plus  obfcure  que  le 
texte.  Pour  dire  qu'elle  ne  fe  fait  point  entendre. 

Théâtre.  On  appelle  un  Roi  de  Théâtre ,  un 

Prince  qui  laifle  gouverner  abfolument  fon  état 

par  fes  Miniftres ,  qui  n'a  que  la  repréfèntatioa 

d'un  Roi ,  8c  qui  ne  règne  point  lui-même. 

•  Thériaque.  On  appelle  tous  les  charlatans  8C 

les  hâbleurs ,  vendeurs  de  thériaque ,  8c  par  abbré* 

viation  triacleurs. 

Thriadeur,  V.  L  Charlatan ,  bateleur  >  hiftrioa. 

Tic-tac.  Pour  exprimer  }e  bruit  que  rendent 
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les  coups  que  s'entredoonent  des  per(bnnes  qui  k 

battent. 

S'en  vinrent  du  parler  à  tic  -  tac. 

( Régnier jSat.  ta.) 

Tien.  Miex  vaut  un  tien  fue  deux  tu  tauras. 
Encore  ufité.  D*autres  difent  :  //  vaut  mUux  au* 
jourd'hui  V œuf  que  demain  la  poule. 

TiFFÊ ,  V.  L  Ajufté  y  orné  j  décoré. 

TiL ,  V.  L  Pour  tel. 
Til  vous  clame  fouvent 
Ki  ne  peut  vous  fouffrir  voirement. 

Timbale.  Faire  bouillir  la  timbale.  Mot  de 
grivois  9  qui  iignifie  faire  bouillir  la  marmite  j  &ire 
la  joie  9  taire  bonne  chère. 

Timbre.  Dans  le  ftyle  comique  ^  fignifie  la  tête» 
la  cenrelle.  (  Voyei  Sentiment.  ) 

TiNGUER.* Terme  de  joueur  ^  (ignifie  faire  bon 
au  jeu  j  tenir  jeu.  Mais  au  figuré  dit  autant  que 
tauper  9  confentîr^  foufcrire  ,  en  être  d*àccord.  // 
tira  fa  révérence  9  en  difant  qiCil  tinguoit.  (  Les 
Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Tintamarre.  Pour  bruit ,  confufion  ,  défbrdre 
que  font  des  perfonnes  qui  crient  y  ou  qui  fe  bat- 
tent, ^h  !  palfanguiennej  Monjîjsur ,  voici  bian  du 
tintamarre.  (  Mot.  Médec.  malgré  lui.  ) 

Tinter.  Terme  de  débauche.  Signifie  choquer 
des  verres  ^  faire  un  bruit  de  verre  y  carrillonner. 

TiNTiN.  On  dit  en  débauche, /27//b/2j  un  tintin^ 
comme  qui  diroit ,  choquons  nos  verres.  Tintinj 
-pour  exprimer  le  bruit  ou  le  carriilon  des  verres. 

Tintouin.  Dans  fa  fignification  naturelle ,  c*efl 
le  bourdonnement  qu'on  fèdt  quelquefois  dans  les 
oreilles  ;  mais  au  figuré ,  lignine  chagrin ,  fouci  > 
foin  ,  embarras ,  inquiétude. 

Tire-larigot.  A  tire-larigot.  Pour  à  grands 
.traits  y  à  perte  dlialeine ,  beaucoup ,  largement. 
Si  bien  que  le  ^rand  Poliphemc 
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Buvoit  à  tire-larigot.  (  ScdR.  Virg.  trav,  ) 

Et  que  je  fouettais  nus  chevaux  à  tire- larigot». 
(  LA  CHAPEIiLS,  Com.  ) 

On  appelle  boire  en  tire^larigot  ■,  lorfqu'oa  boît 
à  grands  8c  longs  traits ,  ea  levant  le  coude  âc 
haulTant  le  menton  avec  le  rerte ,  pour  boire  \\xÇ^ 
qu'à  la  dernière  goutte  :  par  alluCon  à  ceux  qui 
jouent  du  larigot ,  petite  flûte  d'ivoire,  (èmblabls 
au  lîfflet  d'un  enfant  »  qui  rend  un  ton  fort  haut  ; 
Se  ceux  qui  en  jouent ,  foufflent  de  toutes  teutt 
forces  de  tirent  à  perte  d'haleine  ,  pour  lui  daooec 
un  ton  plus  étevé. 

On  peut  donner  une  autre  étymologîe  à  ce  pro^ 
verbe  y  8c  le  rappoiter  au  tems  du  débordemenc 
des  Goihs.  Quand  leurs  armées  xavageoiem  le* 
plus  riches  connées  de  l'Europe,  les  Ibldats  lé 
mutinèrent  contre  leur  chef  Alaric  ,  le  mallâcre^ 
rent,  mirent  là  tête  au  bout  d'une  pique ,  fie  l'ayant 
plantée  au  milieu  de  leur  camp,  par  dérilion  ils  (ë 
mirent  à  boire  à  fa  fanté,  en  proférant  ces  mots, 
Ti  j4laric  Got;  d'où  quelques-uns  prétendent  qu'eft 
venu  tire-larigot. 

TiRE'LAiNE.  Pour  brigand,  voleur,  filou,  dé^ 
trouilèur  de  paiTans. 

Car  C€S  campagnes  étaient  pleints 

De  voleurs  &  de  tire-Iairus.  {SCAR.  Gig.  ch.  a.) 

Tirelire.  En  allemand ,  fpaarbilckfe.  C'eft  une 
efpece  de  boîte  de  fer- blanc,  S{  le  plus  Ibuveni  de 
terre,  où  l'on  met  par  une  petite  fente  l'argent 
qu'on  épargne.  Votre  argent  tout  des  plus  comp- 
tant va  grojjtr  notre  tirelire.  (  TfUat.  Ital.  Tom- 
beau de  M.  André.  ) 

Tirelire.  Pour  la  nature  d'une  femme.  On  l'etiW 
ploie  quelquefois  dans  la  poéfîe  libre. 

TiREMONDE.  Ou  3  donné  ce  nom  à  une  accou- 
chculè. 

Tirer.  Après  cela  il  faut  tirer  CéchelU.  C'ell- 
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^dire  j  qu^on  ne  peut  aller  plus  loin  ^  qu^on  né  peut 
lien  faire  au-delà. 

On  tirerait  aujji  -  tôt  de  V huile  iPun  mur^  Poirf 
dire  qull  éft  împofllble  d'en  rien  arracher. 
.  On  dit  qu'/i/z  homme  fe  fait  tirer  Voreillc  j  quaod 
H  f^t  quelque  cbofe  lentement  8C  peu  volontiers. 

fU  tirent  le  diable  par.  la  fueue.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  de  la  peine  à  vivre. 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Signifie  perdre 
Sa  peine  Sc  fon  tems ,  travailler  à  une  affaire  qui 
caufë  plus  de  dépenfe  qu'on  n'en  tire  de  profit. 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dit  d'une  choie  qu'on 
fait  avec  contrainte  8c  avec  peine.  On  dit  y  tirer 
nn  difcouTS  par  les  cheveux  ^  lorfqu'une  chofè  n'a 
point  un  air  ai£e  8c  revenant  ^  fë  gêner  ^  mettre  fon 
e^rit  à  la  torture ,  (ë  peiner ,  fë  forcer.  Mais  ta 
tires  les  proverbes  Ji  fort  par  les  cheveux.  (  DOM 
QuiCH.  t.,t.) 

Tirer  au  chevrotin.  Pour  renarder,  dégobilleri 
vomir  y  rendre  gorge ,  mettre  coeur  fur  carreau. 
Tirer  au  chevrotin.  (Rabel.  L  t.) 

Quand  un  homme  emprunte  quelqu'argent  qu'il 
n'eft  pas  en  état  ni  en  volonté  de  rendre  >  on  dit 
qu'/7  tire  Vejlocade. 

On  dit  f^urt  homme  tire  au  bâton  ^  lorfqu'un 
plus  petit  eft  compétiteur  avec  un  plus  grand  9 
qu'il  lui  contefte  quelqu'avantage  y  quelque  préé* 
minence* 

Ces  perfonnes  en  font  aux  couteaux  tirés.  Pour 
dire  qu'elles  font  ennemies  y  prêtes  à  k  battre  à 
tout  moment. 

On  dit  d'un  avare ,  qu'0/2  tirerait  plutôt  un  pet 
d*un  âne  mort ,  au'un  fou  de  fa  bourfe. 

Lorfqu'on  s'efr  défait  d'un  ennemi  y  ou  qu*on  a 
accommodé  une  affaire,  qu'on,  à  repris  ce  qu'on  y 
avoit  avancé  y  on  dit  qu'o/z  s'ejl  tiré  une  épine  ài 
pied. 
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*    Oii  dit  encore  en  ce  fens ,  qu*o/z  s^eft  tiré  de  là 
preffij  hors  du  rang  des  autres. 

^On  dit  qu'un  homme  fe  tire  du  pair  ^  quand  U 
s'éleVe  au-deflus  des  autres,  quand  il  a  quelque 
avantage  ou  privilège  particulier. 

Tirer  les  vers  du  ne\  à  quelqu^un.  C'eft-à-dire, 
tâcher  de  découvrir  adroitemcnt-l^n  (ècret. 

Tirer  fes  chaujfes  y  tirer  fes  guêtres.  Signifie 
s'en  aller. 

Faire  tirer  la  langue  à  quelqiCun  d'un  pied  dit 
long.  Pour  dire  le  faire  languir  dans  Tattente  de 
quelqu'affiftance  dont  il  a  befoin. 

Ceji  un  homme  qui  tire  la  quintejfence  de  tout. 
Se  dit  d'un  homme  habile  j  adroit  ^  qui  fait  d'une 
chofè  tout  ce  qu'on  en  peut  fiaire  9  qui  en  tire  tout 
l'avantage  qu'on  en  peut  tirer  j  qui  pénètre  jutqu'ati 
fond  d'une  aflfaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  tirer  profit  de  tonc^ 
qu'/7  tireroit  de  t  huile  d'un  mur. 

Quand  on  vend  de  la  viande  dure ,  on  dit  ironi- 
quement :  fi  vous  Vave[  pour  ce  prix- là ,  il  y  aura. 
Bien  à  tirer. 

Cette  comparai/on  efi  tirée  par  les  cheveux.  Se 
dit  quand  elle  ett  forcée  9  ou  tirée  de  loin. 

On  dit  d'un  mal  -  propre  qui  JailTe  croître  (es 
ongles ,  qu'ils  font  bons  à  tirer  la  chair  du  pot. 

Tirer  la  laine.  Pour  fripponner,  filouter  ^  efcro- 
quer  ^  efcamoter,  piper.  Dans  Paris ,  dans  le  tenu 
que  vous  y  tirie\  la  laine.  (  SCAR.  Rom.  Com.  ) 

Tirer  de  long.  Pour  fe  retirer  >  s'en  aller ,  dé- 
camper ,  fortir  d'un  lieu ,  quitter  une  place.  Et 
tirèrent  de  long  9  contrefaifant  les  ivrognes.  (  Rec. 
de  Piec.Com.) 

Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat. 
Manière  de  parler ,  pour  emprunter  le  fecours  de 
quelqu'un  pour  faire  quelque  choie ,  faite  adroite- 
ment ièrvir  une  perfonne  d'inftrument  pour  pac^ 
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venir  à  te$  fios  9  te  couvrir  d'un  danger  en  fàî&DC 
finement  agir  une  autre  perfonne  qui  ne  connotl 
point  le  péril  où  elle  s'engage. 

Ceft  ne  fi  point  commettre  à  faire  de  V éclat  ^ 

Et  tirer  les  marrons  de  la  patte  du  chat. 

(  Moz.  Étourdi.  ) 

Tirer  du  nerf.,  Pour  chevaucher  ^  prendre  (oa 
plaifir  avec  une  femme. 

Tirer  pays.  Pour  s'en  aller  9  déloger  ^  plier  ba« 
•gage.  //  faut  tirer  pays.  (  Qubvbdo.  ) 

Tirer  pied  ou  aile.  Manière  de  parler,  pour  tirer 
ou  arracher  quelque  chofe  d'une  perfonne  j  peu  ou 
beaucoup.  Il  ne  falloit  point  le  quitter  fans  en 
tirer  pied  ou  aile.  (  Les  Souffl.  Com.  ) 

Tirer  le  poil.  Avoir  le  poil.  Se  dit  d'une  per- 
fonne dont  on  a  envie  de  tirer  de  l'argent.  (Voyez 
Faire  cracher  au  bajjin.)  Dit  autant  qu'arracher 
jde  l'argent  par  force,  ou  par  fioefle ,  faire  financer. 

Tireur.  Cejl  un  bon  tireur.  Au  propre ,  fe  dit 
d'un  homme  qui  fait  bien  manier  une  arme  à  feu, 
qui  a  le  coup-d'œil  jufle.  On  je  dit  auflt  d'un  bon 
maître  en  fait  d*armes.  Dans  le  fens  libre ,  lignifie 
un  homme  vaillant  au  déduit. 

Tireuse.  Tireufe  de  vinaigre.  Femme  profK» 
tuée ,  coureufe ,  putain ,  garce ,  fille  de  )oie ,  de 
mauvaife  vie. 

Tirez.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  aux  chiens 
qu'on  chaffe ,  8c  dans  ce  fens  ici  fignifie  allez- 
vous-en  ,  n'approchez  pas ,  éloignez-vous ,  gagnez 
la  porte.  Tire^ ,  Madame  l'Amazone.  (  Th/at.  It. 
'les  Souhaits.  ) 

Toile.  Ceft  la  toile  de  Pénélope ,  qui  défaifoit 
la  nuit  ce  qu'elle  avoit  fait  le  jour.  Se  dit  d'une 
afl&ire  qui  ne  finit  point. 

Tu  as  trop  de  caquet ,  tu  n^ auras  point  ma  toile. 
Se  dit  par  allufion  à  un  certain  conte  de  vieille 
fort  connu. 

ToiLETlt^ 
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Toilette.  Plier  tàiUtte.  Pour  $*en  aller,  pren- 
dre la  fuite  y  s^échappec 

Contraignit  de  plier  toilette*  (  ScAiu  Virg.  /r.) 
C'eft  auflTi  voler  une  chambre. 

Toise.  Mefurer  à  fa  toife.  Maaiere  de  parler, 
pour  dire ,  vivre  félon  Ton  état  &  fa  condition ,  ne 
fe  point  méconnoitre ,  vivre  honnêtement ,  lâns 
vouloir  aller  de  pair  avec  les  gens  de  qualité,  8C 
fans  vouloir  aflfeâer  des  manières  de  grandeur. 
Je  fuis  une  bourgeoife^ 
Qui  fais  me  mefurer  jujiement  à  ma  toifc. 

(  Dancourt^  le  Joueur.  ) 

Toisé,  On  dit  qu'une  affaire  eft  toifée.  Pour 
dire ,  qu'elle  eft  réglée ,  manquée  ou  perdue ,  qu'il 
n'y  a  plus  rien  à  refaire ,  quV>n  n'y  peut  plus  revenir. 

Toison.  Pour  chevelure ,  ou  perruque  hérifléo 
Se  mal  peignée. 

D'avoir  mal  foutenu  t  honneur  de  ta  toifon. 

(  Chapelain  décoëfféy  Corn.  ) 

Toifon.  Signifie  aufli^  dans  un  fens  libre,  le  poU 
iqui  garnit  la  nature  de  la  femme. 
Il  ne  put  mettre  à  la  raifon 
Sa  toifon.  (  la  Font.  Contes.  ) 

Toit.  Servir  un  homme  fur  les  deux  toits.  Sî^ 
gnifie  lui  faciliter  les  moyens  de  réuflir  en  ce  qu'il 
fbuhaite. 

ToLÉE.  Pour  bande,  troupe,  compagnie  de 
geQS  afTemblés  dans  un  même  Heu.  Ridicules  y 
ridiculijjîmes  y  reprit  toute  la  totie.  {Putan.  de 
Rome.  )  Ne  (ë  dit  guère  que  de  putains  8c  autres 
canailles  de  cette  nature. 

ToLLER.  Pour  ôter ,  retrancher  9  prendre.  Je 
n'ai  rien  tollé  de  ta  fille  ^  elle  eft  encore  comme 
moi.  (  Théat.  Ital.  ) 

ToLLiR,  V.  l.  Enlever,  arracher,  emporter 
avec  force. . 

A  tout  propos 

Tome  II.  h  1 


530  T    O    M 

Sans  nul  repos        ' 

Sont  demandantes  y 

Pour  tollir  losj 

Pour  ronger  tos  ^ 

Très- fort  inftuntes.  (  Roman  de  la  Rofe.  ) 

TOLTE  9  V.  A  Vol  9  rapine. 

Tomber.  Tomber  fous  la  coupe.  Manière  de 
parler  9  qui  fignifie  tomber  entre  les  mains  dequeN 
qu'un,  tomber  en  fon  pouvoir.  Malheur  à  qui  ronh 
bera  fous  ma  coupe.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Avocat 
pour  &  contre.  ) 

Si  le  ciel  tomboit^  il  y  auroit  bien  des  allouetta 
prifes.  Se  dit  à  ceux  qui  font  des  fuppofitions  im- 
pertioenteSé 

Il  efl  tombé  de  Scylle  en  Charibde  ^  de  la  poêle 
en  la  braife ,  de  fièvre  en  chaud  mal.  Pour  dire, 
qu'en  penfant  éviter  un  inconvénient,  il  eft  tombé 
dans  un  plus  grand. 

Il  efl  tombé  dans  la  naffcé  Signifie ,  qu'il  a  été 
^ïis  à  quelque  piège  qu'on  lui  avoit  dreifé. 

On  dit,  par  une  efpece  d'affirmation ,  j* aimerais 
mieux  être  tombé  fur  la  pointe  d'un  couteau. 

Quand  la  poire  efl  rhûre ,  elle  tombe.  C'eft-^à- 
dire,.  qu'il  faut  faire  fes  affaires  en  tems  Sc  lieu, 
qu'il  ne  les  faut  pas  laifler  dépérir  par  fa  négligence. 

Ce  difcours  ne  tombera  point  à  terre.  Pour  dire, 
quelqu'un  le  relèvera ,  en  tirera  avantage. 

On  dit  que  ifùelqu'un  efl  tombé  des  nues ,  quand 
il  efl:  fans  connoiiTance ,  fans  proteâion.  On  le  dit 
aùfli  d'un  homme  qui  eft  étonné ,  furpris  de  la 
nouveauté  de  quelqu'accident. 

Tomber.  Lorfqu'un  homme  a  beaucoup  d'appui, 
8C  qu'il  eft  à  couvert  de  tous  les  aftauts  Se  de  tou- 
tes les  injures  de  la  fortune,  on  dit  qu'/7  nefauroit 
tomber  que  debout ,  qu'/7  retombe  toujours  fur  fes 
pieds. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  Manière  de 
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^rier  proverbiale.  (  Voyez  Tomber  de  td  po'éle  eri 
la  braije.  )  Ah  !  Madame  j  vous  tomber  de  fièvre  eri 
€haud  mal,  (  Théat.  Ital.  ArUq.  Jafori.  ) 

Tomber  de  fon  haut.  Pour  exprimer  la  flirpri(è 
ou  i'étonnement  d'une  perfonne,  qui  entend  quel<^ 
que  chrfe ,  ou  reçoit  des  nouvelles  qui  l*étonnent. 

Tomber  de  la  poile  en  la  braife.  Manière  de 
parler  proverbiale ,  qui  (ignifie  tomber  de  mal  en 
pire  5  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ^  tomber  d*une 
méchante  affaire  dans  une  plus  mauvaife,  fortin 
d'un  danger  pouf  tomber  dans  un  plus  grand. 
Gomme  le  proverbe  latin  :  Indicit  in  Scyllam  f 
cupiens  vitare  Charybdim. 

Je  tombe  pat  malheur  de  ta  po'ile  en  la  braife. 

(  Régnier  ,  Sat.  to.) 

Ton.  Entendre  le  tour  du  bas  ton.  Se  dit  lorPf 

3ue  l'on  comprend  le  mot  dit  tout  bas  &  à  l'oreilley 
e  celui  avec  qui  l'on  traite ,  pour  conclure  une 
affaire  à  certaines  conditions  i^cretes  de  gratifica- 
tion ,  que  les  Efpagnols  nomment  pataguantos. 

Prendre  fur  le  haut  ton.  Pour  (è  fâcher ,  prendre 
quelque  chofe  en  férieux  j  n'entendre  point  rail« 
lerie  ^  fe  piquer.  On  dit  çue  le  Roi  a  pris  la  chofi 
fur  le  ton  haut.  (  Lettr.  Gai.  &  Hijior.  )   . 

Tondeur.  On  appelle  les  piqueurs  d'efcabellé  f 
les  paralites ,  tondeurs  de  nappe. 

/Tondre.  Pour  chagriner ,  faire  de  la  peine  y 
mettre  eri  mauvais  état,  perdre  quelqu'un ,  ruînen 
Mais  ceux  qui  nous  chicanent^  nous  nous  ejfbr'* 
fons  de  les  tondre.  (  Mol,  George  Dandin.  ) 

A  brebis  tondue  Dieu  lui  mefure  le  vent.  Signifie 
qu'il  ne  nous  envoie  pas  plus  d'affliâion  que  ûou» 
n'en  pouvons  porter. 

Il  tondroit  fur  un  oeuf.  Se  dit  d'un  homme  forr 
avare. 

A  la  Saint' Aubin  Von  tond  les  veaux. 

Il  faut  tondre  fes  brebis  %  &  non  paÈ  les  écorchîft 
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C'eft'à'dire  9  qu'il  ne  faut  pas  exiger  d'une  peft 
ibnne  plus  qu'elle  ne  peut. 

//  ejl  ras  tondu  comme  un  Moine  ^  comme  un 
enfant  de  chœur.  Se  dit  d'un  homme  pelé. 

On  dit  par  imprécation ,  /e  veux  qu^on  me  tonde ^ 
ou ,  je  veux  être  tondu ,  fi  je  fais  cela*  Parce  que 
c'étoit  autrefois  une  ignominie  en  France  que  de 
tondre  les  cheveux  9  8c  cette  peine  étoit  mifê  au 
même  rang  que  la  fuftigation  par  les  loix  de 
Charlemagne. 

Se  laijjer  tondre  la  laine  fur  le  dos. 

Il  ne  fe  foucie  ni  des  rais  ni  des  tondus.  Se  dit 
d'un  indifférent.  (  Voye\  Rais.  ) 

//  ri  y  a  que  deux  tondus  &  un  pelé.  Se  dit  d*Qoe 
compagnie  qu'on  méprife. 

Être  tondu.  Pour  être  perdu ,  ruiné. 

Sans  toi  j'étois  tondu ,  je  le  dois  avouer. 
(  Hautbr.  Souper  mal  apprêté.  ) 

ToNLiEU  9  V.  l.  Tribut ,  impofition. 

Toj^NEÂU.  On  dit  d'un  homme  qui  diflîpe  autant 
de  bien  qu'on  lui  en  peut  donner ,  &  qu'on  ne  peut 
enrichir  9  que  c'eji  un  tonneau  percé.  Par  allufion 
au  tonneau  des  Danaïdes  9  qui  ne  pouvoit  jamais 
être  rempli. 

Tonner., Pour  gronder  fort  9  quereller 9  tempé-^ 
ter,  fulminer 9  faire  rage.  Ceft  en  vain  que  ta 
tordes.  {  Corn.  Partifan  dupé.  ) 

Tonnerre.  Tant  tonne  qu'il  pleut.  Toujours 
ne  dure  orage  ne  guerre. 

Il  rieftfi  grand  fur  la  terre 

Qui  riabatte  un  coup  de  tonnerre. 

Le  ciel  a  plus  de  tonnerre  pour  épouvanter  9  que 
de  foudre  pour  détruire.  Faifons  en  châtiant  plus 
de  peur  que  de  mal. 

Tonsure.  Un  DoSeur^un  Médecin^  un  Avocat 
àfimple  tonfure.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  peu  de 
capacité  9  de  mérite. 
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On  appelle  un  habit  àjimpte  ionfure  y  un  habit 
mince  y  léger  Sc  fans  oroemeot. 
Toque.  Pour  bonnet,  ou  chapeau. 
Lui  dit  tout  bas  ôtant  fa  toque. 

(  ScARON  j  Gigant.  chant  %.  ) 
ToQUEfi.  Terme  bachique,  pour  choquer  du 
verre.  Qui  voudra  s^tn  moquer ^  toque  y  choque^ 
toque ,  choque  bien.  (  Théat.  Ital.  ) 

Toquer.  Pour  battre ,  rofTer ,  donner  des  coupSf 
toucher ,  attaquer ,  infulter. 

Si  ce  n'eft  quHl  y  va  du  nôtre , 
Et  qui  toque  Vun ,  toque  Vautre. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
ToQUET.  Pour  bonnet ,  calotte ,  coë^ ,  beguiOf 
certaine  petite  coëfTure  de  nuit  balTe,  que  portent 
ks  femmes. 

Ses  mules  d'un  côté^  de  Vautre  Jon  toquet. 

(  Régnier  y  Sa  t.  tt.) 
ToR ,  y.  /.  Tour  d*un  château. 
Mort  tu  abats  dedans  un  jor 
Ainfi  le  Roi  dedans  la  tor 
Comme  le  povre  dedans  fon  toit.  (  Helxn.  y 
Torcher.  //  rHa^u'à  s'en  torcher  le  ne^^  ou  la 
harbe.  Pour  dire  qu'il  ne  réuflira  en  quelqu'afTaire, 
que  ce  n'eft  pas  pour  (on  nez. 

On  dit  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter  des  re- 
montrances qu'on  lui  fait ,  quV/  s'en  torche  le  der* 
riere. 

Toude-cou  I  y.  /.  Tartuffe  ,  hypocrite  ^  qui 
penche  le  col. 

Tordre.  Il  ne  fait  que  tordre  &  avaler.  Se  dit 
de  celui  qui  mange  goulûment. 

Si  on  lui  tordoit  le  ne\y  il  en  fortiroit  du  lait. 
Se  dit  de  ceux  à  qui  on  veut  reprocher  trop  de 
jeunefle. 
ToRFAiT,  y.  /•  Outrage,  in  fuite,  crime. 
Torsei,  v.L  Trompé,  abu(ë. 

h\  iij 
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Tort,  Qui  ,doit ,  a  tort.  C'eft-à-dîre  9  qu*oi 
préfume  toujours  que  quand  on  plaide  9  c'eft  qu*oa 
pe  veut  pas  payer. 

La  mort  a  toujours  tort.  Signifie  qu'il  eft  aifê 
de  condamner  celui  qui  ne  peut  fe  défendre. 

On  appelle  un  Avocat  qui  n'a  poin»  d'emploi  9 
un  Avocat  à  tort  &  fans  caufc. 

Tort.  Il  fait  rage  de  fes  pieds  tortus.  Pour 
dire  qu'il  s'évertue ,  qu'il  fait  tout  ce  qu'il  eft  capa- 
ble de  faire. 

Elle  n'eft  ni  tortue  ni  bojfue.  Se  dit  9  pour  van- 
ter la  taille  d'une  perfonne. 

Tortu.  Se  dit  des  chofes  &  des  perfonnes,  8C 
veut  dire,  contrefait.  Sui^e  tortu j  ou  boffu.\M0L*) 
jpes  pieds  tortus.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 
On  appelle  la  vigne  ,  le  bois  tortu. 
Je  ne  donnerois  pas  un  fétu 
De  toute  t  Angleterre , 
Puifque  ce  petit  bois  torta 
N'y  veut  pas  prendre  terre^ 
Tortu.  Ce  mot  fe  difant  des  gens  du  fîecle  &du 
iiecle  même,  veut  dire ,  pervers ,  malin  ,  méchant. 
Ceft  un  exemple ,  en  ce  fîecle  tortu , 
D'amour ,  de  charité^  d^ honneur^  &de  vertu. 

(  Regi^jer  ,  Sat.  13.  ) 
En  fe  laijfant  aller  à  fon  efprit  tortu , 
De  fes  propres  défauts  fe  fait  une  vertu. 

(  Despreaux.) 
ToRTicuLER ,  V.  /.  Faire  Thypocrite ,  pencher 
la  tête. 

Tortue.  Quand  un  homme  va  lentement,  qu'il 
fait  fes  affaires  avec  négligence ,  on  dit  qu^il  mar- 
che à  pas  de  tortue. 

Tôt  AGE,  V.  L  Le  tout  enfemble. 

ToTOQUiNi.  Pour  membre  virik 

Touandaille  ,  V.  L  Mendians ,  canaille ,  gueut 
faille. 
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Touche.  Pour  les  coups  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un qu'on  maltraite.  Va  vite  la  brider  crainte  de 
la  touche.  (  Poisson  ,  les  Foux  Divert.  ). 
Ils  s  écoulent  tous  &  craignent  la  touche. 

(  Ablanc.  Lucien:  )   . 

On  dit  d'un  hypocrite  9  ou  d'un  homme  fimple 
8c  innocent ,  que  c'ejl  unfaint  nitoucfuy  qu'il  ne 
paroit  pas  qu'il  foit  capable  de  faire  aucun  mal. 

Toucher.  Au  jeu  des  échecs  8c  des  dames ^ 
on  dit ,  dame  touchée  y  dame  jouée.  C'eft-à-dire  9 
qu'on  eft  obligé  de  jouer  la  pièce  qu'on  a  touchée. 

Quand  on  a  parlé  à  un  homme  de  ce  qui  l'in- 
térelFe  le  plus ,  de  ce  qui  eft  le  plus  capable  de 
rémouvoir,  on  dit  qu'o/z  a  touché  la  grojfe  corde^ 

Il  ne  femble  pas  qu'il  y  touche.  Se  dit  d'un  hy- 
pocrite malicieux ,  qui  fait  le  niais. 

//  a  dit  cela  de  la  bouche ,  mais  le  cœur  n'y  tou-' 
che.  Signifie  qu'il  ne  tiendra  pas  fa  promefTe. 

Touche^  là ,  //  n'en  fera  rien.  Pour  dire ,  qu'on 
ne  veut  pas  faire  une  chofè  9  parce  qu'on  a  cou- 
tume de  fe  toucher  dans  la  main ,  pour  conclure 
un  marché  y  où  en  figne  de  bienveillance. 

TouiLLAUD.  Ce  mot  iè  dit  d'une  perfonne  qui 
eft  groife  Sc  grafte^  qui  eft  dodue,  en  bonne  iànté. 
On  dit ,  c'eft  un  gros  touillaudy  un^homme  réjoui^ 
un  roger-bon-tems  ,  un  fans  fouci.  « 

Toujours.  Toujours  va  qui  danfe.  Se  dît  de 
ceux  qui  danfent  mal,  SC  feulement  par  complaî- 
fance. 

TouQUEDiLLON ,  v.  l.  Fanfaron. 

Tour.  Le  tour  du  bâton ,  le  tour  du  métier.  Se 
dit  des  adrefles  particulières  qu'ont  des  gens  d'une 
profeflîon  pour  tromper  ceux  à  qui  ils  ont  à  faire. 

On  appelle  tour  de  Babel  s  une  aflemblée,  un 
ménage ,  où  tout  eft  en  confufion ,  où  chacun  veut 
parler  ou  commander. 

Lorfqu'une  perfonne  fait  pluiieurs  allées  8C  vc^ 

Li  iv 
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Dues  inutiles  dans  la  maifon ,  on  dit  qyCtltefaii  fa 

quinze  tours. 

On  dit  qu'un  homme  a  joué  un  tour  de  maître 
Conin.  Pour  lignifier  qu^l  a  fait  un  tour  d'un  trom- 
peur habile  &  adroit. 

Ilejl  allé  faire  un  tour  en  l'autre  monde.  C'cft- 
à-dire  ,  qu'il  eft  mort. 

A  tour  de  bras.  Pour ,  à  gogo ,  à  tire  »  larigot , 
de  fon  nnieux ,  admirablement  ^  à  l'aiiè.  A  leur  ve- 
nue ils  fe  fétoyerent  à  tour  de  bras.  (  Rabel.  L  i.) 

Tour  de  joupleffe.  Aâion  ^te  avec  agilité.  On 
s'en  feit  au  figuré  j  pour  dire  bafTefle ,  intrigue , 
finefle  y  adrefle. 

Tour  dami.  C*eft  un  bon  ofHce  qu'un  ami  rend 
à  un  autre  ami.  Lorfque  dans  ce  maudit fieclt  avare 
&  fourbe  j  un  homme  prête  généreufement  à  un 
autre  cent  piftoles ,  c'efi  un  véritable  tour  d'amie 

A  chacun  Jon  tour.  Ce  proverbe  fignifie  vulgai« 
rement:  li  tu  as  aujourd'hui  l'avantage  fur  moi^ 
je  l'aurai  peut-être  demain  j  G  tu  me  bats  ,  j'épie- 
rai le  moment  de  me  venger  Sc  de  te  battre  à 
mon  tour. 

C'efl  le  dire  de  la  dcvifè  du  fameux  Duc  de 
Guifë  9  à  chacun  fon  tour  y  &  ces  mots  avoient  un 
double  fèns  jcar  fuivant  l'intention  de  la  maifbnde 
jGuifè  ,  elles  fignifioient  :  fi  la  race  de  Hugues  Ca- 
pet  avoit  régné  depuis  la  mort  du  Roi  Louis  V  en 
987 ,  en  exilant  Charles  Duc  de  Lorraine  y  qui 
étoit  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne  9 
comme  premier  Prince  du  fàng,  le  Duc  de  Guifë, 

S[ui  étoit  de  la  maifbn  de  Lorraine ,  régneroit  i 
on  tour  j  en  excluant  les  maifbns  de  V^aiois  8c  de 
Bourbon  y  qui  fortoient  en  droite  ligne  de  Hugues 
Capet. 

Tour.  Biais  qu'on  donne  aux  choies  pour  les 
faire  réuflîr.  J'ai  fait  réujjir  cette  affaire  par  U  tour 
que  je  lui  ai  donné. 
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•  On  dit  encore ,  It  tour  du  vifage  ^  le  tour  d'une 
langue. 

Tour.  Tromperie, fourberie,  niche,  ââton  fâ- 
cbeufe,  cruelle,  choquante  qu'on  fait  à  quelqu'un. 

Tour.  Ce  4not  entre  dans  ptufieurs  façons  de 
parler  nouvelles  &  figurées^ 

Donner  un  tour  favorable  à  une  affaire.  C'eft 
la  faire  voir  par  fes  côtés  les  plus  beaux. 

Avoir  un  tour  d'efprit  agréable.  C'eft-à-dîre , 
avoir  un  efprit  charmant.  Se  qui  met  bien  lescho- 
fcs  dans  leur  jour ,  qui  les  dit  &  qui  les  exprime 
de  bonne  grâce. 

Elle  a  un  tour  de  vifage  qui  charme.  C'tft-  à-  dire, 
cUe  a  le  vifage  fort  bien  pris  &  fort  bien  fait. 

Tourbe.  Vieux  mot  ,qui  fignifie  trouble ,  mais 
il  n'eft  plus  d'ufage.  Quelques  bons  auteurs  mo- 
dernes s'en  font  fervis.  Je  ne  me  fie  pas  à  cette 
tourbe  de  barbares^  je  ne  m'attends  qu'à  vous. 
(  Vavgel.  Ç.  Curce ,  liv.  $ ,  ch.  z.  ) 

Pourquoi  les  faits  par  une  erreur  fervile 
Mettre  en  latin  ?  Non ,  non ,  tourbe  indocile^ 
D'infcription  nous  allons  faire  troc. 

(  Mad.  Deshoulibres.  ) 

Tourbillon.  Au  propre ,  une  manière  de  co- 
lonne tournante  de  vent ,  qui  fe  forme  en  l'air,  8t 
defcend  fur  la  terre  &  fur  l'eau.  Ce  mot  s'emploie 
quelquefois  dans  le  fens  figuré.  Le  tems  eft  comme 
un  tourbillon  qui  nous  emporte.  (  Â BLANC.  )  Le 
monde  fpirituel  peut  être  comparé  au  monde  ma'- 
tériel.  Les  grands  Seigneurs  enfermés  dans  le 
grand  tourbillon  de  Vétat ,  &  dans  lequel  ils  font 
enfermés^  ont  aujjî  leur  mouvement  propre^  & 
forcent  à  tourner  autour  d'eux  de  petits  corps  qu'ils 
peuvent  envelopper  dans  leur  tourbillon.  (  Nj^ 
COLE ,  EJfais  de  Morale.  ) 

Tourment.  Au  propre ,  peine ,  fouJFrance ,  fup- 
plice.  Oa  s'en  iêrt,  pour  exprimer  la  fatigue  >  Is 
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travail ,  la  peine  qu*on  a  en  travaillant.  On  iCob^, 
titat  guère  du  bien  farts  tourment.  (  A  blanc.  ) 

Tourment.  On  k  ièrr  de  ce  mot  en  parlant  d'a^ 
mour.  Se  ii  veut  dire  inquiétude,  chagrin.  J'ai  des 
iourmens  à  quoi  rien  n'ejl  égal.  (  Voit.  Po/f.  ) 

Le  ciel  ta  fait  affeiheureux  y 

Pour  n'être  pas  fenfible  aux  tourmens  amoureux. 

Bienheureufe  langueur ,  agréable  tourment , 

Doux  &  beaux  font  les  jours  que  ton  paje  en 
^  aimant.  (SsGRAiSj  Eglog.  4  ^  5.  j 

Tourner..  Tourner  la  truie  au  foin.  C'eft  ne 
pas  répondre  julle,  tourner  la  converCition  fur 
une  autre  matière. 

Tourner  U  cul  d  la  mangeoire^  Signifie  fe  met- 
tre dans^  une  (ituation  contraire  à  celle  que  de* 
mande  la  chofe  qu'on  veut  &ire. 

Tourner  autour  du  pot.  Pour  dire,  héfîter  à  dite 
quelque  chofè ,  y  venir  par  de  longs  détours. 

Cette  fille  a  le  ne\  tourné  àlafriandife.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  a  la  mine  d*être  de  complexion 
amourcufe. 

On  dit  à  Paris,  il  efl  comme  S.  Jacques  de  t  hô- 
pital ,  il  a  le  nei  tourné  à  la  friandife.  Parce  que 
l'image  de  ce  Saint ,  qui  eft  fjr  la  porte  ,  regatde 
la  rue  aux  Oues,  c'eft- à-dire  aux  Oies,  où  il  y  avoit 
autrefois  de  fameufes  rôtifTeries. 

Quand  un  homme  eft  attaqi^é  de  tous  côtés  ,  8C 
qu'il  ne  fait  plus  de  quoi  fubfider ,'  on  dit  qu'iV  m 
fait  plus  de  quel  côté  fe  tourner. 

Il  tourne  comme  une  girouette ,  il  tourne  à  tout 
vent.  Se  dit  d'un  homme  inconftant  &  léger. 

Tourner  la  médaille ,  ou  le  feuilleta  Signifie  exa- 
miner les  objcâîons  qu'on  peut  faire  pour  foute- 
nir  le  parti  contraire. 

Tourner  cafaque.  Pour  changer  de  parti ,  fairo 
volte-face  ,  abandonner  le  fervice  d'une  perfonnQ 
pour  entrer  dans  celui  d'une  autre« 
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Le  perfide  tourne  cofaque^ 
Et  ce  pauvre  innocent  attaque. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

TouRNEViRER.  Pour  toumcr,  manier ,  cxami<-' 
ner ,  remuer  9  faire  d'une  perfonne  ce  que  l'on 
veut,  la  faire  mouvoir  à  fa  fantaide.  Il  faut  qu'elle 
foit  Parifienne ,  car  die  entend  bien  à  tournevirer 
un  homme.  (  TMat,  ItaL  Attendez-moi^  6v.  ) 

Tousser.  Cela  ne  durera  que  jufqu'à  tant  que 
j'aie  touffe.  Se  dit  d'une  chofe  qui  n'eft  pas  faite  à 
profit  de  ménage. 

Tout.  A  tout  perdre ,  //  n'y  a  qu'un  coup  pé- 
rilleux. 

On  dit  ([u'un  homme  prend  à  toutes  mains.  Pour 
dire  qu'il  eft  avare. 

Mettre  quelqu'un  à  toutes  fauces.  C'eft  rem- 
ployer à  toutes  fortes  de  fervices. 

Ilfe  met  à  tout.  C'eft- à-dire,  qu'il  eft  valet  à 
tout  faire. 

Tout  yvaj  la  paille  &  le  bled.  Signifie  qu'on 
n'y  épargne  rien. 

Ceji  bien  tout  un  j  mais  ce  n'eji  pas  de  même. 

Ceji  tout  un.  Pour  dire  cela  eft  permis.  Se  dit 
en  quelques  provinces. 

Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  reffemblent  pas. 

Ce  n'efi  pas  le  tout  que  des  choux ,  il  faut  e/i- 
core  de  la  graiffe  Se  dit  quand  on  n'a  qu'une  partie 
de  ce  qui  eft  néceffaire. 

A  tous  Seigneurs ,  tous  honneurs. 

On  reprend  fon  bienvar-tout  où  on  le  trouve. 

Lorfqu'un  homme  eu  importun ,  &  qu'il  Ce  mêle 
des  affaires  d'autrui ,  on  dit  qu'/7  fourre  fon  ru\ 
par- tout. 

Tout  coup  vaille.  Se  dit  quand  on  met  quelque 
chofè  au  hafard. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout.  C'eft- à-dîre ,  n'é- 
pargner rien  pour  venir  à  bout  de  quelque  choie 
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de  grande  importance,  pour  Con  établifTemeot , 
pour  fon  honneur ,  pour  le  refte  de  ùl  vie. 

Il  ne  fe  faut  pas  mettre  à  tous  les  jours.  Signi- 
fie 9  qu'il  ne  fdMi  pas  avilir  j  s'employer  pour  toutes 
ibrtes  de  perfonnes. 

On  fait  ventre  de  tout ,  pourvu  qu!il  puiffe  en- 
trer. C'eft  un  proverbe  de  goinfre  ,  d'un  boute- 
tout-cuire. 

Tout  compté  9  tout  rabattu.  Se  dit  en  matière 
de  compenfation. 

Il  lui  en  a  dormi  tout  du  long  de  Vauru ,  tout 
du  long  fr  du  large.  Pour  dire  tant  qu'il  a  pu. 

Monnaie  fait  tout. 

On  dit  en  menaçant  ^  ce  ne  fera  pas  tout  un. 

Tout  ou  rien. 

TouTON.  Mot  careflant ,  dont  on  k  fert  pour 
flatter  quelqu'un  y  comme  entre  mari  Sc  iPemme  » 
amant  &  maitreflè ,  &  pareillement  pour  flatter 
&  carefTer  un  enfant.  Mais  le  plus  ordinairement  y 
ce  mot  eft  ufité  entre  deux  perfonnes  qui  s'aiment, 
Se  qui  fe  difent  mille  petites  mignardifes ,  mille 
chofes  tendres  pour  marques  d'amour.  (  Haut. 
NoU.  de  Prov.  A3t  q. ,  Se.  4.  ) 

Toutou.  Pour  petit  chien ,  cagnot  de  Dame. 
Quelques  momens  aprh  ayant  mis  fon  toutou^ 
Sur  un  Ut  de  velours.  (  BouRS.  Fabl.  ) 

Toutou.  Eft  un  mot  burlefque  qui  ne  peur  en- 
trer que  dans  quelque  vaudeville  y  ou  dans  le  ftyle 
comique. 

Bonjour ,  le  plus  gras  des  toutous , 
Si  par  ha  fard  mon  amitié  vous  tente  y 
Je  vous  Voffre  tendre  &  confiante  y 
Ceft  tout  u  que  je  puis  pour  vous. 

(  Mad.  Deshouljsres.  ) 

Toux.  Il  a  une  toux  de  renard  qui  le  mtne  au 
Urriet.  Se  dix  d'une  fon  méchante  toux. 

T&ACAS.  Pour  intrigue  ^  embarras  y  embrouille* 
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ment, ennui}  fâcherie,  foin,  bruit,  remuemear. 
Mais  ne  faarois-je  point  pourquoi  tout  ce  tracas  ? 
{Haut.  Souper  mal  apprêté.  Et  GOMS.  Ep/t.) 

Faire  le  tracas  de  polichinelle.  Manière  de  par- 
ler libre,  pour  ^ire  le  déduit^  fe  divertir  avec  uns 
femme ,  remuer  le  croupion. 

Tracasser.  Pour  courir  çà  Sclà  »  être  intrigué 
SCembarralfê ,  être  dans  un  mouvement  continuel, 
fe  donner  de  la  peine  Sc  ne  prendre  aucun  repos. 

Courir  fr  tracajfer ,  foupirer  nuit  &  jour. 
{Bblle-Ïsls,  Mar.  de  ta  Reine  de  Monom.) 

Trafic.  Le  petit  trafic.  Signifie  le  métier  d'une 
.  coureufe,  d'une  femme  de  mauvaiiè  vie,  veate  ou 
débit  de  chair  humaine. 

Faire  le  petit  trafic.  Signifie  mener  une  mau-^ 
vaife  vie ,  vivre  dans  la  débauche ,  faire  métier  fic 
marchandilê  de  trafiquer  en  femmes.  C'eft  le  pro- 
pre des  maquerelles.  {Cabin.  Satyr.) 

Trafiquer.  C'efl  un  Gentilhomme  Breton  qui 
trafic  far  les  mers,  qui  yendfes  chiens  pour  avoir 
du  pain. 

Trafiquer.  Dans  le  ftyle  libre  &  le  familier, 
fîgnitîe  fouvent  un  trafic  ou  commerce  amoureux. 
{Havter.  Noble  de  Prov.  ) 

Train.  Mot  de  mépris,  qui  fîgnifie bande, dî- 
^e ,  troupe  de  gens  de  baffe  condition.  El  U  n'y 
a  apparence  qu'il  y  ait  d'autre  train  dans  an  lieu 
fi  petit.  (DOM  QuiCH.  t.  t.) 

Train,  Métier  ,  affaire  concertée  lôus  niain  , 
commerce  caché  entre  des  perlbnnes  qui  ont  de 
m^^uvais  defleins.  (  Lihert.  en  camp.  ) 

Traîner.  Autant  trafner  que  porter.  Se  dît  en 
fe  moquant  d'une  perfonne  qui  ne  &tt  rien  de  ce 
qu'on  )ui  commande. 

.  Il  n'efipas  échappé  qui  trafnejbn  lien.  Se  dit  de 
ceux  qu'on  rattiappe ,  après  qu'ils  fe  font  fâuvét' 
de  priioo.  * 
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«  Traine-Rapiere.  Mot  outrageant  y  pour  bret^ 
teur  9  ferrailleur  j  querelleur. 

Sans  ctjfc  ce  traîne  rapière.  (Scar.  Gig.clu  t.) 

Traiter.  Traiter  de  Turc  à  More.  Pour  traiter 
quelqu'uQ  fans  ménagemcot,  en  agir  avec  une  per- 
u>nne  faos  quartier ,  traiter  ayec  rigueur  ^  cruelle- 
ment 9  fans  pitié.  On  vous  y  attend  dans  le  deffein 
de  vous  y  traiter  de  Turc  à  More.  (BouRS.  Lett*) 

Traître.  Traître  comme  Judas.  Pour  dire,  un 
homme  qui  fous  le  mafque  de  Tamitié ,  vous  trahit 
de  la  manière  la  plus  cruelle. 

On  dit  qu'un  homrne  n'eft  pas  traître  à  fon 
corps.  Pour  dire ,  qu'il  ne  s'épargne  rien ,  qu'il  ne 
fè  refufe  aucune  commodité. 

Un  baifer  de  traître.  Eft  l'aâion  d'un  ennemi 
qui  fait  des  careiTes. 

Tramer.  Pour  inventer ,  braffer  une  trahifon  y 
machiner  une  fourberie ,  Ëdre  ou  tenter  une  entre 
prife  fecrete; 

Le  maître  &  le  valet  ont  tramé  cette  pièce. 
(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

Tramontane.  Perdre  la  tramontane.  (  Sarr. 
Dial.  )  Pour  perdre  Taflurance  ^  ne  Ce  poileder 
plus,  perdre  le  jugement,  fe  démonter,  être  hors 
de  foi  même ,  être  confus ,  en  défordre,  être  aban- 
donné du  bon-fens  Sc  de  la  raifon  ,  perdre  /a  pré^ 
fence  d'efprît. 

Les  maudits  chicaneurs  perdent  la  tramontane.- 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Tranchecouiller.  Châtrer,  chaponner ,  cou-' 
per  les  marques  de  la  virilité  à  un  homme.  {Cnot. 
Contes  y  t.  t.) 

Trancher.  Cefl  un  couteau  de  tripière  j  il  tran* 
che  des  deux  côtés.  Signifie  qu'un  homme  parte 
pour  8c  contre ,  8c  qu'il  eft  en  même  tems  de9 
deux  partis. 

Trancher.  Ce  mot  a  divers  fens  au  figuré. 
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Trancher  le  mot.  C'eft  dire  franchement  &  fans 
détour  ce  qu'on  veut  dire. 

On  dit  auflî ,  /^  trancher  net  ^  ce  qui  (ignifie  dire 
tout  franc  fiC  fans  déguifement. 
Et  pour  U  trancher  net , 
VanU  du  genre  humain  rHefi  point  du  tout 
mon  fait.  (  Mol.  Mifant.  ) 

Trancher.  Signifie  auflfî  décider.  Il  n'eftrienfi 
aifé  que  de  trancher  ainji.  (  MoL.  Crit.  de  VÉcoU 
des  Femmes.  ) 

Trancher.  Signifie  encore  abréger ,  dire  en  un 
mot.  Pour  trancher  toutes  Jortes  de  dijcoursy  vowt 
fe/ei  mariée.  (  Mol.  Pt/cJ 

Ceci  tranche  la  difficulté.  (  PatrV^  Plaid,  zz.) 
C'eft-à-dire ,  réfout  Sc  termioe  la  diflficulté. 

Trancher  du  fouverain.  (  Vavoel.  Ç.  Curccf 
liv.  6.)  C'eft-à-dire  ,  faire  le  fouverain. 

Trancher  du  grand.  C'eft-à-dire ,  faire  le  grandy 
vouloir  remporter. 

Trancher  du  nécejjaire.  C'eft  faire  le  nécefTaire. 
Au  diantre  tout  valet 

Qui  fatigue  fon  maître^  ^  ne  fait  que  déplaire  . 
A  force  de  vouloir  trancher  du  nécejfaire. 

(  Mol.  Fâcheux.  ) 

Trancher.  Terme  de  peinture.  PalFer  d'une  cou** 
leur  vive  à  une  autre  couleur  vive ,  fans  aucune 
nuance  ni  adouciflement.  Les  couleurs  qui  tran-^ 
chtnt ,  ne  font  point  agréables  à  la  vue. 

Tranquilliser.  Se  tranquillifer^.  Pour  fe  don- 
ner du  repos ,  prendre  (es  ai  fes  ÔC  ks  commo- 
dités ,  vivre  content  8t  (ans  foucî  9  mener  une  vie 
tranquille,  paifible.  Mais^  Colombine ^  crois  ta 
çue  je  pourrai  me  tranquillifer  ?  (Théot.  ItaL 
jEmrfereur  dans  la  lune.  ) 

Transi.  Amoureux  tranjî.  Mot  injurieux  qu'on 
adrelTe  à  un  amant ,  comme  pour  dire  amoureusT 
IRroid  I  nonchalaot  ^  niais  ^  neuf  Sc  (ou 
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Maudit  foit  h  badaiit  &  t amoureux  iranji. 

(  ScARON ,  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
Transpercer.  Mot  qui  s*emploie  dans  la  coo- 
Ter(àtion  8(  dans  le  ityle  familier.  Il  figoifie  percer 
d'outre  en  outre ,  percer  de  part  en  pan.  Cela  m'a 
tranfperci  le  cceur.  (  ScAR»  Poéf.  )  C'eft-à-dire  j 
m*a  touché  vivement. 

Quand  j'aurai  fait  le  brave ,  &  qu'un  fir  pour 

ma  peine 
M'aura  dun  vilain  coup  tranfperc/  la  bedaine^ 
Dites  '  moi  y  mon  honneur ,  en  fire^  -  vous  plus 

gras  ?  (  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Transport.  Ce  mot  au  figuré  a  plufieurs  tko$m 
Vefûrit  plein  de  contentement 
S'ahandorme  aq  raviffement'^ 
Et  fuit  de  ce  tranfport  la  douce  violerue. 

(  Voiture  ,  Po/f  ) 
C'eft-àdire  ^  il  (è  laifle  tran(porter  à  la  douceur 
Se  au  plaifir  qu'il  fent. 

Écouter  la  chaleur  dun  coupable  tranfport. 

(  Racine  ,  Iphig/nie.  ) 
G'eft-à-dire,  d'une  paflion  violente  &  condam** 
nable. 

//  efi  prefquUmpoJJible  d'imaginer  les  tranfports 
de  colère  oà  il  /toit  tantôt  contre  fes  gens.  C'eft-r 
à-dire  j  on  ne  fauroit  prefque  croire  en  quelle  cor 
1ère  il  étoit  contre  fes  gens. 

Sentei  vous ,  dites- moi  j  ces  violens  tranfports f 
Qui  dun  efprit  divin  font  mouvoir  les  reffbrts! 

(DesprsaÙx.) 
Transporter.  Se  dit  au  figuré  des  paffîons. 
Dans  r amour  qui  me  tranfporte  y 
Tirois  chanter  à  votre  porte.  (  Voit.  Poéf  j 
C'efl  -  à  -  dire ,  dans  l'amour  dont  je  fuis  en? 
flammé. 

Parbleu ,  tu  jugeras  toi-même  fi  f'ai  tort^ 
Et  fi  c'cflfans  rcUfon  que  ce  coup  me  tranfporte: 

Cck 


T   ft   E  /i^ 

Car  Vùict  nos  deux  jeux ,  qii^éiprh  fat  moi  je 

porte.  (Molière.) 
Trantran*  Le  tfantrah  des  affaires.  Pour  le»' 
détours 9  les  rubriques 5  les  us,  les  menées, 'les 
pratiques ,  les  fineires  des  aflfàires.  On  dit  d'ua 
homme  qui  entend  les  alFaires  à  fond^  qn^Ufait  /r 
trantran  des  affaires* 
Traquenard.  Pour  chevah 
Ce  toit  un  fort  bon  traquenard. 

(  ScARON ,  Virg.  ttav.  ) 

Être  monté  fur  le  traquenard  de  S.  Micnets 

C'eft- à-dire,  être  emporté  par  le  diable*  Parce 

qu'on  repréfente  un  diable  aux  pieds  de  S.  MicheL 

Traquet*    Donner  dans  le  traquet.  Donner 

dans  le  panneau ,  être  trompé  par  quelqu*artifice« 

Travail.  Cejl  un  travail  de  cheval.  Se  dit  pour 

marquer  un  travail  pénible  ^  qui  n*a  pas  befoin  de 

beaucoup  -d'efprit. 

Travers.  A  travers  les  choux.  Signifie  fâiro 
quelque  chofe  étourdiment,  8c  fans  confidération* 
On  dit  qu'im  honime  donne  à  tors ,  ou  à  tort  & 
à  travers  dans  une  affaire.  Pour  dire  qu'il  l'entre-* 
prend  aveuglément ,  fans  examiner  fi  elle  eft  jufté 
ou  injufte ,  bonne  ou  mauvaife* 

//  a  chauffé  fon  bonnet  de  travers.  Pour  dira 
qu'il  juge  mal  des  chofes. 

Trébucher.  Tomber  dans  le  piège.  Le  tem$, 
fait  tout  trébucher. 

Sur  cheval  hideux  ^  pOlle 
La  mort  fuit  fièrement  afffe  j 
Il  n'eft  beauté  que  je  ru  haale 
Soit  vermeille  ou  blanche  ou  bifef 
Mon  cheval  court  comme  la  bije , 
Et  en  courant  mort  rue  &  frappe; 
Mais  je  tue  tout ,  c'eft  ma  gui  je , 
Tout  homme  trébuche  en  ma  trape. 

(  Calendrier  des  Bergiersf.  } 
Tome  IL  M  m 
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Trébuchet.  Pour  pîege.  Prévtnu  fuepourpwt 
dn  une  femme ,  un  carrofle  eft  un  merveilleux  tri* 
hfuhet.  (  Palapr.  Femme  ttintrig.  ) 

Tredame.  Jurement  de  femme ,  fur -tout  des 
femmes  de  Paris  aux  halles  ^  8c  d'autre  menu  peu- 
ple. Signifie  autant  que  nM>rbleu  ^  jamie  5  par  ma 
foi*  Tredamey  Monfieur^  eft-ce  que  Madame  Jour- 
dain efi  décrépite  î  (  Molière  ^  Bourgeois  Gentil' 
homme.  ) 

Treille.  Dieu  de  la  treille.  Pour  fiaccbus  » 
ttrme  bachique.  ^ 

Bénijje{  te  Dieu  de  la  treilte. 

(  Thiat.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Trembler.  //  tremble  comme  la  feuille. 
.  Tel  menace  qui  tremble.  Se  dit  d'un  fanfaroD  > 
pour  (ignifier  qu'il  ne  &it  pas  peur. 

On  dit  à  un  poltron  :  î^ayei  point  de  peur  | 
tremble^  toujours. 

Trémousser.  Se  trémouffer.  Pour  (ê  mouvoif 
&  remuer  avec  feu ,  fe  branler  8c  fecouer  avec  ac- 
tivité ,  fe  démener ,  (àuter,  courir  d*un  lieu  dans 
un  autre.  Oui  ri ejl  capable  de  fe  trémoujfer  à  conr 
tretems.  (Palapr.  Attende^- moi ^  &c.) 

Trempe.  Manière  de  parler  figurée,  pour  dire 
Je  tempérament  Sc  la  conftitution  du  corps  d'une 
perfonne.  Les  gens  de  votre  trempe.  (  CoRNEiLLEy 
Parti  fan  dupé.  ) 

Trempe.  Pour  forte,  efpece^  calibre,  rang.  'Et 
Sancho'nt  fut  pas  moins  traité  de  quelques  poltrons 
de  même  trempe.  (  Do  M  QuiCH.  /.  i .  ) 

Tremper.  Pour  boire  à  gogo. 
Si  bien  qu'après  avoir  foupéy 
Bien  ri^  bien  chanté^  bien  trempé. 

Trencher.  On  appelle  des  trencnées  de  Saint 
Mathurin ,  des  accès  de  folies  qui  prennent  par 
intervalle. 

Trépassé.  Il  va  à  la  meffe  des  Trépajfés ,  il  y 


fforte pain&  vifU  Se  dit  de  celui  qui  déjeune  avant 
que  d'aller  à  la  melTeé 

Trepelu.  Pour  fot^  mauvais^  ignorant*   Un 
livre  trepelu  çuife  vend.  (  Rabél.  iiv.t.  ) 

Trésanner  ,  V.  L  Vieillir ,  s'ufer. 

Trésorier.  On  appelle  un  trésorier  fans  ren^ 

dre  compte  j  celui  qui  manie  toutes  les  affaires  8C 

.  le  bien  d'un  grand  Seigneur  ^  8c  qui  gouverne  tel^ 

lement  refprit  de  fon  maitre^  qu'il  ne  lui  rend 

compte  que  de,  ce  qu'H  lui  plaît. 

ifn  tréjbrier  fans  argent  y  tfi  im  apothicaire 
fans  fucre. 

Tretorner  9  V.  L  Se  détourner  de  (bn  chemin* 

Trevè*  Pour  ceffons  de  parier,  fufpendons.  Et 
pour  marquer  le  retranchement  de  quelque  choie. 

Trêve  avecfue  Phonneur ,  je  m'en  vais  tout  coiê* 
rant.  (  Régnier  ,  Sot.  6.  ) 

Triacleur  ,  V.  /.  Baladin^  charlatan. 

Tribade.  C'eft  une  efpece  d^hermaphrodite  5 
ou  une  femme  qui  hait  le  commerce  des  hommes, 
mais  oui  met  fon  unique  plaifîr  à  cafefler  les  fem- 
mes. Koyei  le  Trait/ d'Anatomie  de  M*  Dionis , 
où  il  afliire  qu'il  y  a  des  femmes  qui  ont  les  deux 
fê^es ,  c'eft-à-^dire ,  que  leur  clitoris  leur  fortant  de 
la  nature  de  la  grofleur  prefque  d'un  membre  viril, 
lorfqu'elles  font  enflammées  du  feu  d'amour,  elles 
peuvent  fè  donner  du  plaifir  8c  en  procurer  aufTi  à 
d'autres  femmes.  Penfe^  que  c'ejl  quelque  tribade  , 
comme  on  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans  Vlsle  de 
Leshos.  (  Ablanc.  Lucien*  ) 

Tribouiller.  Pour  trefTaillîr,  fauter  d'aiiè, 
remuer  de  joie.  Je  me  fens  tout  tribouiller  le  cœur 
quand  je  te  regarde.  (  MoL.  George  Dandin.  ) 

Triboulet.  Servir  de  triboulet.  Signifie,  fervîr 
de  fou  ,  faire  rire  la  compagnie. 

Tribut.  Ce  mot  entre  dans  plu(îeu/s  façons  de 
parler  figurées. 

Mm  ij 
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Aux  uf âges  reçus  il  faut  qt^on  s'accùmmAj 
Une  femme  fur- tout  doit  tribut  à  la  mode. 

(  Despreavx  j  Sot.  ta.  ) 
Ils  ont  rendu  à  la  nature  le  dernier  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent ^  C'eft-à-dire^  ils  foot 
morts.  Payer  le  tribut  à  la  nature.  C'eft  mourir. 
Tout  paie  le  tribut  aux  tyrans  des  années.  C'efN 
à-dire  9  tout  cède  aux  ans.     v 

Et  mes  yeux  arrofant  ces  belles  mains  de  larmes^ 
Payèrent  les  premiers  le  tribut  à  fes  charmes. 
(  Hauter.  Temple  de  la  mort.) 
C'eftà-dire  9  je  fuis  le  premier  qui  l'aimai. 

Que  les  premiers  jours  de  votre  deuil  fe  foient 

'  pafis  dans  les  larmes  y  c*eft  un  tribut  qu'on  doit  à 

la  nature.  (  PatrUj  Lettre  à  Olinde.)  C'eft-à- 

dire ,  c'eft  un  devoir  dont  la  nature  nous  oblige  de 

QOHS  acquitter. 

Mais  dis  ce  jour  Adam ,  déchu  defon  état^ 
D'un  tribut  de  douleurs  paie  fon  attentat. 

(Despreavx.) 
Payer  le  tribut.  Façon  de  parler  maritime ,  pour 
dire  vomir.  Je  commence  d'avoir  le  cœur  bien  fade  ^ 
ff  je  vais  payer  le  tribut.  (  Voyage  de  Siam  jp.  4.) 
Tricher.  Pour  tromper ,  duper,  fourber. 
Mon  mari  m'a  défendu  de  baifer  y 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  pajfer  y 
Je  triche ,  j:  triche. 
Tricherie.  Pour  tromperie. 

La  tricherie  enfin  va  toujours  à  fon  maftre, 
(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 
Trier.  Pour  choiftr,  éplucher,  féparer  les 
meilleures  chofès  d*avec  celles  qui  ne  font  pas 
bonnes ,  diftînçuer. 

D'avec  lafaujfetéla  vérité  triant. 

(Régnier  ,  Sat.  ^.  ) 
On  dît  qu'un  homme  a  été  trié  fur  le  voUf.  C'eft- 
à-dire ,  qu'on  a  pris  grand  £>in  à  le  choifir.  Par 
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sSlu&on  aux  pois  8c  autres  grains ,  qu*on  met  fiir 
un  volet  ou  un  ais,  pour  choifir  les  meilleurs. 

Trigaud.  Injure  y  pour  fourbe  9  coquin,  frip- 
pon ,  larron  y  filou, 

Tenrage  de  bon  cœur  quand  je  trouve  un  trigaud. 

(  Poisson  j  Corn*  fans  titre.  ) 

Trinqueballer.  Pour  remuer,  brimbaler, 
brandouiller ,  fonner  quand  on  parle  de  cloches. 
A  force  de  trinqueballer  leurs  cloches.  (Rab.  L  r.) 

Trinquer.  Tire  fon  origine  d'un  mot  alle- 
mand ,  qui  Ognifie  boire.  C'eTl  un  mot  d*ivrogae  , 
&  fi^nifie  boire  avec  excès ,  &  à  tire  larigot. 

Quand  je  ferai  rhe^  vous  je  veux  trinquer  fans 
ceffe.  (H AU  TER.  Amant  jjui  trompe.  ) 

Triolaine.  Ce  mot  défigne  une  longue  fiiite 
de  gens  ,  une  quantité  de  monde. 

Triomphe.  Il  ne  faut  pas  chanter  triomphe 
avant  la  viâoire.  Pour  dire  que  les  chofèis  peuvent 
ichanger. 

Triomphe.  Voilà  de  quoi  ejl  la  triomphe*  Signi- 
fie ,  voilà  de  quoi  il  s'agit  préfentement. 

I  RIPES.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  vomi  & 
avec  grand  effort ,  on  dit  qu'i7  a  vomi  tripes  & 
èoyaux ,  tripes  &  boudins. 

On  dit  de  celui  qui  s'eft  dévoué  à  un  autre ,  qu'/^ 
fjl  à  lui  tripes  &  boudins. 

II  ejl  blond  comme  un  bajjin  è  cuire  des  tripes. 
Se  dit  en  parlant  d'une  perfonne  qui  a  une  belle 
chevelure. 

Tripes.  Pour  tettalTes  ,  tettons  pendans  &  dé- 
goûcaos ,  comme  ont  ordinaireaient  les  vieilles  fem- 
mes qui  ont  mené  une  vie  libertine  Se  débauchée. 

Tripière.  On  appelle  couteau  de  tripière ,  qui 
coupe  des  deux  côtésy  celui  qui  eft  de  deux  panis 
contraires,  un  efpion  double,  ou  celui  qui  médit 
4le  Tun  en  Tablênçe  de  l'autre. 

TaipuQUER.  Pour  tripler ,  faire  trois  fois. 

M  m  nj 
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Epitide  d'un  fouet  claqua  ^ 
I4C  clac  dupliqua ,  tripliqua. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  $.  ) 
Tripot.  Battre  un  homme  dans  fan  tripot 
C*eft<-à-dire ,  le  vaincre  dans  foo  fort  y  daas  la  chofe 
dont  il  fait  profieflion ,  Sc  qu'il  doit  le  mieux  fa- 
voir.  On  dit  à  contrefens  »  le  tirer  de  fan  tripot  | 
pour  dire,  de  foo  fort. 

Tripotage*  Pour  brouillamini  »  embarras,  con« 
fîifion  ,  mélange ,  micmac ,  tracas.  Tout  ce  tripo* 
toge  ne  fert  de  rien  9  je  favons  ce  que  je  /avons. 
(  JnoL.  Médecin  malgré  lui.  ) 

Triquebilles.  Four  tefticules  de  rhomnoe. 
Moi  vous  baillerai  de  mon  halebarde  dans  les  tri* 
quebilles.  (  Hift.  corn,  de  Francjon  9  liv.  7.  ) 

Triquentiques.  Pour  bagatelles,  brimborions, 
ibttiiès ,  niaiferies ,  fadaifès. 

Petit  rimeur  de  triquentiques.  (  SCAR.  Poéf) 
Signifie  aufli  les  mois  ou  les  ordinaires  des  fein« 
mes ,  leurs  menftrues. 

Triquetrac.  Pour  trépignement  ,  ou  bruk 
confus  de  pieds.  Un  bruit ,  un  triquetrac  de  pieds 
infiwportabk.  (  Mol.  Etourdi.  ) 

Triste.  Trifte  comme  un  deuil ,  ou  tt/t  bonnet 
de  nuit  fans  co'éffe.  Signifie  fort  trifte. 

Trogne.  Mot  burlefque ,  pour  dire  le  vifâge , 
mais  fur- tout  le  vi/âge  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
trop  le  vin.  Vive  Viciai  des  trognes.  (  Saj^t^ 
4mant.  ) 

Rouge  trogne.  Avoir  la  trogne  enluminé^. 
Il  faut  itre^n  peu  Jean  Lomé  , 
Pour  n^ aimer  pas  le  vin  : 
Pour  moi  dès  le  matin 
Tenlumine  ma  trogne 
De  ce  jus  divin. 
Voici  ^  ce  (ujct  une  Epigramine  du  Cbevaliei 
i'4ççiUh 
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EJl'il  rien  d'égal  aux  bouteilles  ? 

EJl'il  rien  défi  beau  que  nos  trognes  vermeilles? 

2^oujours  comme  au  printems ,  on  nous  voit 

boutonnés. 
Que  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  les  brindes  f 
Ces  rubis  que  Baçcfius  alLoit  quérir  aux  Indes  f 
Nous  viennent  jufques  fur  le  ne\. 
Trog5ion.  On  dit  d'uae  chofe  qu'on  méprifç. 
Ten  fais  autant  de  cas  que  dun  trognon  de  chou. 

Trognon.  Mot  de  careiTe  qui  (e  du  à  une  femme 
qu'on  aime  9  Sc  qui  eft  petite.  Moi  quitter  ce  pauvre 
petit  trognon.  (  Théat.  ItaL  Attende^-moi ,  &c.  ) 

Tromper.  Quand  un  homme  prend  quelque 
cho(è  fur  ce  qui  eft  commun ,  à  Tinfu  de  fbn  afTon 
clé  «on  dit  quV/  trompe  la  calebojfe. 

Un  marchand  tromperoit  fon  propre  père. 
Le  Médecin^  le  Confejfeur  &  l  4vocaty  ne  les 
trompe  pas  ;  car  tu  te  tromperas  toi-minve.  (  Pro-5 
verbe  Efpag.  ) 

Trompeter.  Pour  divulguer,  publier  unechofe 
qui  devoit  être  tenue  fecrete,  Tu  tiras  trompeter 
toi-même.  (  A^lanc.  Luq^ ?•%•) 

Trompette.  Lorfque  quelqu'un  ne  (e  fonde 
pas  des  crieries  qu'on  peut  faire  contre  lui ,  on  dit 
qu'/7  eft  bon  cheval  de  trompette^  quV/  ne  s'étonne 
pas  pour  le  bruit. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  C'eft-à^ 
dire  9  qu'il  &ut  faire  aux  gens  des  traitemens  pror 
portionnés  à  leur  condition. 

Secret  comme  une  trompette.  Se  dit  d'une  per<^ 
fonne  qui  eft  babillarde,  caufeufe  9  indifcrete.,  qui 
dit  tout  ce  qu'elle  (ait  9  8c  qui  ne  peut  garder  ua 
fëcrerfans  le  publier  tout  aufli-tôr. 

Je  fiiis  fecret  comme  une  trompette  y 
Et  difcret  comme  un  Allemaud. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Déloger  fans  trompette.  Pour  s'enfuir  9  s'évadv  % 

M  m  iv 
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ous'cfquiver  fans  bruit,  doucement  y  s^échapper 
à  la  fourdine  de  en  cachette. 

Il  faut  d*ici  déloger  fans  trompette. 

(  MoLiERS ,  Mifant.  ) 

Trompeur.  A  trompeur  y  trompeur  &  demi. 
Pour  dire ,  qu'il  eft  permis  (le  tromper  celui  qui 
nous  veut  tromper. 

Tronc.  Il  fefaut  tenir  au  tronc  j  au  gros  is 
t  arbre.  Signifie  au  parti  le  plus  afluré. 

Tronçon.  Pour  refte ,  débris ,  morceau ,  pièce. 
JË.n  France  vous  en  ave[  quelque  tronçon.  (  Rab. 
liv.  t.  )  Parlant  de  deux  livres  qu'Apollon  avoit 
compofé  fur  les  Lettres  hiéroglifiques. 

Faire  un  tronçon  de  chère  lie.  C'eft-à-dire  9  feirc 
un  bon  repas. 

Trop.  A  chacun  lefien  rCefl  pas  trop. 
.     Trop  gratter  cuit  9  trop  parler  ruât. 

Il  y  a  deux  fortes  de  trop.  Pour  dire  le  trop  >  8C 
le  trop  peu. 

Trop  efl  trop.  Signifie  que  trop  d'excès  eft  coo^ 
.damnaole. 

Trophée.  Faire  trophée.  Manière  de  parler, 
iqui  fignifie ,  (è  vanter  de  quelque  choie ,  feire  du 
bruit  8c  de  l'éclat,  faire  du  cancan,  ië  glorifier, 
iaire  Tonner  bien  haut. 

Et  Ji  fans  vanité  je  n'en  fais  point  trophée. 
(  PalapraTj  Ballet  extrav.  ) 

Trottoir.  Cette  fille  efl  fur  le  trottoir.  C'eft- 
à-dire,  qu'elle  eft  à  marier. 

Trou.  Une  fouris  qui  n'a  qu'un  trou^  eft  bien- 
tôt  prife.  Pour  dire ,  qu'il  fiêiut  avoir  plufieurs 
moyens  ou  rcflburccs  dans  les  afiaires,  pour  y  en- 
trer, on  en  fortir. 

Il  n'a  jamais  rien  vu  que  par  le  trou  d'une 
bouteille.  Se  dit  d'un  ignorant  qui  n'a  pas  vu  le 
monde» 

Quand  un  poltroa  »  peur^  on  dit  qu'il  fe  four^. 
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Teroîi  volontiers  dans  un  trou  y  qu'on  lui  boucha 
roit  le  trou   du  cul  d*un  grain  de   mil. 

lia  fait  un  trou  à  la  nuit  j  ou  à  la  lune»  Se  dit 
d'un  banqueroutier  9  d*UQ  fugitifr 

Autant  de  trous  que  de  chevilles ,  ou  autant  dk 
chevilles  que  de  trous.  Se  dit  de  celui  qui  trouve 
des  échappatoires  à  toutes  les  objeâioas. 

^  Lorfqu'un  homme  va  vite  en  befogne ,  on  dit 
quV/  a  fait  en  deux  coups  fix  trous. 

Boire  comme  un  trou.  Manière  de  parler  9  pour 
dire  boire  excefllvement  ^  outre  mefure  9  immodé- 
rément, beaucoup. 

Un  buveur  y  boit  comme  un  trou. 

(  SCARON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 

Le  trou  de  bife.  Pour  le  cul  ^  le  derrière  9  le  fon* 
dément.  Parce  qu* il  eft  continuellement  éventé  des 
ytnts  du  trou  de  bife.  (  Rasel.  liv.  i.  ) 

Trouble.  Les  goinfres  di(ènt  que  le  vin  trouble 
ne  cajfe  point  Us  dents. 

On  dit  qu*///z  homme  cl  été  au  trépajfement  iun 
chat ,  quand  il  voit  trouble. 

Lorfqu'on  veut  excufèr  un  mal  qu'on  efl  con- 
traint de  faire  par  néceilité ,  on  dit  que  la  guerre 
efl  caufe  des  troubles. 

Pêcher  en  eau  trouble.  Manière  de  parler  9  qui 
fîgnifie  9  acquérir  quelque  chofe  par  voie  injufte  9 
bru(quer  Toccafion  ,  profiter  de  ladivifion  ou  méA 
intelligence  d'un  royaume  9  d'une  famille  9  profiter 
du  hafard. 

Etji  vous  ru  fave\  bien  pêcher  en  eau  trouble  f 

Je  ne  donnerois  pas  de  votre  affaire  un  double^ 

(ScARONy  Jod.  Maître  &  valet.  )    - 

Troubler.  Troubler  l'eau.  Manière  de  parler 
métaphorique  y  pour  caufèr  de  la  divifion ,,  brouil* 
1er  les  cartes  ^  exciter  de  la  méfintelligence  y  du  dé- 
ibrdre.  (  la  Font.  (Euv.  pofth.  ) 
.    On  diroit  qu'tllc  ne  fait  pas  troubler  Ceau.  ^ 


S54  .      T    R    Ô 

dit  d'une  perfonne  qui  paroît  fîmple  9  8c  qui  ne 
Teft  pas. 

Troupe.  Les  étourntaux  font  maigres ,  parce 
qu!ils  vont  en  troupes.  Signifie  qu'ils  ne  trouvent 
pas  afTez  de  quoi  fe  nourrir. 

Trousse.  En  troujje.  C'eft-à-dire  y  derrière. 

Avoir  à  fes  trouffis.  Manière  de  parler  j  pour 
dire  être  pourfuivi ,  attaqué  de  près.  C*eft  qu'elles 
ont  à  leurs  troujfis  deux  cavaliers.  (  Palaprat  f 
Ballet  extray.  ) 

Trousse- couiLLES.  Mot  burlefquey  qui  figni^ 
fie  un  homme  trapu. 

Trousser.  Il  a  été  troujpf  en  malle.  Pour  dire, 
qu'il  a  été  maltraité ,  qu'il  a  été  promptement  ex- 
pédié y  enlevé. 

Trouffer.  Pour  faire,  compofèr ,  ajufter.  Voilà 
qui  eft  bien  troujfé.  (MoL.  Bourg.  Gentilh.  ) 

^Cétoit  un  repas  bien  troujpf.  (Mol.  Pourceaug.) 

On  dit  à  une  perfonne  dont  on  fait  peu  de  cas 
8c  que  Ton  veut  renvoyer  :  Voifsn'avei  qu'à  trouf- 
fer les  couilles  &  pajfer  teau. 

Trouver.  On  ta  trouvé  à  deux  paroles.  Sîgnî- 
]fie  qu'il  s*eft  dédit,  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Vous  me  trouverez  en  votre  chemin.  C'eft-à- 
dire,  je  vous  nuirai  en  toutes  les  affaires  que  je 
faurai  que  vous  aurez. 

//  eji  aifé  d'ajouter  aux  chbfes  trouvées.  Pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  (i  glorieux ,  ni  fi  difficile  de 
perfeâionner  les  inventions  d'autrui. 

Quand  on  a  trouvé  de  la  diminution  au  prix  des 
chofès ,  de  l'erreur  à  un  calcul ,  on  dit  qu'0/1  a 
trouvé  bien  du  charbon  de  rabais 

Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid  y  la  pierre 
philofophale. 

S'il  ne  le  trouve  bon ,  qu'il  fe  couche  apris  ^ 
fu'il  y  fajfe  une  fauce. 
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Il  s^efl  trouvé  là  œmme  tabourin  à  noces ,  comme 
lard  en  pois. 

Il  faut  avoir  des  amis  par  -  tout  9  on  ne  fait  oà 
Von  je  trouve. 

Il  ne  s'ejl  jamais  trouvé  à  telle  fête  j  à  telles 
noces.  Signifie ,  il  a  été  bien  battu. 

Trouver  à  qui  parler.  Manière  de  parler ,  pour 
trouver  Ton  maître ,  trouver  de  la  réfiftance  9  avoir 
de  la  peine ,  rencontrer  des  obitacles. 
Tai  bien  de  la  barbe  à  peler  j 
Et  trouve  bien  à  gui  parler. 

(  SCARON ,  Virg.  trav.  ) 
Trouver  vifage  de  bois.  Manière  de  parler ,  qui 
iignifie  ,  manquer  (on  coup,  être  confi]s ,  avoir  un 
pied  de  nez.  //  la  pourfuivit ,  &  trouvant  vifage 
de  bois.  (  Hiji.  de  Franc,  liv.  8.)  Il  fignifie  auffi, 
ne  trouver  perfonne  au  logis. 

Trouver  du  qu" as-tu.  (  Voyez  Trouver-a  qui 
PARLER.  )  Dit  aufli ,  trouver  à  déchanter ,  rencoa- 
trer  plus  de  difficultés  qu*on  ne  penfoit. 
Et  quoique  je  fois  bien  camufe  ^ 
Je  trouve  ici  bien  du  qu^ as-tu. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Trouver  chaitffure  à  fon  pied.  Manière  de  parler^ 
pour  dire,  trouver  fon  fait  j  fon  accommodement^ 
trouver  fon  pareil }  ou  fon  avantage.  (  Quefedo^ 
p.  z^v.  t.) 

Truage  9  v.  l.  Tribut ,  impôt  y  fiibfide. 
Maurice  le  beau  Chevalier 
Tu  es  mort  y  hélas  !  que  fkrai-je  f 
Je  ru  te  puis  vie  baailler 
Ne  fufciter  9  ne  confeiller , 
Tu  as  payé  mqrtel  truage. 
Las  !  du  bon  tems  du  feu  Roi  le  très^Jbge  i 
Point  riy  avoit  en  tant  lieu  de  truage. 
Truand.  Poqr  parefTeux  y  âinéant  y  frippoo  $ 
maraut  y  bélitre. 
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Ahltrudnâe  y  as-tu  bien  le  courage 

De  nCavoir  fait  cocu  à  lafitur  de  mon  âge  f 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Quand  je  vis  tous  nuds  ces  truands 
'J  remhler  fur  ces  fumiers  puans 
De  froid ,  de  faim ,  crier  &  braire  9 
Compte  ne  fais  de  leur  affaire.  ^  Marot.  ) 
Truandaille.  Pour  canaille  y  racaille,  popu- 
lace vagabonde  fic  frippoooe  y  race  faioéance  8c 
tauriennc. 

Un  autre  nous  eût  dit  canaille  , 
Vous  n'êtes  rien  que  truandaille. 

(  ScARON^  Virg.  trav.  ) 
Vous  n'êtes  rien  que  truandaille 
Vous  ne  logerez  point  ciant. 

{ Roman  de  la  Rojè.) 
Trucher.  Pour  gueu(er ,  demander  la  paiTade, 
chercher  fon  pain  de  maifon  en  maifbn.  Etfommes 
arrivés  en  truchant  jufqu^ici.  (  Bxc.  de  Piec.  com.  ) 
Trudaine  ,  V.  l.  Folie ,  (bttiie  ,  extravagance. 
TruieI  On  dit  d'un  goinfre ,  qui  mange  goulû- 
ment de  quelque  chofe  ,  quV7  en  ayaleroit  autant 
qu'une  truie  de  lait  clair. 

Tourner  la  truie  au  foin.  Ceft-à-dîre  j  changer 
de  difcours ,  parler  d'autre  chofe ,  éviter  de  répon- 
dre à  une  chofè  qu'on  demande». 

Cejl  une  bonne  truie  à  pauvre  homme.  Se  dit 
d'une  femme  qui  eft  fort  féconde. 
Truiller  ,  V.  L  Mentir ,  exagérer. 
TuÀUTEM.  Le  tu  autem.  Pour  le  but ,  TiiTue  9 
Je  (ëcret ,  le  point ,  l'événement,  le  nœud. 
Je  Rapprendrai ,  MeJJire  Enée , 
De  ton  étrange  dejiinée 
En  peu  de  mots  le  tu-autem. 

(  ScAHON  y  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
.    Tu- CHOU.  Sorte  de  jurement ,  qui  marque  de 
Vétoonement.  Tu-chou^  de  ce  train-là  vous  envoyé* 
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fe^  hientôt  le  Procureur  à  V hôpital.  (  Thiai.  ItaL 
U  Banqutr.  ) 

Tu- DIEU.  Jurement  qui  marque  de  Tétonne^n 
ment,  de  Tadmiration ^  ou  de  la  furprifè.  i^Médum 
malgré  lui.) 

Tuer.  //  reffimble  à  Cogntfêtu^  ilfe  tue  le  corps 
€r  rame  y&  fi  il  ne  fait  rien.  Pour  dire  ^  qu'ua 
homme  travaille  à  des  chofes  inutiles. 

.  On  dit  qu*(m  homme  riefipas  bien  tué^  quand 
il  n'eft  pas  bien  convaincu ,  bien  perfiiadé  de  quel* 
que  chofe ,  quand  il  veut  encore  plaider  Sc .  dif-* 
puter. 

Il  crie  à  tue  tête.  Se  dit  quand  quelqu*an  cm  dé 
toute  fa  force  >  jufqu'à  &ire  mal  à  la  tête  à  ceux 
qui  l'écoutent  9  &  à  lui-même. 

Lorfqu'un  homme  a  fait  quelque  chofe  qui  ruine 
iâ  fanté  9  ou  qu'il  a  dit  quelque  chofe  qui  détruit 
ce  qu'il  a  entrepris  de  foutenir^  on  dit  quV/  s'ejt 
tué  de  fa  propre  allumelU. 

Tuile.  A  bas ,  couvreur  9  la  tuile  efi  caffée.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  veut  Êiire  defcendre  de  quelque 
lieu  élevé.  1 

On  dit  qu'on  ne  voudroitpas  donner  à  un  homme 
du  feu  fur  une  tuile.  Pour  ugnifîer,  qu'on  ne  vou« 
droit  pas  lui  donner,  ni  prêter  la  moindre  chofe* 

Turc.  Quand  un  enfant  eft  grand  &  robufte 
pour  fon  âge,  on  dit  qu'il  eft  fort  comme  un  Turcm 

Traiter  de  Turc  à  More.  Signifie ,  à  la  rigueur^ 
8c  en  ennemi  déclaré. 

Quand  on  veut  injurier  un  homme ,  le  taxer  de 
barbarie ,  de  cruauté ,  d'irréligion ,  on  dit  que  c'eji 
un  Turcj  un  Vrai  Turc^  un  homme  inexorable  ^ 
qu'iV  vaudroit  autant  avoir  à  faire  à  un  Turc. 

TuRLUBRELU.  A  la  turlubrelu.  Signifie  à  Yè^ 
tourdi,inconfiJérément,  fans  attention,  {ans  rime 
ni  raifon  ,  pèle  »  mêle ,  (ans  delTus  deflbus  ,  Tiia 
parmi  l'autre ,  confufement. 


^ 
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TuRLUPiN.  Pour  parafite  9  mauvais  pbiùaitf 
bouffon  9  ou  proprement  un  éinéaot  ^  un  homiM 
de  rien. 
,  De  tous  vos  turlupins  c'efi  un  honurte  chéri. 

(BOURSAULT.) 

^  TuRLUPiNADE.  Pour  raillerie  j  bouffonnerie  f 
plaifanterie  bafle  &  grofliere.  Serviteur  à  la  tur* 
lupinade.  (  MOL.  Impr.  de  Verf.  ) 
Turlupiner.  Pour  tourner  en  ridicule  9  railler^ 

Eiquer ,  dire  des  quolibets  9  faite  de  mauvais  contes^ 
erner ,  draper  j  donner  des  brocards  &  des  lar- 
dons. (  Théat.  ItaL  Scène  des  Souhaits  9  ou  ^  les 
Turlupinades  dans  toccafion.  ) 

Tutelle.  IL  eft  comme  en  tutelle  y  on  le  tient 
en  tutelle.  Se  dit  de  celui  qui  eft  gêné  8c  contraint 
par  quelque  perfonne  qui  a  pris  autorité  fiir  lui  9 
en  telle  lorte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu'il  veut. 

Tympaniser.  Pour  décrier  quelqu'un ,  médire  ^ 
iatyrifèr,  critiquer,  déchirer  la  réputation  9  mettre 
en  mauvais  renom ,  décréditer. 

Ceft  lai  qui  dans  des  vers  nous  a  tympanifés. 

( Mol.  Femm.  fav.) 

V. 

V  A.  Va-tout.  Terme  de  joueur.  C'efl  jouer  à  la 
baflette  huit  fois  plus  fur  une  troifieme  carte  qu'on 
ne  jouoit  fur  une  première. 

Faire  un  va- tout  de  chafieti  à  Lucrèce.  (  Théat. 
Ital.  Arleq.  Phcenix.  )  Signifie ,  l'emporter  en  chaP 
teté  fur  Lucrèce. 

Vacarme.  Pour  grand  bruit ,  tintamarre  caiiie 
par  des  perfonnes^qui  crient  8c  fk  querellent.  C^f/^ 
nourrice  eft  là- bas  qui  fait  un  vacarme  enragé* 
(  Palapr.  Femme  d'intrigue.  ) 

Vache.  Quand  chacun  fe  mêle  dcfon  métier^  les 
vaches  font  bien  gardées. 
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•  •  //  rièfi  rien  tel^iu  le  plancher  des  vaches.  Se  dit 
d'une  perfbane  qui  pàroit  fimple^  &  qui  ne  Teft  pas. 

Manger  de  la  vache  enragée.  Manière  de  parler 
fort  commune,  fignitiey  avoir  voyagé,  vu  du  pays 9 
avoir  couru  le  monde  ,  avoir  pâti ,  foufFeit  beau- 
coup de  maux ,  de  fatigues  ,  avoir  acquis  de  l'ex- 
périence au  péril  de  fa  vie^^ 

AuJJi'tôt  meurt  veau  que  vache.  Signifie  qu'il 
meurt  autant  de  jeunes  que  de  vieux. 

On  dit  que  les  foldats  courent  la  vache  j  quand 
ils  vont  à  la  picorée ,  à  la  petite  guerre.  Et  c'eft  à 
cette  occafion  qu'on  dit  9  bon  nomme  garde  ta 
vache ,  pour  dire ,  prends  garde  qu'on  ne  te  vole. 

Il  viendra  un  tems  oà  les  vaches  auront  affaire 
de  leur  queue.  C'eit-à-dire,  qu'on  peut  avoir  befoin 
quelque  jour  de  ceux  qu'on  néglige  y  ou  qu'on 
choque.  . 

Il  a  eu  la  vache  &  le  veau.  Se  dit  d'un  nouveau 
marié ,  quand  il  a  époufé  une  fille  groffe  du  &uic 
d'autrui. 

Vache  à  lait.  Se  dit  d'une  perfonne  de  qui  on 
reçoit  de  grands  bienfaits ,  qui  fonce  à  l'appointe- 
ment ,  dont  on  eft  entretenu ,  de  laquelle  on  tire 
beaucoup  d'argent.  Sans  ces  vaches  à  lait ,  com- 
bien y  a-t-il  à  Paris  8c  ailleurs  de  petits-maitres 
Se  d'Abbés  ,  qui  feroient  très-trifte  figure  8c  très- 
maigre  chère  ?  Ces  vaches  à  lait  font  d'ordinaire 
de  vieilles  femmes  y  qui  au  défaut  de  la  beauté  8c 
de  la  jeunefle ,  tâchent  de  fë  faire  des  foupirans 
par  l'éclat  des  louis.  Cet  homme  fait  de  vous  une 
vache  à  lait.  (  Mol.  Bourg.  Gentilh.  ) 

La  vache  eji  à  nous.  Manière  de  parler ,  pour , 
la  viâoire  eft  à  nous ,  nous  avonb  gagoé  ^  nous 
ibmmes  les  maîtres.  S'il  ne  tient  quà  battre  y  la 
vache  eft  à  nous.  (  Mol.  Médec.  malgré  lui.  ) 

llefi  forcier  comme  une  vache.  Pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  de  fortilege  en  tout  ce  qu'il  fait. 


Les  Sergens  8c  les  Procureurs  dirent  tpte  la 
vache  a  bon  pled^  quand  ils  ont  fait  quelque  faifie 
fiir  uoe  perfoone  qui  a  moyen  de  payer  les  firais  8C 
les  mangeries  qu'ils  feront. 

Là  où  la  vache  efl  attachée ,  il  faut  qxCtlle  broute* 
C'eft-à-dire ,  qu'il  fe  faut  tenir  à  la  condition  à 
laquelle  on  eft  attaché.  -On  le  dit  auffi  de  la  chèvre. 

On  dit  d'un  homme  férieux  8c  qui  ne  rit  points 
qu*/7  efi  bon  à  vendre  vache  foireufe.  On  le  dit  auffi 
de  la  mule. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi^à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Ce  proverbe  eft  purement  efpagnoL 
On  le  dit  aufli  d'une  autre  manière  :  Qui  mange 
Voye  du  Roi  ^  à  cent  ans  de  là  en  chie  la  plumzm 
Pour  fignifier  qu'on  eft  fujet  à  de  grandes  recher^ 
ches  quand  on  a  manié  l'argent  du  Roi. 

Porter  à  la  vache  morte.  Se  dit  dans  un  jea 
d'enfans ,  quand  on  porte  quelqu'un  fur  fon  dos 
avec  la  tête  pendante  en  bas. 

Le  diable  eft  aux  vaches.  Pour  dire  ^  il  y  a  du 
bruit ,  du  fracas  8c  du  tintamaire  j  tout  eft  ea 
défordre  Se  en  confufion. 

Mon  voijin  fr  mon  ami  5 

Le  diable  eft  bien  aux  vaches.  (Parn.  des  Muf.) 

C'eft  le  grand  chemin  des  vaches.  Manière  de 
parler  qu'on  emploie  pour  marquer  qu'une  chofe 
eft  connue,  publique  8c  commune,  qu'elle  eft  fue 
de  toupie  monde.  Signifie  autant  que,  c'eft  la 
route  ordinaire,  c'eft  la  coutume,  la  manière  d'a^* 
gir,  ou  routine  généralement  la  plus  ufitée  dans  le 
monde.  Ce  que  je  vous  dis-là  ^  c'eft  le  grand  chemin 
des  vaches.  (  Th.  Ital.  AtL  Emper.  dans  la  Lune.j 

Vaciller.  Pour  héfitcr ,  balancer ,  être  en  HxCi 
pens ,  chanceler. 

Un  tems  fans  lui  parler  ma  langue  vacilla. 

(  Regnîer  ,  Sa  t.  8.  ) 

Vacele.  Pour  ivre ,  fou  ,  imbu  de  via. 

Puis 
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'Puis  revient  de  la  taverne  ,' 

ji  minuit  tout  vadele.  (  Parn.  des  Muf.  )     * 

V^iLLÀN  tiSE.  Pour  proûefles ,  beaux  faits ,  cou- 
rage 9  valeur  y  bravoure ,  hardiefle ,  intrépidité ,  SCc. 
Que  je  vais  nCen  donner  y&  me  mettre  en  beau 
train j  !  / 

De  raconter  nos  vaillantifes.  (  Mol.  Amph.  ) 

Vaisseau.  On  met  ce  qu'on  veut  dans  un  gr^d 
yaiffeàu  y  dans  un  petit  ce  qu'on  peut. 
'    Le  vaijjeau  fe  fent  toujours  de  ce  qui  a  été  tms 
dedans. 

Ceft  un  pauvre  vaijeau.  Se  dit  d*un  homitiç''c[ui 
n'eft  bon  à  rien. 

Vaisselle.  Prenei  garde  à  votre  vaijfelie.  Si- 
gnifie >  prenez  garde  à  ce  que  vous  ferez  ^tonfi^- 
'  cz  bien  votre  affaire.  :         .3 

Quand  on  a  faifi  8c  exécuté  les  meubler  de  quel- 
qu'un 9  on  dit  qu'o/i  a  remué  fa  vaijfelle. 
-    Valet.  Les  bons  maîtres  font  'les  bons  valets. 
Ceft-à-dire,  que  lorfqu'on  traite  bien  fes  valets^ 
qu'on  les  paie  bien  9  ils  en  fervent  mieux. 

Il  fait  le  bon  valet.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
flatteur  de  complaifànc  9  pour  fe  faire  préférer  aux 
autres. 

On  dit  qu*un  homme  fait  comme  le  valet  du 
diable  9  quand  il  fait  plus  qû*on  ne  lui  commande. 

Tel  maître  9  tel  valet.  Signifie ,  qu'un  valet  ftiit 
d'ordinaire  l'exemple  de  ion  maître  9  8C  fur  -  tout 
qu'il  a  les  mêmes  débuts. 

Je  fuis  votre  valet.  Se  dit  ironiquement  â  ùa 
homme  quand  on  ne  veut  pas  croire  ce  qu'il  dit  j 
ou  faire  ce  qu'il  defire. 

A  grand  ruiffeau  9  faut  paffer  le  dernier.  Ce  pro- 
f  erbe  erpagnol  répond  au  françois  9  qui  dit  :  En 
pont  9  planche  &  rivière  9  valet  devant  9  maitrc 
derrière. 

Vallée.  Il  n'y  a  point  de  montagne  fans  vaU/e% 
Tome  II.  N  a 
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Parce  que  ce  font  deux  chofes  de  km  natme  io^ 

fcparables. 

..   Courir  j  chercher  par  monis  Srgarvaas.  Soai 

dire  ^  en  tous  lieux  haut  &  bas» 

^ .  Quand  on  k  fépare  ks  uns  des  auties ,  dut  la 

penfée  qu'on  ne  k  reverra  plus,  ou  dans  la  volooté 

^e  ne  fe  plus  revoir^  on  dit  ^  nous  ne  nous  nr?er- 

gpns  çu'à  ia  v^tl/e  de  Jofapkat. 

Valoir.  On  dit  au  palais ,  donner  &  retenir  m 
j^ot/tp  VouT  fignifier  j.  qu'il  feçt  (è  deflàiiîf  de  la  pro- 
priété d'une  chofe  qu'on  donne. 
v^vXf  ternte  vaut  targenf.  Se  dit,  quaod  ob  prend 
^uh  long  délai  pour  payer  ^  ou  accorder  quelqot 

.  ?2ani  vaut  r homme  j  tant  raut  fa  terre.  Pour 
dire,  que  le  foin  &  l'hâbilcié  de  rbomuie  augpMfi- 
|tm  (on  revenu. 

Ôuand  une  choie  a  été  bkn  réparée  j  bien  re« 
miiè  en.vakuryon  dit  qu'elle  vaut  mieux  denier^ 
fu'cUe  ne  valait  maille^ 

Je  fais  ce  ^u'en  vaut  Faune.  C'eft-à-dire,  J'ai 
|>aâj?  pa^Ià  9  Oft  une  chofe  que  i*ai  expérimentée. 
«  Un  averti  en  vaut  deux.  Signifie  qu'ue  homme 
qui  eft  fur  (es  gardes ,  eft  dangereux  à  attaquer. 
.  Le  jeu  tu  vaut  pas  la  chandelle.  Se  die  ,  quand 
.•n  emploie  bien  du  tems ,  ou  de  l'argent  à  une 
choie  qui  n'en  vaut  pas  la  peine ,  qui  ne  rappor* 
^tera  pas  gr;)nd  profit. 

il  vaut  mieux  laijfer  fon  enfant  morveux  ^  cas 
4e  lui  arracher  le  ne^. 
,  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre ,  fe  tnire  fut 
parler  mal  à-propos.  Pour  dire,  qu'il  faut  foufliir 
une  petite  peine  pour  en  éviter  une  plus  giainie. 

Oa  dit  pour  relever  une  perlbnne  qu'une  autre 
méprife,  que  Monfieur  vaut  bien  Afydame.  Et 
pour  ravaler  une  choie ,  on  dit  qu'r//r  ne  vaut  pat 
un  bouton  |  un  clou  à  joufflet^^ 


V    A   T  iâ$ 

'En  te  monde  chacun  vaut  fon  prit.  Ceft-i  dire^ 
Tun  eft  bon  à  une  chofe  9  l'autre  à  une  autre. 

Lorfqu'une  choie  eft  extrêmement  bonne  danf 
fon  genre  j  8c  qu'on  ne  la  peut  trop  payer  ^  trop 
acheter  ^  on  dit  qu'r/&  vaut  fon  pcfant  dor. 

Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre.  Signifie  ^^ 
mérite  autant  d'eftime  qu'un  autre  ,  fiC  qu'il  a  d*auiB 
bonnes  qualités. 

Vaille  que:miiUe.  Pour  ^  cahin-caha^  là  là  f  paiËH 

blement  ^  eatre  deux  ^  pas  trop  9  tant  bden  que  maL 

Point ,  je  t^aime  toujours j  oai-dà  f  vaille  fug 

vaille.  (  Haut.  Souper  mal  apprêté.  ) 
Cela  vaut  fait.  Pour  dire ,  aflurez-vous  que  cefai 
fie  nnanquera  pas  de  fe  faire. 

Faire  valoir  le  talent.  Ceft-à*  dire^  tirtr  da 
profit  9  de  IHitiiité  des  avantages  qù^on  â. 

Vanité.  Va  once  de  vanité  gâte  un  quintal  ék 
mérite. 

Vanter.  Il  fait  bon  battre  un  glorieux  y  Une 
/V/i  vante  pas. 
Varleton  ,  V.  l.  Petit  garÇoâ. 
Toutes  herbes  9  toutes  florette^ 
Que  varletons  ù  pucelettes 
y  ont  au  pr interne  au  bois  cueillir é 
Vassal.  On  dit  en  matière  féodale  9  tandis  fue 
le  vajfal  dortj  le  Seigneur  veille.   Et  au  con- 
traire 9  quand  le  Seigneur  dortj  le  vaffal  veille^ 
Parce  que  pendant  que  le  vaflTal  néglige  de  rendre 
la  foi  8c  hommage  9  le  Seigneur  faim  le  fief  9  8c 
fait  les  fruits  fiens }  8c  qu'au  contraire  le  vallkl  fait 
les  fruits  fiens  9  tant  que  te  Seigneur  eft  négligeant 
de  faire  faifir  le  fîef. 

Vn  Seigneur  de  beurre  mange  un  vaffal  d acier. 
Signifie  qu'il  jouit  du  fief  du  vaftàl  9  pendant  lâ 
conteftation  qui  eft  entr*eux. 
Vaticiner.  Pour  être  poète,  faire  des  verit 
auffi  deviner  9  prop^tifer. 
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Vaticinateur.  Pour  poète. 
^       jiu  lieu  que  ces  divins  auteurs  f 
Tous  ces  grands  vaticinoieurs. 

(  SCARON  ^  Poéf.  ) 

Vaud£ROUTE.  En  vauderùute.  Pour  dérome, 
défaite ,  défbrdre.  Ce  qui  fe  dit  d'une  armée  qu'oa 
a  mi(è  en  fuite,  8c  qu'on  a  totalement  déÊûte. 
Ces  pauvres  dieux  fans  nulle  doute  y 
S'en  allaient  mis  en  yauderoute. 

{  ScARON  y  Gigant.  ) 
.    A  vau-l'eau.  Ce  mot  au  figuré  efl  bas  ,  fie  veut 
aire  j  tout  eft  perdu.  Il  a  envoyé  tous  mes  ordres 
àvau  leau. 

Vaurien.  Mot  bas,  pour  dire  celui  quinefe 
veut  pas  mettre  au  bien  ;  fr ippon  qui  ne  veut  rien 
faire.  Comment^  pendarty  vaurien;  infâme ,  ofes-^ 
iU  bien  parottre  devant  mes  yeux  }  (  MoLiSRS , 
Fourberies  de  Scapin^  y  A3e  i  j  Se.  ^.  J 

Vautour.  Oifeau  de  proie.  Ce  mot  entre  dans 
quelques  façons  de  parler  figurées ,  &  peint  bien 
les  chofes.  Ce  pelé  eft  le  plus  cruel  de  tous  les  vaU' 
tours.  (  Ablanc.  Lucien.  )  C'eft-à-dire ,  le  plus 
méchant  de  tous  ceux  qui  me  ruinent. 

Les  hommes  font  j  Philandre ,  autant  de  pro* 
méthées  9 

£/  leurs  Joins  infinis  font  autant  de  vautours. 

(  GOMBAVLT  9  Epft.  L  3.) 

C'eft  à-dire,  leurs  foins  les  rongent  &  les  dévorent. 
•  Veau.  Auffi-tôt  nuurt  veau  que  vache.  Pourdire, 
que  les  jeunes  meurent  aufli-tôt  que  les  vieux. 
.    Quand  un  homme  a  époufë  une  femme  grofle  du 
fait  d'autrui  y  on  dit  quV/  a  eu  la  vache  &  le  veau. 

Il  faut  tuer  le  veau  gras.  Pour  fSfoyer  quelqu'un 
à  fon  arrivée  après  une  longue  abfence.  Par  aUu- 
iion  à  rhiftoire  de  l'Enfant  prodigue. 

Faire  le  pied  de  veau  à  quelqu^un.  C'eft-à-  dire  | 
aller  faire  la  révérenccides  foumiflions  à  quelqu'un. 
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On  appelle  un  homme  riche  qui  n*a  point  d'ef- 
prit ,  un  veau  d*ar.  Et  quand  on  lut  va  fake  fa 
cour  y  on  dit  qu*o/i  va  adorer  le  veau  d'or.  Par  al  ^ 
luflon  à  celui  qu'adorèrent  les  Kraélttes  en  Vdb'- 
fence  de  Moyfè. 

On  appelle  Brides  à  veaux  y  les  ibttes  raifbns 
avec  lefquelles  on  perfuade  y  on  préoccupe  y  oit 
bride  les  fots. 

Avoir  la  fièvre  de  veau  y  trembler  fuand  on  efi 
fou.  Signifie,  avoir  un  petit  friflbn  après  le  repas. 

Veille.  Il  s'efifaitpoiffonnier  la  veitte  de  Pâ- 
ques. Pour  dire  9  qu'il  s'eft  mis  dans  un  emploi  ^ 
dans  un  trafic  >  lorlqull  n'y  fai(bit  plus  bon ,  qu'it 
n'y  avoir  plus  rien  à  gagner. 

Veiller.  Jeuneffe  qui  veille  &  vieilleffè  qui 
dort  y  c'efi  figne  de  mort. 

Veine.  //  n'a  veine  qui  y  tende.  Se  dît  d'un 
homme  qui  n'a  nulle  àxfpofixxoïi  y  nulle  inclination 
pour  quelque  chofe. 

Velléité.  Pour  haine  y  rancune  y  aaimofité 
iêcrete. 

Vous  nourriJUi  dans  Famé  une  velléité. 

(  Dancovrt  y  le  Joueur.  ) 
^  théologie  y  c'eft  un  fimple  defir» 

Velours.  On  dit  d'un  homme  y  qu'r/  fi  pare 
d'une  telle  fimme'y  d*une  telle  cbofi y  comme  de  fa 
robe  de  velours.  Pourfignifier,  qu'il  fë  faix  hon<-* 
neur  de  la  mener  9  ou  d'être  le  maître  de  ce  qu'il 
étale  en  parade. 

Quand  on  a  plus  de  finn  de  parer  une  fille  y  que 
de  la  nourrir  déifCatement,  on  dit  ^w^eUe  doit  avoir 
ventre  de  fon  &  robe  de  velours. 

Faire  patte  de  velours.  Se  dit  9  Ior(qu'un  chat 
retire  (es  grifEîs  y  en  donnant  la  patte. 

Velours.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  figuré  y 
en  riant. 

Veui'On  monter  fur  les  c/lefiès  tours  ^ 
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Chemin  pierreux  j  &  grande  rivière  i 
Efcobarfait  un  chemin  de  velours. 

(la  PONTAJNSf  Balade. ) 
Ceft- à-dire  9  Efoobar  tait  uo  chemin  aiiè^  dois 
&  facile ,  pour  gagner  ie  ciel. 

Venant.  A  tout  venom  beau  feu»  Pour  diiet 
qu'up  homme  eft  prêt  à  tenir  contre  cous  cens  qui 
poudroient  l'attaquer,  (bit  au  combat ,  (bit  au  jeu. 

VënoanG£€.  Adieu  paniers  9  vendanges  font 
faites^  Manière  de  parler,  qui  s'applique  diflFmm- 
ment.  Dit  autant  que  nous  tommes  ruinés  ,  perdus, 
il  n'y  a  plus  rien  à  £ûre  ;  l'affaire  eft  échouée  y  le 
deflein  eft  avorté ^  il  n^  a  plus  d*e(poir,  plus  de 
reflburce.  Nous  pouvons  bien  dire^  adieu  paniers^ 
vendanges  font  faites^.  (  Dom  Quicb^  ) 

En  août  &  en  vendanges ,  il  n'y  a  ni  fttes  m 
dimanchesm 

Quand  un  homme  gagne  bien  en  qnelqu'afl&irey 
en  dit  î{\x'il fait  fon  août^  vendange. 

On  dît  de  celui  qui  a  le  verre  en  main,  &  qui 
«'amufe  à  parler  au  lieu  de  boire  ^  qjf  il  prêche  fur 
ia  vendange. 

VfiNOANOEURS.  Les  Saints  Vendangeurs  (ôot 
ceux  dont  les  fêtes  édiéent  à  la  fin  du  mois  d*avrilf 
ou  au  commencement  de  mai.  C'eft  le  tems  où  les 
VîgQe^  font  eo  daiMser  de  geler.  Ils  font  douze  eo 
nombre ,  comme  Saint  (Seorge ,  Saint  Marc  y  8cc 

Vendeur.  Il  y  a  plus  de  fous  acheteurs ,  fue  de 
fous  vendeurs.  Se  gû^  parce  que  celui  qui  vend  9 
connoît  mieux  le  prix  ou  le  défaut  de  la  diofe 
iqu'il  vend  ^  que  l'adheteur. 

Lorsqu'un  homme  eft  mal  bâti  9  ou  mai  véniy 
on  dit  qu'//  fftfaii  comme  un  vendeur  de  cochons. 

On  appelle  v^dtur  d'allumettes  jùn  homme  qui 
ne  parle  que  de  bagatelles^  ne  conte  ^e  des  tor" 
fiettes. 

Venoiqijeil.  Pour  venger  ^  tirer  ypogeanoe^ 
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Venilfua  Jbn  bien  de  couchette^ 

(la  FontaivEj  Contes.) 

Vtndiquer.  Pour  s'apprôpnér  ,  s'attribuer ,  at« 
tirer  à  foi..  Perfoane  ne  fe  peut  vendifuer  le  nom 
de  f âge.  f-CuoLiSRSS  ^  Cont.  t.  z.  )  ■  '  V^ 

Vendôme.  Couieur  de  M.  de  Vendôme.  Signifie 
invifible. 

A  tafi-aûhcur  de  M.  de  Vendôme*  Pour  dire, 
pendant  la  chaleur.  Ces  deux  proverbes  viennent 
par  corruption  du  vent  d* Amont ,  qui  vient  8c  fouf- 
ne  du  côté  d'Orient ,  lequel  -eft  un  vent  fort  vio- 
lent 8c  incommode ,  8c  qui  par  Sa  sature  eft  invi* 
iible.  Du  moins  on  ne  ait  poiot  qu'aucune  per- 
ibnne  du  nom  de  Veadôfne  ait  donné  lieu  à  ces 
deux  proverbes. 

Vendre.  On  dit  d'un  homme  froid ,  fériéux , 
qui  ne  rit  point  ^  qu'/7  Jiroit  bon  â  vendre  vache 
foireufe» 

A  qui  vtnde^vous  vos  coquilles  f  à  ceux  qui  re- 
viennent  de  S.  Michel?  C'eft^âkdire^  qu'on  fait  le 
prix  des  chofes,  qu'on  ne  les  acheté  pas  plus  qu'elles 
ne  valent. 

Il  vend  bienfes  coquilles.  Se  dit  quand  quelqu'un 
ven4  cher  (es  denrées  ,  ou  ce  qui  lui  appartient» 

Marchandife  qui  platt  eft  à  demi  vendue. 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peati  de  Vàurs ,  qiCon 
ne  Vait  pris.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  vendre  ce 
qu'on  n'a  pas  encore. 

Ce  n' eft  pas  U  tout  que  de  Vendre  j  il  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d'une  compagnie  qui  parlent 
bas,  ou  à  quartier  y  qu'/l^  vendent  la  ville. 

Ceft  un  homme  qui  eft  â  moi  à  vendre  &  â  dé* 
pendre.  Pour  dire ,  que  c*eft  un  homme  dont  je 
puis  entièrement  difpofer. 

//  vendroit  jufqu'à  fa  chemife.  Se  dit  d'un  pro>; 
digue. 

Femme  qui  prend  ft  vetUL 
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Venelle.  Enfiler  la  venelle.  C*eft  sVofuir. 

Venin.  Morte  la  béte  »  mort  le  venin.  Ceft-à- 
dire ,  qu'un  ennemi  mon  ne  fait  plus  de  mal.  Car 
en  eàfec  y  au  propre  9  les  bêtes  n'ont  plus  de  venin 
<{uand  elles  font  mortes ,  à  laP  réicrve  de  quelques- 
unes  •  comme  la  vive  j  dont  l'arête  eft  encoie  veni- 
meute  après  fa  mort. 

A  la  qmue  eft  le  venin..  Se  dit  par  allufion  au 
Icorpion  qui  pique  avec  la  queue.  Pour  fignifier 
que  c'eft  à  la  fin  des  aflàires  qu'on  coanoit  fi  elles 
iont  bonnes  ou  mauyaifes. 

Venin.  Ce  mot  entre  dans  pluGeurs  façons  de 
parler  figurées.  Elle  affaifonna  ce  qi^tUe  avoitfit 
de  moi  de  tout  le  venin  dont  elle  fe  put  avifer. 
(  Le  Comte  de  Bvssi  ^  Lett.  au  Duc  de  Sainte 
Mgnan.  )  C'eft-à-dire ,  elle  empoiibnna  ce  qu'elle 
avoit  fil  de  moi ,  elle  mêla  de  la  médifànce  à  ce 
qu'elle  avoit  fii  de  moi. 

Il  cache  le  noir  venin  de  fa  malignité.  (  DssPR. 
Sat.  g.  )  C'eft  -  à  -  dire  9  il  cache  (a  maligne  médi* 
iànce. 

Ai'ie  d'anftyle  affreux 

Difiilléfur  fa  vie  un  venin  dangereux. 

(  Despr.  Sat.  j9.  ) 
C'eft  -  à  -  dire  9  je  n'ai  point  noirci  £1  vie  9  je  n'ai 
point  diffamé  le  bon-homme  Chapelain  en  parlant 
mal  de  Tes  mœurs. 

Là  le  Grec  ni  moqueur ,  par  nulle  jeux  plaifanSf 

Diftilla  le  venin  de  fes  traits  midi  fans. 

(Desprsaux.) 

Venir.  On  chante  tant  Noël ,  qu*il  vient.  Si- 
gnifi-"  qu'une  chofe  arrive  quand  on  l'a  long-tems 
attendue. 

Cela  vient  comme  Mars  en  carême.  Pour  dire 
ordinairement. 

Cela  vient  comme  de  cire.  C'eft  -  à  •  dire  y  fort 
jufte  y  fort  à  propos* 
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On ,  dit  9  de  ^el  pays  veni^^yous  ?  foà  vtne:^^ 
vous  ?  à  ceux  qui  i^oreot  une  nouvelle  connue  de 
tout  le  monde. 

'  Tant  que  vous  ire^  &  viendrez  j  les  chemins  ne 
feront  pas  fans  vous.  Se  dit  à  celui  qu'on  envoie. 

Voilà  un  beau  vehe\  y  voir.  Signifie ,  c'eft  une 
cbofe  peu  confidéraMe. 

On  dit  que  les  biens  viennent  en  dormant  j  à 
ceux  à  qui  il  vient  des  dons  j  des  fucceflions ,  des 
biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  acquérir. 

Au  bon  joueur  vient  la  balle.  C'eft-à-dire ,  que 
notre  habileté  nous  fait  trouver  les  occaflons  fàvor 
râbles  pour  profiter. 

Les  maladies  viennent  à  cheval  j  &  s'en  retour r 
tient  à  pied. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre.  Signifie  j 
qu'on  vient  à  bout  de  toutes  choies  avec  de  la 
patience. 

On  dit  qu'££ne  chofe  efi  venue  de  la  grâce  de 
Dieu ,  quand  on  ne  (ait  d'où  elle  vient  9  ni  qui  l'a 
donnée. 

Qui  chapon  mange  j  chapon  lui  vient.  Pour  dire 
que  les  biens  viennent  à  ceux  qui  en  ont  déjà. 

Cefl  un' homme  qui  efi  venu  de  rien^  quid^  venu 
tout  en  une  nuit  comme  un  champignon.  Ceft-à- 
dire ,  qu'il  s'eft  enrichi  en  peu  de  tems. 

Veau  lui  en  vient  à  la  bouche.  Se  dit  à  celui  à 
qui  il  vient  quelque  tentation  9  ou  quelqu*envie  de 
goûter  d'un  mets  dont  il  entend  parler. 

Il  efi  venu  la  gueule  enfarinée.  C'eft  à-dire  9  avec 
empreflfement  Se  avec  deflëin  de  profiter. 

On  dit  que  quelqu'un  s'en  efi  allé  comme  il  étoit 
venu.  Pour  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  avoir* 
envie  de  faire. 

Faire  venir  quelqu'un  à  jubé,  le  faire  venir  à  la 
raifon.  Signifie ,  l'obliger  à  faire  quelque  chofë  de 
raifonnable  9  8c  qu'on  lui  commande. 
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Loriqu*iin  homme  ne  fc  rient  point  en  tepos  | 
qu'il  marche  toujours ,  ou  bien  quand  i)  eft  peu  de 
tems  à  taire  quelque  voyage  j  on  dît  quV7  m  fait 
fu' aller  &  venir. 

Il  femble  qiiil  vient  de  Vautre  monde.  Se  dit  de 
celui  qui  paroit  tout  neuf  en  quelque  chofe  9  qui 
eft  ignorant  de  ce  qui  fe  paiFe  ^  8c  que  tout  le 
inonde  fait. 

Cela  lui  vient  de  Dieu  grace^  Pour  dire  9  que 
c'eft  une  chofe  qu'il  a  eue  fans  foin  8c  (ans  peine, 
iàns  y  fonder. 

Vent.  Mettre  flamherge  au  vent.  C*eft-à*dire, 
tirer  J'épée. 

Il  TU  fait  ni  vent  ni  haleine.  Signifie  qu'il  y  a  un 
grand  calme. 

Lorfqu'un  homme  promet  des  chofes  qu'il  ne 
peut  tenir  ^  on  dit  quV/  vend  du  vent  j  de  la  fumée. 

Il  pleut  à  tous  vents.  Pour  dire,  qu'il  peut  vepir 
dii  bien  fic  du  mal  de  tous  tes  côtés. 

On  dit  qu'ii/i  homme  s'en  ejl  allé  plus  vite 
que  le  vent ,  quand  il  s'eft  enfui  avec  grande  dili- 
gence. 

Quand  on  fait  une  mauvaifè  comparaifbn ,  oa 
dit  que  cela  lui  rejfemble  comme  un  moulin  à  vent. 

Jeter  la  paille ,  ou  la  plume  au  vent.  Se  dit 
quand  on  eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  feire, 
quand  on  s'en  rapporte  au  hafàrd. 

Petite  pluie  ahat  grand  vent. 

Tendre  le  vent.  C'eft  s'en  aller  ,  faire  banque- 
route. 

On  dit  d'un  mifërable  qui  ne  fait  de  quel  côté 
fè  tourner  pour  faire  fortune ,  qu*/7  regarde  de  quel 
côté  vient  le  vent. 

Il  ejl  au-deffus  du  vent.  Se  dit  d'un  homme  en 
Ibrtune. 

Aller  contre  vent  &  marée.  C'eft  -  à  -  dire, 
une  entreprife  mal-à-propos. 
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C^  une  girouette  qui  tourne  à  tous  vents.  Se 
dit  d'une  perfonoe  légère  8c  ioconftaotf  I 

Importun  à  tout  autre  ^  àfoi^ménu  incommode  ^ 
Il  change  à  tout  moment  d*efprit  comme  de  mode^ 
li  tourne  au  moindre  vent. 

(  Desprmaux  ^  Sat.  ) 
La  verte  jeuneffe  9 
Qui  tourne  à  tout  vent  y 
Peut  jouir  fans  ceffe 
Du  plaijir  préfent. 
Mais  la  jouiffance 
D'un  vieillard  caffd^ 
Eft  la  jouvenance 

Du  bon  tems  paffé.  (Baguette  de  Vulcain.  ) 
On  dit  d'un  homme  logé  dans  un  lieu  mal  fermée 
qu'i7  cfl  logé  aux  quatre  vents. 

Quel  bon  vent  vous  amené.  Manière  de  parler 
qu'on  dit  à  une  perfonne  pour  lui  demander  le  (u jec 
ide  ta  venue ,  pour  quelle  raifon  elle  vient. 
Quel  bon  vent  vous  amené  f 

(ScARON^  Virg.  tr.  L  5.  ) 
Comme  qui  diroit ,  que  demandez  -  vous  ?  que 
voulez  -  vous  1  quel  efl  le  fu jet  qui  vous  oblige  de 
tvenir  ici  ? 

Autant  en  emporte  le  vent.  Maniera  de  parler, 
pour  dire  cela  eft  inutile ,  cela  ne  (èrt  de  rien.  On 
«'en  fert  fur-tout  loriqu'on  parle  à  quelqu*un  pour 
marquer  que  la  perfonne  a  qui  on  parlé  ne  fait 
aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit  ^  qu*elle  s'en 
'moque  9  ou  qu'elle  écoute  avec  nonchalance. 
Autant  en  emportoit  le  vent. 

(ScARONj  Virg.  tr.  l.  S:) 
Dormer  à  tout  vent.  Manière  de  parler  y  qui 
fignifie  être  inconftant,  volage,  léger j  tète  volage, 
-qui  tourne  comme  une  girouette ,  qui  eft  variable 
4dans  fes  (èntimens,  qui  change  à  tout  bout  de 
iJhamp  ^  chancelant  ^  irréfolu  >  incertam  ^  s'adoa- 
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lier  aux  mouvemens  de  Ces  caprices  ^  être  comme 
roifeaû  fur  la  braoche ,  foible  éc  fans  (biidité.  S'ils 
favoient  que  leur  gouverneur  donne  ainfi  à  tout 
vent.  (  DoM  QuiCH.  ) 

Avoir  le  vent  en  poupe.  Maniera  de  parler  mé-^ 
taphorique,  pour  avoir  du  bonheur ,  être  bien  avec 
la  fortune ,  reuffir  avec  fuccès  dans  une  affaire ,  où 
tout  (êmble  favorablement  ièconder  le  deflëin  ou 
rîntention  qu'on  a  d'exécuter  quelquVntrepriiè. 
Enfin  cornhlé  de  bonheur  &  de  foie ,  s^imaginant 
avoir  le  vent  en  poupe*  (  Rec.  de  Piec.  Corn.  ) 

Humer  le  vent.  Allufîon  aux  nouvelliftes  qui 
croient  tout. 

Avoir  le  vent  au  vifage.  C'eft-à-dire  9  èttz  mal- 
heureux. 

>ui  va  fans  barbe  &  tout  nu 
ïu  vent  de  bife  ejl  morfondu. 

Ce  proverbe  eft  pour  ceux  qui  comptent  trop 
fiir  leurs  forces  9  &  s'adrefTent  à  plus  fort  qu*eux« 
Le  vent  nettoie  le  froment^ 
Et  les  vices  j  le  châtiment. 

Tourner  à  tous  vents  Être  inconftant. 

Il  faut  laiffer  courir  le  vent  pardejfus  les  tuiles. 
Il  f^ut  fouflfrîr  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Qui  ejlfur  la  mer  y  ne  fait  pas  des  vents  ce  qu'il 
veut. 

Vn  cheval  qui  pete ,  devance  le  vent.  (  FraN' 
CION.  Hiji.  comique.  ) 

Qui  font  ceux  qui  font  nourris  de  vent  f  (  Rép.) 
Les  meuniers  des  moulins  à  vent. 

Venter.  On  ne  peut  pas  empêcher  le  vent  de 
venter. 

Quelque  vent  qui  vente. 

Ventre.  Mettre  le  feu  fous  le  ventre  à  quel'' 
qu'un.  Signifie  lui  faire  prendre  courage  y  l'exci'* 
ter  à  faire  quelqu'aâion  vigoureufë. 
.    C'ç/?  le  ventre  de  ma  mère  y  je  n'y  retourne  plus» 
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Se  dit  d*uné  cho(e  dont  on  eft  mal  Êtâsiait)  qu^o; 
ne  veut  point  recommencer. 
.   Ventre.  Espèce  de  jurement. 
Et  fi  j'avois  quelque  pouvoir  f 

Ventre  y  je  vous  ferois  favoir  • 

(  Enf.  Burl.  de  MOLISRS.  ) 
* .  Manger  ou  hùre  à  ventre  déboutonné.  Veut  dire 
manger  ou  boire  beaucoup.  Rire  à  ventre  débou^. 
tonné.  C'eft  rire  de  toute  fa  force. 

On  dit  en  goinfrerie  :  tout  fait  ventre  pourvu 
quUlpuiffe  entrer.  C*eft4i'dire  ^  que  les  viandes  les 
plus  comnçiunes  raifaflient)  nourrilfent  comme  les 
plus  délicates. 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme  v  on  dit  qu'o/z 
ta  hattu  dos  &  ventre  y  qu'o/i  lui  adonné  fur  le 
ventre  j&  par- tout. 

Demander  pardon  ventre  à  terre.  Signifie  avec 
Ja  dernière  ibumiffion. 

Ventre  defon ,  robe  de  velours.' Pom  dire  qu*il 
y  en  a  qui  font  mauvaiie  chère ,  poUr  avoir  de  quoi 
paroître  en  habits. 

Se  faire  une  carrelure  de  ventre.  Signifie  mangier 
beaucoup. 

^    Le  dos  au.  feu  nie  ventre  à  tablée  Se  dit  de  ceux 
qui  font  fort  à  leur  aile  en  hiver* 

On  dit  qu'on  j'ç/7  donné  defon  épée  dans  le  ven* 
tre ,  ou  qu'on  fe  teft  paffée  au  travers  du  corps  ^ 
quand  on  l'a  vendue  pour  boire  ^  ou  manger. 

A  ventre  fou  cérifes  ameres.  Proverbe  qui  figni« 
fie  qu'on  n'aime  plus  une  chofë,  ou  qu'elle  ne  plait 
pas  ,  parce  qu'on  en  eft  dégoûté;  . 

Ventre  faint gris.  C'eft  le  jurement  ordinaire.de 
Henri  IV.  (  Hift.  de  Francion  ,  /.  4.  j 

Ventribille.  Serment  dans  le  ftyle  poliflbn. 
Signifie  ventrebleu.  (  Théat.  Ital.  Us  Intrigues 
if  Arlequin.  ) 

V£NU£«   Quand  un  honune  a  ùk  quelque 


\74  V    É    P 

perte  ^  qull  d  été  obligé  de  faite  quelque  dépenfi^ 

oa  dit  qu V/  en  a  tu  itunc  vanu. 

Il  efi  tout  dune,  venue  comme  la  fomBe  étim 
chien.  Pour  dire  ^ix'ii  ^Sk€ke  trop  de  fe  tenir  droit  f 
qu*il  n'eft  pas  (buple  8c  diipot  f  qs'il  n*a  oi  air ,  ni 
grâce. 
VÉNU9.  Sans  Céris  &  Bacchusy  Vûua  efi  lan^ 

Tante.  C*eft-iHlire  9  Tamourr 
Voici  comme  on  a  rendu  cette  pcnfle  ea  feif 
jEraoçois. 
.    Lorfque  Baechus  nous  oblige  defes  biens  j 
De  tous  jbucis  mon  amefe  déUvre  i 
'Et  fans  jouir  de  fes  dons  &  des  miens  f 
Il  efi  impqlfibU.de  vivre* 
L'amour  mente jce  dieupar^toutfi  triomphanif 
Mange  &  boit  comme  un  autre  enfant  j 
Et  n'a  peur  que  de  la  famine. 
Aujfi  n'efl'il  jamais  plus  galant  6t  plus  beau  i 
Que  quand  au  féu  delà  cwjine 
n  peut  allumer  fon  flambeau. 
Vêpre.  On  dit  qu*un  homme  ne  va  ni  i  Vtpre 
ni  à  Meffe.  Pour  %Qifier  qu'il  n'eft  pas  bon  car 
tholique. 
Il  nobs  reftè  un  ancien  rébus  rônçu  en  ces  termes» 
Les  Vêpres  de  Sicile 
Les  Matines  de  Mofcou  f 
Les  Heures  de  Rome 
/  Et  le  Canon  de  la  Meffe. 

-  On  entendoit  rappel  1er  le  maflàcre  iitt  Françoif 
ù  Sicile  9  Te  pur  de  Pâques  de  Tannée  iiSx  }  8C 
celui  des  Polonois  à  Mofcou  9  t'an  1600^ 
*  A  regard  des  heures  de  Rome  ^  il  faut  entendre 
non  les  heures  de  Thortoge,  niais  les  Uvres  de 
prières  9  qu'on  nomme  heures. 

On  (ait  œ  que  c'eit  que  le  Canon  de  ta  Me(&; 
M.  de  BrifTac  9  après  la  réduâion  de  Paris  9  ayant 
conduit  Henri  IV  à  l*teienal  t  lui  dj(  >  vous  avez  là 
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«le  bons  caûons }  le  Roi  repartit  à  Titiftant  9  veotre 
fàlnt  gris  j  je  D'en  ai  point  trouvé  de  plus  beaux 
^[le  ceux  de  la  Mefle. 

Ver.  Il  eft  nà  comme  un  ver.  Ceft  un  miftfrabU 
yer  de  terre.  Se  dit  d'un  homme  fiios  bien ,  Ëiat 
pouvoir. 

•  On  Vécrafera  comme  un  ver.  Signifie  quil  eft 
facile  de  te  détruire. 

Vnverfe  recoquille  jfe  rebéque^  quand  on  le 
prejfe.  Pour  dire  au'il  n*y  a  point  de  fi  petit  aninoal 
qui-  ne  tâche  de  ie  défendre. 

Tirer  les  vers  du  ne\  à  quelqu'un.  C^-eft-à-dire  f 
le  faire  parler ,  pour  (avoir  fbn  feçret,  (a  penièe. 

Ver  coquin.  Pour  verve ,  fureut  poétique  y  inP 
f^irée  parÂpolloù  8c  les  Mufës. 

Et  de  mon  vehcoquin  je  ne  me  puis  iifinâre. 

(REGNlBRySat.) 

Verd.  Voyei  Vert. 

Verge.  On  dit  en  jurifprudence  9  que  ta  verge 
4Uinoblit  j&le  ventre  affranchit^ 

Il  n'avoit  ni  verge  ni  bâton.  Pour  dire  qu'il 
n'étoit  pas  en  état  crattaquer  perfonne^  ni  menae 
de  fè  défendre. 

Vergogne.  Pour  honte ,  pudéUF  j  confufion. 

De  vergogne  ^d* amour  mon  ame  eft  toute  éprijk. 

(  RsGNiSR  j  Sa  t.  ) 

Vergogneusbment.  Pour  honteufement,  lâ- 
chement y  avec  confufion.  (  Scaron  ^ch.  g^de  la 
Gigant.  )  Voyez  Démarer.  ' 

Vérité.  Toutes  vérités  ne  font  pas  bonnes  à 
dire. 

Les  vérités  font  odieufes. 

La  vérité  eft  au  fond  d'un  puits.  C*éft  un  mot 
de  Démocrire. 

Ami  de  Platon  >  mais  encore  plus  ami  de  la 
vérité. 

U  n'y  a  que  la  vérité  qui  offenfe.  Se  dit  à  ceio^ 
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^ui  difênt  aint  autres  des  injures  mal  fondées. 

V£RJUS.  Mettre  à  la  pile  au  verjus.  Signifie  ^ 
faire  foufTrir  du  mal  à  quelqu'un  j  8c  fiir-tout  par 
des  médifiiaces. 

Cefi  verjus ,  ou  jus  verd.  C'eft-à^dire^  que  c'eft 
la  même  cbofe. 

On  dit  d^une  chofe  qui  n'a  point  de  goût,  qu'eZ& 
n'a  nifauce  ni  verjus. 

Verrat.  Il  écume  comme  un  verrat.  Se  dit  d'uo 
homme  en  colère. 

Verre.  Ne  boira- 1-  on  jamais  dans  votre  verre  f 
,Pour  dire  9  ne.  peut-on  point  Êûre  un  petit  repas 
avec  vous  ? 

>ui  caffe  les  verres  les  paie, 
ïifon  cul  eût  itide  verre ,  //  eût  été  €^ffé.  Se 
jdit  pour  railler  ceux  qui  ie  laiifent  tomber. 

Verrier*  Quand  un  homme  marche  vîte  &  1^ 
gérement  9  on  dit  quV/  va  comme  un  verrier  dé- 
€hargé. 

Verrouil.  Venir  haifer  le  verrouil.  Signifie  ve^ 
nir  faire  hommage.  Cela  eft  pris  de  la  coumme 
qui  fe  pratique  en  quelques  fiefs.  Lorfque  le  vaf- 
ibl  va  rendre  hommage  à  fon  Seigneur  ;  s'il  eft 
gentilhomme  9  il  le  baiiê  à  la  bouche  ;  ou  s'il  eft 
loturier  9  il  lui  baifè  les  mains  ;  mais  fi  le  Seigneur 
étoit  abfent,  il  fiifli(bit  de  baî(er  le  verrouil  de  la 
porte  du  fief  dominant;  en  ce  cas  le  vaflâl  étoit 
cenfè  avoir  rendu  hommage. 

Vers.  Voilà  des  vers  à  votre  louange.  Se  dit 
ironiquement  quand  on  montre  à  quelqu'un  un 
écrit  qui  lui  eft  injurieux  9  quelqu'exploit  9  quel- 
que titre  qui  lui  eft  défavantageux. 

Verser.  Il  n'eft  fi  bon  chartier  mi  ne  verfe. 
Manière  de  parler  proverbiale ,  qui  fignifie  qu'il 
n'eft  homme ,  quelque  prévoyant  bc  adroit  qu'il 
ibit  9  qui  ne  s*égare  quelquefois  9  8c  qui  ne  (bit  fil* 
|et  à  élire  des  fautes  9  &  qu'il  n'eft  point  d'homme 

inÊuilible 
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infaillible  ^  âc  que  \e  plus  fage  &  le  plus  prudent 
peut  errer.  Ç  AsLANc.  Luc.  p.  X.  )  Il  n'^flfi  boti 
chtval  qui  quelquefbis  ne  bronche. 

iSeft  verfer  en  beau  chemin.  Pour  dire  ^  nou^ 
avon^  manqué  une  affaire  ^  lorfque  nous  l'avioni 
tnife  en  bon  train* 

On  dit  en  voyant  un  ivrogne  ^  il  a  plus  bu  que  je 
tic  lui  en  ai  ver  fi. 

Verfer  dans  un  tonneau  percé.  Signifie  perdre 
fa  peine  en  obligeant  un  ingrat* 

Vert.  Pour  courageux^  vaillant ,  haut  à  la  maxoi 
qui  n'entend  pas  raillerie. 

Il  né  faut  point  avoi0de  molleffe  eh,  fa  vie  ^ 
Je  fuis  vert.  (  DancovrTj  le  Joueur.  ) 
Prendre  fans  vert.  Manière  de  parler^pour  prert«ï 
dre  9  attraper ,  fùrprendre  quelqu'un  à  Timprovifte 
iûr  un  fait ,  être  découvert  dans  une  faute  ^  attar 
quer  brufquement. 
Sans  le  rondeau  noté  nous  étions  pris  fans  vettê, 

(  Havtbh.  Crifp.  Muf  ) 
Le  redoutable  Jean  de  Vers , 
Qui  lors  les  avoit  pris  fans  Vert. 

(  ScARON ,  Gigant.  ch.  z.  ) 
A  penfippur  ce  coup  que  fitois  pris  fans  vetti 

(ScAROrfj  Com.  )  . 
Je  vous  prends  fans  fert.  C'eft  un  jeu  de  galan« 
terie  à  la  mode  à  Paris.  On  le  joue  au  mois  de 
tnai  9  8c  perfonne  ne  le  joue  davantage  que  les  genl 
de  qualité.  Pour  en  donner  une  jufte  idée  ^  voici 
ion  explication.  Plufieurs  personnes  forment  entre 
elles  une  fociété  ^  8c  établirent  qu'l  commencer 
du  premier  jour  de  mai  juiqu'au  dernier  y  chacune 
d'elles  fera  tenue  de  porter  uir  fbi  du  vertj  c'eftà* 
dire  9  quelques  feuilles  venes  félon  que  la  falfon  lé 
permettra,  8c  iè(on  la  verdure  qu'elles  feront  con« 
venues  qu'il  faudra  avoir ,  avec  cette  clau/ê ,  que 
chacun  fera  obligé  9  fous  peine  d'amende ,  de  preii« 
Tome  IL  O  o 
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dre  tous  les  matins  du  vtri  frais  9  celui  du  Joar 
précédent  n'étant  plus  de  jeu  ^  les  conditions ,  on 
règles  établies  ^  toutes  ces  perfbnnes  (e  muni^sot 
de  ytrt^  &  venant  à  fe  rencontrer  par  haiàrd^  de 
deflejp  prémédité  ^  ou  allant  fe  rendre  viiite  j  par 
malice  Se  à  defTein  de  fe  furprendre  Êins  vert  y  ellci 
§é  diiènt  avant  toute  choie  après  les  premières  ci- 
vilités y  Mosfieur ,  Madame  j  MademoifeUe  9  je 
vous  prends  fans  vert^  &  pour  lors  elles  font  obli- 


que la  fociété  a  impolee 
qui  feroit  trouvée  en  ftiute.  Toutes  ces  amendes 
font  corifignées  entre  les  mains  d*une  perfonne  de 
la  fociété  9  pour  être  enfuite  employées  à  quelque 
partie  de  plaifir  hors  de  Paris  9  comme  à  Vaugi- 
rard  9  au  Pont-  au*Choux  9  à  Saint» Denis  9  à  PaiTy  9 
ou  autres  lieux  de  plaifance,  ou  quelquefois  même 
chez  eiies«  Ce  jeu  fe  joue  fort  fréquemment  &  de 
la  même  manière  entre  amans  8c  mai  trèfles  9  â  la 
réferve  que  les  amendes  fe  paient  à  la  commune 
latisfaâion  des  perfonnes.  Ces  amendes  font  or- 
dinairement que  la  perfonne  qui  fera  furprife  fans 
pert  9  fera  obligée  d'accorder  une  faveur  à  foa 
amant  9  comme  d'un  baiier  tendre  9  d*une  protefta- 
tion  9  d'un  foupir  paflionné  9  d*un  je  vous  aime9  & 
cent  autres  mignarderies  de  cette  nature  ;  &  même 
quelquefois  les  amendes  vont  plus  loin ,  félon  les 
conditions  faites.  Si  au  contraire  l'amant  tombe  en 
faute  9  pour  lors  fon  amende  eft  un  ruban  9  un  bijou9 
une  diferétion  9  une  collation  9  une  paire  de  gands9 
ou  autres  bagatelles  femblables.  Il  n'eft  pas  même 
jufqu'aux  enfans  de  Bacchus  qui  ne  jouent  ce  jeu  9 
&  leurs  amendes  font  ordinairement  de  voir  boire 
les  autres  9  ou  de  payer  des  bouteilles  de  vin» 

Employer  le  vert  &  lefec.  Signifie  mettre  toutes 
fortes  de  moyens  en  ufage  9  pour  parvenir  au  but 
qu'on  s'eft  propofe. 
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-   Jtutit  fttnmt  9  ou  y  in  doux  ^  pain  tendre  &  bols 
Vert  j  mettent  la  maifon  en  déjert.  ^ 
.    Entre  deux  vertes  une  mûre.  Se  dit  lotfqu*en 
J^eux  ou  piufieurs  choies  qui  ne  font  guère  bonnes  f 
il  y  en  a  une  meilleure  Se  mieux  conditionnée. 

On  dit  qu*un  homme  en  donne  de  bien  vertes^ 
Pour  fignifier  qu'il  débite  pour  vraies  des  chofes 
que  Ton  fait  fauifes. 

//  reffemble  au  poireau  9  qui  a  la  tête  blanche  f 
€r  la  queue  verte.  Se  dit  d'un  vieillard  vigoureux* 

Manger  fon  bled  en  vert.  C'eft  manger  fon  re- 
venu par  avance  y  vendre  fa  récolte  avant  qu'elle 
ibit^  mûre* 

Etre  pris  fur  te  vert.  Signifie  être  (urpris  à  Tim- 
provifte  ,  dans  un  tems  011  Ton  y  penfoit  lemoinSé 
Et  dans  le  fens  de  M.  A'Ablancourtj  veut  dire  fur' 
pris  d'une  mort  prématurée  &  fubite ,  mourir  à  Isi 
fleur  de  l'âge.  Ceux-ci  ont  été  bien  pris  furie  Vert* 
(  Dialogues  de  Lucien.  ) 

Veri  IGE.  Pour  colère  prompte ,  caprice  9  fou* 
gue ,  fantaifîe  brutale  Se brufque,  brutalité^  brus- 
querie j  une  mouche  ^  ou  un  rat.  (  Mot.  Pouf'i 
ceaugnac  9  A3e  z.  ) 

VsRTiGO.  Pour  folie ,  boutade  y  fantaifie  ^  ca*; 
price. 

Voye[  un  peu  quel  vertigo  lui  prend. 

(  MoLïBRE  y  Pourceaugnac.  } 

Vertu.  Faire  de  nécejjîté  vertu*  Se  dit ,  quand 
on  profite  des  revers  de  la  fortune  9  des  accideni 
qui  arrivent  tous  les  jours  dans  le  monde. 

La  vertu  confifle  dans  le  milieu.  C'eft-à-dîre  f 
qu'elle  eft  éloignée  des  extrémités. 

//  ejl  comme  le  foleil  de  janvier  ^  qui  n^a  ûi 
force  ni  vertu.  Se  dit  d'un  homme  foible.  On  die 
la  même  chofe  de  )l  onguent  miton  -  mitaine  9  qui 
fia  ni  force  ni  vertu. 

Face  dShomme  fait  vertu^  Pour  dire  que  kf 
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valets  &  les  ouvriers  travaillent  avec  plus  de  Coii^ 
rage  9  quand  les  maîtres  les  regardent. 

Vertu  Je  ma  vie.  Sorte  de  juremeot  ^  comme 
morbleu.  (  MùL.  Pourceaugnac.  ) 

Vertu  BLEU.  Efpece  de  jurement.  VertubleUf 
qu'eft'Ce  que  tout  ceci  ?  (  BaroN.  ) 

Vertuchou.  Sone  de  jurement.  Il  ne /but  pas 
oublier  yvertuchou.  {  Chamaillé  j  Rue  St.  Denis.) 
Vertugoy.  Jurement  payfan  y  flc  parifieo  y  dit 
autant  que  morbleu  ,  vertubleu. 
Par  la  vertugoy  j'enrage  y 
Quand  je  touche  ton  tetton»  (Parn.  des  Muf.) 
Verve.  Pour  colère  ^  fureur ,  envie  de  fe  bat- 
tre 9  mauvaife  bumeur  Sc  brutale^ 

Quand  ma  verve  nu  prends  je  ne  fuis  plus  trai^ 

table.  (  Dancovrt  ,  le  Joueur.  ) 
Vervignoler.  Pour  faire  le  déduit.  Mais  ver^ 
yignolant  me  faifoit  quelquefois  des  chaudes  ea^ 
reffes.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Vesée,  Pour  membre  viril. 
En  me  mariant 
A  ce  vieillard  fans  vefée. 
Vessie,  On  lui  fera  croire  que  des  vejJUs  font 
lanternes.  Signifie ,  que  c'eft  un  homme  crédule  9 
à  qui  on  fait  accroire  tout  ce  qu'on  veut.  (  Voytx 
Lanterne.  ) 

Quand  on  fouffre  quelque  choie  qui  ne  plaît 
pas ,  on  dit  :  Ilmefemile  qu'on  me  donne  d'une  vtf^ 
fie  par  le  ne\. 

Vessir.  Il  vejfe  comme  un  roujjîn. 
Une  vieille  un  jour  confeffoit 
Ses  offtnfes  à  frère  Jean  , 
Et  cete  vieille  ne  ceffoit 
De  vejjir  de  crainte  &  d'ahan. 
Le  pauvre  frere  difoit  bran. 
VertU'fang'bitUy  voici  merveille  j 
Dépichci'Vous^  Lors  dit  layieilUy 
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ConfeilU^-moi ,  mon  père  en  Dieu. 
Parbleu ,  dit- il ,  je  te  confeille 
Daller  vejjir  en  autre  lieu. 

(  Menagiana  ^t.t^p.^A 
Vêtir.  Il  ejl  vêtu  comme  un  oignon.  C*eft-à- 
dire ,  qu'il  a  pluûeurs  babics ,  ou  camifoles  les  unes 
lur  les  autres. 

Lorfqu'un  homme  eft  habillé  de  toile  ^  on  dit 
quVZ  efi  vêtu  comme  un  moulin  à  vent. 

Le  diable  Va  emporté  tuut  chauffé  y  tout  vêtu. 
Vétille.  Pour  bagatelle  ,  badinerie ,  raillerie. 
De  la  moindre  vétille  il  fait  uru  merveille. 

(  MOLIBRS ,  Mifantàrope.  ) 
Vétille.  Pour  querelle ,  nôife,  caftille,  bruit. 
Vétiller.  Pour  quereller ,  chercher  querelle  SC 
noife ,  chercher  caftille* 

Vétilleur.  Pour  querelleur,  qui  cherche  vo« 
loQtiers  querelle. 

Enfin  il  étoit  vétilleur  j 
Et  tant  renommé  batailleur. 

(  ScARON  j  Virg.  trav.  l.  6.  ) 
Vétusté.  Pour  vieilleilS,  ancienneté,  la  lon- 
gueur du  tems  Sc  des  années.  Tant  toutefois  ufées 
par  vetujlé.  (  Rabel.  L  t.  ) 

Veuglette.  a  veuglette.  Dans  le  ftyle  comi- 
que, (igniHe  fans  y  voir,  à  tâtons.  Si  onjouoit  la 
comédie  à  veuglette.  (  Th.  It.  Départ  des  Coméd.  ) 
Veuve.  Avoir  â  faire  à  la  veuve  fr  aux  héri^ 
tiers.  Se  dit  quand  il  faut  contefter ,  ou  compter 
avec  plufieurs  parties. 

Vexer.  Pour  inquiéter ,  incommoder.  De  qui 
le  courage  le  vexe.  (  Lettres  de  Bovrsault.  ) 

Viande.  Ceji  un  mangeur  de  viandes  apprêtées. 

Pour  dire  un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  chere^ 

&  qui  eft  d'ailleurs  fainéant ,  ÔC  ne  fe  met  point 

eu  peine  de  travailler. 

Ce  n' efi  pas  là  ma  viande.  Signifie ,  ce  n'eftpai 
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ce  que  j'aime  y  mon  ragoût  y  mon  appétitJ 

Ce  n'eft  pas  viande  pour  fes  moineaux.  C'eft-à« 
dire  ,  que  cela  o'eft  pas  pour  lui ,  que  cela  eft  trop 
cher. 

On  dit  d*une  chofe  qu'on  ne  peut  efpérer  d'ob-i 
tenir  de  long«-tems  ,  ce  n'eftpas  viande  prête. 

Quand  il  ne  faut  point  exciter  les  gens  à  man-* 
ger  j  quand  ils  ont  devant  eux  quelque  choie  de 
bon,  on-dit  que  la  viande  prie  les  gens. 

Viande  creufe.  Ce  mot  s'attribue  aux  inftrjmeof 
de  muHque ,  qui  ne  font  capables  que  de  donner 
du  plailir  aux  oreilles  y  de  même  que  la  leâure 
n'en  donne  qu'à  l'efprit ,  &  ne  nourrit  point  le 
corps.  On  (ë  (ert  d'ordinaire  de  ce  nfiot ,  lorsqu'une 
perfonne  a  faim 9  &  qu'on  la  régale  du  Ion  de  quel- 
qu'inft rumen t  ou  de  la  leâure  de  quelque  livre , 
ce  qui  ne  le  raflafie  pas  y  qi  ne  lui  remplit  point 
le  ventre. 

Ma  foi  fi  vousfongei  à  nourrir  voire  efprity 
C'eft  de  viande  bien  creufe. 

(  Molière  >  Femm.  Sav.  ) 

Vice.  Ceft  un  vice  Ûe  clerc  9  un  vice  d'écriture. 
Pour  dire  y  que  ce  n'eft  que  la  faute  du  copifte^ 
ou  de  celui  qui  a  écrit  trop  vite  y  8c  non  pas  de 
l'auteur. 

On  dit  d'un  avare,  que  ce  tCefi  pas  fon  vice  y 
que  de  donner. 

Pauvreté  n'eft  pas  vice ,  mais  c'eft  une  efpece  de 
ladrerie.  Signifie  y  que  chacun  la  fuit. 

Quand  on  pèche  avec  fcandale ,  on  dit  qu'on 
fait  gloire  de  fon  vice. 

Il  n'a  qu'un  vice.  Se  dit,  lor^uHin  homme  a 
tous  les  vic^St 

Vie.  Qui  a  tems ,  a  vie.  C'eft  à- dire ,  qu'on  ef- 
pere  de  lauver  fa  vie  ou  fes  biens ,  quand  on  a  le 
loifir  d'y  penfer,  pu  d'attendre  ^elqu'occafioft 
fi^YpTiihle, 
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On  a  toujours  plus  de  biens  fue  de  vie*  Se  dit  ,* 
pour  faire  une  leçon  aux  avares  y  qui  fe  tueot  d'ea 
amaflcr. 

U  faut  faire  vie  qui  dure.  Pour  dire,  qu'il  faut 
ménager  Ion  bien  en  telle  forte  qu*on  ne  le  dépenfe- 
pas  tout  d'un  coup  mal'à- propos ,  en  bonne  diere , 
ou  autrement. 

Vie  de  pourceau  courte  9  &  bonne* 

D'une  vie  mefquine,  ou  malheureufe,  on  dit 
que  c'ejl  une  vie  de  chien. 

Telle  vie  y  telle  fin.  Signifie  qu'on  meurt  de  la 
même  manière  qu'on  a  vécu. 

Ceji  à  la  vie  &  à  la  mort.  Se  dit  en  parlant 
d'une  amitié  y  d'un  vœu ,  ou  autre  engagement  qui 
dure  toute  la  vie^ 

Ty  gagerois  y  /*y  mettrois  ma  vie.  C'eft-à-dire  , 
îe  fuis  bien  alfuré  de  ce  que  je  dis.  ' 

Nous  n'avons  que  notre  vie  en  ce  monde.  Pour 
dire ,  il  ne  faut  fonger  qu'à  vivre  y  nous  n'empoi^ 
ferons  rien. 

Merci  de  ma  vie.  C'eft  un  ferment  du  petit 
peuple. 

On  dit  d'un  débauché  9  qu'il  fait  y  ou  mené  une 
vie  de  Sardanapale. 

Faire  vie  de  garçon.  C'eft  ne  fe  mettre  en  peine 
de  rien  y  n'ayant  ni  femme,  ni  enfans ,  ni  ménage* 
Faire  vie  d'HermitCy  ou  ^Anachorète.  Se  dit  pour 
celui  qui  aime  la  folimde*  Vie  de  hibou  y  ou  de 
louP'garou.  Pour  celui  qui  fiiit  la  (bciété.  Vie  de 
foldaty  ou  de  Gendarme.  Pouf  celui  qui  vit  du 
jour  à  la  jourpée. 

~^ui  méprije  fa  vie  y  efi  maître  de  ulle  d" autrui. 
Itre  de  grande  y  de  petite  vie.  Signifie  manger 
beaucoup  y  ne  manger  guère. 

Faire  la  petite  Wr.Pour  faire  la  débaucbe  y  faira 
tapasfe.  (  Libert.  en  camp.  ) 

Cache  ta  vie.  Pour  fignifier  qu'il  ne  faut  pas  que 
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tout  le  monde  ait  connoifTance  de  nos  aflfâfaret» 

ViÉDASE.  Mot  injurieux  &  infijitanr  y  qu'on  ne 
àh  qu'à  une  perfonne  baffe  &  vile ,  ou  à  une  autre 
qu'on  méprife ,  Sc  qu'on  in/ulte.  Pour  iot,  igoo* 
fgnt  f  fade ,  jean  f. 

Je  puis  dire  fans  périphraft  ^ 
Que  vous  êtes  un  franc  vfédafe^ 

(  Enfer  burL  de  Moljsrs.  ) 

yiJÉP^SER.  S'amufer  à  la  moutarde.  {Voyei 
Lanterner  ,  Pinocher  ,  Foutiller,  ) 

Vïpu,  ou  Vieux.  Pour  vivre  long  tems  ^  il  faut 
(trc  vieux  de  bonne  heure.  C'eft^à-dire  j  qu'il  k 
laut  conferver  tandis  qu'on  eft  jeune. 

Jeune  chair  &  vieux  poijfbn^ 

Vieux  amis  fr  vieux  écus. 

Qeft  le  vieux  feu  y  on  n^en  rit  plus.  Se  dit  quand 
on  fait  quelque  conte  qu'on  a  ouï  plufieurs  fois. 

On  dit  d'une  cKofe  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 
Je  m'tn  foucie  comme  de  mes  vieilles  boites. 

Il  efl  décrié  comme  la  vieille  monnoie. 
.  Quand  on  veut  fe  moquer  d*un  vieillard ,  on  dit 
qu'/7  efl  vieux  comme  Hérode  j  vieux  comnu  ces 
rwri>quc  c'eft  un  vieux  rêveur  j  un  vieux  petteur^ 
un  vieux  pécheur. 

Il  eft  malicieux  comme  un  vieux  finge. 

Il  ne  fera  pas  vieux  os.  Se  dit  d*un  homme  ma* 
ladif. 

On  appelle  des  contes  de  vieille  ^  les  contes  de 
peau  d*âne ,  de  ma  mère  l'oie ,  Se  autres  iàbles 
ridicules,  dontles  vieilles amufe^t  les  petits  enfans, 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se  dît  çn  parlant  des 
vieilles  femmes  qui  k  parent,  qui  ie  requin* 
quent. 

Alphonfe  le  Sage ,  Roi  d'Arragon  y  dit  qu'entre 
tant  de  chofcs  que  les  hommes  poiTedent^ou  qu'ils 
recherchent  toute  leur  vie,  il  n'y  a  rien  de  meiU 
leur  fue  d'avoir  du  vieux  bois  pour  brûler  ^  du  m 
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^ieuxpour  boircy  des  vieuxamis  pour  faire  fociéiéj 
&  de  vieux  livres  pour  lire ,  &  que  tout  le  refit 
n'efi  que  babioles. 

Fantafque  comme  une  vieille. 

On  dit  des  chofës  de  rebut  ^  c'eft  de  la  vieille 
drogue  y  de  la  vieille  mercerie. 

ViELLESSE.Sijeunejffifayoity  &  vieilleffe  pou* 
voit.  Pour  dire  ,  fi  on  pouvoit  joiadre  la  force  8C 
l'expérience  enfemble. 

On  appelle  un  bâton  de  vieillejfe  ^  un  enfant  » 
un  neveu ,  qui  fert  à  fecourir  un  père  y  ou  un  on- 
cle dans  fa  vieilleiTe  y  quand  il  ne  peut  plus  agir. 

Vieillir.  Il  faut  vieillir  ou  mourir  jeune. 

Il  faut  laiffer  vieillir  les  affaires  criminelles^ 
Signifie  les  laiflèr  oublier ,  en  laifTant  ralentir  le 
reHentiment  par  le  tems. 

Vielle.  Il  eft  du  bois  dont  on  fait  les  vielles  ^ 
il  eft  de  tous  bons  accords. 

Il  eft  long  comme  une  vielle.  Se  dit  d'un  homoae 
lent. 

Vierge.  On  dit  quun  homme  eft  amoureux  des 
pnie  mille  vierges  y  quand  il  ell  amoureux  de 
toutes  les  filles  qu'il  voit. 

Vif.  Cet  homme  a  du  vif-  argent  dans  la  tête. 
Ceft-à-dîre,  qu'il  extravague ,  que  ion  eljprit  s'é* 
vapore  comme  le  vif-argent. 

Piquer  jufqu'au  vif  Ces  mots  au  figuré  veulent 
dire ,  oflTenfer  quelqu'un  par  des  paroles  piquantes 
&  injurieufes. 

Ceft  ce  qui  m^a  contraint  de  librement  écrire  y 
Et  fans  piquer  au  vif  y  me  mettre  à  la  fatyre. 

(  Regnjsr  y  Sat.  i.  ) 
C'efl-à-dire ,  je  raille  d'une  manière  qui  n'a  rieo 
de  cruel  ni  de  fanglant. 

Il  eft  plus  mort  que  vif  (  S  CAR.  Rom.  Com.  ) 
C'cft-à  dire,  il  efl  tellement  hors  de  lui  ^  même  y 
ÇU'il  o'a  pas  plus  de  couleur  qu'un  more 
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Vif.  Pleia  de  feu  y  de  force  9  d*ardeur. 
Ftfprit  vif. 

Vif.  Violent,  grand ,  fort.  Une  douleur  vive. 
Vif  Se  dit  aufl!  de  ce  qui  a  de  Téclat  &  du  brit- 
lant.  Une  couleur  vive.  Avoir  les  yeux  vifs.  Cette 
femme  a  le  teint  vif  C'e(l-à-dire  y  beau  &  anim& 
Tai  les  yeux  vifs ,  &  le  teint  charmant  ^ 
Et  la  bouche  vermeille  : 
Je  fais  éveiller  un  amant , 
Quand  je  vois  qu^il  fommeille  : 
Tai  V embonpoint  &  Vair  mignon  j 
Je  fuis  bien  faite  &  blonde  9 
Et 'quand  je  parle  foi  le  ton 
Le  plus  joli  du  monde.  (  Mlle,  de  S.  P.  ) 
On  dit  qu'un  portrait  ejl  tiré  au  vif^  lorfiju'il 
eft  fott  relTemblant ,  Se  tiré  d'après  narure. 

Vignes.  Ce  font  les  vignes  de  la  Court ille ,  belle 
montre  &  peu  de  rapport. 

Lorfqu'un  homme  eft  fans  fbucl ,  qu'il  eft  liber- 
tin ,  on  dit  qu  V/  ne  fe  Joucie  pas  qui  fera  les  vignes 
après  fa  mort. 

//  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Se 
dit  de  celui  qui  eft  pris  de  vin. 

Celui  qu'on  trouve  fai(i  de  raifin  cueilli ,  dit 
qu'iZ  a  pris  dans  la  vigne  de  fon  oncle  y  c'eft  la 
première  en  fortant  du  village. 

On  appeUe  par  injure  y  un  honime  fbt  &  mai 
bâti ,  un  Jean  des  vignes. 

On  dit  d'un  mari  Se  d'une  femme  qui  paflentia 
première  année  de  leur  mariage  ^ns  s'en  repen- 
tir .^qu'ils  auront  la  vigne  de  VEvique^ 

Être  dans  les  vignes.  Manière  de  parler  y  êtrq 
gris ,  ou  tout-à*fait  ivre. 
Ils  font  dans  les  vignes 
Les  voijins.  (  Vaudeville.  ) 
Vilain.  Tous  vilains  cas  font  reniables. 
Oignei  vilain  y  il  vous  poindra  y  poigncivilain^ 
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//  vous  oindra.  Pour  dire  9  quUI  ne  faut  point  flat«>' 
ter  y  ni  traiter  doucement  les  payiâns,  ni  les  mal- 
honnêtes gens. 

Peine  de  vilain  rieft  à  rien  comptée. 

On  appelle  par  injure  un  méchant  cavalier  ^  un 
vilain  botté. 

Graiffei  les  bottes  d*un  vilain  f  il  dira  qu^ort 
les  lui  brûle.  C'eft- à-dire ,  qu'il  y  a  des  ingrats  qui 
iè  plaignent  quand  on  leur  fait  du  bien. 

A  vilain^  vilain  &  demi.  Signifie  9  que  quand 
quelqu'un  fait  une  ladrerie ,  il  lui  en  faut  faire 
une  plus  grande. 

//  /l'y  a  foint  de  plus  belles  armes  que  celles 
d*un  vilain  j  car  il  prend  celles  qu'il  Vfut. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  met  à  l'enchère  :  c'ejl  ta 
fille  d'un  vilain ,  celui  qui  en  donnera  le  plus  taura^ 

Au  bout  de  cent  ans  les  Rois  font  vilains  y  &au 
bout  de  cent  dix  ans  y  les  vilains  font  Rois.  (Pro^ 
verbe  Efpag.  ) 

ViLBREQUiN.  Pour  membre  viril.  Vum  la  nom* 
moi t mon  vilbrequin.  (Rabel.  l.t.) 

Vilipender.  Pour,  méprifèr,  médire,  déchi^ 

rer  la  réputation  ^  tympanifer >  décrie^,  déshono" 

ttt ,  ou  détruire  quelqu'un  dans  le  monde.  Vous 

favei  9  Monfeigneur ,  comme  je  fuis  vilipendé. 

(BouRSAULTy  Lettres.) 

Village.  Il  n'ejl  qu'un  fot  j  il  fera  marié  au 
village. 

Quand  une  femme  afFeâe  de  (à  parer  de  plu« 
fieurs  ornemens  mal  entendus ,  on  dit  qu'elle  efl 
parée  comme  une  époufée  de  village. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  Pour  dire , 
qu'il  faut  traiter  chacun  ièlon  Ton  mérite. 

Il  ru  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on  ne 
foit  hors  du  village.  C'eft-à*dire ,  qu'il  ne  faut 
point  mépri/ër  Ton  ennemi ,  tant  qu'il  eft  en  pou« 
vçir  dç  nuire. 
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Ville.  Les  fauxbourgs  font  plus  grands  qtu  U 
nilU.  Se  dit  de  toutes  les  chofes  dotit  l'acceffoire 
eft  plus  grand  que  le  principal. 

Les  maijbns  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit 
quand  les  ornemens  d*une  chofe  empêchent  d'en 
connoiEre  le  fond. 

On  dit  que  la  ville  efl  bonne  j  quand  on  veat 
donner  un  repas  imprévu  à  un  furvenant. 

Ville  prife ,  château  rendu.  Et  en  même  fèns , 
yille  qui  parlemente  eft  à  demi  rendue.  Signifie» 
qu'une  femme  qui  écoute  des  cajoleries  &  des 
proportions ,  fe  laifle  bientôt  perfiiader. 

Crier  ville  gagnée.  Se  dit  quand  on  a  Favantage 
fiir  un  autre^,  (bit  au  jeu  9  /bit  au  procès  j  (bit  eo 
toute  autre  affaire. 

On  appelle  bruit  de  ville  »  une  nouvelle  faufle 
ou  incertaine. 

Que  Dieu  me  mené  demeurer  là  où  un  œuf  vaut 
wieréale.  C'eflà  dire  9  dans  une  ville  riche  9  d'au- 
tant que  là  où  le  peuple  abonde  ^  Tarant  eft  com- 
mun ,  &  Ton  peut  mieux  fè  tirer  d*aflfàire  qu'ail- 
leurs.  {  Prov.  Efpag.  ) 

Vin.  Un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  invite  à  boire,  avant  que  de  dif- 
èourir. 

A  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon.  Pour 
dire  ^  qu'on  en  a  le  débit  aflez  promptemcnt. 

Quand  un  homme  déjeûne  avant  que  d*aller  à 
4a  mefle  9  on  dit  qd'/7  va  à  la  mejfe  des  trépajf/sy 
fu'il  y  porte  pain  &  vin. 

On  appelle  vin  de  Vétrier^  celui  qu*on  boit  eo 
montant  à  cheval. 

Le  vin  trouble  ne  caffe  point  les  dents. 

On  dit  qu'un  horrmie  a  mis  de  Veau  dans  fon 
win^  quand  il  eft  plus  modéré  ou  adouci  9  lorfqu'il 
t)ft  revenu  de  Ces  emportemens. 

Après  bon  vin  9  bon  cheval*  C'eft<»à-dire  9  qu*oa 
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&it  plus  de  diligence  quand  on  a  bien  rebu. 

On  dit  que  du  vin  tVa  que  Vipic  &  la  cappe  f 
lorfqu'il  ell  fluet  j  qu'il  a  peu  de  via  j  peu  de 
force. 

On  appelle  du  vin  à  deux  oreilles  ^  celui  qui 
fait  (ëcouer  les  oreilles  pour  marquer  qu'on  ne  le 
trouve  pas  bon.  Et  du  vin  à  une  oreille  9  celui  qui 
fait  pencher  une  oreille  en  (igné  d'approbation^ 
On  dit  que  c'eji  du  vin  quife  laiffe  boire  ^  quand  il 
cft  paflable  ^  &  n'a  aucun  dégoût  9  aucune  mau-«^ 
vaife  qualité.  Et  qu'il  fe  fait  boire ^  quand  il  eft 
fbrr  bon  Sc  excellent. 

Faire  emplette  de  vin.  Ternie  bachique ,  pour 
s^enivrer,  boire  plus  que  de  raifbn. 

Entrer  en  vin.  Pour  boire  d'autant  9  trinquer  à 
gogo  y  prendre  goût  au  vin.  Jfin  de  mieux  entrer 
en  vin.  (  Rabel.  l.  t.) 

Vin  de  Bretigny.  Ce  font  les  vins  de  Brie,  qu'oa 
nomme  ainfi,  parce  qu'ils  (ont  des  plus  ntécbans 
de  France.  On  dit  communément ,  parlant  d'ua 
vin  aigre  9  dégoûtant ,  rude  9  mince  8c  défagréa- 
ble  à  boire.  Ceji  du  vin  de  Bretigny  qui  fait  dan^ 
fer  les  chèvres. 

On  emploie  cette  expreflion  pour  dé(igner  qu*ufi 
vin  eft  dur  8c  vert.  On  a(rure  que  ce  proverbe  vient 
d'une  famille  de  bourgeois  de  Coulommiers  ea 
Brie,  qui  fe  nommoient  Chèvres.  Ces  bonnes  gens^ 
lor(qu'ils  étoient  en  pointe  dç  vin  9  danfbient  rour 
jours  9  8c  comme  ils  alloient  (buvent  boire  à  Bre* 
tigny  9  village  près  de  Coulommiers  9  8c  qu'ils  en 
revenoient  îbuvent  fort  gais  9  les  gens  de  leur  ville 
difoient  9  lé  vin  de  Bretigny  produit  ion  eflfet  9  il 
fait  danfer  les  chèvres. 

Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de 
Brie.  (  DssprsauXj  Sat.  3.  ) 
..  ^voir  le  vin  paillard.  Pour  exprimer  qu'ua 
homnae  eft  amoureux  l^r (qu'il  a  bu.  1/  y  m  a  ; i/r/« 


590  VIN 

qiufbis  qui  ont  le  vin  paillard.  (  Les  Dames  dM 
leur  naturel»  ) 

Faire  place  à  un  verre  de  vin*  Manière  de  par* 
1er  bachique  y  qui  (ignifie  évacuer  le  fiiperflu  de 
la  boiflbn  9  uriner  9  pifler. 

Vindefinge.  Manière  de  parler  ^  pour  vin  qui 
fend  les  gens  qui  en  boivent  alertes,  gais  j  de  bonne 
humeur ,  plaiiâns,  bbufibns  9  réjouiilàns  Sc  agréa- 
bles. Par  le  moyen  de  deux  ou  trois  verres  de  vin 
definge  9  qu'il  lui  avoit  fait  boire.  (  Hifioire  de 
Francion  9  a  5.  J 

On  dit  vin  d'âne  ^  vin  de  cerfj  vin  de  lionj  via 
de  taureau  9  vin  de  pie  9  vin  de  porc  9  vin  de  renard^ 
vin  de  Nazareth. 

On  l'appelle  vin  d" âne ^  quand  il  aflbupit  les  ièns 
8c  rend  rhomme  hébété  après  avoir  trop  bu. 

Vin  de  cerf^  celui  qui  rend  mélancolique  9  8C 
&it  fortir  les  larmes  des  yeux. 

Vin  de  lion  9  qui  rend  querelleur  9  8l  fait  cho- 
quer inconfidérément  tout  ce  qui  fe  préfente. 

Vin  de  pie  9  parce  que  ceux  qui  en  font  agités  9 
ne  ceflent  de  parler. 

Vin  de  porc  j  quand  il  fait  rendre  gorge. 

Vin  de  renard^  quand  il  rend  fourbe  éc  fin  ;  2C 
enfin  vin  de  Nazareth  9  quand  à  force  de  rire  en 
buvant  9  ou  par  quelqu'accident  9  le  vin  ibrt  par 
les  narines. 

Être  entre  deux  vins.  Manière  de  parler ,  dont 
on  (è  (ërt  pour  exprimer  qu'une  perfbnne  qui  boit 
beaucoup  dans  une  débauche  9  en  fort  (ans  être  ni 
ivre  ni  à  jeun  9  mais  qu'elle  eft  feulement  gaie  2C 
de  bonne  humeur. 

T entends  les  po'étes  divins  9 
Alors  qu'ils  font  entre  deux  vins. 

(  ScARON  9  Virg.  tr.  I.  6.  ) 

Vinaigre.  Ce  n'ejl  que  fiel  &  que  vinaigre ,  que 
fel  &  que  vinaigre.  Se  dit  d'un  bijouBe  proaipt  H 
colère  ^  ou  peu  (bciable. 


VIO  S9Ï 

On  appelle  un  habit  de  vinaigre  y  Uh  habit  léger^ 
qu'on  porte  quand  il^  fait  froid. 

Quand  le  vinaigre  de  la  maifon  eft  trop  fort^  on 
dit  que  la  femme  a  bonne  tête. 

Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre.  Signifie  j  que 
plus  une  cho(è  eft  bonne  ^  plus  elle  eu  mauvaifë 
quand  elle  eft  corrompue* 

Vinaigrette.  Efpece  de  chaifê  dont  on  fe  fert 
à  Paris.  Ces  chaifes  font  à  peu  près  faites  comme 
celles  à  porteurs ,  à  la  réferve  qu'elles  ont  une 
roue  y  8c  qu'un  homme  robufte  vous  mené  de  la 
forte  par  -  tout  où  vous  voulez  aller.  (  Vbye:^ 
Brouette  y  Brindindin  y  Bordel  ambulant  , 
Fiacre.  ) 

Vincent.  (  St.  ) 

Prends  garde  au  jour  de  Saint  Vincent  y 
Carji  ce  jour  tu  vois  &  fens  ; 
Que  le  Joleilfoit  tlair  &  beau , 
iJous  aurons  du  vin  plus  que  d'eau. 

Vineux.  Pour  buveur,  ivrogne. -Er  ybn  époux  y 
étant  un  homme  fort  vineux  ^  elle  devint  vineufe. 
(  ScARÔN  y  Rom.  Com.  ) 

Violent.  Tout  ce  qui  eft  violent  n'eft  pas 
durable. 

Violet.  Lorfqu'on  a  reçu  quelque  coup  dans 
ks  yeux  y  ou  dans  la  tête ,  qui  a  caufé  quelque 
éblouiflêment ,  on  dit  qu'on  a  vu  des  anges  violets. 

On  appelle  contes  violets  y  des  contes  qui  n'ont 
point  de  vraiièmblance ,  des  choies  qu'on  n'a  vues 
que  dans  les  éblouiftemens. 

Faire  du  feu  violet.  Pour  dire  faire  quelque 
chofe  qui  paroifle  8c  qui  éclaire  plus  qu'à  l'ordi^ 
naire.  Par  allufion  au  feu  que  fait  le  bois  verd  y  qui 
eft  violet,  &  qui  eft  plus  ardent  que  les  autres. 

Violon.  Pour  héritier ,  enfant.  j1  laijfé  pour 
monument  de  fa  mémoire  quantité  de  violons  de  fa 
fofon.  (Hift.  de  Fbançjon.) 
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Violon.  Mot  injurieux  j  pour  igootant  $  fo(  ] 
viédafe  ,  nicaifë  y  fat. 

Ho  vraiment  ^  M^re  Apollon , 

Vous  êtes  un  bon  violon.  (  SCAR.  P€)/fi  ) 

Payer  les  violons.  Porter  la  folle  enchère^  payer 
les  frais ,  porter  la  peine  Sc  la  punition  de  quelque 
chofe ,  avoir  la  peine  d'une  chofê^  &  les  autres  le 
plaifir.  (  Voyez  Payer  les  pots  caffés.  ) 

Nous  verrons  s'il  me  faut  avec  ces  fcélérats  f 

Payer  les  violons ,  çuand  je  ru  danfe  pas. 

(Poisson  ,  les  Foux  divert.  ) 

On  dit  de  celui  qui  n'eft  guère  à  fa  maifon,  qu*i/ 
^  comme  les  violons  |  fui  n'ont  pains  de  pire 
maifon  que  la  leur. 

Donner  les  violons.  Signifie  j  donner  le  bal  2 
une  perfonne  9  donner  le  divertifletnent*  Et  au 
figuré ,  (ignifie  donner  le  fouet  à  quelqu^un  y  fufti- 
ger.  On  lui  donna  les  violons  d'une  belle  manière* 
(  Rec,  de  Piec.  com.  )  * 

Vipère.  Il  nourrit  la  vipère  dans  fan  fiitu 
Signifie  y  qu'il  élevé  quelqu'un  d'afTez  mécbaot 
oarurel  y  pour  contribuer  un  jour  à  (à  perte. 

Virer.  Pour  tourner.  Vune  virée  vers  Vautre. 
(Rabel.  l.  t.) 

ViRiPOTENTE.  Ce  mot  Ce  dit  d'une  fille  qui  eft 
mariable  y  c'efl-à-dire  >  en  âge  d'être  mariée  y  de 
ibuflTrir  un  mari ,  8c  de  porter  le  joug  du  mariage* 

Eft-eUe  maintenant  y  Docteur  y  viripotenteî 

(  Passer,  le  fiint  Camp.  ) 

ViROLETS.  Pour  les  tefticules,  les  génitoireSf 
les  marques  de  virilité  d'un  homme.  Quand  il  eft 
quejiion  de  déraciner  les  deux  virolets.  (CsOL. 
Cont.  t.  3.  ) 

Visage.  //  eji  de  bonne  amitié  y  il  a  le  vifage 
long. 

Vifage  à  cracher  contre.  Terme  de  mépris  8C 
qui  eft  outrageant. 

Tépouferoiê 
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Tépàuftroh  plutôt  un  monfin  i 
Que  ce  vifage  à  cracher  contre. 

{Pùîssoîi  ^Zig'\àg.) 

Le  gros  vifage.  Pour  la  partie  fur  laquelle  on 
k^affied  ^  le  derrière  ^  la  face  du  grand  -  TurCé 
(  Cabin.  Sat.  ) 

On  dit  d'une  choie  qui  a  laiffê  des  marques  fort 
irifibles ,  il  y  paraît  comme  le  ne[  au  vifage. 

Il  a  trouvé  vifage  de  bois.  Se  dit  quand  un  bomS 
ine  eft  allé  en  quelque  lieu  où  il  n*a  trouvé  per-. 
ibnne  ^  où  la  porte  étoit  fermée* 
•  On  dit  par  injure  à  une  perfonne  y  que  &eji  Ufi 
plaifant  vifage  ^  un  vifage  de  bois  flotté^  un  vifage 
de  cuir  bouilli  y  tin  vifage  à  étui  y  quand  il  eft  noir^ 
Tude  y  couperofé. 

On  appelle  un  vifage  d'appellanty  un  vifage 
d'excommunié  y  celui  qui  eft  abattu ,  peofif>  morne^ 
mélancolique  ^  pâle ,  défait* 

Il  a  un  vifage  patibulaire.  Se  dit  d'un  homm« 
qui  a  la  phyfionomie  funefte« 

Vifage  d'Épétier.  Dans  le  ftyle  comique  9  eft  ua 
vifage  affreux ,  &c.  Tavois  hypothèque  fpécialefuf 
yotre  cceur  y  fans  et  vifage  d!Epétier.  (  Théat.  Italm 
la  Coquette.  ) 

Vifage  fardé.  Pour  viCige  compofô  9  feux^  caché^ 
Siflimulé,  feint  9  contraint ,  artificieux  )  trompeur; 

fi^SARRAZ.  Dialé) 

Vifage  de  romin^grobis.  Vifage  frais  ^  plein  5 
rempli  9  gras ,  large.  Dit  auffi  vifage  grave  ^  férieux^ 
f efi'ogné  j  franc 

Vifage  de  profpérité.  Vifege  gros  8c  rempli  | 
vi(àge  de  fànté  ^  vifage  de  Bacchus  ^  vifage  gras  5 
frais  9  vermeil. 

Vifage  mettable.  Manière  de  patler  9  pour  vi(ag6 
encore  paflable  9  c'eft-à-dire  9  dont  les  traits  font 
encore  aflez  beaux,  vifage  qui  peut  encore  (è  laiffer 
,voir  &  infpirer  de  l'amour  9  viÊige  qui  Q*eft  point 

Tome  II.  P  p 
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encore  i  tnépriiêr  ni  à  mettre  au  rang  des  Tiâgei 
vieux  &  paifés* 

Oui  vraiment  y  ce  rifage  eji  encore  fort  mettabkm 

(  Mol.  Étourdi.  ) 

Vifage  de  plâtre.  C*eft  une  manière  de  parler 
fâtyrique ,  qu'on  a  coutume  d'appliquer  à  Paris 
aux  vieilles  pcrfonnes ,  qui  malgré  leur  âge  (ë  re« 
quînquent  encore ,  8c  (e  plâtrent  le  vifage  de  blaoc 
éc  de  rouge  ^  pour  parokre  jeunes ,  qui  fe  fiôirdeDt 
avec  excès.  On  s'en  peut  gufli  fervir  pour  marquer 
généralement  un  vifsge  laid  &  défiguré,  tant  d'hom- 
me que  de  femme.  Et  que  veulent  tous  ces  vifages 
déplâtre  ?  (  Théat.  ItaL  Arleq.  Mifanthr.) 

Un  vifage  de  pleine  lune.  Pour  dire ,  ue  vifage 
plein  &  large. 

'Un  vijage  de  couleur  d*olive.  Pour  dire  9  ua 
vifage  jaune. 

Faire  honj  ou  mauvais  vifage  à  futlqu^tm.  Ceft- 
à-dire  ,  voir  une  per(bnne  de  bon  œil  9  ou  à  regret. 

Cefl  un  homme  à  deux  vifages.  C'eft  -  à  -  dire  ^ 
un  fourbe. 

Vifage.  Ce  mot  eft  quelquefois  in  jurieux,  quand 
on  le  dit  en  colère ,  8c  il  iignifie  fot,  fat,  impetf 
tincnt.  Voyi\  un  peu  leplaifant  vifage. 

On  appelle  Bacchus  ,  le  Dieu  des  vifages  bou^ 
tonnés.  ^ 

Vifage.  Ce  mot ,  dans  le  buricfque ,  (e  prend  à 
contrcfc^ns ,  8c  (ignifie  le  cul ,  le  derrière» 
Ce  vifage  gracieux  j 
Qui  peut  faire  pâlir  le  nôtre  , 
Contre  moi  n'ayant  point  d'appas  j 
Vous  m'en  ave^fait  voir  un  autre  j 
Duquel  je  ne  me  gardois  pas.  (VOJT.  Poéf.y 
Viscères.  Pour  les  inteftins  9  les  entrailles. 
{Haut.  Nob.  de  Prov.  Acte  Xy  Se.  3.) 

Visée.  Pour  vue  9  deflèin  9  but  9  entreprifê  f 
moyen  9  expédient ,  invention.  Oh  y  j'ai  lâ-dedaiat 
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Um  tonne  l^if/e.  (  HavTsr.  Souper  fiidt  apprêté.) 
^  Viser.  Voilà  bien  vifé  pour  un  borgru*  Se  dit 
quand  on  fe  moque  de  celui  qui  a  donné  loia 
du  but. 

Visière.  Pour  vifage,  face^  phyfioaomie,yeu3ié 
Par  je  ne  fais  quelle  lumière  ^ 
Que  vous  aviei  dans  la  vifiere. 

(  ScARONj  Virg.  tr.  ) 
Rompre  en  vifiere.  Pour  contredire,  contrecaif« 
ter,  tromper,  infulter^  affronter^  s'oppofer^  em-^' 
jpêcher  ^  en  impofer. 
^  Et  de  rompre  en  vifiere  à  tout  le  genre  humaiûé 

{  Molière  ^  Mïfantfirope.  ) 
Donner  dans  la  vifiere.  Manière  de  parler ,  qu'on 
n'emploie  guère  que  lorfqu'on  parle  d'amour^  8C 
fignifie,  s'emparer  de  prime  abord  du  cœur  d'une 
perfonne  ^  donner  dans  la  vue ,  rendre  amoureux  f 
charmer  ,  enchainer  ^  captiver.  Elle  lui  donna 
dahord  dans  la  vifiere.  (  Les  Souffl.  Com.  ) 

Blejfer  la  vifiere.  Manière  de  parler,  pour  dire 
choquer  la  vue ,  faire  chagrin  à  voir  ^  blefler  lei 
yeux. 

Quand  vos  diportemens  lui  hleffent  la  vifiere^ 

(  Molière  y  Etourdi.  ) 
Vison- VISU.  Pour  vis-à-vxs  ^  droit  ^  devant  ^  fac* 
à  face. 

Vous  voilà  tous  vifon-vifu. 

(  CnAMM AILLÉ  ^  rue  de  S.  Ùeriis.  ) 
Vit.  Mot  qui  vient  du  grec  ^  félon  quelques-un$^ 
eu  du  latin  i  oC  qui  ne  fe  dit  jamais  par  un  hon«« 
nête  homme  fans  enveloppe.  C'eft  la  partie  qui 
fait  les  Empereurs.Sc  les  Rois;  c'efl  la  partie  de 
l'homme  qui  fait  la  garce  &  le  cocu.  En  latin  ^  od 
af  |clle  cette  partie  mentula ,  verpa ,  Veretrum  j  ed 
'italien ,  ca:(^oi  en  efpagnol ,  earajo. 

Vite.  Vite  comme  le  vent ,  commt  un  éehntf 
iomme  un  tfait  d'arbalitié 
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//  s'en  efl  .allé plus  vite  que  le  pas.  C'eft-  â-dîic  f 
qu'il  s'eft  enfui. 

On  dit  qu*£//z  homme  va  bien  vite  en'  hefbgne^ 
ou  quVZ  va  vite.  Pour  (ignifier  qu'il  eft  prompt  9 
expédiiif.  Quelquefois  pour  fignifier  étourdi ,  im- 
prudent. Quelquefois  auiîi ,  qu'il  eft  diffipateuri 
qu'il  mange  fbn  patrimoine. 

Vitupère.  Pour  mépris ,  dédain  9  outrage.  'Et 
[ouf  tout  vitupère.  (  Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
Hélas  y  fire  %  je  fuis  puce  lie 
Je  vous  requiers  en  charité 
Que  gardes  ma  virginité 
Sans  me  faire  aucun  vitupère.  (  Myjierem) 

ViVENDO.  Un  vivendo.  Pour  un  vivant ,  un  ro* 
ger-bon-tems  9  un  égrillard  j  un  homme  gai  Sc 
de  bonne  humeur  9  qui  aime  la  joie  &  à  fe  di- 
vertir. 

Vivre.  Etre  fur  le  qui  vive.  Signifie  être  fiir  fes 
gardes,  k  précautionner 9  être  vigilant 9  être  fur 
les  grands  airs  9  arrogant,  tenir  fa  gravité.  {Voye:;^ 
Tenir  sOiN  quant  a  moi,  ) 

//  faut  que  tout  le  monde  vive ,  larrons  &  au* 
très.  Se  dit  pour  exçufer  les  pilleurs  Se  les  chica<« 
neurs. 

On  dit  d'un  homme  qui  mange  beaucoup9  quVZ 
ne  vit  pas  de  vent. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit.  Pour  dire  9  qu'il 
faut  mettre  (es  affaires  8c  fa  confcience  en  état 
pour  être  préparé  à  la  mort. 

Il  faut  vivre  avec  lesvivans ,  lai^er  vivre  chacun 
à  fa  mode ,  vivre  à  Rome  comme  à  Rome.  C'eft^ 
à*dire  9  qu'il  fafut  s'accommoder  à  l'humeur  de 
ceux  avec  qui  l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d'ordinaire  comme  on  a  vécu. 

Vivre  au  jour  la  journée.  Signifie  dépenfercha^ 
que  four  ce  qu'on  gagne. 

On  dit  d'un  enfant,  5'//  vit^  il  aura  de  Vàge% 
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C*èfl  un  malheureux  qui  a  plujieurs  métiers  y  jSt 
fi  il  n^en  fauroit  vivre.  ' 

//  fait  bon,  vivre  &  ne  rien  /avoir  y  on  apprend 
toujours. 

Il  ne  faut  que  vivre  &  ayoir  du  métier,  y  on  trouve 
de  l'emploi. 

On  dit  abrolument  :  Item  il  faut  vivre. 

Va  vivre  oà  tu  peux ,  mourir  oà  tu  dois. 

Vivre  en  garçon.  C*eft  vivre  fans,  chagrin  y  fans 
inquiétude  y  vivre  content,  prendre  le  tems  comme 
il  vient,  fans  s'inquiéter  de  l'avenir*  (  Hijl.  GaU 
&Hift.) 
.    Un.  IJn  Dieu  y  un  Roi  y  une  Foi  y  une  Loi.      a. 

Les  députés  de  Vaugirard  vont  en  corps  y  &  ne 
font  qu'un. 

Qui  fert  au  commun  ne  fert  â  pas  un.  Pour  dire 
que  chaque  p^niculier  ne  prend  guère  d'intérêt  au 
bien  public 

//  n'en  efl  pas  refté  la  queue  dun.  Se  dit  en  par» 
lant  d'une  entière  défaite. 

Il  m'en  a  donné  dune.  C'cft-à-dire ,  il  m'a  feît 
quelque  tromperie. 

//  peut  bien  la  compter  pour  une.  Signifie  I^i 
féconde  fois  je  ne  lui  pardonnerai  point. 

VcEU.  Je  n'ai  pas  fait  vceu  de  faire  une  telle 
ehofe.  Pour  dire,  je  fuis  en  liberté  de  la  faire ,  ou 
de  ne  la  pas  faire. 

Voeu  du  loup.  (  Fable.  )  Un  loup  avoit  fdit  vœu 
de  s'abflenir  de  chair  pendant  tour  un  carême.  Ua 
jour  il  rencontre  à  l'écart  un  mouton  gras  Se  nou** 
vellement  tondu.  Si  je  n'avois  pas  fait ,  dit  ^  il ,  ce 
vœu  imprudent  ! . . .  mais  après  tout ...  je  fiiis 
fèul  :  (i  je  ne  mange  pas  ce  mouton ,  un  autre  loup 
viendra ,  qui  le  mangera  8c  fe  moquera  de  moi. 
D'ailleurs ,  fi  je  vais  chercher  un  fdumon  au  mar- 
ché, il  me  coûtera  de  l'argent.  Eh  bien!  app:I* 
Ions  fàumon  cette  petite  bête  à  laine.  II  fe  jottç 
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deflus ,  rétrangfe ,  8C  en  fait  un  lyon  repas. 

Les  fcclérats  &  les  hypocrites  s'accommodeot 
de  toutes  fortes  de  tournures  pour  excufer  icuis 
mauvaifcs  aâions.  (  Marie  de  France.  ) 

Vogue.  Etre  en  vogue.  {Sarrazjn y  DiaL) 
Depuis  ce  tems-là  ce  jeu  ayant  eu  grand  vogue. 
Pour  être  à  la  mode  9  fort  en  ulàge^  avoir  de  ia 
renommée,  avoir  cours,  être  en  pratique,  en  boi> 
neur ,  en  faveur.  Sarrasin  parie  du  jeu  des  édbecs. 

YoGUEH,  Vogu^la  galère.  C'eft-à-dirc ,  hafard, 
firrive  qui  pourra* 

Voici.  Le  voici ^  le  voilà.  Signifie,  c'eft  un  if- 
féfolu ,  qui  cliange  à  tout  moment  d'avis. 

Voie.  Ceftun  homme  qui  eft  toujours  par  voies 
&  par  çhemm.  Signifie  qu'il  n'airéte  guère  en  foo 

logis. 

•>  Voii-E.  Il  a  bandé  les  voiles.  C'e(l:-àrdire ,  qu'il 
p'eft  enfui  de  peur  d'être  arrête, 
'  Voir.  Il  a  vu  le  loup^  Pour  dire ,  c'cft  un  homme 
Siguerri,  qui  a  vu  le  monde,  qui  a  été  aux  occa- 
lions.  On  le  dit  auffî  de  celui  qui  efl  enrhumé , 
par  une  vieille  erreur  populaire,  qui  fait  croire 
que  c'eft  la  vue  du  loup  qui  enrhume;  au  lieu  que 
('eft  le  froid  qu'on  endure,  en  l'anendant  à  Ydmu 

On  dit  à  celui  qui  raconte  des  choies  extraor- 
dinaires &  éloignées,  qu'o/i  aime  mieux  le  croire 
que  d'y  aller  voir. 

Si  vous  ne  le  croye[ ,  alle^^  y  voir.  Se  dit  aux 
incrédules. 

Je  vous  ferai  bien  voir  du  pays.  C'eft  -  à  •  dire, 
)C  vous  donnerai  bien  de  la  peine ,  je  vous  ferai 
bien  courir,  je  vouj  tiendrai  long-tcms  en  procès. 

Il  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille^ 
$e  dit  d'un  homme  tort  ignorant,  quand  il  n'a  point 
vu  le  monde. 

Nous  en  avons  bien  vu  d'autres.  Signifie ,  cela 
M  MU9  é^oime  pa$ ,  nou»  nou$  jn  idéfendrons  bien» 
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Il  ne  voit  pas  plus  loin  qut  Jbn  ne[.  Se  dit  non- 
fêulemeni  pour  juilifier  qu*il  a  la  vue  courte ,  mais 
au/n  qu'il  a*a  aucune  prévoyance. 

Voir  une  perfonne  de  bon  œil.  Pour  dire  qu*<Sû 
la  confidere ,  qu'on  raime. 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on  ainae  palGoi^Ae- 
ment  9  qu'on  ne  la  voit  pas  à  demi^^u'on  ne  la 
croit  pas  oà  on  la  voit.  ^  «ti 

Voilà  un  beau  vene^-  y  vçir.  Se  dit  d*uae  xEofe 
dont  on  tait  peu  de  cas.  "     ^ 

Lorfqu'on  hait  quelqu'un  y  on  dit  qu'on  Vou- 
^roit  t avoir  vu  pendre. 

Faites  donc  pour  voir.  Se  dit  à  celui  qu'on  défie. 

Je  lui  ferai  voir  que  Jbn  cheval  n*eji  qu'une  béte. 
C'eft-à-dire,  qu'il  fe  trompe.  -^ 

Il  voit  trouble ,  il  a  été  au  tripaffetnent  d*tm 
chat.  Se  dit  en  raillerie  de  celui  qui  ne  voit  pas 
bien  une  chofe.  •» 

Quatre  yeux  voient  mieux  que  deux.  Signifie  <(àe 
le  jugement  de  plufieurs  perfonnes  vaut  mieux -que 
celui  d'un  particulier.  - 

Je  lui  ferai  bien  voir  à  quiyl  fe  joue ,  â  qui  il 

.s^adreffe ,  &  à  qui  il  a  à  faire.  Pour  dire,  je  lui 

ferai  bien  connoitre,  je  lui  apprendrai  bien,  >SCc. 

Ne  voir  goutte.  Pour  ne  rien  comprendre  en 
une  chofe,  n'y  entendre  rien ,  être  ignorant  dans 
une  affaire.  Que  grâces  à  V amour  ^  ils  ne  voient 
goutte.  (SarraziNj  Dial.  ) 

Que  œul  ne  voit ,  cuers  ne  defire.  On  ne  defire 
•guère  ce  qu'on  ne  voit  pas. 

Voltaire  a  dit  dans  la  tragédie  de  Zaïre  :  On  ne 
peut  defirer  ce  iWi'on  ne  connott  pas. 

Voire.  Mot  dont  fë  fervent  fréquemment  les 
Normands ,  pour  cènes ,  en  vérité ,  airurément. 

VoiMN.  Qui  a  bon  voijin ,  a  bon  matin.  C'cft- 
à-dire  ,  qullefl  en  repos,  qu'il  n'eft  pas  inquiète. 

.  Bon  avocat  y  mauvais  voijin.  Signifie  qu'on  tft 
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en.danger  d*être  chicané ,  quand  oo  a  pour  voifia 
un  homme  de  pratique. 

Grand  chemin  9  grande  rivière  y  grands  Sei'^ 
gneurji  font  tris-mauvais  voijins.  Car  ils  emport 
teot  toujours  quelque  cbofë  de  l'héritage  voiiui. 

.  Voisiner.  //  rCefi  voifin  qui  ne  vo^ne. 
;/  Voiture.  Adieu  la  voiture.  Se  dit  quand  on  fe 
moqué  d'une  chofe  qui  tombe  ,  qui  (è  renverfè. 
:  :ypix,  La  voix  du  {Kuple  eft  la  voix  de  Dieu. 
Pour  dire  que  Je  général  ne  (ë  trompe  guère. 
.'  ..On  dit  qu'o/z  n^a  eu  ni  vent  ni  voix  d'une  per^ 
fonne.  Pour  figniiier  qu'on  n'en  a  point  de  nou* 
velles  en  aucune  manière. 

Avoir  voix  en  chapitre.  Pour  avoir  du  crédit^ 
du  pouvoir.  Ou  je  n'aurai  point  de  voix  en  chapi'^. 
trt.  (  DoM.  QujCH.  t.  %.  ) 

Volée.  Pour  troupe,  bande.  Enfinjuivoit  une 
volée  d'amours  de  toutes  les  façons.  (SarraziHj 
',Ppmp^  fun.  de  Voiture.  ) 
.  ;   Volée.  Signifie  audi  rang ,  qualité ,  condition  9 
état ,  nobloite  ,  polte ,  charge. 

A  la  volée^  Pour  inconlidércment ,  imprudem- 
ment ,  hardiment ,  (ans  réflexion ,  à  la  légère ,  à 
}a  boulevue. 

Je  ne  dois  pas  ici  rien  faire  à  la  volée. 

(  ScARONy  Jod.  Maître  &  valet.) 

Il  a  pris  cela  entre  bond  &  volée.  C'ell-à-dire  f 
en  une  occafiôn  favorable. 

Il  l'a  obtenu  tant  de  bond  que  de  volée.  Signi- 
fie en  plufieurs  manières  y  moitié  de  gré  y  8c  moi- 

fié  de  force. 

A  volée  de  bonnet.  Se  dit  quiir.d  une  affaire  fe 
juge  tout  d'une  voix  Sc  fans  délibérer,  parce  que 
les  juges  ne  font  qu'opiner  du  bonnet  y  en  difaot 
qu'ils  font  de  l'avis  du  Happorteur. 

Voler.  Une  faut  pas  voler  avant  que  d'avoir 
des  ailes.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  prendre  ua 
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grand  vol ,  fi  on  n'a  du  bien  ruffifamment  pour  le 
ibuteoir. 

On  dit  d*un  homme  a  qui  on  a  de  la  peine  à 
parler ,  qu'/7  le  faut  tirer  en  volant  ^  lui  parler 
piomptement  &  à  la  paflade. 

Voler.  //  voleroit  jufques  à  l-autel.  Se  dit  pour 
marquer  un  grand  voleur.  "^ 

Volet.  On  dit  des  peribnnes  y  ou  des  choies 
qu'on  a  cboifies  avec  (bin  9  qu'elles  font  tri/esy  ou 
qu'on  les  a  triées  fur  le  volet. 

Voleur.  Voleur  de  meule  de  moulin.  Se  dit  9 
en  acculant  ironiquement  un  homme  d'être  voleur. 

Les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Volonté.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit  i 
quand  quelqu'un  refiife  de  faire  une  cbofe  à  quoi 
on  veut  l'obliger. 

La  bonne  volonté  eji  réputée  pour  le  fait. 

Dieu  en  a  fait  fa  volonté.  Se  dit ,  en  parlant 
d'une  perfonne  qui  eft  morte. 

Vomissement.  Retourner  à  fon  vomiffement^ 
C'eft  à-dire,  retomber  dans  ion  péché. 

Vouer.  Ne  favoir  à  quel  Saint  fe  vouer.  Ma- 
nière de  parler  9  qui  (igniHe  être  en  grande  peine  9 
ne  (avoir  quel  parti  prendre,  être  interdit  j  fur* 
pris ,  contraint  ou  embarraflé  y  ne  favoir  de  quel 
c6té,  ou  en  quel  lieu  (e  tourner  y  ni  quelle  réfolu-. 
tion  prendre.  (  Voyei  Perdre  son  Latin.  ) 

Ne  fâchant  plus  tantôt  à  quel  Saint  me  vouer. 
'  (  Despreaux  ,  Sat.  6.  ) 

Vouloir.  Chacun  veut  avoir  le  bon  bout  de  fon 
côté.  Signifie  que  chacun  veut  avoir  l'avantage,  le 
profit. 

Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le  veut.  Pour  dire , 
que  la  femme  efb  opiniâtre ,  Sc  impérieufè  dans 
fes  volontés. 

On  dit  ironiquement  à  ceux  qui  parlent  par  ,/V 
U  veux  :  Se  le  Roi  dit ,  Nous  voulons. 
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Cette  femmt  tfi  à  qui  on  V€ùié  Ceft-  à  -  diitf 

qu'elle  eft  proftituée. 

Veuille  Dieu ,  veuille  fa  mère.  Se  dit^  en  voyant 
UQ  opiniâtre  ^  qui  ne  défère  à  aucun  avis  y  oi  coofeiL 
VouLTiz ,  y.  A  Courbes  ^  ea  demi  -  cercle } 
ceintrés. 

Mouvoit  adonc  une  pucelle 
Qui  fftoit  affèi  gente  &  belle  ; 
K^heveulx  eût  blons  comme  un  bajfin  ^ 
La  chair  plus  tendre  qu'un  poujjin^ 
Front  reluifanty  fourcils  voulti^. 

(  Roman  de  La  Eofe.  ) 
VouTE.  La  voâte  apurée.  Synonyme  poêiique , 
pour  Tolympe ,  le  ciel  9  le  firmament. 
Que  dans  la  voûte  a^ur/e 
Les  Dieux  s'ûoient  allé  cacher, 

(  ScARON ,  Gigant.  ch.  4.  J 
Voyage.  Avec  le  latin ,  le  roujpn  &  le  florin  j 
on  peut  voyager  par  tout  le  monde.  C'ell-à-dire  , 
celui  qui  iaic  le  Istin ,  qui  a  un  bon  cheval  8c  de 
l'argent,  peut  voyager  commodément.  (Prov.  Efp.) 
IJsAGE.  Il  a  mis  tout  en  ufage  ^  il  a  employé  le 
vert  &  le  Jec. 

Il  faut  mettre  tout  en  ufage  y  le  Jèr  &  le  fiu. 
Pour  dire ,  qu'il  ne  faut  rien  épargner,  fe  fervir  de 
tous  les  moyens  pour  apporter  remède  à  un  grand 
défordre  y  pour  venir  à  bout  d'une  grande  entre- 
pnfe. 

UsANCE.  Pour  coutume,  l'ordinaire ,  la  manière 
d'agir  ,  l'ufagc.  Ce  n'efl  que  tufance  des  tyrans. 

(  RABELAIS',  l.  t.) 

User.  //  en  ufe  comme  des  choux  de  fon  jar- 
din. C'ed-à-dire ,  comme  fi  elle  lui  appartenoit. 

Chacun  en  ufe  comme  il  lui  plaît.  Sigpifie ,  que 
chacun  fnit  à  (d  fantaifie. 

Vue.  Donner  dans  la  vue.  Pour  charmer ,  fiir- 
^readie  >  engager ,  donner  de  l'amour  »  inipircr 
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ée€  (êntimens  tendres  y  atcrayer  y  attirer.  Je  ne 
doute  pas  que  tu  ne  lui  donnes  a0e[  dans  la  vue. 
(  Ablancourt  ,  Luc.  ) 

Vu  IDE.  Cet  homme  a  des  chambres  vuides  dans 
fa  tête.  Pour  dire  y  qu*il  manque  de  cervelle  y  qu'il 
eft  fou. 

Lorfque  quelqu'un  eft  toujours  de  bon  appétit, 
on  dit  qu'il  a  toujours  dix  aunes  de  boyaux  yuidcÉ 
pour  fétoyer  fes  bon  amis. 

VuiDER.  Mot  qu'on  dit  lorfqu'on  met  quelqu'un 
dehors  ,  pour  décharger  le  plancher  y  fortir  y  s'ea 
gâlct  y  troufler  bagage. 

Vuidons  y  vuidonsfur  V heure. 

i  Molière  y  Étourdi.  ) 

Voilà  un  homme  bien  vuidéy  une  chofe  bien 
vuidée.  C'eft-à-dire ,  voilà  un  homme  laid  Sc  mal- 
propre ,  une  chofe  mal- propre ,  mal- faite ,  mai- 
bâtie. 

Vulcaniser.  Pour  faire  cocu  y  enrôler  dans  la 
confrairie  de  Vulcain.  Les  fripponnes  guivulcani- 
fent  leurs  époux  y  ne  cejfent  de  les  bai  fer.  (  Mari  à 
la  mode.  ) 

Y. 

JL  £  u  X.  Yeux  fripponnement  tournés.  Manière 
de  parler,  qu'on  applique  lorfqu'on  parle  d'une 
fille ,  ou  d'une  femme ,  qui  a  les  yeux  vifs  &  brii« 
lans ,  capables  d'infpircr  de  la  paillon ,  les  regarda 
perçans  S(  engageans ,  qui  a  dans  les  yeux  quelque 
çhofè  de  fi  touchant,  de  (i  doux  &  de  (i  frippon, 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  lui  donner  Ton  cœur. 

Voyei  comme  fes  yeux  fripponnement  tournés^ 

(Hauter.  Crifp.  Mufic.) 

Ytux  tournés  à  lafriandife.  Manière  de  parler, 
pour  yeux  lafcifs  &  amoureux ,  yeux  qui  |ournenc 
dans  la  tête  avec  feu  ,  yeux  qui  jettent  de  toute 
parie  des  regarda  palHonncs  ^  Sc  ^ui  font  fans  ceiTe 


/ 


\ 
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en  campagne  pour  inipîrer  de  Tamour ,  yeux  co^ 
quets ,  éveillés  8c  eicarbillards  ,  qui  ibnc  ronjouis 
en  mouvement  y  yeux  qui  demandent  l'aumône  & 
loulent  de  tous  côtés  avec  vivacité  9  yeux  qui  mar- 
quent par  leur  aâivité  de  Tâmour  6c  de  la  tendreflè. 
Ai'fe  les  yeux ,  à  ton  avis  y 
Bien  tournés  à  la  friandife  ? 

(  Théat.  Ital.  les  Souhaits.  ) 

Je  vois  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  if  être  fort 

^mauvais  garçon.  (  Molière.  )  Cette  façon  de 

parler  eft  goguenarde  &  buricfque»  Elle  veut  dire, 

je  vois  des  belles  qui  ont  des  yeux  propres  à  hm 

des  conquêtes. 

jivoir  la  mort  devant  les  yeux.  Cette  façon  de 
parler  eft  figurée ,  &  fignifie  penfèr  à  la  mort. 

Donner  dans  les  yeux.  Eblouir  les  yeux.  On  le 
dit  d'une  cho(ê  qui  plaît ,  dont  Téclat  furprend. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  C'eft  éblouir ,  fui- 
prendre  par  quelqu'éclat  extériojr ,  par  quelque 
apparence  peu  (blide. 

Crever  les  yeux.  On  le  dit,  dans  le  ftyle  ^milier, 
d'une  chofe  qu'il  eft  en  quelque  £açon  impoflible 
de  ne  pas  voir. 

Avoir  un  bandeau  far  les  yeux.  C'eft  être  préoc- 
cupé de  quelque  paffion  qui  empêche  de  juger  (ai- 
nement  des  chofès. 

Avoir  des  affaires  par  -  deffus  les  yeux.  C'eft  eh 
avoir  tant,  qu'à  peine  on  y  peut  fuffite. 

Les  Miniftres  font  les  yeux  des  Princes.  C'eft- 
à-dire ,  que  les  Princes  fe  fervent  de  leurs  Minif- 
tres pour  être  informés  par  eux  des  chofes  qu'ils 
.  ce  peuvent  connoître  par  eux-mêmes. 

Voir  les  chofes  par  les  yeux  de  Vefprit ,  ou  des 
jeux  de  tefprit,  C'eft  les  examiner  par  la  raifon. 

Ouvrir  les  yeux.  Cette  façon  de  parler  eft  fou- 
vent  prife  figurément.  Cette  injiruâion  lui  a  ouvert 
les  yeux.  (  Fasc.  l.  3.  ) 
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Remettre  tme  chofe  devant  les  yeux.  (  Vavg.. 
Q.  Curcej  L  j ,  c.  zo,  )  C'eft  faire  reflbuveair 
û'une  chofe  ^  la  remettre  en  mémoire* 

Cela  faute  aux  yeux.  C'eft- à-dire  9  cela  eft  très- 
vifible  9  tout  le  monde  voit  ^  connoit  cela. 

Faites  les  yeux  doux.  C'eft-à-dire^  montrez  par 
]*air  de  votre  vifage  que  les  gens  vous  plaifenr. 
Combien  n^a-t-on  point  vu  de  belles  aux  doux  yeux^ 
Avant  le  mariage  Anges  fi  gracieux.  (  Despr.  ) 

Ce  n'eft  pas  pour  vos  beaux  yeux.  C'eft-à-dire^ 
ce  n'eft  pas  pour  vous  ^  ce  n'eft  pas  à  votre  confiai 
dération. 

Il  n'y  avoit  que  quatre  yeux.  Cette  façon  de 
parler  k  dit  en  parlant  familièrement,  8c  lignifie 
qu'il  n'y  avoit  que  deux  perfonnes* 

Se  manger  le  blanc  des  yeux.  C'eft  fe  quereller^* 
&  fè  dire  des  injures  d'une  manière  bafTe. 

//  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre.  Proverbe 
qui  veut  dire  que  celui  à  qui  on  l'applique  a  plus 
de  friandife  ,  ou  d'autres  chofês  à  manger ,  qu'il 
n'en  fauroit  mander. 

Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir  ;  ou ,  avoir 
les  yeux  à  la  compote.  Proverbes  populaires  8C 
bas ,  pour  dire  avoir  les  yeux  meunris  8c  livides 
de  coups. 

Deux  yeux  valent  mieux  qu'un.  Pour  dire  que 
les  affaires  font  mieux  examinées  par  plufieurs  per- 
ibnnes  que  par  une  iëule. 

Z. 

MLàtKO.  Se  dit  par  mépris  d'une  perfbnne  qui  n'a 
aucun  mérite ,  Se  dit  autant  que  (bt ,  ignorant  y  fat. 
Cependant  on  dit  à  présent  qu'il  n'étoit  qu'un  léro. 
(  Lettr.  Gai.  ) 

Zeste.  Ce  mot  eft  une  interjeâion  9  dont  on  le 
iêrt  pour  marquer  une  aâioa  boufibnae  &  plai« 
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unie.  "Slcrt  auflt  à  exprimer  un  coiip  é'épéêi 
Tiens  y  c'efi  pour  ici ,  ;[ç/?f  ^ 
J'ai  paré  le  coupé  (  SCAR.  Jod.  Duell.  ) 

Ce  mot  eft  aufli  une  efpece  d*interjeâion ,  poaf 
fè  moquer  des  menaces  de  quelqu'un,  comme,  paf 
exemple ,  je  te  roderai.  Réponlê  ,  ^fte ,  pour  je 
m'en  moque ,  je  ne  crains  rien.  Signifie  aufli  de 
même  qu'à  d'autres.  Lorfqu'une  perfonne  dit  que^ 
^e  cho(ê  qui  pnroît  fabuleux,  une  invention ,  ou 
mentcric ,  ou  gafconnade ,  ce  niot  ^ejle  a  autant  de  • 
force  que  fi  l'on  difoît  je  ne  vous  crois  pas.  Lorf» 
qu*on  préfënte  qnelque  chofe  à  quelqu*un  Sc  qu'on 
la  retire  aufli-tôt ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  lui  fait  la 
figue ,  ce  mot  :^ejie  dit  autant  que ,  vous  en  vou- 
driez ,  mais  vous  n'en  tâtercz  pas  ,  ce  n'eft  paf 
pour  vous. 

Zejfe  de  Limoujin.  Un  Trèfle ^  dans  (â  fignification 
fiaturelle  ,  veut  dire  un  petit  morceau  d'écorce 
d'orange  ,  ou  de  citron ,  qu'on  jette  dans  un  vette 
plein  de  vin ,  pour  lui  donner  bon  goût  Sc  bonne 
odeur  -,  &  par  ironie  ,  :[efle  de  Limonjin ,  c'eft  une 
croûte  ou  mie  de  pain  dans  du  vin  ,  comme  on  dit 
des  trempettes. 

ZiNzoLiNER.  Pour  bleuIr ,  rendre  de  couleur 
bleue. 

D^une  lumière  :^in^oline 

Il  liniolina  la  marine.  (  SCAR.  Virg.  trav.) 

ZiSTEb  Entre  le  ^ifie  &  le  :{efle.  Pour  entre  deux, 
ni  trop  ni  trop  peu  ,  palTablement ,  le  milieu  ,  là 
là ,  tant  bien  que  mal. 

Zone.  Pajfer  la  lone  forride.  C'eft-à-dire ,  tra- 
Terfer  un  endroit  où  le  foleil  eft  fort  brûlant,  SCoû 
il  n'y  a  aucune  ombre. 

FIN  du  fécond  &  dimier  Volurnsé 
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